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ELEVATIONS 

A  DIEU 

sua 

LES  PSEAUMES; 

DISPOSEES 

V  OUR  TOUS  LES  JOURS  DU  MOIS, 
donc  on  peut  fe  fervir  très-utilemenc 
devant  de  après  la  S^^.  Comm  unioa 

'jPar  le  R.P.  Simon  G  o  u  r  i>  a  n  ,  Prctre^ 
Chanom$  Rcgidier  de  l'Abbaje  Rojalc 

de  S.  Ft^or. 


eiBLIO 


A  PARIS; 

Chsa.  J  B  A  H-B  APTISTE  COIG  if  A  R  D  Fils 

Imprimeur  du  Koy,ruë  S*  Jacqnes,au  Livre  d'or. 

M  D  C  C  X  X  I  X. 
Av€$  AfpYobéUi9H  ^  Privilège  du.Roj* 
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LA  REINE 


ADAME, 


Le  Livre  que  fai  Ihonneur 
d'offrir  À  FOSTKE  ^ 
/£STM'  y  efi  le  fruif  des 
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•   •  E  P  I  s  T  R  E 

J\4  éditât  ion  s  d'un  jaint  Rjsli^ 

gieux  recommandable  par  l'inno^ 
cence  de  fes  mœurs  ,  c*^  l'atijîe- 
rite  de  fa  'Vie  ,  que  toute  la 
France  a  canonifé  bien  des  an^^- 
nées  avant  fa  mort  j  dont  la 
tieté  a  été  reconnue  du  Roi ,  & 
at  te  fiée  par  fon  fidèle  MinifirCy 
le  fage  déùofitaire  de  vos  bonnes 
auvres  ;  ^  o^ue  ROSTRE, 
MAJESTE  Elle-même  a 
honoré  de  fa  confiance  ^  de  Ces- 
rejets, 

Le  Pere  Gourdan  ,  MA-' 
DAME,  avoit  me  vénéra- 
tion toute  particulière  pour  1^0 S^. 
TRE  MA JESTR\  Quoique- 
détaché  du  monde ,,  O*  unique- 
ment occupé  dans  fa  retraite  des 
veriteT^  éternelles  ,  il  fit  éclater 
fof  joie  ,  Jorfque  J^Q  S  TR,E 


Digi 


E  P  I  S  T  R.  E. 
MA  J  côT  CL  monta  fur  lé 

Trône  j  s'emprejja  de  ren^ 

dre  Par  une  refpeButufi  lettre 

Jes  profonds  hommages  à  P^OS- 

TKE  MA ] ESTE, perfuadé 
aiie  c'étoit  les  rendre  àUV crtUy 
C<r  que  le  He^ne  dff  Roi ,  fou^ 
tenu  par  los  exemples  ,  conti' 
nueroit  d'être  te  Règne  de  la 
Jujlice  O'  de  la  Religion.- 

Ce  faint  Homme  ne  pouvoh 
àhoiltr  ,  MADAME,  une 
plus  heureufe  époque  pour  publier 
Ces  Elévations  fur  la  Sainte 
Ecriture,  Le  premier  volume 
ùue  j'ai  eu  l honneur  de  prefentef 
par  [on  ordre  a  VO  S  T  RE 
MA/ESTE\en  a  été  reçu  très^_ 
favoraUement^,  Le  defir  que  vous 

ave^'  t^fnoignré^  MADAME, 


t 


E  P  I  S  T  R  E. 
J^en  'Voir  la  fuite ,  fAit  l^élogr 

de  tOHt  l'Ouvrage» 

V 9US  ave:(^  même  porté  uop 
homes  ,  MADAME  ,  pour 
fa  mémoire  ,  jufqu'à  me  permet^ 
tre  de  placer  votre  Augujle  Nom 
a  la  tête  de  ce  volume,  L'jiuteur 
y  rcprefmte  avec  tant  d'onéiion- 
les  mouvemens  du  cœur  du  RjoP 
Prophète  ,  &  il  J  joint  des  In-^ 
Jlr unions  f  foltdes  ,  0*  deS' 
éi^/pirations  Ji  ferventes ,  que  ce 
JLivre  ne  peut  être  que  très-agrea^ 
kleàJrOSTRE  MJJESTE\ 
Vous  y  reconnoitre:(^  ,  M  A- 
DAM.£ ,  les  difpoftions  de 
votre  cœur»  ^ 

Ce  font  là  les  motifs  ,  MA- 
DAME,  qui  m* attirent  aux 
pieds  de  VQSTKEMAJES- 


EP I  S  T  RE 
TE'.  Héritier  des  fentimem 
Pere  (Jourdan  mon  Oncle  ,  /o/è 
protejîerà  FOSTE^E  M 
JE  STE'  que  je  n'ai  pas  moins 
de  7(ele  pour  V otre  Perjonne 
Sacrée  y  ^  que  je  fuis  avec  lé 
même  dévouement        l^  plf*^' 
profond  refpeél  ^ 

m 

MADAME^ 


D£  FOSTKE  MAJESTE*'^ 


ie  très-humble  ,  très>obcïfTant,% 
&  très-fidéle  fo jet  &  fcrvi teur  , 
.    LE  NORMANT, 
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AVERTISSEMENT'.  . 

tEs  Pfeaumes  ont  été  confîderés  de 
couc  tems  comme  une  des  princi- 
pales parties  de  l'Ecrkure.  Tous  les 
grands  évenemejis  du  peuple  de  Dieu  y 
lonc  rappelles  à  la  mémoire  des  Ifraë- 
lices  ,  ou  plutôt  des  Chrétiens  ,  afin 
qu'ils  y  trouvent  Jefus-Chtift.  Le  fou* 
verain  Crcaceur  y  eft  loué  magnifique-», 
ment  dans  toutes  fes  perfeâions  adora-^» 
bles.  Le  Sauveur  y  eft  décrit  dans  la 
plupart  de  les  Myfteres.  La  Morale  la 
plus  pure  &  la  plus  foiide  de  la  Reli^ 
gion  y  eft  enfeignée  par  les  louanges,' 
les  gemiiTemens , ,  les  prières  ,  &  les 
actions  de  grâces  qui  y  font  di£kées.  En  ^ 
un  mot .  cet  admirable  Recueil  de  laints  j 
Cantiques  ,  eft  TAbregé  de  toiite  la  j 
.  Foi ,  &  i'expreffion  la  plus  vive  &  la      ,  i 
plus  naturelle  de  Tincerieuc  de  Jefos- 
Chrift  vers  fon  Pere  &  vers  fon  Egli- 
ie ,  &  en  même  tems  des  ames  couchées 
de  fon  Amour ,  &  pénétrées  de  fa  crainte 
êc  de  la  grandeur  de  Tes  Myfteres.  \ 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  laint  Auguftinj  I 
que  pour  remplir  dignement  les  devoirs  \ 

de     vie  «hcétie^ , .  èc  s'exciter  à  de  \ 
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jirBRTISSEMUNT 
faines  tranfporcs  vers  le  Ciel  y  naus  n'aw^ 

vous  qu'à  prier  quand  le  Pfeaume  que 
nous  fecitoM  prie^  qu'à  gémir  quand  il 
gémit,  qu'à  remercier  Dieu  quand  il  le 
remercie  9  &  qu'à  efperer  en  la  divine 
bouté  quand  il  y  efpere,  ne  devant  être 
que  comme  les  échos  &les  voix  anixi^eS' 
de  Tes  divins  mouvemens. 

Ce  qui  nous  doit  rendre  le  . Livre  des 
Pfeaumes  recommandable  par  rapport  à 
Norre  Sauveur  dans  le  très-faint  Sacre- 
ment  »  c'eft  que  le  Verbe  defcendant  du^ 
fein  duPere  pour  fe  revêtir  de  notre  mor^ 
talité  dès  le  premier  moment  de  Ion  en-r 
trée  au  inonde,  a  regardé lui^inême  ce 
Livre  con>me  le  recueil  de^  volontés^ 
de  fon  Pâre ,  &  le  feitimairede  fes  divi«* 
nés  ordonnances ,  comme  il  paroît  par 
ces  paroles  du  Pfeaume  3:9».  expliquées^ 
par  faint  Paul  dans  TEpître  aux  Hé- 
breux. In  capite  tihri  feriptumcft  de  me  , 
nt  facerem  voluntateminam  :  Deus  meus 
*volm  y  &  Ugem  tnam  in  medio  cor  dis 
mei.  C'eft  pour  atcomplir  les  paroles  • 
du  Pfeaume  77.   Aferia,m  in  paraholis 
PS  metm  3  quë  ce  fouverain  Seigneur' 
témoigne  qu'il  ne  parle  qu'en  paraboles. 
C'eft  en  coniequence  de  ces  paroles  du 
Pfeaume  11 7*.  Lapidem  ifffem  reproba^ 
"ucmnt  Adi^çanu^  hiç~fAÛm-0^in-c4pf^ 


A FE  R  TIS  SEMENT. 
^Anguli  i  qu  il  fe  déclare  la  pierre 
laire  7  &  reproche  aux  Juifs  leur  incre- 
dulicé.  C  eft  fur  le  fondement  de  ces 
paroles  prophétiques  du  PiCaume  24. 
Odio  inî(jHo  oàcntnt  me  ^  qu'il  fe  plaine^ 
de  U  haine  implacable  des  Pharifîens^ 
Ceft  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  109. 
Jiixit  Dominus  Domino  meo  ,  &  les  fui-^ 
vantes,  que  le  Sauveur  prouve  aux 
Juifs  fa  Divinité  qu'ils  ne  vealenc  pas 
reconnoître.  Ceft  fur  ces  paroles  du 
Pfcaume  8.  Ex  are  infantiunf  ^  UUen-^ 
tmmperfecijii  laud^my  qu'il  confond  les 
Juifs  qui  biâmoient  les  acclamations  des 
enfans  vers  lui  en  fon  entrée  au  Tem« 
pie.  Ceft  fur  ces  paroles  du  Pfeaumor 
68.  Zelus  domns  tHA  comedit  me^  qu'il 
lîgnala  ,  félon  la  remarque  des  Apôtres, 
le  zele  qui  le  devoroic  pour  la  Maifoa  . 
de  fon  Pere.  Ceft  fur  ces  paroles  da 

rfeaume  11.  Detés  Deus  f>uare  me  dere- 
liejHifli  i  ÔC  ces  autjes  »  divifemnt  fibi 
*veftimenta  mea  ^  &  fur  celles  du  (j8.  In 
Jki  mea  potaverunt  me  açetOi  C\\xQ 
Dieu  fouffrant  fe  plaint  de  fe  voir  aban-^ 
donné  par  fon  Pere  ,  &  du  partage  de 
fes  vêtetnens  &  de  l'aigreur  du  vinaigre 
qu'on  lui  prefenta  dans  Ion  extrême  foif« 
Ceft  en  emploïant  ces  paroles  du  Pfeau^ 

fne  i,o.  In  mMUî  tuas  ^  Domine  ,  ÇQi^ 
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AVE  KTi^  SEM}:.£4T.  ' 
mendo  ffiritum  me$m ,  que  cette  V\^U  , 
me  lainte  confomme  fur  la  Croix  la  vie 
&  fon  facrifice.  Mais  pour  faire  com- 
•   prendre  le  vrai  fens  de  ces  paroles  du 
I^feaume  77.  Panem  cœli  dedtt  eiSy  que 
les  Juifs  lui  objeâerent  pour  faire  valoir 
la  Maune  que  MoiTe  leur  avoit  procju- 
rée  ^  cet  adorable  Maître  leur  déclare 
la  .vérité  de  cette  figure ,  en  difant  que 
Moïfe  ne  leur  a  points  donné  le  Pain 
du  Giel ,  mais  que  c'eft  fon  Pere  qui  en 
fa  perfonne  lui  a  donné  le  veriuble^ 
Pain  du  Ciel,  témoignant  ailleurs. qu*il 
falloit  que  tout  ce  qui  avoit  été  écrit 
4e  lui  dans  la  Loi  de  Moïfè  ^  dans  le; 
Prophètes  &  dans  les  Pfeaumes  fût  ac-» 
compli.  Enfin  lorfque  ce  Sauveur  pa«*. 
roîtra  fur  les  nuées  pour  juger  le  mon- 
de, il  n'emplQira  point  d'autre  fentence 
h       pour  précipiter  daiis  les  enfers  les  reprou- 
vez ,  que  ces  paroles  du  Pfeaume  tf. 
Pifcedite  à  me  omnes  ijui  pperamim  ini^ 
quitatem  j  &  Ton  peut  dire  qu'à  Tégard 
de  ceux  qui  pyofaiient  fa  fainte  Table  , 
&  le  trahiffent  par  des  Communions  in- 
dignes ^  qu'il  leur  adreâè  les  mêmes 
paroles  du  Pfeaume  40.  ^uj  manducat  J^^^^*}^^ 
meum  panem  >  Uvabit  contra  me  calcar  - 
neum  /kum  y  qu'il  adreifa  autrefois  4 
^Af  otre  perûde  dans  k  ^âinte  Cen^i 
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A  VSKTLSShMENT. 

Ceft  pourquoi  cet  Ouvrage  eil  fort 
Utile  pour  s  enflâmer  de  T  Amour  clej£sus- 
Chmst  &  fe  confoler  dans  fes  peines; 
yi(icer  par  engagement  ou  dévotion  le 
faint  Sacrement ,  aflifter  avec  Religion 
.aux  Oltices  divins,  &  Cérémonies  de  l'E^ 
-  glife  ,  fe  difpofer  auJfainc  Viatique  .&  k 
la  mort ,  fe  préparer  à  la  fainte  Commu*- 

&  en  faite  à  Dien  fes  aâions  de 


• 


ELEVATIONS 
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E  LEVAT  ION? 

Au  très-iainc  Sacrement  <le  i'AuCfi^ 
exprimées  par  les  paroles 
des  Pleaumes.  . 


PREMIERE  EXEVATIOR- 


A  Jssus*  Ckrist  dMt  l\Eucharijli)Ê 
comme  four  ce  éteau  vive  ifui  prodkiî 
la  grâce  >  la  prière  l'éternelle  be.ath 
tude. 

Sur  k  Preaume  (I.  :Beatuf  vit  f^i  nen  shiit  in 

eenfiliù  impiorum* 

Eureiix  Thomme  »  mon  Sauveur 
Se  mon  Dieu  y  qui  bien  loin  de  fe 
laiirer  aller  au  confeil  des  im« 
pies  ;  bien  loin  des'arfêterdtns 
la  voie  des  pécheurs;  bien  loin  de  s'aP» 
£êoic  la  chaire  concagieuTe  des  iiber^ 
tins  qtli  vous  deshonorent  &  voœoutra^. 
;encdans  le  xrcs--adorable  Sacremenc  de 
['Autel  »  fe  Gonfacre  tout  entier  à  la  ve^ 


Ehvatiêns  à  Dien 


nemiou  de  ce  grand  myftere ,  s  attache 
à  vous  exprimer  dans  vos  aneantiflèmens 
&  fc'repofe  en  vous  par  une  méditation 
continuelle  de  votre  Loi  ^  &  par  une 
fréquente  participation  de  votre  Chair 
.adorable. 

Mais  <\xÂ  eft  digne  de  fe  prefen- 
ter  devant  Vous  ,  &  d'entrer  d^s  une 
familiarité  (i  fainte  ,  s'il  n'a  fa  volonté 
parfaitement  dévouée  à  votre  divioe 
I.oi,&  aux  paroles  facrées  de  votre  £  van- 
gile ,  &  s'il  ne  les  adore  &  ne  les  médite 
jour  &  noit  pour  les  aimer  &c  le&  met* 
tre  en  pratique.  Qui  ofera  s  afleoir  à 
votreTable^s'il  n'a  dans  le  cœur  vos  ora* 
des  èc  vos  divins  Commandemens  gra^ 
vés  y  afin  de  fuir  le  mal  &  de  pratiquer 
la  vertu.  •  . 

Sur  le  fondement  d'une  méditation 
d'une  oraifon  fi  ferv.ente ,  fur  Texerci. 
ce  de  fes  devoirs ,  &  fur  la  réfolution 
&  d'une  coudante  pieté ,  ce  Jâdele  fervi« 
teur ,  nourri  de  votre  précieux  Banquet , 
fera  comme  un  atbre  planté  proche  le 
courant  des  eaux ,  lequel  donnera  fon. 
fruit  dans  fon  tems  :  il  germera ,  il  fruc-  . 
tifiera  en  grâce  ,  il  portera  fes  bractches 


fée  de  ce  torrent  de  vie ,  fera  féconde  en 
toute  forte  de  bie^s  fpirituels. 
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fnr  le  Pfeaume  1.  f 
Sa  feuille  ne  tombera  point  ni  ne  ie 

iflécrira  point,  je  veux  d  re  que  les  adlions 
ieronc  animées  de  charité ,  SjL  tout  et 
qu'il  fera  ,  (oit  à  votre  gloire ,  mon 
Seigneur  Jésus,  foit  au  fervicc  du  pro- 
chain 3  Ipit  à  la  fanâiikatton  de  Ton  ame, 
xéuffira  heureufement ,  s'abandounanc  à 
^otre  bon  plaifir  ,  marchant  dans  votre 
lumière  ,  conduit  par  votre  Efprit ,  8c 
ireglé  pac  vos  exemples* 

Mettez  ,  6  Jtsus  mon  ame  dans  une 
£tuation  ii  (ainte  ,  afin  d'approcher  di* 
gnemetvt  de  votre  Augitftc  Tablé,  Que 
je  n'aie  pas  le  malheur  d  être  du  nouibre 
des  impies  &  des  méchans,  qui  fe  prefcn- 
teut  Cl  témérairement  devant  votre  Corps 
adorable.  Non  ^  Seigneur ,  que  je  ne 
fois  pas  de  ce  nombre  funefte  de  Chré- 
tiens, qui  font  comme  la  poulliere  que  le 
vent  difperfe  de  dertos  la  face  de  là 
terre  ,  étant  inconitans  dans  la  pieté , 
partagés  de  coeiir  avec  les  choies  dtl 
inonde,  égarés  dans  leurs  prières,  in^ 
conftans  dans  leurs  faintes  réfolutions ,  fie 
(ujcts  à  mille  defirs  imparfaits.  ' 

Aulli ,  Seigneur  Ji^us ,  vous  ne  per* 
mettrez  point  que  ces  impies  ,  ni  que 
ces  faux  Chrétiens  redufcitent  dans  le 
jugement  des  Juftes  ,  ni  qu'ils  trouvent 
place  dans  leurs  ailcmbiécs«  Ils  n'auront 

A  ij 


if,  EievMioif  k  Ditu 

point  de  part  à  la  graç^  de  cjat  ineflFable' 
Sacrement ,  ils  ne  feront  point  nourris 
dans  le  fond  de  Tame  de  ce  Pain  de  vie, 
lorfquils  le  rqjoiTent  f^r  leprs  lèvres,  A: 
qu'ils  lepreiTentavcc  les  dents/elon  Tex- 
j)re{Iionde  vosSaintsDodleurs.  ^ 

Car ,  ô  Seigneur  mon  Dieu ,  vous  con^^ 
noiffez  la  voie  de  ceux  qui.  font  juftesôc 
dignes  de  vou^  recevoir,  vous  pénétrez 
leurs  coeurs  ,  vous  fondez  leurs  difpoû- 
tions  y  vous  agréez  leur  ferveur  >  vous 
beniffez  leurs  efforts ,  vous  vous  donnez 
à  eux  avec  un  libéral  épanchement  Me 
toutes  vos  grâces;  mais  pour  la  voie  des 
impies,  elle pçrira /ans  doute  par  Tindir 
gne  réception  de  vof ré  facré  Corps ,  6c 
par  le  mauvais  ufage  d  un  Myftere  A  faint 
&  R  terrible.  ^ 

Venez  ,  venez  donc  ,  ô  J  £  s  u  s ,  me 
preferver  de  cette  voio  fi  corrompue  ,  & 
formez  en  Qioi  cette  voie  d'humilité  Se 
de  charité  qui  yojus  convie,  à  vifiter  nos 
ames ,  &  à  les  arrofer  des  eaux  faiutai^ 
res,  qui  coulent  de  yçtre  Ai^tel  ayec  tan( 
d'abpAdaocet 


Jkrle  Pftaumt  II:  % 

IL  ELEVATION  , 

jt  Jesus-Chmst  dans  VEncharifiie  com* 
me  le  Roi  dans  Sien ,  le  Chrifi  &  l'Oint 
de  Dicfây  le  V aincjueur  des  Nations  ,  ^ 
'juge  Sûuveraint  de  tons  Us  mortelsy 
ijHil  faut  fervir  avec  crainte  &  con- 
fiance. 

Sur  le  Pfeaiime  II.  Sutire  Jremuernnt  gentes. 

Pourquoi  les  Nations  &  tant  d'enne* 
mis  difFercns  fe  (ont-ils  foule  vez  avec 
un  fi  grand  bruit  &  une  fi  grande  fureur 
contre  vous,  ô  mon  Sauveur  JjEsus^pen- 
dant  que  vous  n'êtes  venu  au  monde ,  6c 
n'y  venez  encore  par  la  confécration  Sa- 
cramentelle »  que  pour  leur  fignaier  vo- 
tre amour.  Pourquoi  les  peuples  &  les  dé-» 
mons  incapables  de  vous  nuire  ont-ils 
formé  contre  vous  tant  de  vains  projets  8c 
dç fi  cruelles  entreprifes.  Pour  moi ,  mon 
aimable  Jésus.  ,  je  vous  fidore  &  je  ine 
donne  à  vous  cui  rcfidez  dans  mon  coeur 
par  la  fainte  Communion  ;  fe  fais  gloire 
d^  vous  appartenir ,  &  je  ne  forme  d'au- 
tre deiïein  que  de  vous  (ervir  &  de  vous 
glorifier  toute  ma  vie. 

Les  Rois  de  la  Terre  fe  font  oppofez  à 

A*** 


vous  ,  &  Tes  Princes  fe  font  âffemblez 
€QSitïQ.sQiïc  Perele  Dieu  Tout*pai(Iant ^ 
&  contre  vous  qui  êtes  fon  Chrift  &  fou 
Oint.  Ils  vous  ont  fait  mourir  Tur  la 
Croix ,  ils  vous  attaquent  fur  les  Autels, 
&  ils  vous  y  font  une  guerre  irreconci-. 
liabie  \  mais  les  Princes  du  Ciel ,  les  faints 
>^nges  vous  y  rendent  comme  à  Tenvi 
des  hoAiieurs  fouverains ,  &  s'aâembknt 
par  Légions  innombrables  pour  reparer 
les  injures  qui  vous  font  faites  dans  cet 
augnfte  Sacrement.  Je  me  joins ,  Sei- 
gneur 9  à  leurs  adorations  profondes  ^ 
&  je  reconnois  que  vous  méritez  toute 
gloire  &  toute  foumiilîon.  ^ 
Rompons  ,  difent  vos  aiverfairet  ;  ks/ 
.  chaînes  dont  on  nous  veut  lier,  &  re- 
jettons  loin  de  nous  le  joug  qu'on  nons' 

veut  impofer»  Ah,  Seigneur,  que  ces 
chaînes  font  douces  &  honorables,  que  ce- 
^ug  eft  léger  &  defirab)e«  Ces  chaînes , 
o  mon  Jésus,  ^  font  toutes  d  amour  :  elles 
vous  attachent  les  volontés ,  elles  vous 
captivent  les  cœurs ,  elles  font  plus  éjcla- 
tantes  que  ror&  les  pierres  précieufes  } 
elles  ouvrent  le  Ciel  &  ferment  Tenfer . 
&  elles  ennobliUènt  ceux  qui  les  portent 
en  les  rendant  vos  efclaves  &  les  fidèles 
cbfervateurs  de  vos  Ordonnances.  Votre 
joug  ^  Seigneur    bien  loin  d!être  trop 
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pefant ,  foulage  les  ames  qui  vous  aiment, 

&  quand  il  feroit  pénible  ,  votre  divine 
Bucharidie  le  lendcoii  uès-doux  &  très* 
agréable. 

£n  effet ,  ô  Jisus ,  vous  qui  demeurez 
dans  les  Cieux  ^  &  qui  nous  vifîteis  au  S. 
Sacteiuent,  vous  vous  riez  &  mocquez 
en  quelque  forte  de  tous  les  ennemis  de 

votre  gloire  ,  &  vous  applaudidcz  aux 
iaintes  ardeurs  de  vos  amis«  Vous  con- 
fondez ceux-là  par  le  triomphe  de  votre 
vérité  ,  &  vousconfolez  ceux-ci  par  Tef- 
fufion  de  votre  charité.  Que  j'éprouve  «  * 
6  mon  }£sus ,  la  plénitude  des  grâces  de 
ce  myftere.  ^ Voici  mon  cœur  ouvert^  &  . 
'  ma  volonté  foumife. 

Dans  quelle  colère ,  Seigneur  »  parle* 
rez-vous  un  jour  à  ces  impies  ?  Dans 
quelle  fureur  les  remplirez-vous  detrou* 
ble  &  d'épouvante  !  Mais  au  contraire 
quels  feront  vos  épanchemens  d'amour 
pour  ces  fàints  Adorateurs  de  votre  divin  * 
Sacrement  ? 

C'eft  le  Pere  Eternel ,  6  mon  J  e  s  u  s  > 
qui  vous  a  établi  Roi  fut  Sion  fa  faintc 
montagne,  afin  que  vous  annonciez  Tes 
préceptes.  Ccft  vous  qui  êtes  le  Legifla-  ^ 
teur  &  l'Epoux  de  votre  Eglife,  Vous  la 
gouvernez  comme  Roi ,  vous  la  fanâi- 
fiez  comme  Prêcrc  ,  vous  la  nouriiûTcz 

A. . . , 
UIJ 
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comme  Pafteur ,  vous  la  transformez  en 
Vous  comme  Viande ,  &  vous'  leur[êres 
toutes  chofes  dans  le  tems  &  réterniié. 
Que  je  m'attache  à  Vous  pour  toûjours  y 
6  J Esus ,  &  que  je  fois  le  Thrône  où  vous 
régniez  dans  une  fouveraine  autorité. 

Dieu  le  Pere  vous  a  dit  :  Vous  êtes 
mon  Bis  y  je  vous  ai  engendré  aujour* 
d'hui  :  Votre  fainte  Mere ,  ô  Jtsus ,  peut 
vous  adreifcr  les  mêmes  par<;>les.  Mais 
6  abyme  de  merveilles  !  ô  prodigieùfé 
puiffance  desPrêtresl  Ces  auguftes  facri- 
âcateurs  de  votre  Corps  participeni^  au 
même  avantage  ,  &  peuvent  vous  dire 
avecrefped  &  dépendance.  Je  vous  ai 
engendré  aujourd'hui  fat  vos  Autels  par 
ia  reprodudion  Sacramentelle.  Donnez* 
leur  donc ,  Seigneur ,  à  ces  Miniftres  de 
vos  Autels,  une  fainteté  confommée, 
puifque  leur  pouvoir  limite  en  quelque 
Façon  votre  génération  éternelle  par  le 
Pete. ,  Se  la  maternité  temporelle  de 
M  A  K,  1 B  toâjou  r s  Vierge. 
'  Vous  avez ,  ô  Seigneur ,  dèmandé  à  vo- 
tre Pere  les  Nations  pour  héritage  ,  &  il 
vous  les  a  accordées;  afin  de  fonder  votre 
y  JBglife  &  d'y  établir,  fon  empire  ,  il  ^ 
étendu  votre  poffeflîon  jûfqu'aux  extrê- 
mitez  de  la  terre  ;  votre  Saint  Nom  y  cil 

conna  ^  6c  votre  divin  Sacrement  adoré; 


fur  U  Pfeaume  IL  j 
knais  qu'il  refte  encore  de  peuples  dans 
laveuglement ,  &  de  lieux  où  ce  grand  . 
Myi^i^e  eil  inconnu  !  £nvQÏez-y  ^  Sei- 
gneur ,  de  nouveaux  ouvriers  qui  mar* 
^cbenc  fur  les  traces  des  anciens  ^  &  qui 
au  prix  de  leur  fan  g  vous  £aiïenc  connoi^ 
ue  &  glorifier  par  toute  la  terre* 

Pour  ceux ,  ô  Jésus  ,  qui  ne  veulent 
pas  vous  reconnoître  ,  Païens  ,  Juifs  , 
.  Hérétiques ,  Impies  y  brifez^les  avec  une 
verge  ae  fer  ,  &  rompez-les  en  pièces 
ainn  qu  un  vafe  d'argile ,  ou  plûtôt  con* 
verttflèz-les  par  une  grâce  puiiTante  ,  & 
percez-les  en  quelque  forte  par  Tépée  à 
deux  uenchans  de  votre  divine  parole , 
&  de  la  Tradition  à  laquelle  ils  ne  puif- 
ièntré^iAer» 

Que  les  vrai^Chrétiens^qui  font  com- 
me Rois  par  la  viûoire  6c  le  calme  de 
leurs  paffions ,  ouvtent  leur  coeur  à  Vin* 
telligence  &  à  l'amour  de  cet  adorable 
Myftere  ;  que  les  Juges  de  la  terre  »  & 
tous  ceux  ,ô  Jésus  ,  qui  exercent  le  gou- 
vernement des  ËgUfes&  des  Etats,  vien» 
nent  au  pied  de  vos  Tabernacles  recevoir 
vos  inftruâions ,  &  les  règles  de  leurs  ju- 
gemens  &  de  leur  conduite. 

Que^tous^  ô  Seigneur,  vous  fervent 
dans  la  crainte ,  &  feréjouiffent  en  vous 
avec  tremblement  ^conuderant  que  yous 

Av 
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éces  dans  ]k  Saine  Sacrement  Juge  pour* 
punir  leurs  irrévérences.  Médecin  pour 
guérir  leurs  inûi:Qiicé3  »  Sauveur  pour 
rompre  leurs  fers»  &  Epoux  pour  con- 
trader  avec  Ieur$  amea  une  alliance  écer-» 
njelle. 

Fa  tes  5  Seigneur,  qu'avec  tous  les  au- 
tres qui  foBC  gloire  devons  avoir  pour  . 
nourriture  &  pour  Pain  de  Vie  i  Faites , 
dis -je  ,  que  j'embrafle  étroitement  la 
pureté  de  la  dikipline,  que  je  mené  une* 
vie  de  facrifiçe  }  que  )e  cruciHe  mesfens 
&  totites  mes  paffions  ^  &  que  /'imite 
cet  état  dç  mort  où  vous  vous  réduifez, 
de  peur  que  je  n'excite  votre  colère  »  & 
que  je  ne  périfle  hors  de  la  voie  de  la 
juftice,  car  toute  ma  jultice  ,  &  tout 
mon  bonheur^  ô  Jésus  fe  renferme  en 
vous  &  coniifle  à  vous  embrailer ,  à  vous 
adorer  ^  &  à  oae  foumettreà  vos  Lqix, 

Lorfque  dans  peu  de  tems^  votre  co-^ 
lere  fera  eQ>bralée  contre  tous  ceux  qui 
vous  deshonorent  dans  le  divin  Sacre* 
ment,  heureux  tous  ceux  qui  mettent  ea 
Vous  leur  confiance,  &  qui  mangeant 
avec  fruit  votre  chair  vivifiante  ,  ne  tom-^ 
beront  point  dans  le  précipice  d'une  mort 
çt^rnelle ,  c'ell  ce  que  )  efpere  de  votre 
bonté. 
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ji  Jésus  dans  le  tres-faint  Sacrement 
comme  Homme  de  dot^eurs  ferfecuté 
dans  fa  Fsffio$f  &  déUêS  fé  fêinU  En^ 
charifiie*  ' 

Sur  le  Pfeaume  IIL  Domine^  quii  muUiflieati 
fum  qui  trihulant  me* 

HElas  ^  Seigneur  ,  vous  vous  plaU 
gnez  par  la  bouche  de  votre  Prophè- 
te Koi ,  de  ce  que  le  nombre  de  ceux 
qui  vous  perfecutem  s'eft  (i  fort  augmen* 
té.  Des  le  berceau  »  ô  Jésus  >  vous  avez 
eu  des  perfecuteurs ,  vous  en  avez  eu  du- 
rant votre  vie  toute  fainte  ,  vous  en  avez 
eu  de  terribles  à  la  more ,  mais  rien  n'é- 
gale la  fureur  de  ceux  qui  vous  atta- 
quent dans  le  trcs*augu(le  Sacremenc^ 
C'eft  là  qu'une  multitude  d'ennemis 
s'élève  encore  tous  les  jours  fans  raifon 
contre  vous.  Ah!  que  dois- je  fatire  pour 
reparer  un  attentat  fi  grand  &  fi  univerfel. 
Mais ,  ô  malheur  ,  je  fuis  peu^être  moi- 
même  un  de  ces  ennemis,  qui  par  mes 
négligences  vous  oâènle  &  vous  traite 
avec  mépris. 
Excitez  donc  en  moi ,  Seigneur^  une  ^ 
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foi  toute  vive.  Qujg^  les  démons  nVieut 
point  à  fuggerer  à  mon  ame  des  mouve- 
mens  de  défiance  comme  fi  je  n  avois 
point  de  falut  à  efperer  de  votre  bonté  , 
ô  mon  Dieu.  J'y  efpere  certainement,  . 
appuie  fur  toutes  vos  miferieordes  pré- 
cédentes &  fur  la  nature  de  cet  augufte 
Sacrement  qui  eft  un  infigne  mémorial 
de  votre  Sacrifice^fur  ia  Croix ,  &  qui 
nous  en  applique  toute  la  vertu. 

Vous  êtes  y  Seigneur ,  mon  proteâeur 
&  mon  bouclier,  vous  êtes  ma  gloire  & 
vous  me  faites  i^archer  la,tête  levée»  Si 
mes  péchez  me  faifilTent  de  crainte,  ce 
grand  Sacrement  de  pieté  me  ralTure.  Si 
Je  fuis  plongé  dans  Tamertume  ,  la  dou- 
ceur de  votre  prefence  me  remplit  de  joie» 
Si  je  fens  les  horreurs  de  ma  confcience, 
les  tendrelfes  de  votre  amour  calment  Tes 
fraïeurs,  &  lui  font  eiperer  un  heureux: 
pardon^ 

Je  ne  celferai  donc  de  crier  &  de  faire 
retentir  ma  voix  à  vos  oreilles  3  ô  Sei- 
gneur mon  Dieu^  &c  j  efpere  que  .vous 
m'exaucerez  du  haut  dé  cette  montagne 
fàinte  ,  &  duThrône  de  gloire  où  vous 
paroiflèz  voilé  d  accidens ,  quoique  vous 
foïez  la  fplendeur  du  Pere  environnée  « 
d'un  millier  d  efprits  celeftes. 
.  Vous  vous  êtes  endormi  fur  le  Calvai- 


fur  le  Pfeaume  III,  if 
u  du  fonimeil  de  la  more  ,  mais  vou^ 
vous  êtes   relevé  du  fepulcre  com« 
me  d'un  aflbupiiTement  pallager  pai, 
Votre  glorieufe  Reforreâdon ,  parce  que 
Dieu  votre  Père  vous  a  foutenu  &c  pris  en 
k  procedion  &  vivifié  dans  Ton  fein.  Ab^ 
1  '  Seigneur  ,  que  je  meure  à  moi-même  8c 
que  je  reffufcite  en  vous ,  puifque  je  par- 
ticipe fi  fouveiit  à  ce  germe  de  vie  &  à  la 
nourriture  deTimmortalité^  au  Myilerc 
qui  contient  tous  vos  Myfteres ,  &  au 
Sacrement  d'une  grâce  qui  furpaflè  tou* 
tes  les  grâces* 

Je  ne  craindrai  point  les  attaques  des 
peuples&des  ennemis  qui  m  environnent, 
de  ces  peuples  ôc  de  ces  ennemis  qui  ont 
J'enfer  pour  partage  ,  ôc  votre  maledi* 
Atxm  pour  fupplice.  Les  millions  d'Arh 
-ges  &  d'Archanges  qui  fe  profternent  de** 
vant  votre  face,  me  défendront  par  votre 
ordre.    Levez  .  vous  ,  feulement ,  Sei- 
gneur 3  fauvez-moi  ,  mon  Dieu,  &  je 
^rai  plus  fort  que  Lucifer ,  &  que  tous 
/es  Satellites  les  plus  violens. 

Oui  ,  Seigneur ,  vous  frapperez  tôusi 
ceux  qui  fe  déclarent  contre  moi  fans  rai- 
ibn  ,  vous  briferez  en  quelque  forte  les 
Âcnts  &  toute  la  force  de  ces  pécheurs, 
<ie  ces  iiomicides  dès  le  commencement 
^tt  monde,  dé  ces  puillances  invifibles^ 
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Je  ces  meurttiers^des  ames  qui  ne  pen-»  • 
£etit  qu  à  vous  infulcer  par  leurs  opéra- 
tions exécrables  &  à  pervertir  l'univers. 

Ceft  de  vous.  Seigneur  ,  qu'il  faut 
attendre  le  falut,  c*eft  Vous  qui  répan--^ 
dez  vos  benediâ:ions.&  vos  grâces  fur 
vôtre  peuple.  Ceft  dans  Vous ,  6  Arche  ^ 
vivante,  que  nous  trouvons  la  véritable 
Manne  qui  nous  nourrit  dans  le  defert 
de  cette  vie ,  Se  les  Tables  de  la  Loi  qui 
nous  inftruit  de  nos  devoirs»  Je  m  attache 
donc  à  vous  pour  devenir  moi-même 
une  Arche  toute  revêtue  d'or  qui  reçoi- 
ve cette  Manne  incorruptible ,  &  pofle-r 
der  comme  un  précieux  tréfor  votre  Loi 
âàns  le  Sanâfuaire  de  mon  cœur. 

'I\/9ELEVATION 

ji  J  Estrs  dans  le  trh-faint  Sacrement 

comme  Oïnî  de  Dieu  ^  far  qninoHS  of^ 
frens  des  facrifices  de  jufiice  ,  &  parti-* 

cifons  à  un  froment     à  un  vin  celejies^ 

Sut  le  Pfcaumc  t  V;  Chsn  invoeanm , 

exaudivit  me* 

SEigncur  mon  Dieu ,  qui  dans  le  Très- 
Saint  Sacrement  êtes  le  principe  de 

jma  juftice  ,  &  de  toute  ma  fanâihca* 
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tion  ;  exâucez.-moi  ^  s'il  vous  plaie  ^. 
dans  ce  tems  auquel  je  voos^  in v^oqur  ^ 
par  le  redoutable  Sacrifice  de  votre 
Corps.  E^anc  referré  comme  je  fuis  dans 
l'affliâion  en  vûe  de  mes  péchez ,  &  des 
tencauons  aufquelles  je  iuis  expofc  ^  dila-* 
tez  ,  je  yotts  en  contre  ,  mon  cœur  par 
refper^nce  de  votre  grâce ,  &  par  la 
Communion  de  vocce  divine  £uchariftie« 

Aïez  pitié  de  moi  qui  fuis  dans  une  in- 
digence extrême ,  &  exaucez  ma  prière 
en  vifitant  la  maifon  de  moname  ,  com- 
me vous  avez  vilué  celles  du  Centeniet 
&  de  Zachée  que  vous  avez  comblés  de 
bienfaits,  -  '  -  \ 

Jufquesàqiiaiid^  avec  foas  les  enfaQS 
,dc$  hommes,  aurai- je  le  cœur  appefan- 
ti  y  jufques  à  quand  changerai-je  la  gloire 
d'être  à  vous  en  ignominie ,  &  en  mé- 
pris de  vos  bontés.  Pourquoi  aimai- je  la 
vanité  &  cherchai-je  le  menfonge  ?  N'ê« 
tes-vous  pas  dans  ce  Myftere  le  Dieu  du 
Ciel  pour  m'y  élever  le  cœur ,  &  le  Roi 
4es  Anges  pour  m'affocier  à  leurs  fer- 
ventes &  éternelles  adorations. 

Sçachez  5  mon  anie ,  que  fous  les  voi- 
les iacrez  de  r£uchariftie,  c'eft  le  Sei- 
gneur qui  a  rempli  fon  faint  Corps  d'tn 
lîe  gloire  admirable  pour  en  nourrir  fes 
Saiiitt  &  fes  £lâ»  ^  &  fe  les  con&crec  à; 


ï6    ^      EUv4tiâ»s  à  Dieu 

|amais.  Enaces^-moi  donc,  ô  Jbsus^ 

.  maintenant  que  je  crie  vers  vous  ^  &  me 
rendez  digne  de  vous  rece voir^^ 

Que  je  me  mette  en  colère  contre 
moi-même  ^  que  je  tremble  de  crainte  ^  - 
éc  que  je  ne  pèche  plus»  Que  je  fois  tou- 
ché de  componâ;ion  dans  le  repos  de  moxx  / 
lie,  dans  le  fecret  de  la  folitude ,  fur  tant 
de  paroles  &  tant  de  penfées  que  j  ai  for- 
mées contre  vous ,  ô  mcm  Sauveur  ^  dans 
mou  cœur ,  &  que  j'approche  de  votre 
augufte  Table  tout  purifié  de  mes  fautes. 

Que  je  vousofFre  un  facrifkede  juftice/. 
&  que  je  joigne  Timmolatiou  de  mon 
cœur  &  de  ma  vie  à  celle  de  votre  Chair 
&  de  votre  Sang  adorables  ,  afin  que 
î'efpere  en  Vous ,  ô  moti  Seigneur  ^  car 
fans  ce  Sacrifice  intérieur  ,  je  n'ai  pas 
droit  d'efperer  en  Vous ,  ni  d'en  attendre 
aucune  grâce.  C'eft  fur  ce  fondement 
que  je  me  verrai  comblé  des  biens  que 
vous  me  promettez.  Ceft  à  la  fermeté 
de  cette  foi  que  vous  ferez  voir  les  pro- 
diges de  vos  mifericordes. 

Faites  donc  luire  fur  moi ,  Seigneur  , 
la  lumière  de  votre  vifage  favorable.» 
Tefnpliiïez  mon  cœur  de  cette  excellente 
jpie  dont  fut  rempli  le  grand  Roi  David 
en  prefence  de  l'Arche ,  lorfque  tout 
traniporté  d'amour  U  de  recoxmoilTance 
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il  immoloitdes  Hofties  fans  nombre 3  & 
faifoic  recencir  toutes  fortes  dlnfirumens 
de  tnttfique. 

Si  les  hommes  cherchent  à  s  accroître 
&  à  s'enricfafir  pat  1  abondance  de  leurs 
fruits ,  de  leur  froment ,  de  leur  vin  6c 
de  leur  huile  :  pour  moi  5  Seigneur  ^  je  ne 
defire  point  d'abondance  que  celle  de  vos 
grâces ,  je  ne  foupire  qu'après  le  fro-« 
ment  des  Elâs  ,  je  ne  fuis  altéré  que  du 
vin  de  votre  coupe  celefte ,  je  ne  fouhaice  • 
d'être  parfumé  que  de  l'huile  de  votre 
charité  &  de  TOii^tion  de  vottç^  Efpiit 
Saint. 

Venez ,  venez:  donc  ,  ô  Jesvs  ,  que  je 
trouve  en  Vous  ma  paix  ôc  toute  la  latis* 
faâionde  tbcs  defirr  ;  que  jre  dorme  en 
quelque  force  dans  votre  £ein,&  fur  votre 
poitrine ,  avec  votre  bien^raimé  Difciple; 
que  j'y  trouve  m'a  fureté,  &  que  j'y. 
jQuilFe  d'un  parfait  repos. 

Ce  fera  fur  cette  coctche  facrée ,  ô  l'ai* 
niable  Epoux  de  mon,  ame  »  que  vous 
m'aâermirez  d'tme  ntïaniere  toute  fingu* 
liere  dans  Tefperance  de  vaincre  tous  mes 
viœs     d€  vous  poSedoc  un  joac» 
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V.  ELEVATION 

^  }  £  S  u  S  dans  rEuchariJîie  comme  Sei^ 
gn^UT  adorsbie  da^s  fon  faiw  Tcmfèe  , 

^  U  Proteïiefir  des  ajjiigez,» 

Sur  k  Pfcaume  V-  V^rb^  mês  auribus  fereife  % 

J>mini.  ' 

SEigneiir,  je  vous  adore  fur  le  S.Autel. 
Prêtez  l'oreille,  s'il  vous  plaie,  à  mes 
paroles  intérieures ,  entendes^  les  cris  èt 
ix)on  cœur.  Que  ne  luis- je  tout  tiansfor* 
mé  eti  ampur  potir  vous  tendre  de  di  » 
gnes  a(Ctions  de  grâces.  Que  tous  les  Se-* 
raphins-viennent  ici  brûler  de  leurs  ââ^ 
lues  pour  fuppléer  aux  glaces  de  votr^ 
indigne  ferviteur. 

Soiez  attentif  à  la  voix  de  mes*  deiirs 
&  à  l'ardeur  de  mes  prières  y  vous  qui 
êtes  mon  Roi  &  mon  DieVi  ^  &vrecevez 
les  hommages  que  je  vous  offre  avec  tou* 
tes  les  fublimes  intelligences  du  Ciel  y  6c 
toutes  les  créatures  en  terre. 

Ocdèi  vous,Seigneur,  qui  vouiez  habi*' 
ter  en  moi,que  j'adreflèmesliumbles  fup- 
plications ,  &  j'ai  cette  ferme  efperance, 
ôFilsaugufte  duPere  Eternel,  qui  pour 
me  vilitcr  avez^  pris  une  chair  xnoitelle 


fnrUPfcdime  V.  ip 
.  ^  le  fein  de  la  plus  pure  de  tomes  les 

Vierges ,  j'efpere  ,  dis-je  ,  que  vous  exau-. 
cerez  ma  voix  dès  le  matin ,  je  veux  dise 
dans  cet  heureux  rnoment  que  je  vous  re«» 
ce  vrai.  •  - 

J'emploirai  les  foirs  &  les  inatiiis ,  le» 
Duics&  lès  jours  ,  &  cous  les  momens  de 
ma  vie ,  les  tems  de  profperité  6c  d!ad« 
verfité,  les  états  de  confolation  &  de  fe- 
cbereiTe  ^  de  tranquilité  &  de  tentations  ^ 
je  les  emploirai,  dis-je,  à  me  prefenter 
devàiii  vous,  &  à  vous  glorifier  dansceo 
adorable  Myfteie  5  &  j'obferverai  que 
n'étant  pas  un  Dieu  qui  approuve  Tini- 
quité  y  vous  éxigez-dans  vos  Ado):ateurs« 
&  dans  les  conviez  de  votre  Banquet  uàe 
xare  faintetéi  Je  vous  la  demande  »  Ser» 
gneur  ,  cette  fainteté,  &  je  renonce  à 
tout  ce  qui  s'y  oppofe  dans  ma  conduite. 

En  eflxît  5  vous  ne  fouffrez  point ,  ô 
*j£sus  >  que  rhonune  qui  eft  malin  de- 
'  meure  près  db  voqs  ,  "hi  que  les  juftes  6c 
les  infenfez  qui  vous  abandonnent  fubfi- 
ûent  devant  vos  yeux.  V  otre  corps  plus» 
brillant  que  le  Soleil  ne  peut  fouftrir  les* 
moindres  nuages  d'une^^onfcience  cor^ 
rorppue.  Vous  ne  vous  nourriflèz,  celé-- 
fte  Epoux  5  que  parmi  les  lys^  vous  êtes 
Ja  reéiritude  6c  Téquité  même,  qui  ne  peur 
s'accordei niavec  la  diiIIxxiulation>  ni  avec 
1  an  jufticCt 
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Ainâ:  vous  kaïiTess^,  Seigneur  l  tous 
ceux  qui  commettent  l'iniquité ,  Sc^àns 
perdrez  toutes  les  perfonnes  qui  profe-^ 
nnt^  là  menfonge.  Que  )e  ne  tombe  ja- 
xnais  dans  ces  vices  .  aïant  le  bonheur  de 
recevoir  fur  me^  lèvres  la  Vérité  même  ^ 
8c  dans  le  cœur  le  principe  de  la  grâce  , 
Tauteur  de  U  faintete,  le  modèle  delà 
pcrfeâion  ,  &/ l'exemplaire  de  toute 
vertu*  , 

Vous  avez  encore.  Seigneur,  en  abo- 
mination rbomme  fanguinaire  &c  trom- 
peur  ,  fur-tout  dans  un  Sacremeiit  où 
vous  donnez  votre  Sang  pour  le  falut  &  la 
nourriture  de  vos  brebis  ,  6c  vous  ne 

f)réchez  que  la  fîncerité  dans  les  pafo-  ' 
es  y  &  la  fimplicité  dans  les  aâè6^ions. 
Ah ,  que  je  fuive  de  fatntes  impreflions, 
&  que  je  me  confie  {}ans  l'abondance  de 
Totre  mifericorde  que  vousmepréferve* 
rez  de  tous  ces  écueils. 

Oui ,  i  efpere  ,  Seigneur  ,  que  j'en- 
trerai dans  votre  Maiu>n  éternelle,  & 
qu'après  avoir  écé  rempli  de  votre  crainte  ^ 
ôc  de  votre  amour  en  cette  vie ,  je  vous 
'  adorerai  avec  tous  les  Bienheureux  dans 
le  faint  Temple  de  votre  gloire. 

Gonduifez-moi donc.  Seigneur ^  dans 
la  voie  de  votre  juftice  ,  rendez  droite 

na  Toie  davam  ifos  yeux  à  caûfe  des  en- 


Digitiz9d  b/^O 


n^mis  qui  m'environnent.  Soïez  vousi- 
même  ma  voie  »  que  je  marche  fur  vof 
pas ,  que  je  fois  pur  non  à  mes  yeux,  ma^ 
aux  vôtres ,  &  que  ^e  forte  de  votre  Ta^ 
ble  fort  comme  un  lion ,  pour  tercaffist 
tous  les  adverfaires  de  votre  augufte  Sa* 
crement  &  dé  mon  lalut. 

Ruinez  tous  leurs  deileins  ^  ô  mon 
JfiWj^^  cous  les  delleins,  dis- je  ^  de  ces 
impies  profanateurs  de  votre  Corps ,  qui 
n'onf  que  le  menfonge  dans  la  bouche,' 
recreur  dans  Teiprit  »  &  la  vanité  dans  lo 
coeur.  Leur  gofier  eft  comme  unfepulctô 
ouvjsrt  qui  n'eg^hale  que  des  infeâions  ^ 
&  iU  ne  fe  fervent  de  leurs  langues  qao 
pour  tromper  &  pour  féduire. 

Jugez-les  ^  mon  Dieu^  excerminez-i 
les  du  monde ,  renverfez  toute$  leurs 
pen/4^es  ^  ruinez  tous  leurs  deâeins ,  chaC^ 
fez-les  loin  de  votre  Temple  à  caufe  de 
la  multimde  de  leurs  impietez  »  &  de  laut* 
dace  avec  laquelle  ils  vqus  irritent.  Mul? 
^tipliez  au  contraire  à  TioÊni  vos  adora- 
teurs &  vos  amis  qui  ont  pour  votre 
Beauté  divine  une  chafte  paflion  £c  un 
^  attachement  (ans  bornes* 

Ah,  que  tous  ces  heureux  difciples  & 
ferviteurs  de  votre  augure  Siacrement, 
qui  mettent  en  vous  toute  leurefperaiv 
ce  y  fe  «;jyu»^ec^  lis  feront  éceruelle^ 
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ment  remplis  de  jaie,  &  comme  ils  Te 
plaifent  d'habiter  en  Vous,  &  de  vous 
auoii:  ^  foi  pac  la  divine  Communion, 
vous  vous  plaires  un  jour  d'habiter  en 
eux  par  la  communication  de  votre  glo-  ' 
deufe  efTence. 

C'eft  alors  que  tous  ceux  .  o  Jtsus ,  qui 
Auront  aimé  votre  faint  Nom ,  de  parti- 
cipé dignement  à  ce  Sacrement  des  Sa- 
cremens  ^  Te  glorifieront  en  Vous  »  parce 
que  VOIS  répandereas  (ur  ces  Juftes  vos 
benediâions  infinies ,  &  que  vous  leur 
dreflèrez  des  thrÂnes  de  lumière ,  aliri 
qu'ils  fubfiftent  à  jamais  comme  Piètres 
Ôc  comme  Rcns  devant  votre  augufte 

Majefté. 

Que  cette  efperance ,  Seigneur ,  m'a- 
nime à  Vous  rendre  de  continuels  de- 
voies  i  6c  pour  y  peticverer  fans  rclâ» 
*  che  ,  couvres-moi  comme  d'un  bouclier^ 
de  votre  grâce  &  de  votre  charitable 
froteâion  jufqu'à  la  fin  de  ma  vie. 


fnr  le  Pfeâume  Fî. 


yi.  JEJLEyATION 

ji  J  E  s  u  s      irh^faint  Sacrement  com^ 
me  Sauveur  dans  les  tribulathns  >  fS^ 

Médecin  daos  Ijss  mau^  de  l*4tme  &  d$e 

m 

CêTfS. 

'  Sur  k  Pfeaaine  VI.  Demne^  ne  m  furote  tu0 

arguas  me, 

SEigneur  Jésus  ,  après  toutes  les  irré- 
vérences Se  toutes  les  indignités  dont 
je  fuis  coupable  à  Tégarcl  du  très-augufte 
Sacrement  de  TAucel,  où  je  toois  crox 
vous  adore  ▼ericablemenc  prefènt  comme 
dans  le  Ciel  ^  ne  me  reprenez  pas  dans 
votre  fureur ,  &  ne  me  punilTez  pas  dans 
votre  colère.  Je  l'ai  mérité  &  je  ne  puis 
en  arrêter  la  jufte  feverité  qu'en  vous 
faifant  fouvenir  dufuppHce  de  la  Croix 
que  vous  avez  foufFert  pour  moi  »  &c 
que  vous  retracez  dans  cet  adorable  My- 
ftere. 

Aïez  pitié  de  moi  ^  Seigneur ,  parce  qite 
je  fuis  foiljle ,  fortifiez-moi  parce  que 
je  fuis  infirme  ^  gueriflèz-mbi  parce  que 

je  fuis  malade.  Eclairez-moi  parce  que 

je  fuis  aveugle  >  affermii&z-moi ,  parce 
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que  tous  mes  os  font  ébranlés  par  un 
épuifementde  toutes  mes  forces  :  je  veux , 
dire ,  Seigneur  ,  que  je  renferme  en  mon 
ame  toutes  les  langueurs  fans  que  je  puif* 
fe  eiperer  de  guerifon  ^  fi  vous  ne  lui  ap« 
pliquez  la  grâce  médicinale  de  votre  au- 
gufte  Sacrement  >  fi  vous  ne  ranimez 
toutes  fes  forces  abbattues. 

Oui,  Seigneur  ^  mon  ame  eft  toute 
croublée  te  toute  (aifîe  d*étonnenVent , 
quand  elle  confidere  le  peu  d'ufage  quel- 
le a  fait  de  vos  Myfteres  ,  mais  vous , 
•Seigneur  ,  jufques  à  quand  la  laiffèrez- 
voiis  en  cet  état.  Parlez  à  cette  ame ,  & 
lui  dites  un  mot  de  confolation ,  &  vous 
lui  rendrez  la  vie.  Ne  vous  détournez  plus 
d'etle.  Seigneur,  délivrez-la,  faites-lai 
entendre  votre  voix  &  ce  divin  langage 
qui  enchante  les  Anges  ,  &  fauvez-^inoi^ 
s'il  vous  plait,  en  coufideration  de  votre 
inif ericQrde  9  puifque  vous  n'ites  pas 
moins  puiflanc  en  "cet  incfFable  Sacre- 
ment, que  lorfque  vous  avez  refluixité 
les  morts  &  purifié  les  lépreux. 

ReiTufcitez,  dis- je,  mon  Dieu  pu-* 
rifiez  cette  ame ,  puifqu'iln'y  a  perfonne 
qui  fe  fou  vienne  de  vous  dans  la  more , 
&  pkis  encore  dans  la  mort  funefte  da 
péché  que  dans  celle  du  corps  ,  5c  que  nul 
de  cçux  qui  font  dans  l'enfer  &  dans  le 

fond 
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fur  le  V femme  VL  .  ij 
fond  du  (ombeau  ne  celebreca  vos-lonati^  - 

ges. 

.  Helas ,  qui  donnera  à  mes  yeux  des 
fontaines  de  larmes  pour  expier  les  inju- 
les^  que  je  vous  ai  faites  y  o  divine  Eu-- 
chariftie.  Je  m'cpuife  à  force  de  foupirer 
vecs^voiis.  Helas,que  jeferois  heureux  de 
laver  toutes  les  nuits  mon  lit  de  pieu» 
comme  le  Roi  Prôphéte  y  &c  d'y  nager 
comme  dans  un  Océan  pour  reparer  les 
défordres  de  ma  vie ,  qui  n*a  été  qu*une 
oppofîtion  continuelle  à  rEfprit  Saint  qui 
vous  anime  ,  o  e  s  u  s  dans  le  faint 
Sacrement.  T 

,  toL  crainte  ^qui  me  Cufit  remplit  de 
trouble  Tci^il  de  mon  ame  dans  la  vue  des 
châtimens  que  je 'mérite  j  car  j'ai,  Sei«  ' 
gneur  ,  irrité  votre  indignation.  Je  fuis 
comme  rongé  de  dojileur  &  delleché  dé 
trifteffe ,  en  Tétat  miferàble  où  m'ont  ré- 
duit mes  ennemis  ^  qui  font  mes  paflions 
&  mes  vices ,  &  vous  êtes  le  ieul ,  ô 
Jésus  »  qui  puiflîez  calmer  mes  craintes 
&  renouveller  la  vigueur  de  mon  ame. 

Commandez  donc ,  Seigneur,  que  tous 
ceux  qui.  commettent  Tiniquité  »  &  qui 
ne  m*ont  que  trop  féduit  par  leurs  char* 
mes  trompeurs  ^  s'éloignent  de  moj  ; 
exaucez  la  voix  cfe  mes  larmes ,  montrez^ 
moi  votre  face  li  pleine  de  douceurs  j  &; 
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fuiEfez  feul  à  tous  mes  deilrs. 

Que  je  puiffè  dire  ,  Seigneur ,  dans  Le 
ttamport  d'une  joie  parfaite  y  que  vous 
avez  exaucé  Thuitible  fupplication  que 
je  vous  ai  faite ,  6c  que  vous  avez  agré^ 
mes  gemiflemeAs  3  mes  cris  ^  mes  vcbu^^ 
&  mes  hommages. 

Que  je  puifle  vous  rendre  de  folem- 
nelles  aftions  de  grâces ,  de  ce  que  vous 
aucez^  fait  rougir  tous  les  ennemis  de 
mon  falut  ^  &  de  ce  que  vous  les  aurez 
remplis  de  troubley^cbafTez  ôc  couverts 
cfe  confti(ioa  ^  comme  vous  avez  autres 
fois  y  dans  une  fuprême  autorité ,  com« 
mmdé  aux  démons  d'abandonner  les 
corps  Se  les  ames  qu'ils  pofledoient. 
Ce  fera  là  »  Seigneur  ,  le  grand 
triomphe  de  la  grâce  de  votre  divin  Sa- 
cremei^  ^  que  j'ofe  e.r|)erer  de  vouo 
bonté» 


fnr  le  Ffiaamc  VIL  ty 
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VIL  ELEVATION 

J  *  S  u  s  dans  U  tra-faint  S4crtme9gt 
.   cêmme  fe/ptpawe      Juftif  cmrtr^  fcs 
ennemis  vijibles  ^  invifibles. 

m 

Sur  le  Htmmc  VII.  Oemine  Peus  mené 

m  te  fferMVÙ 

•  ■  • 

SEigneur  mon  Dieu ,  qui  teneas  votre 
Empire  4aas  le  très-iàiat  Sacrement  » 
c'eft  enVous  que  je  mets  toute  mon  efpe- 
sauce  »  étant  tout  puiiTant  pour  me  lau«* 
ver  9  &  foYiTerainement  bon  ponr  me 
communiquer  vos  divines  largeiTes  ;  ùivim 
vte-moi  ionc  de,  ceux  qui  me  per(eca« 
tent,  des  paflîonsqui  me  tourmentent, 
des  fens  qui  £e  révoltent  contre  moi , 
des  ennemis  invifibles  qui  m'attaquent 
par  leurs  flèches  malignes ,  ôc  délivrez- 
moi  ett  répandant  dans  mon  ame  fous 
l'apparence  du  Pain,  la  vraie  vie,  la  nour* 
sitare  du  Giel ,  la  Chair  adorable  que 
vous  avez  immolée  pour  moi  fur  la 
Croix  ^  &  me  foïez  one  foorce  de  force 
invincible. 

De  peur  que  tous  ces  ennemis  plus  re«« 
dootables  que  n*étoit  ^aUf  à  David  ne 
raviUçat  mou  ame  coxxune  un  lion,  lorf« 
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qu'il  n'y  a  perfonne  qui  me  tire  d'entre 
leurs  mains  &  qui  me  fauve ,  Venez , 
•  Seigneur ,  venez  les  confondre.  Voas 
êtes  un  Pere  plein  de  bonté  ^  ne  foufFrez 
pas  que  je  fois  déchiré  par  ces  tygres  fe-» 
roces.  Vous  êtes  un  Pafteur  furycillant 
fm  vos  brebis  ,  ne  permettez  pas  que 
ces  loups  carnaffiers  emportent  une 
brebis  qui  fait  gloire  de  vous  apparte- 
siir.  Vous  êtes  un  Epoux*  rempli  de  ten- 
drelTe  ^  iauvez  votre  Epoufe  de  la  fureur 
de  ces  impies^  &  Taidmctcez^à  votre 
Table. 

Pour  méritel: ,  6  mon  Seigneur  Se  mon 

Dieu ,  une  fi  grande  grâce ,  je  vous  fup- 
plie  »  ne  permèttez  pas  que  jç  con^giette 
jamais  le  niai  o.ù  les  tentations  me  por- 
tent }  qup  nj^es  mains  ne  fe  trouvent  ja- 
mais coupables  d'iniquité ,  6c  que  je  ne 
rende  point  le  mal  à  ceux  qui  m'en  ont 
fait,  autren^ent  je  mériterois  de  fuccom^ 
ber  fous  mes  ennemis,  &  d'être  fruftré  de 
la  fainte  Communipn.  Ah!  quel  malheur 
pour  moi  d'être  privé  de  ce  Pain  de  Vie , 
qui  empêche  que  rennemi  ne  pourfuive 
mon  amé  6c  ne  s'en  rçnde  le  maître^  qu'il 
ne  me  foule  aux  pieds  fur  la  terre  en 
m'êtant  la  vie  fpirituelle  ^  &  qu'il  ne 
réduife  toute  ma  gloire  d'être  à  vous 

poul&ece  ôc    çoufuûon  cterneUe« 
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Levez«vous  »  Seigneur  ,  dans  votre 
amour  pour  moi ,  ëc  dans  voire  colère  • 
contre  cous  ces  ennemis^  &  faites  cela* 
ter  votre  grandeur  contre  la  fureur  de 
tant  d'adveriàires  de  mon  faluc.  Venez 
Seigneur  de  TUnivers  vous  renfermer 
par  mifericorde  dans  mon  cœur  pour  en 
régler  cous  les  mouvemens ,  Se  le  com« 
bler  de  vos  infinis  bienfaits,  ,  Venez  fi- 
givtler  eir  moi  votre  UgcSc  ,  vocre  ma^ 
gnificence  roïale ,  vocre  douceur ,  8c  toUi* 
tes  vos  auguftes  perfeâions^  6c  faites  que 
)e  me  levé  &  coure  wcis  vmis  par  Tagilité 
d'une  foi  toute  vive. 

Levez- vous  ,  dis-je  ^  Seigneur  mon 
Dieu,  ôc  venez  à  moi  félon  le  précepte 
que  vous  en  avez  éubli ,  te  la  Loi  que 
vous  vous  êtes  impofée  de  demeurer* 
avec  nous  jufqa'à  la  confommation  des 
^  iiedes  dans  un  fi  admirable  Myftere , 
pour  foucenir  nos  langueurs  ,  fortifier 
notre  amour  ;  exciter  nos  efperances* 
Reveillez  -  vous ,  Seigneur  pour  ainfî 
dire  9  ou  plutôt  réveillez^moi ,  &c  faites 
que  parmi  les  troupes  innombrables  de^ 
efprics  Angéliques  qui  vous  environ-* 
nent } 'aïe  accès  auprès  de  vous ,  8c  que 
je  mange  à  la  même  table  dont  ils  font 
.  nourris. 

£n  fQofîderation  de  cette  augufteAfTenW 
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blce^&  par  rinterceffîon  de  ces  fublimes 
Princes  4a  Ciel^reveaez  dans  U  demeure 
de  mon  ame  ,  rentrez  fur  ceThrône  qui 
Tousi  appartient  j  &  puifi^ue  c'eit  à  vous  ^ 
Seigneur ,  à  juger  les  peuples ,  exercez 
fur  moi  votre  jugement,  mais  un  juge- 
ment de  xnifencorde  ^  &  tne  faites  ren* 
trer  en  moi-même,  &  confefler  à  vos 
pies  mes  ingratitudes  ,  a6n  que  je  n'en 
fois  pas  convaincu  ni  puni  éternéile- 
menc^  ^ 
*  Jugez-moi,  Seigneur,  félon  la! jufti- 
ce  que  vous  avez  mife  en  moi  ,  îelou 
cette  étendue  de  grâces  que  vous  m'avez 
méricées,  félon  les  Myileres  que  vous 
avez  accomplis  pour  moi,. félon  les fa- 
tisfadions  infinies  dont  je  vous  fuis  re* 
devabie ,  &  enfin  félon  .ce  que  je  tiens 
de  vous ,  &  non  d'Adam,  a  la  défobéif- 
fance  duquel  j'ai  ajou^é-tant  d'infideli- 
tez.  Jugez*moi ,  dis*  je ,  non  félon  votre 
juftice  divine  ,  exade  &  incorruptible ,  ) 
mais  félon  votre  juftice  tempérée  de  cette  • 
'ttiifericorde  qui  vous  a  fait  embralTer  nos 
ioiirmités.  Appliquez  -  moi ,  ^Seigneur  ^ 
votre  innocence ,  v«re  fainteté ,  votre 
exemption  dç  tout  péché  ,  par  le  plus 
grand  des  Sacremens,  Ôc  amortiflèz  en 
moi  le  feu  de  cette  cupidité  malheureufe , 

qui  ne  tend  qu'à  éi^dre  le  feu  de  voue 
divin  amour. 
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Faites  ceiTer  en  moi  la  malice  da  pe-*. 
chc,  confumez  cette  racine  corrompue 
de  toutes  fortes  de  vices  j  conduifez^moi. 
Seigneur  ,  &  me  rendez  jufte  à  vos 
yeux ,  vous  qui  découviez  à  nud  le  fond 
dès  corurs  &  les  plus  iecretes  aiïèâions. 
Pour  faire  celTer  cette  malice  ,  il  n'y  a 
qu'à  vous  fuivre  dans  vos  voies  aa  crès^ 
^.Sacrement:  pour  confumer  cette  racine, 
il  n'y  a  qu  à  brûler  des  flammes  que  vous 
y  allumez.  Pour  y  être  bien  conddic  y  il 
n'y  a  qu'à  marcher  dans  la  lumière  que 
vous  nous  y  expofez ,  &  pour  devenir 

jufte,  il  n'y  a  qu'à  fe  revêtir  des  mer - 

tes  infinis  que  vous  y  communiquez  eu 
abondance. 

Votre  proteâion^  Seigneur  ^  dans  ce 
Myftere  eft  mon  bouclier  c'eft  avec  jù« 
ilice  que  je  n'attend  k  fecours  que  de 
vous  ieuL  II  eft  vrai'qoe  vous  ne  faftvez 
que  ceux  qui  ont  le  cœur  dioit  ,  mais 
c'eft  vous  qui  le  formez ,  ce  coeur  droit, 
C'eft  votre  doctrine  qui  i'écLiire  ,  c'cft 
votre  Sacrement  qui  le  fanûifie,  Q'tUt 
cette  manne  cachée  qui  lui  donne  la  vie, 
c'eil;  cette  colomne  de  feuqui  règle  fes 
démarches.  Venez  ^  venez  donc  ,  6 
Jésus,  en  moi,  &  me  donnez  le  gourdes 
biens  éternels ,  afin  que  mon  coeur  étant 
redrellé  .  trouve  iniipidcs  toutes  les 

T%      •  •  •  • 
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vaines  confolacions  de  la  terre. 

Vous  êtes,  mon  Dieu  5  un  Juge'éga-T 
lemenc  jufte,  fore  &  patient.  Comme 
jufte  ,  corrigez  ma  vie  s  comme  fort  ^ 
confirmez  ma  foi ,  comme  patient,  ex- 
citez mon  amour  ;  &  fi  vous  ne  vous  met- 
tez pas  en  colère  tous  les  jours  pour  don- 
ner lieu  à  notre  pénitence  ,  faites  que 
j*entre  dans  un'faint  zele  contre  moi-mê-^ 
me ,  &  que  preflè  d'une  jufte  indignation 
contre  mes  vices^  je  venge  fur  moi-mê- 
me l'honneur  de  votre  augufle  Sacre- 
ment. 

Car  je  fçai  ^  Seigneur ,  que  fi  je  ne  me 
convertis  >  &  fi  )e  ne  change  de  condui- 
te ,  vous  ferez  briller  Tépce  de  votre  ju- 
ûice.  Vous  avez  déjà  tendu  votre  arc  ,  Se 
vous  le  tenez  tout  prêt.  Combien ,  félon 
votre  Apôtre  ,  •  nt  morts  en  abufant  de 
votre  Corps  adorable  ?  Combien  de  lan- 
guiffans  pour  n'en  pas  profiter  comme  ils 
doivent  î  Que  j'y  apporte ,  Seigneur^  un  ' 
cœur  toujours  nouveau  ,  toujours  fer- 
vent, toûjours  purifié  de  Tes  tâches. 
,  Vous  avez  préparé  dans  ce  grand  My- 
ftere des  femences  de  vie,  &  desinftru- 
mens  de  mort  ;  des  flèches  ardentes  d'a« 
mour  ,  &  des  flèches  étincelantes  de  co- 
lère i  des  trefors  de  grâces ,  des  fentences 
4e  condamnation  j  Que  jen*éproure, 


fur  le  Pfeaumi  VIU 
Seigneur  ,  que  vos  benediûions  ,  &  non 
la  pefanteur  de  votre  main  redoutable» 
,  Que  reonemi  de  mon  faluc ,  je  veux 
dire  le  démon ^  qui  travaille  à  me  faire 
commettre  rinjaftice  ,  qui  ne  produit 
que  des  douleurs  ^  qui  n'enfante  que 
l'iniquité  9  qui  n'ouvre  que  des  foflès  à 
vos  enfans ,  &  qui  les  creufe  toutes  pro- 
fondes pour  les  y  précipiter  »  y  tombe 
lui-même ,  &  pérille  avec  toutes  les  Lé- 
gions des  puilfances  infernales  par  la  ver* 
ta  de  la  divine  Euchariftie.  Que  la  doa? 
leur  ,  dis-^e  ^  qu'il  veut  me  caufer  »  re- 
tourne fur  lui-même  ^  &  que  fon  injufticQ 
retombe  fur  (a  tête  criminelle. 

Enfin  que  je  vous  rende  5  Seigneur  l 
une  gloire  éternelle  ,  à  caufe  des  merveil- 
les iDCompreheniibles  de  votre 
crement  ^  que  j'en  reçoive  de  puiflàns 
e(Fets^&que  je  vous  y  chante  ians  ceffe  des 
Cantiques  d'amour  en  rhonneur  de  votre 
faint  Nom,  ô  Dieu  Très-haut ,  infiniment 
humilié  fous  ces  voiles  facrez  »  en  acten* 
dant  votre  gloire  découverte  dans  le 
Ciel.  . . 
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34*  Elévations  à  DUm 

VIII.  ELEVATION 

ji  Jhsvs  dans  FBmckariftie  ,  eommê  lé 

Sacrement  de  fa  magnificence  &  . 
âe  fa  grandeur. 

jSiir  k  Pfeaufliç  YIU*  Démine  Veminus  nejiifi 

MOnSeigneur  &  mon  fouverainMaî* 
cre  »  que  la  gloire  de  votre  Nom  » 
"que  la  grandeur  de  vos  Myfteres,  que 
l'excellence  de  votre  augufte  Sacrement , 
que  Tunion  de  votr«  Divinité  &  de  votre 
Humanité  à  nos  ames  par  la  Communion 
iacrée  de  yotre  Cli^ir  êc  de  votre  Sang, 
font  admirables  dans  toute  la  terre. 
Quel  fond  inépuifable  de  mifericordes  l . 
quel  prodige  qu'un  Dieu  fait  Homme, 
que  le  Verbe  Eterp^l  fait  Chair ,  que  la 
Tcrtu  du  Très-haut  revêtue  de  Tinfirmité 
humaine  !  Quel  plus  grand  prodige  qu'uq 
Dieu  fe  rende  la  nourriture  de  fes  Créa* 
tures  &  fe  réduife  fous  la  forme  de  Pain 
pour  raflàfier  fes  enfans  &  leur  commu- 
niquer fa  vie  divine. 

C'eft  ce  que  vous  venez  faire  en  moi  ^  i 
ô  adorable  Jésus.   Que  votre  grandeur 
&  que  votre  magnificence  eft  élevée  au 

1 


fur  le  PJkamm  VIII.  u 

deffus  des  Cieux  !  mais  helas^qu^elle  eft 
rabaiâée  par  ce  Sacrement  d'humilité  1 
Dans  le  Ciel ,  les  Anges  &  les  bienheu- 
reux vous  adorent  &  fe  voilent  la  face 
pour  n'être  pas  éblouis  de  vos  fplendeurs^ 
pendant  qu'en  terre  vous  choilKTez  les 
fenebres  &  les  obfcurités  des  efpeces  Sa- 
cramentelles pour  nous  attirer  a  vous^  Se 
Hoos.faciliter  votre  accès. 

Quelles  louanges  vous  mettez  fur  no*  ' 
lèvres  »  quelles  flammes  d'amour  vous 
verfez  dans  nos  cœurs  ,  quelles  grâces 
excellentes  vous  nous  apportez  du  CieU 
Mais  c'eâ^  aux enfans ,  6  Jésus  ,  t'eft  aux 
âmes  innocentes  que  vous  diftribuez  ce 
don  ;  c'eft  dans  la  bouche  de  ceux  qui* 
îont  encore  à  la  mammelle  que  vous 
formez  cette  louange  parfaite^  je  veux 
dire  de  ceux  qui  font  attachez  à  votre 
fein^  qui  ne  fe  ^parent  point  de  votre 
cœur  ni  jour  y  ni  nuit ,  qui  vaquent  (ans 
ceiTe  à  la  prière  ,  qui  attirent  par  leurs 
vœux  &  leurs  foupirs  ardens ,  le  lait  des 
grâces  &c  des  conlolations  celeftes ,  &  de 
ceux  en  un  mot ,  qui  (ont  en  état  dé 
confondre  vos  adverfaires ,  &  de  repri-^ 
mer  vos  ennemis  dans  les  combats  fpirirr 
tuels  qu'ils  leur  livretit.^ 

Quand  je  confidere  ,  Seigneur  ,  les 
Cieux  y  qui  font  l'ouvragd  de  vos  mzkMg 

Bvj 
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,  lorfqae  fe  regarde  la  lune  &  les  étoiles 
que  vous  avez  formées  ^  &  fous  ces  ta- 
'  bleaux  de  U  nature  >  quand  je  contemple 

Jes  Anges  que  vous  avez  créés ,  les  Pa- 
triarches &  les  Prophètes  que  vous  aveas 

\  donnez  au  monde  ^  la  Loi  ancienne  &  la 
Loi  nouvelle  que  vou$  avez  établie ,  i'£* 
glife  que  vous  avez  fondée^les  Sacremêns 
que  vous  avez  inftitués^les  Apôtres  &  les. 
Prédicateurs  Evangeliques  que  vous  avez 
envoïé  par  toute  la  Terre,  les  Martyrs. 
&  lesDoâears  que  vous  avez  rendus  les 
témoins  de  vos  veritez  par  leur  fang  &. 
par  leurs  écrits,  &  fur  tout  votre  pre- 
^nce  réelle  au  très-faint  Sacrement  de 
l'Autel  par  tout  l'Univers ,  je  m'écrie  : 

Qu'eft'Ce  que  l'homme ,  pour  mériiet 
que  vous  vous  fouveniez  de  lui  ,  ou  le  ^ 
fils  de  l'Homme  pour  [être  digne  que- 
vous  le  vifitiez.  Cet  nomme ,  dis-je , 

1)!ongé  comme  il  eft  dans  la  fange  de^ 
'iniquité ,  fujet  à  mille  paffions ,  aveu* 
glé  d'ignorance  9  incapable  d  aucun  bien^ 
par  lui-même,  égaré  dans  Tes  voies ,  &. 
couvert  d'une  infinité  de  bleflures. 

Il  eft  vrai  que  dans  fa  création ,  lor£-. 
qu'il  poiïedoit  la  juftice  originelle ,  vous 
ne  l'aviez  qu'un  peu  abaiifé  au  deflbus  des^ 
Anges  y  que  vous  Taviez  couronné  de 
gloire  &  d^onneur  ^  &  cubli  fur  les  ou^y 

*  - 
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vrages  de  vos  mains  ,  que  vous  avez  mis 
toutes  chofes  (bus  fes  piés  \  les  brebis  ^ 
'  les  bœufs ,  toutes  les  bètes  iloiiieftiques^ 
&  celles  qui  font  fauvages  >  les  oifeaux 
du  Ciel  &  les  poiflbns  de  la  mer  qui  fie 
promènent  dans  l'étendue  de  fes  eaux  ; 
xiutis  il  s'eft  malheureureoieiit  dégradé 
de  cette  noblefle  primitive ,  il  s*eft*  par 
fes  vices  rendu  femblable  aux  animaux^ 
&  mêmeaiTervi  à  la  cruelle  tyrannie  du 
démon« 

Louange  donc  vous  foit  remfne  ,  6 

Jesus  5  pour  le  grand  Myftere  de  votre 
Incarnation  ^  qui  vous  a  comme  cabaiâiè 
au  deflbus  des  Anges  pour  nous  exalter 
avec  vous^  6c  élever  notre  nature  à  la 
partîcTpation  de  la  Divinité.  Louange 
vous  foit  rendue  ^  de  ce  que  par  vos  fouf-^ 
f tances  vous  avez  mérité  d'être  couron.; 
né  de  gloire  3  &  de  ce  que  par  vos  h\u 
miliations  vous  vous  êtes  acqws  unern-»: 
pire  fur  toutes  chofes  dans  le  Ciel  ^  fur  U , 
terre  ^  &  dans  les  enfers» 

Exercez-le,  cet  empire  ,  Seigneur, noa 
ieulemenc  fur  mon  ame  que  je  vous  con-* 
facre  6c  que  )*affujettis  à  vos  droits ,  mai» 
fur  tous  les  hommes  dont  les  caradleres 
diâFerens  ont  befoin  de  toute  l'étendue  de. 
votre  puilîance  pour  être  fournis  à  votre 

joug^  aâu  <jue  tous  d'an  même  efjprit 


Elevdtims  à  Dieu 
&  d'une  même  volontéjpuiflent  vous  dire 
O  Dieu  notre  fouverainSeigneunQue  vo- 
txe  Nom ,  que  votre  divin  Sacrement , 
que  votre  amour  eft  grand  Se  admirable 
Mns  toute  la  terre.- 


IX.  ELEVATION 

^  J  B  s  u  s  dans  le  tres-faint  Sacrement 
comme  U  Très^hatêt  affis  fur  fin  Thrênc 
(jr  le  refuge  des  miferablc4. 

Sor  le  Vbmmt  BC.  Cûnfitebûr  titù 

JE  vous  louerai ,  Seigneur^au très -faine 
Sacrement  de  toute  l'étendue  de  moa 
coeur ,  comme  le  Vainqueur  de  la  mort 
ic  du  péché  >  &  je  raconterai  toutes  vo» 
merveilles  &  tous  les  triomphes  que 
rvous  avez  remportes  fur  Tenter  ,  def- 
quels  cet  adorable  Myftere  eft  le  mo-. 
numeat  &  le  glorieux  trophée.  Je  me 
réjouirai  en  vous  »  &  je  ferai  éclater  ma 
joie  au  dehors  par  des  hommages  pu- 
blics que  je  vous  rendrai.  Je  chanterai 
des  hymnes  &  des  cantiques  à  la  gloire  de 
votre  Nom  ,  ô  Vous  qui  êtes  le  Très-» 

haut ,  quoiqu'infiniment  humilié  dan» 

.  çeMyftere,  . 
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Renverfez  &  faites  tourner  en  arrière 
mon  enmtax ,  6  man  Dieu ,  ctx  confoA^; 
dant  mon  orgueil  par  un  fi  granii  anetA4 
tifTemeac»  &  me  communiquez  û  int^t 
mement  les  fentimens  de  votre  profon*^ 
de  humilité  ^  que  tous  mes  vices  dont  il 
eft  la  iburce  &  le  principe  capital  com^ 
me  autant  d'ennemis ,  tombent  dans  la 
dernière  foibkâè  &  périâènc  devant  vo^ 
tre  face. 

$i  vous  me  rendiez  juftiçe ,  ô  mon  - 
Jësus  ,  vous  m'extermineriez  en  votre 

prei^ence  pour  punir  tous  les  outragea 
que  fai  faiis  à  votre  augufte  Sacrement  ^ 
en  le  recevant  avec  des  difpofîtions  fi  in-^ 
dignes  im^non^  Seigneur  ^  déclares^ 
vous  tout  gratuitement  ^parun  pur  ef- 
fet de  votre  patience  &  de  votre  mife- 
ricorde  pour  ma  cau(ê  ;  &  quoique  vous^ 
ipïez  a(us  fur  un  Thiône  de  gloire  &  fur 
un  Tribunal  de  juftice ,  jettez  fur  moi  des 
•  regards  d'amour  &  de  compaflion. 

Vous  avez  repris  &  traité  avec  rigueur 
les  Nations  qui  ne  vous  ont  pas  été  fidel- 
Ics  ^  vous  avez  fouvent  fignalé  vos  ven- 
geances fur  les  impies  &  fur  les  profo- 
nateurs  de  votre  divine  Euchariftie.  Vous 
avez  eflfàcé  leur  nom  pour  toute  YEttu 
nité  &  dans  tous  les  fîeclesdesfiecles ,  en 

f  unifiant  dam  Tenfer  leur  témérité}  qu  oa^ 
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,  fi  teirible  exemple  m'engage  à  vous  ref-; 

peâer,  à  irous  aimer  ^  &  à  vous  confa-'  ^ 
*  crcr  d'autant  plus  mcm  cœur ,  que  vous 

êtes  rinvincible  que  Tamour  captive  dans 
ii  cet  inefFable  M  y  ftere. 

'  Faites 9  ô  mon  Seigneur,  que  lesar*  ^ 

toies  8c  les  attsaques  de  cous  les  ennemis 
1  de  votre  gloire  perdent  leur  force  pour 

toûjoursi  détruifez  leurs  remparts  &.tou- 
i  tes  leurs  villes ,  je  veux  dire  leurs  info-  ' 

1  lentes  rebellions  j  que  leur  mémoire  pé-  ^ 

^  -  rilîe  ,  &  que  leur  orgueil  foit  confonda 

;j  d'une  manière  éclatante ,  vous  qui  de-. 

■1  imeurez  éternellement  ^  &  aa  bras  du- 

^uel  rien  ne  réiîfte. 
i  Qu'ils  fçachent ,  mon  Seigneur  êc  mon 

-  Dieu,  que  vous  vous  êtes  préparé  un 

^  Thrône  tout  raïonnant  de  Majefté  pour 

exercer  fur  eux  votre  rigueur,  &  pour 
les  juger  avec  toute  la  terre  d<cns  Téquir 
te  &  dans  là  fe vérité  de  votre  )uftice« 
Mais  foïez  aucontraire  dans  cet  aima* 
i;  ble  M  y  ftere  pour  ceux  qui  vous  y  ado- 

{i  •  «;nt,  un  azile  &  un  refuge  favorable  qui 

les  protège  ,  un  trefor  qui  les  enrichiflè 
H  une  fource  de  confblation  &  de  force  qui 

f  les  foutienne  dans  leurs  befoins  ,  &  qui 

I  les  rempliiïe  de  joie  dans  leurs  affiiâions^ 

ijj  Que  ceux  qui  vous  y  connoiffent  corn- 

{  ne  l'Auteur^  taui  bi«tt  >  6c  le  Sauveur 
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unique  de  nos  ames ,  efperent  en  vous, 
puifque  vous  ne  refidez  fur  nos  Autels 
que  pour  les  combler  de  vos  richelTes  , 
&  que  vous  n'abandonnéz  pas  ceux  qui 
vous  cherchent.  Ce  font'  là  les  pauvres 
que  vous  aimez  i  que  vous  renfermez 
dans  votre  fein ,  que  vous  nourriflez  de 
votre  divin  Corps  ,  &  que  vous  couvrez 
comme  d'une  pourpre  Roïale  en  les  faû 
ùnt  avec  vous  régner  dans  le  Ciel. 

Ah  Seigneur ,  qu'il  eft  jufte  de  vous 
chanter  des  Cantiques  de  louange  &  de 
reconnoilTance ,  vous  qui  demeurez  en 
Sion  dans  nps  divins  Tabernaclés  jnU 
qu'à  la  fin  du  monde  !  que  vos  merveiN 
les  Se  toute  la  grandeur  de  vos  ouvrages 
font  dignes  d  être  racontées  parmi  tous 
les  peuples,  puifque  vous  vous  déclarez 
fi  ouvertement  le  Pere  &  Tami  fidèle  de 
vos  feiviteurs  contre  ceux  qui  les  atta- 
quent ,  &  l'Avocat  fi  favorable  aux  cri% 
des  pauv^res  qui  mettent  en  vous  feul  tout 
le.ur  appui. 

AïQz  pitié  de  moî  ^  Seigneur,qui  fuis  de 
ce  nombre  ,  &  voïez  Tétat  d'humiliation 
oà  les  ennemis  de  mon  falut ,  &  fur  tout 
mes  propres  mifercs  m'ont  réduit.  Rele- 
vez-moi &  me  tirez  des  portes  de  la, 
mort ,  afin  que  dans  une  parfaite  liberté 

4e  çœor,  j'annonce  toutes  vos  louange^ 
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fie  que  je  célèbre  vos  Myfteres  cîans  TAfl 
femblée  de  vos  Fidèles.  Faites  que  je  Ibis 
tout  tranfporté  Àe  joie  pour  le  falist  que 
vous  m'avez  aecordé.  Que  mes  pèches 
«omme  «les  en jieims cruels  foîent  anéan* 
tis  par  l'abondance  de  vos  grâces,  &  pé- 
xiScnt  dans  1  abîme  de  vos  mifericordes«r 
Ope  tous  les  pièges  des  démons  contre 
moi  ne  fervent  les^couvrk  de  eoiu- 
fufion. 

Soïez,  Seigneur  9  reconnu  le  )uâe  Ja« 
ge ,  le  défen^nr  des  innocens,  la  tetrear 
des  pécheurs.  Qu'ils  foienc  précipitez 
dans  l'enfer  ,  ces  impies  qui  vous  atta*^ 
quent  dans  la  vérité  de  votre  Euchari- 
ftie ,  £^  ces  ames  inâdelles  qui  vous  ou^ 
blient ,  &  ne  veulent  ni  vous  reconnoî- 
tre ,  ni  vous  adorer  dans  le  gage  de  votre 
amour. 

Pour  moi  qui  fuis  au  rang  des  pau-^  • 
Très  la  fainv  me  preflè ,  le  belbin  m  en- 
gage de  m'adrelfer  à  Vous ,  ne  m'oublies 
pas  à  jamais.  Que  je  vous  attende  en  pa* 
tience  ,  mais  ne  me  fruftrez  pas  de  mon 
defir.  Levez^vous  ,  Seigneur,  que  le 
vieil  homme  ne  s'afFermiile  point  en 
moi ,  que  mes  paillons  foient  par  Vous 
comme  jugées  &  aflujetties  à  votre  Re« 
gne.  Etablirez. vous  fur  elles  comme  Lé- 
gislateur pour  ies  gouverner  y&  déuuiiêa 

\  '  ■ 
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;    en  elles  ce  qui  eft  de  la  nature  corrom- 
pis par  la  force  de  ^«re  cxainre  &  par 
I     Tardeur  de  votre  amour. 

Pourquoi  ^  Seigneur  ,  étant  ii  proche 
de  moi  par  le  faint  Sacrement ,  vous  re- 
tirez-vous il  loin  de  moi  par  la  fechercf- 
'  fe  de  mon  ame  &  la  dureté  de  mon 
cœur  J  Pourquoi  dédaignea-vous  de  me 
regarder  dans  le  tcms  de  mon  bcfoin  & 
de  mon  affliction  ?  Pourquoi  fuis-je  brû- 
lé de  tant  de  diiïbrens  defirs^fans  que  ma 
converfîon  foit  confommée  par  un  regard 
favorable  de  votre  face  -,  cependant  le 
démon  s'enfle  contre  moi  d'orgueil  Rui- 
nez en  moi,  Seigneur,  toutes  les  pen. 
iees  &  Cous  les  confeiis  qui  s  oppofenc  aux 
vôtres. 

Que  riiomme  de  péché  foie  auffi  dé- 
truit dans  le  monde  ,  qu'il  ne  foit  point 
loué  xii  béni  dans  les  deârs  pernicieux 
de  foh  ame ,  qu'il  cfille  de  vous  irriter , 
qu  il  fait  frappé  de  la  grandeur <de  votre 
colère ,  &  qu'enfin  il  fe  mette  en  peine 
de  vous  chercher.  Rendez  -  vous ,  Sei- 


vive  &  loumife.  Purifiez  fes  voies  toutes^ 
fouillées*  Mettez  devant  fa.  vue  vos  di- 
vins jugemens,  &  au  lieu  qu'il;  domine* 
tous  fes  ennemis  &  fouvent  vos  fervi- 

ttois^  dpnuaeaE«ie  Tcms-'mêœe.^  êc  \m 


refent  à  fes  yeux  par  une  foi 


:44    ^     EievMtâHS  Diekl 
faites  fentic  le  poids  de  votre  Majeilé^ 
Ebranlez  cet  impie  par  one  terreur iàr. 
lutaire ,  lui  qui  die  :  Je  ne  ferai  jamais 
ébranlé.  Gueriflbz  fon  ame  pat  de  cuifkn* 
tes  plaïes,  lui  qui  profère  ces  prcfom- 
ptueufes  paroles  :  De  race  en  race  je 
vivrai  toujours  fans  fouflFrir  aactm  mal. 
Changez  fa  bouche  pleine  de  maledi* 
âion  »  d'amertame  &  de  tromfperie  ,  en 
un  langage  de  prières  y  de  louanges  Se  de 
confemon  fincere ,  &  au  lien  da  travail  * 
&  de  la  douleur  qu*il  prétend  caufer  aa 
jufte  par  fa  langue  envenimée ,  &  par 
toutes  les  embuftades  qa'il  lui  drefle  ^ 
ainfi  qu'un  lion ,  pour  i'enlevër  ,  le  je&* 
ter  par  tetre ,  8c  le  tuer ,  ou  l'attirer  par 
fes  artifices  ,  &  le  furprendre  par  des  pie^. 

Î;es  fecrets  ;  prenez*le  vous-même  dans 
es  filets  de  votre  amour ,  afin  qu*il  com-* 
prenne  que  vous  n  oubliez  tien  ^  de  que 
tout  eft  prefent  à  vos  yeux  divine. 

Levez-vous  donc^Seigneur^monDieu^ 
levez-vous ,  Ôc  étendez  votre  main  putf« 
iànte  pour  favori  fer  les  ames  confacrées 
à  votre  augufte  Euchariftie  V  &  protéger  . 
les  pauvres  qui  ne  refpirent  qu'en  vous. 
Pourquoi  l'impie  &  le  profanateur  de  ce 
Myftere  vous  irrite-t'il  fi  impunément  ?^ 
qu'il  prétend  bien  injuftement  que  vous 

n'en  rechercherez  point  la  vengeance. 
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fnr  le  Tfeaume  IX. 
Vous  voïez  fanç  douce  ,  Seigneur  ,  ce 
qui  fe  paflè.  Vous  fondez  le  fond  des 
cœurs*  Vous  cpnnoiflez  le  travail  &  la 
dooleor  des  bons  »  aiuffi-bien  que  la  ma« 
lice  &  la  révolte  des  méchant,  &  comme 
vous  recompenlèrez  les  uns ,  vouslivre^ 
rez  les  autres  au  bras  de  votre  juftice. 

Cependant  ^  Seigneur  ,  prenez  toâr 
fours  foin  de  ce  pauvre  3  qui  s'abandonne 
à  la  conduite  de  votre  Providence.  Soies 
le  proteâéur  de  cet  orphelin  qui  n'a  que 
vous  pour  Pcre.  Brifez  la  force  du  pé-. 
cheur  &  de  celui      eft  rempU  de  maliJ 
giiité  contre  ce  divin  Myftere ,  &  le  con- 
vertiiTez  (t  parfaitement  que  Ton  dierçhe. 
fon  péché  ians  le  pouvoir  plus  trouver. 
:<  Régnez  y  Seigneur ,  dans  tous  les  cœjirs 
éternellement,  6c  par  tous  lesfiecles  de» 
fiécles  ,  &  faites  que  tant  de  peuples  en-; 
durcis  dans  Fimpieté,  qui  périront  & 
feront  exterminez  de  la  terre  des  vivans 
s'ils  ne  font  pénitence ,  ibient  convertis 
&  foumis  au  culte  de  cet  ineifable  Saçte^ 
ment. 

Enfin  emicez  ,  Seigneur ,  le  defir  de 
tant  d  ames  qui  vous  le  demandent  hum- 
blement. Que  votre  oreille  entende  la 
préparation  de  leur  cœur.  Jugez  leur 
caulb  qui  n'eft  autre  que  la  vôtre^ 
nViant  en  vûe  quç  les  intérêts  de  votrç 


^îe  votions  a  Die  H 

Î;loire^&  le  ialttt.de  leurs  frere$«  Favori- 
ëz  leurs  prières  qui  ^rtenc  d*un  cœtit 
ilégagé  de  toutes  choies  ^  &  refpeâueux . 
|K>iir  votre  Perfontie  adorable  ^  afin  qae 
0ul  homme  fur  la  terre  n'ait  plus  la  témé- 
cité  de  s'élever  contre  vous ,  mais  qu'an 
contraire  toutes  les  Nations  vons  ado^ 
jrent  &  vous  fax  vent  av-ecRoligiom 


X.  ELEVATION 

^  J  E  S  u  S  an  trh'Jaim  Sacrement  comme 
itifte^  dans  le  châeimem  dê  ceux  efm  Vy 
nHtragent  ,  ^  favorable  à  cenx  qni 
taàmene. 

Sur  le  Pfeaume  X  M  Domino  eonfido* 

JE  mets  en  vous  ,  Seigneur ,  toute  ma 
çonfiance.  Je  la  fonde  fur  la  vérité  de 
vos  paroles  &  la  réalité  de  votre  augufte 
Sacrement ,  &  fi  les  Confeillers  de  Da- 
vid lut  dirent  autrefois  de  s'enfuir  fiir  les 
montagnes  pour  éviter  la  perfécution  de 
SattI ,  pour  mot  je  me  cenigie  fur  cette 
montagne  fainte  où  vous  habitez  ,  6c  je 
t^y  tiens  en  fureté  comme  un  paflereau 
contre  la  fureur  des  démons ,  plus  violens 
que  les  oifeaux  de  P^oïe  ^  6c  que  les 
.  béces  les  plus  caroaiEeres» 
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.  Ah^  Seigneur  j»  que  je  {fuis  en  affiler 
raiice  auprès  de  vous  ,  que  je  i\x\%  fort 
en  vous  recevant  dam  mon  ame  ,  que  les 
pécheurs  y  ces  ennemis  de  mon  faluc^  ces 

Î^uiflances  inviûbles  tendent  contre  moi 
eur  arc  &  préparent  des  flèches  dantleur 
carquois  unt  qu'ils  voudront  pour  tirée: 
4ans  rQi>rcunte  a>ncre  moi. . 

J'efpere ,  o  mon  Jésus,  que  vous 
pirendrez  ma  défenfe  »  &  que  vous  défar-^ 
merez  ces  perfécuteurs  en  me  donnant 
lUi  cœur  droit  attaché  à  Vous  ^  &  dé^ 
pendant  de  votre  grâce. 

Ces  ennemis  ne  travaillent  qu  à  détruU 
re  vos  oeuvres  &  toutes  les  merveilles- 
d'un  fi  divin  Myftere,  quieft  laperfe.- 
^on  des  autres.  Mais ,  ^  mon  Dieu  i 
qui  êtes  le  Juûe  par  excellence ,  que  n*a. 
yez-vous  point  fait  pour  fignaler  votre 
(ageâè  &  votre  amour  malgré  Tincredii» 
lité  des  hommes  &  Tenvie  des  démons i 
Vous  habitez ,  Seigneur ,  dans  ce  lawr* 
Temple  ^  aufli  veritwlement  que  dans  le 
CieL  V  ThcâM*  iBiy  eft  pas  moins 
établi  que  dans  l'Empirée.  Vos  yeux  y 
fpnt  attentifs  àj:egarder  le  pauvre  pour 
iç  combler  de  vos  biens  ,  &  vos  pau^Oi» 


fans  dés  hommes  pour  observer  leur 
conduitie»  les  tcaiter.^ek>nla<lj^pQfitiott 
d«  leor  CQBor. 


'  '/^  Elévations  à  Dieu 

Ah)  Seigneur  ^  combien  heureux  ce«- 
lui  qui  fçait  profiter  de  ces  favorables 
momens  où  la  foi  nous  fait  appercevoir. 
votre  divine  prefence!  Quelle  différence 
du  juft.e  &  du  pécheur,  de  celui  qui  vous 
cbcrjche^  &  de  celui  qui  vous  mit  ^  dé 
r^mii  qui  prend  en  vous  fes  délices ,  & 
qui  vous  livre  Ton  ame  &  toutes  Tes  aâPe-» 
âious ,  &  de  TindifFerent  qui  s*écarte 
de  vous^  &  qui  s  abandonne  à  Tes  vains 
liefirs. 

Vous  en  fçaurez  bien  un  jour  faire 
le  difcernement ,  vous  ferez  entrer  ce^ 
lui4à  dans  la  falle  du  Banquet  éternel , 
&  vous  précipiterez  celui  *ci  dans  des 
abîcnes  de  fiâmes.  Vous  ferez  pleuvoir 
fur  lui  des  pièges  ^  des  charbons  ardens, 
&des  fuppiices' invincibles.  Le  feu,  le 
foufFre,  le  vent  impétueux  des  tempêtes 
les  plus  violentes  feront  leur  calice  & 
leur  partage  ,  au  lieu  que  la  juftice  qui 
fait  votre  caraâere  &  l'objet  de  votre 
amour  &  de  vos  regards  ,  trouvera  la 
xecompen£e  &  fon  repos  dans  le  £ein  de 
votre  gloire. 

Venez  maintenant  en  moi  »  Seigneur^ 
établir  votre  ju(Uce  ,  cette  perfeâion  ^ 
cette  fainteté  i  &  puifque  c'eft  haïr  fon 
ame  que  d'aimer  l'iniquité ,  que  je  dé« 
telle  tout  péché  ^  que  je  le  répare  avant 

que 
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fur  h  V femme  XL  4^ 
que  de  m'approcher  de  vocce  famceTabie 
par  la  pénitence ,  que  je  me  revête  de  la 
robe  nuptiale  d'une  iiucere  charité,  8c  que 
je  participe  à  votre  Corps  adorable  dans 
un  ardent  deûr  de  ne  plus  vivre  que  pour 
Vous. 


XI.  ELEVATION 

^  J  fi  s  V  s  4M  frh^famt  Sacrement  Cûmme 

un  argent  éprouvé  au  fen  qui  nous  en^ 
riçhtt  &  nous  fHnfic  V  ainji  qnc  £k 
farele  divine. 

Sur  le  P/èaume  ZI.  Salvm»  m  fae* 

SAavaz-moi^Sèîgneur Jfisas^puirque  j'ai 
(ouvent  le  bonheur  de  vous  poffèder 
dans  mon  cœur  ^  &  que  fans  vous  il  n*y 
^a  ni  faintecé,  ni  juftice  ;  fauvez  -  moi, 
dis-je  y  ôc  m'enfeignez  vos  volontez  ^ 
parce  que  les  veritez  de  votre  Evangile 
ont  été  prefque  toutes  altérées  par  les  eiw 
fans  des  hommes.  C'eft  de  vous  que  |e 
•  veux  apprendre  la  voie  étroite  qui  con- 
duit à  la  vie.  Loin  de  moi  les  vanitez  du 
fiecle ,  &  tant  d'entretiens  fuperflus  ,  8c 
ibuveut  criminels  des  perfonnes  mondai- 
nes dont  les  lèvres  font  pleines  de  cr0m^ 
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perie  ,  &  le  langage  formé  par  des  coeurs 

doubles. 

Que  je  marche  dans  votre  vérité,  Sei^  : 
gneur ,  que  mes  lévics  foient  teintes  d 'in- 
nocenceâcde  ûmplicicé;que  la  candeur  or« 
ne  mes  paroles  aufli-bien  que  mes  mœurs, . 
&  que  je  haïile  toutes  les  lèvres  trompeu» 
fes  y  &  toutes  les  langues  qui  fe  van- 
nent aviec  iafolence  ^  puisque  vous  les 
perdrez  entièrement ,  &  que  vous  pro^ 
2ioncez  contre  elles  dans  votre  divin  Sa-» 
crement  leur  condamnation  par  votre  fi* 
lence  6c  par  vos  abaifTemens.  . 

Sanâifiez ^ôjisus  y  la  langue  fiir 
laquelle  vous  repofez.  Que  je  ne  fois 
jamais  du  nombre  de  ceux  qui  cherchent 
de  la  gloire  &  de  l'éclat  par  leur  éloquen- 
ce ,  &  qui  aâPeâent  une  vaine  fuperiori- 
té  fur  les  efpms  par  Tartifice  de  leurs  dif* 
cours  ^  ofant  dire  :  Qui  e£t  notre  maître, 
auquel  noos  devons  rendre  raifon  de  nos 
paroles  i  Pour  moi  ,  divin  J  £  s  u  s  ,  je 
n'en  recpnnois  point  d'autre  que  vous  ; 
je  vous  fuis  redevable  de  tout  ce  que  je 
luis  r&  fi  les  hommes  {uperbes  ne  vous 
reconnoiflfbnt  pas  pour  le  Juge  de  leurs 
paroles  Jk  l'arbitre  de  leurs  volontez  ,  je 
"VOUS  foumets  toutes  les  puiflSmces  de 
mou  ame  Ôc  les  ufages  de  tous  mes  fens  . 

jè  veux  tooc  CiD^pIoïer  jufqu'àia  fub- 
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furlePfeaHme  XL  ji 
ftance  de  mon  être  à  vou$  glorifier  &  à 
rçfpeûer  votre  fouverain  Domaine. 

Levez*TOtts  à  mon  iecoars  ^  Se^oenr;: 
rendez- voûs  attentif  aux  naifcres  de  mon 
aaie  j  écoutez  les  cris  de  mon  cceor } 
prêtez  l^oreille  à  mes  gemifièmens  y  ôc 
favoiifez  mon  indigence.  Procurez  à  vo- 
tre indigne  ferviteur  le  iklut  $  écabUi^- 
iêz^le  dans  une  Ibiide  vertu  6c  dans  une 
âabJe  pieté  ;  donnez-lui  des  marques  de 
votre  amour ,  comme  il  met  en  vous  touk 
re  ia  confiance* 

Vos  pacdes^  Seigneur ,  font  des  pa«^ 
coles  chaftes  &  pures.  Elles  font  comme 
un.  argent  éprouvé  au  £ea ,  piurifié  dans 
k  fourneau  &  rafiné  jufqu  a  /eptfois.  El- 
les tiennent  du  caradere  de  votre  divin 
Sacrement ,  où  votre  adorable  Corps 
formé  dans  le  ièin  d'une  Vierge ^  fait 
^rmer  dans  les  corps  8c  dans  tes  coeurs 
une  virginité  parfaite  ,  8c  les  rend  com-t 
me  un  argent  pur  au  defliis  des  tentations 
8c  des  vapeurs  groHIeres  de  la  cupidité. 
Que  le  nî'ntacfaue  d<»ic ,  Seigneur ,  à  cet* 
te  divine  parole  &  à  cet  augulle  Sacre- 
ment diMt  ks  ^&t$  font  6,  divins  8c  les 
qualitez  fi  admirables. 

Gardez  en  moi  >  Seigneur  »  les  dons 
&  les  grâces  que  vous  y  avez  répandues* 
C^nTeivez  le  ^dépôt  de  la  foi  &  le  gage 

C  ij 


Elévations  a  Dien 

de  i'efperançet  &  me  ineccez «éternelle* 
œenc  à  couyeiHt  de  ce^te  racine  maUiéu^ 
ceu&de  £orcu{>uon  qiie  je  porte  &  qui  - 
ne  tend  qu'au  joienfonge  &  à  la  perfidie» 
éloignez  -  moi ,  dis  -  je  ,  Seigneur  ,  du 
nauyais  exemple  des  méçhans,  qui  àu 
lieu  de  marcher  droit  dans  vos  voies, 
font  des  erreurs cherchent  des  dé* 
tours  perpétuels  pour  fe^^erdre. Quoique 
p^r  un  fecret  impénétrable  de  votre  Sa* 
gefle^ces  homnies  fi  égarez  fe  multiplient 
&  deviennent  fouvent  pui0ans  ^  vous  les 
trouverez  bien  un  jour  pour  les  pùiuc 
&  les  chafler  de  devant  votre  face  ,  ea 

}f$  réduiiaut  à  une  indigence  étemelle. 

...    .  »  ■  • 

XII.  ELEVATION 

». 

-  ■     ■  » 

^4  J^^.u^  aié  trh'faint  Sacrement  comtna 

fourbe  4e 

« 

,  Sur  le  Ffeaume  XIL  VfyueqHo  yj>ùmine^ 

JUfqu'à  quand ,  mon  Seigneur  Jbsus  ^ 
qui  n'êtes  dans  le  divin  Sacrement  que 
pour  nous  transformer  eavotre  amour  j  i 
lufqu'à  quand  ^  Seigneur ,  m'oublierez-*  I 
vous»  ou  plûtot  vous  oabiierai*(-|e  . moi- 
même  ?  5erà*ce  pour  toûiours  que  V:o9S 
m'abaudoonçrez  pour  les  ingrates  vieilli* 


fur  le  Pfeaume  XIL  '55 
cuclei  &  indiffereoces  arec  lefquelles  )e 
vous  traite  ^  Jufques  à  quand  déconrnei. 
xez-vous  de  moi  votre  face  ï  Ah  \  Sei» 
gneur^c'eft  ma  propre  faute  qai  me  rend 
indigne  de  vos  regards  ;  c'eft  la  glace  de 
mon  cœur  qui  glace  en  quelque  forte  le 
vôtre  5  quoiqu'il  foit  tout  de  feu  pour  le 
falut  de  vos  ferviteurs. 

•Jufques  à  quand  remplirai-je  mon  âme 
de  l'inquiétude  vague  de  tant  de  delTeins 
diâèrens^  fans  m*attacher  uniquement  à 
votre  amour  y  &  pQrterai-je  dans  mon 
CCBiir  chaque  jour  la  ttifte  douleur  de 
me  voir  féparé  de  vous  ,  fans  pouvoir 
.  m'en  approcher  avec  cette  confiance  &c 
:  cette  fainte  liberté  que  k  perfeverance  de 
l'amour  &  des  bonnes  cruvres  a  coûtume 
de  procurer? 

:.  Jufques  à  quand  mon  ennemi  (era-t-il 
élevé,  au  demis  de  moi ,  le  monde  avec 
fes  attraits  ,  le  démon  avec  fes  fugge- 
ftions ,  la  chair  avec  fes  pallions  ^  Ta» 
mour  propre  avec  fes  vaines  recherches  , 
qui  font  autant  d'ennemis  oppofez  à  la 
grâce  du  très-augufte  Sacreme&t ,  &  que 
vous  feriez  prêt  de  dçfarmer  en  moi,  û 
j'ctois  âdçle  à  vous  adorer  dans  ce  M  y* 
ftere  > 

Regardez-moi  ^  &exaucez^moi ,  Sei« 
gneur  n^on  Dieu.   Eclairez  mes  yeux 

-  "I 
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incerieiirs  ,  afin  que  je  ne  m'endorma 
|am«tt  dans  la  mort ,  de  peur  que  ihoit 
ennemi  ne  dife  :  J'ai  eu  lavamage  far 
lui.  Ces  cmels  ennemis  qui  me  perfect^ 
tenc  &  qui  ravilTent  mes  afFeâions  à 
votre  préjudice  9  repentiront  une  grande 
joie  s'il  arrive  que  je  fois  ébranlé  ;  mais 
6  mon  Jisus  ,  je  mecs  mon  elperance 
dans  Totre  mifericorde  ,  &  je  viens  à 
vous  pour  ecre  guéri  ^  pour  être  fortifié  ^ 


d  advcrfaires.Helas}  ils  me  font  bien  plus 
redoutables  que  n-étotait  au  Roi  David 
Saul&  Abfalon» 

Que  mon  cceur  forte  d'auprès  de  vous 
tout  tranfport^  de  joie  à  caufe  du  falut 
que  vous  m'avez  procuré.  Que  je  puiiTe 
vous  chanter  des  Cantiques  étetiiels  de 
louangçs  pour  toutes  les  faveurs  donc 
^ous  m'iauresB  comblé ,  &  que  je  iàSùt 
retentir ,  (înon  des  airs  à  la  gloire  de  vo- 
tre augufte  Sacrement  »  Vous  qui  êtes  le 
Seigneur  &  le  Dieu  Très- haut,  au  moins 
des  traniports  d'amour  &  des  exclama^ 
tiens  de  ieconnoi(&nce  qui  puillenc  mon^^. 
ter/jufqaattCieitft 


contre  tant 
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■■I  II  II!    I  m      'n  wi^ 

XIII.  ELEVATION 

ji  Jésus   au  tres-faint  Sacrement 
-  comme  l'efferance  du  panvre  y  ^  la 
co'/7foUpion  HfrdéL 

5ur  le  Pfeaumc  XIII.P/;v/^  infipiens* 

L'Infenfé  ,  Seigneur  mon  Dieu ,  l'Iie-^ 
retique  qui  nie  votre  prefence  rceile 
dans  le  très-faint  Sacrement ,  è\t  dans 
fon  cœur  ,  &  plût  à  votre  divine  vo- 
lonté qu'il  ne  l'eût  point  dit  de  bouche  ^ 
par  fe$  a(îlions  ,  par  fes  calomnies  & 
par  Tes  fiineiles  écrits^  que  Jcsus*» 
Christ  Dieu  n'eft  point  dans  cet  adora- 
ble Myftere.  Mais  vous  lavez  permis 
pour  éprouver  la  foi  des  fidèles  &  con*' 
fondre^la  témérité  de  ceux  qui  vousatta* 
•  qaent.  Pour  moi  fe  croi  6c  f  adore  votre 
vérité  fous  ces  voiles  auguftes.  Ces  enne*^ 
mis  de  votre  fàinte  Eoenariftie  ont  l'écrit 
&  le  cœur  également  corrompus.Us  lont 
devenus  abominables  par  une  fi  horrible 
impieté,  toutes  leurs  afFeâions  &  leurs 
delirs  font  comme  fortis  des  noires  va» 
,  peurs  deTenfer.  Il  n'y  en  a  poini  de  ces 
cruels  adverlaires  de  votre  divin  Sacre; 

C»  •  •  • 
uij 
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Elévations  à  DieH 
iqent  qui  fafie  le  bien  >  il  n'y  en  à  pas 
un  (eul  ,  puifqu'ils  vous  attaquent  dairs 
la  fource  de  la  grâce  qui  le  forineroit  en 
eux ,  &  qu'ils  s'oppofent  au  plus  puifliant 
iDotif  de  leur  amour* 

Cependant  ,  Seigneur ,  vous  regarde!^ 
du  haut  du  Ciel  &  de  ce  Myfterc  de 

Î^race  où  vous  êtes  caché  fur  les  en- 
îans  des  hommes  ,  vous  ne  les  perdez 
point  de  vue.  Vous  obfervez  ceux  qui 
ont  de  Tintelligence  èc  qui  vous  chef* 
chent^  &  autant  que  vous  les  comblez 
de  faveurs ,  autant  rejettez^vous  ceux 
qui  fe  détournent  de  la  droite  voie  y  6c 
qui  font  devenus  inutiles  à  votre  gloire 
éc  afioupis  dans  la  pratique  de  la  vertu. 
Helas!  il  n'eft  que  trop  vrai  qu'il  y  en  a 

Eeu  qui  faflënc  le  bien  :  la  plûpart  des 
onimes  à  i  égard  d'un  Çi  admirable  Sa^ 
crement  n'ont  un  gofier  &  une  bouche 
que  comme  un  fepulchre  ouvert ,  qiri 
bie|i-4oiii  d*exhaler  un  foufle  de  vie  Se 
des  paroles  ou  des  louanges  enflàmées , 
e  produit  qu'un  langage  de  mort  &  un 
lence  inanimé.  Ces  langues  deftinées  à 
vous  glorifier  ne  font  emploïées  qiie 
^our  tromper  ;  ces  4évres  qui  devroient 
îbuvent  recevoir  votre  divin  Corps  pour 
fe  fianétifier ,  ne  portent  &  n'infpirent 
qu  un  venin  d  afpic  ^  çq^  bQUches  quidC:: 
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fur  U  Tfgàime  XJÎL  ^7 
lrri>ieiit  être  remplies  de  vo9  Myftete$& 

des  bénédictions  qu'ils  répandent,  ne  font 
au  comçaire  cexnplies  que  de.  maiedi^ 
âtons  &  d'amertumes  ;  ces  pieds  qui 
devroient  coutil  vers  le  Sanâuaire  n'ont 
de  vifieâè  que  pow  faire  le  mal  &  répan^ 
dre  le  fang  par  des  injuftices  &  des 
^icttis  criminellesi 

Ah  5  Seigneur ,  féparez-moi  d'une  race 
de  perfonnes  (i  contraires  à  vos  intérêts* 
Tous  ces  hommes,  qui  commettent  Tini^ 
qoité  ,  ôc  dont  toutes  les  voies  ne  tendent 
qu'à  affliger  8c qu'à  opprimer  les  autres, 
ne  connoiffent  point  fans  doute  la  voie  de 

-  la  paix  y  ni  les  douceurs  ineâàbles  d'une 
fi  incomparable  viande  ;  la  crainte  de  vos 
jugemens  n'ell  point  devant  leurs  yeux-. 
Mais,  ô  mon  Dieu  ,  ne  vous  plaira-t-il 
point  de  les  convertir  i  ne  reconnoirront** 
ils  poûit  votre  fufttce  avant  qu'elle  éda- 
te  fur  leurs  têtes  dans  le  dernier  juge- 
ment \  Auront-ils  toâ jours  la  dureté  de 
dévorer  votre  peuple ,  ainfi  qu'un  mor- 
ceau de  pain  ,  en  s  oppoiant  à  Wgloira 
d'un'fî  ineflPable  Myftere  ,  &  en  décriant 

'  ceux  qui  le  rerpj^âent,  par  une  guerre 

d'autant  plus  iànglante,  qu'elle  eft  moins 

.viiible? 

S'ils  ont  la  dureté  de  ne  vous  point  m--^ 

voguer  >  U  s'ils  craignent  de  s'approchei 

Cv^^ 
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de  TOBf  I  an  lieu  qa'ils  ilevrmeiiry  éublir 
toute  leur  confolarion ,  je  ferai  au  con- 
craixe  toute  ma  gloire  de  vont  y  xendr^^ 
tues  devoirs  ^  devom  y  otfnr  met  vorex, 
&  d'y  fixer  tous  mes  deiirs.  }d  ii|ai ,  Sei^ 
gneur ,  qiie  vous  VOM  ttoQV)»  parmi 
^ftes,  &  que  vous  vous  plaifez  dans  le 
plus  intime  de  leurs  casoxs.  Vmet  dono^ 
habiter  dans  le  mien,  venez  enrichir  ma 
pauvreté*  Veneat  diiliper  les  méchans^ 
confeils  de  ceux  qui  voudroient  mer 
troubler  dans  ces  divins  exercices  ^  &C 
foïeS)  ê  jEstis ,  ma  folide  &  inébranla-^ 
ble  eipejcance.  Qui  me  procurera  qu«r 
,  Yons  y  &  celefie  Epoux  de  Sion  de  Sèment 

du  véritable  Ifrael,  qui  me  procurera  que 
Yous.la  vecitable  joïe  ^  qtû  me  fera  finir 
i|iie  vous  ma  captivité,  qui  me  ren- 
iera libre  de  mes  palfions ,  &  de  me» 
Tices  ,  qoe  irons^  d  mon  Dieu ,  qui  dansb 
les  ileeles  anciens  avez  délivré  Ifracl  de 
tant  captivité» ,  &  le  Roi  David  enr 
particulier  de  la  fureur  de  Saiil  ôc  d'Ab*» 

m&npeiàt  lem  &ice go^et  une  paix  pro^ 

Î4>nd€  i       -  ' 
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-      XIV.  ELEVATION 

'  ji  J  £  S  9  S  éUk  tra^fai^t  Sacrement 
comme  ami  trmvant  le  jufte  da^u 
fan  Tabernacle • 

9ar  le  Pfeanme  XIY.  Dmim  quis  halitahhl 

SEignear  Jjesus  ^  qui  habitez  dans  no» 
faints  Tabernacles,  &  qui  venez  dans 
nos  ames  par  la  iainte  Communion  ,  qui 
oféra  demeurer  près  de  vous  ,  &  repo» 
fer  fur  votre  fainte  montagne  où.  vou» 
voilez  votre  gloire  ^  s'il  ne  vit  ians  ik^ 
che,  s'il  ne  pratique  la  juftice>  s'il  ne 
parle  iinceremenc  félon  la  vérité  qui  tft 
dans  (on  c<rur ,  s'il  n'évite  toute  trom* 
.perie  dans  les  paroles,  iinon  feulement 
i\  ne  fait  aucun  mal  à  fon  prochain ,  mais* 
s'il  n'emploie  cous  fesfoinsà  lefoulagec 
&  à  le  délivrer  des  calomnies  que  l'oit 
pourroit  femer  contre  lui ,  bien  loin  d'yr 
être  favorable  \  Que  loUtes  ces  difpoii» 
lions  y  mon  Dieu  ,  font  éloignées  de 
moi  \  Cependant  j)e  vous  reçois,  o  Agneaa 
fans  tâche  3  pout  participer  à  votre  divi-^ 
ne  pureté  ^  je  vous  pofTede  fource  de 
toate  jioiiice^^our  ^r&conune  tout  pénÀ. 
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tré  (le  falntecé  &  de  perfediou  :  je  m'unîs^ 
à  vous  ,  â  Verbe  incréé ,  pour  imiter  vdc;; 
ire  incorruptible  vérité:  je  vous  embraflfe 
ndans  mon  cœur ,  ô  charité  fuprême  »  pour 
me  revêtir  des  entrailles  de  votre  miferi- 
corde«  Changez  donc  mon  coeur ,  que  les- 
méchans  paroifTent  à  mes  yeux  comme 
un  néant  ^  fans  écouter  ni  leurs  pernicieux 
confeils ,  ni  fuivre  leurs  funeftes  exern*. 
pies:  que  je  relevé,  honore  ,  &:  fuive 
ceux  qui  vous  craignent  :  que  je  ne  trom- 
pe qui  que  ce  foit  dans  les  fcnnens  que 

!'e  ferai  obligé  de  faire  y  que  je  déteftc 
'ufure  5  que  je  ne  reçoive  jamais  de  pré- 
sent pour  opprimer  l'innocent  ^  enfiii 
eue  j*obferve  toutes  vos  Loix  ,  &que  je 
«ffe  un  faint  ufage  de  vos  divins  Sacre- 
*meus:'  fur  le  fondement  de  ces  pratiques^ 
j*cfpere  de  votre  bonté  que  je  ne  ferai 
point  ébranlé  dans  lefperance  que  j'ai 
de  tous  podeder  éternellement^ 
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^  J  £  s  u  s  au  trh-faint  Sacrement  5  cmt 
me  ^héritage  éternel  de  fes  Saints. 

SmX^^ViemmtTCf.Confervame.  ^ 

Ar  kLvertii  de  votre  divine  Euchari'** 


mon  Oieu  ,  confervez-moi  contre  les  agr* 

rations  de  cette  vie.  J'ai  dit ,  &  je  le  di-* 
'  rai  fans  ceffe ,  que  vous  êtes  mon  Diei»* 
mon  tout  dans  cet  iheâPable  Myftere^ 
'^arceque  vous  navez  aucun  befoin  de 
;  mes  biens  »  étant  k  Toute  puiflance 
même  ,  &  que  j  ai  au  contraire  fans  celîè 
befoin  de  vous  dans  mon  pèlerinage  fur  la 
terre. 

,  Vous  avez  fait  paroitre  d'une  manière 
acknirable  toutes  vos  volonies  à  Tégard 
des  faints  Patriarches  &  desProphétes  qui 
ont  autrefois  sempli  la  terre  $  mais  que 
n'avez  -  vous  point  fait  à  l'égard  de 
vos  Apôtres  &  de  vos  âdeles  dans  la 
Loi  nouvelle,  lorfque  vous  avez  inftitué 
cet  iiieftimableSacrecnent?Combien  leur 
fainteté  &c  la  haute  petfeâion  de  leur  mi« 
jiiftere  &  de  leurs  vertus  a-t-elle  fait 

éclater  la  gloire  de  votre  Nom  ^  non^ 


mon  Sauveur  Se 
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feulement  dans  la  Judée  ,  mais  par  toure 
ia  terre?  Lorfque  leurs  inârmitez  fefbuc 
niilapliéei  ,  vous  voi»  êtes  incac- 
né  >  &  vous  avez  inftitué  ce  puiflànc 
jremede  pour  les  guérir  ^  A:  eet  anti- 
dote divin  qui  les  préferve  de  la  mort  &c 
leur  comnuiniquc  Tioimortalité  }  avec 
quelle  ardeur  &  quelle  vîteffe  ces  ames 
jpénétrées  de  leurs  befoins  fpiriuiels  y 
courent-elles  f  Ceft-là  y  Seigneur  ,  que 
irous  réunifiez  ces  troupes  chrétiennes 
ces  afifemblées  faintcs  »  non  prar  répan*- 
dre  le  fang  des  bêtes  comme  dans  Tan^ 
cienne  Loi  ^  mais  pour  offrir  le  vetre^ 
ê  divine  vii^ime  ,  par  le  plus  augufte  de 
tous  les  Sacrifices..  C'eft  là  que  vous  tS^r 
WSÊ,  leurs  péchez ,  &  que  vous  ne  voa»  * 
ibuvenez  plus  de  leurs  égaremens^  lor£l.  ,' 
.  qu'ils  reviennent  fincerement  â  vous  pas  | 
une  véritable  pénitence.  Ceft-là,  Sci-  ' 
coeur  que  vous  devenez  mon  excellent 

héritage  &  Theureufe  portion  qui  m  eft 
deftinée.  Ce&là  que  vous  xne  donnez  uop 

gage  précieux  du  Roïaume  éternel  )  fir  i 

eue  vous  m'en  afTurez  la  poIfeUion  ^  fi  je  I 

Mis  fidde  à  remplir  les  kûx  de  votre  j 

fainte  alliance  j  que  ceiiort.qui  m'eft  1 

^échû  y  Seigneur^  d^approcber  de  vous  i 

Ide  vous  recevoir ,  que  ce  fort ,  dis-j  e ,  I 

cÂ  heureux  ^  ^u'U  m'eft  dpiix^^u  il  in^'eâ  I 

avantageux  i  J 
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'  Je  wus  bénis  &  vous  bénirai  continuel- 
lement y  SeigneiH  ^  de  m'avoic  donné 
FinttltîgefTce  de  ce  grand'  ihyftete.  Je 
m^en  occupeiai  le  jour  &  la  nuit^  £^ 
^'efpéir  ^  ceiRé  cmtemplatiait  faiMe 
lïn'aveccira  ck  mes  devoirs ,  6c  repiiaiant 
4rn  moi  «ms  les  menvemen»  de  krccrpû 
^ité ,  me  ftr*  revenir  à  vous  dans  une 
parfaite    kiimble  con&knce»  Oui  y  Sei^ 
^ncur,  je  vous  regarderai  fans  celle ,  je 
vous  aurai  toûjours  devant,  les  yeux  6c 
4tt>nvaiftcii  que  voiis  étes^  cMmiie  à  moti^ 
côcé  droit  poiK  m'empêchec  d*ctre  ébran^ 
lé  9  je  VOU&  tendrai  des  hommages  a(fi-' 
dus  y  Se  VOUS  offrirai  des  prières  toutes 
ferventes».  Dans  cette  application  ^  œoa 
Tœùr  fe  réjouira  en  vous,  ma  langue  vous» 
chantera  des  Canci<^ues  de  joie,  & 
chair  fe  repofera  dans  refperaiice  d'une 
refurredion  bienheureufe. 

Vous^  ave«  ,  mofi  Sauveur accompli 
fidèlement  vous-même  ce  que  vous  nous- 
faites  efperer  par  votre  divin  Sacrement^ 
TOUS  avez  triomphé  de  la  mort ,  après 
des  douleurs  immenfes  &des  humilia- 
tions Ëins  nombre.-  Vous  êtes^entté  dan» 
un  état  de  joie  ^&  de  gloire  inexphca-r 
ble*  Vot»  roBS  £ces  vom-même  prom*- 
ptement  reffufcité.    Dieu  le  Père  nV 
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pointfoufierc ,  ô  Saint  des  Saints  ^  qna  ctf 
Cotps  adorable  caché  fous  les  accidens^ 
£ùt  fujet  à  la  cocrupti^n.  G'eft  ainii^ 
Seigneur,  que  vous  traiterez  vos  Elûs  , 
vous  leur  avez  donné  la  connoi^Iance  des 
voies  de  la  vie  »  vous  les  comblerez  dé 
|oïe  en  leur  montrant  votre  vifage  ^ 
découvert ,  vous  avez  à  votre  droite  des 
délices  iueâFables  &;  éternelles  à  leur  com-'' 
muniquer }  &  fi  leurs  corps ,  à  la  difFe* 
rence  du  vôtre,  éprouvent  la  corruption^' 
vous  leur  donnerez  par  la  refurredioa 
des  qualitez  glorieules  qui  ne  foufFri-: 
xont  jamais  aucune  altération»  Ah  que 
ce  Sacrement  qui  contient  tant  de  preu* 
ves  &  d'alTurance  de  votre  amour  &  de 
Vos.promelTes ,  eft  digne  de  nos  ador^^ 
tions  &:  de  notre  culte* 


fur  U  ffe4um  Xf^L  •  ^ 
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ui  jEstrs  au    ttes-faint  Sacrement^ 
qu$l  frotege  les  bons  fouil  omlrê 

de  fes  a$lts. 

Sur-  le  Pfeaume  XVI*  ^x^di  »  Domina. 

SEigneur,qui  dans  le  très-augufteSacre^ 
ment  êtes  le  pioteâeur  des  affligez^ 
écoatez  favorablement  la  îuftice  de  ma 

prière  qui  n'eft  fondée  que  fur  vos  mériu 

ces}  foïez  attentif  à  mon  humble  fupplica* 
tîon,- vous,  ô  Jésus,  qui  ne  vous  êtes 
renfermé  dans  çe  MyAere  que  pour 
'  répândre  avec  abondance  le»  ineffables 
richelles  de  votre  grace*^  Ouvrez,  dis -je/ 
les  oreilles  de  votre  cœur  fi  libéral  &  fi 
magnifique  à  la  prière  que  j'ofe  vous 
prefencer  d'une  bouche  &  d'un  cœur  fîn^^ 
ceres.  Que  le  jugement  que  vous  forme*' 
rezfur  moi  forte  de  votre  viiage  fàvo^ 
rable ,  que  vos  yeux  re;9;ardent  mes  b«^ 
foins ,  èc  la  jufte  necei&té  que  j'ai  de 
recourir  à  vous. 

Vous  avez  par  diiFerentes  afïliâions 
nus  mon  cœur  c<Knme  à  l'épreuve  ^  vous 
lavez  YiJÛLcé  durant  la  nuit  des  tentations^ 

♦ 


é<S  Elévations  à  Di^ft" 

Vous  m'avez  éprouvé  pac  le  feu  des  éiÙ 
grâces  &  des  peines  rigoureufes  ,  mais  je 
ne  puis  pâs  dire  comme  le  Prophète  Roi, 
]onqu'il  éioit  perfecuté  par  Salil  ^  que 
)*iniquicé  ne  s'eil  point  trouvée  en  moi^ 
puîique  je  fais  conftammrent  trè^-crimi-^ 
nel.  Àccordez-moi  donc ,  Seigneur ,  afin 
que  ma  bouche  ne  parle  point  félon  les 
œuvres  des  hommes ,  &  que  mon  cœur 
n'entre  point  par  quelque  impatience 
dans  leurs  fentimens  ;  accordèz-mol  ; 
dis-je^  qu'en  faifant  reflexion  fur  les  paro» 
les  qui  font  forties  de  tos  lèvres  (kcrées, 
O  parole  éternelle,  accordez  que  j'aïe 
iom  de  garder  exactement  les  voies  dti» 
res  &  pénibles  aufquelles  l'ordre  de  vo* 
tre  Providence  m'engage  d'entrer  ^  puif- 
que  àktis  ce  divin  Sacrement  vous  vous 
confervez  .en  un  état  de  mori  ,  qui  ne 
peut  être  adoré  que  pat  un  perpétuel 
facrifice  de  foi -même  j  AfFermiffcz ,  disw 
)e  mes  pas  dans  vos  fentiers ,  â  Sauveur 
crucifié ,  afin  que  je  ne  fois  point  ébran- 
lé dans  les  démarche^  de  la  vie  fpiri* 
tuelle. 

Je  crie  vers  vous ,  ,mon  Dieu  ,  dans  la 
confiance,  que  comme  vous  n/avez  déjà 
exaucé  par  une  bonté  fans  exemple,  vous 
voudrez  bien  vous  rendre  favorable  à  ma 

prière^  prêtez  donc  l'oreille  pput  m  exaur 
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«er  ^  exaucez  Jes  paroles  plûçôt  de  mon 
cœur  que  de  ma  iangoe  ;  faites  paroicrè 
<ie  ce  Trône  de  votre  grâce  d'une  ma* 
^  .  jiiere  éclatante  vos  mîlericofdes^  vous 
qui  fauvcz  ceux  qui  efperent  en  vou^^ 
Gardez^moi  de  cenx  qui  réfîftent à  votre 
f  uidânce  }  gaidcz-moi  comme  la  p^fu-* 
nelle  4e  votre  cbîI  :protegez*moi  en  me 
roetcânc  à  Tombre  dç  vos  atles  ^ou  plutôt  ^ 
^e  votre  Tabernacle  ^  contre  les  impies 
qui  vous  attaquent  dans  ce  Myftere ,  & 
qui  par  cet  attentat  >me  comblent  d'a£9i- 
Âion  ;  ces  cruels  ennemis  ont  comme 
inveiU  mon  ame  de  toutes  parts  pur  le» 
dards  mortels  qu'ilsiaiicent  contre  vcms  ^ 
^  ils  font  tous  remplis  d  orgueil  &  depen* 
iîées  terreftres^leur  booiclie  ne  parle  qaW 
vec  infolence  ^  &  je  ne  puis  que  je  ne 
reflente  les  omrages  qu'ils  voas  font. 

J'en  fuis  faifi  d'horreur  ,  la  guerre 
qu'ils  V^us  font  retombe  far  moi»  *  Ils 
me  rejettent,  ilsm'aiSegent,  ils  ont  ré- 
it^tt  de  ienir  leurs  yeux  -baiflës  vers  la 
terre ,  pour  pbferver  mes  démarchés  à 
ine^aire  tomber^  Ils  afpirent  à  me  per- 
dre comme  un  lion  préparé  à  ravir  fa 
proie  y  ôc  comme  le  petit  d'un  lion  qui 
habite  dans  des  lieux  cachez.  Levez-vous^  . 
Seigneur  9  de  votre  divin  Sandhiaire» 
prévenez  tous  ces  adyerûdres  ^  faites-let 
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Copaber  eux-mêmes  :  vengez  la  gloire 
votre  aogufte  ^Sacrement  :  venez  dcli^ 
vjer  mon  ame  de  leurs^  miîiUes  ôc  Tar- , 
tacher  des  mains  de  ces  fiers  ennemis  ^ 
comme  uneépée  qui  doit  combattre  pour 
rwos  intérêts  &s  trenger  votre  culte.  Sei^ 
gneur,  faites  ceffer  leurs  entreprifes  au^^ 
d^cieufes  ^  feparez-les  du  petit  nombra 
de  vos  adorateurs  j  pair  des  punitions 
exemplaires:  ôtez-les  delà  terre  quils 
propnanent  au  milieu:  de  leurs  jours.  lU 
ne  font  occupez  que  de  leurs  vains  plai*. 
iirs  &  de  la  cupidité  des  biens  temporels^- 
qu'ils  puifent  dans  vos  t>rérois  avec  une 
éxtrême  ingratitude^  ils  s'en  raiTaiient  Se 
;i'ont  en  vûe  qu'unie  nombreufè  pofterité . 
à  laquelle  ilspuiifent  laifler  leitrs  richef^ 
fes  i  mais  pour  moi ,  Seigneur ,  qui  fçai  le 
prix  de  votre  adorable  Euchariftie  >  }e  ^ 
trouve  en  elle  toutes  mes  délices  &  toutes 
jms  véritables  efporances ,  &  je  &is 
toute  ma  gloire  de  paroître  devant  vos 
.yeux  révéra  de  votre  judice  &  comblé  de 
Yos^races ,  &  je  ne  ferai  jamais  raffafic 
que  iorfque  vous,  me  manifefterez  votre 
gloire  9  &  que  ces  voiles  facrez  qui  la  Càç 
Ipbeut  9  diiparoitcont» 

/  *  - 
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■     XVIL  EjLE  VAXIjON 

^  J JESUS  au  tres-faiMt  Sacrement , 

0fi  emfiron9$é  de  glotte  four  fefoHtnenri  ' 

les  Nattons^ 

5ur  le  Pfcauinc  XVII  Diliiam  te.  Domine. 

QUoiqa*invilîble  âmes  itns, 
sus,  mon  Dieu ,  fous  les  efpecei 
iaciamenwUes  ^  vous  adorerai  èc  aif.; 
merai  toujours  ,  puifque  vous  êtes  tn%, 
£orce  ,  mon  ferme,  appui  9  mon  refuge  ^ 
j8c  mon  libérateur.  Je  trouve  en  vous» 
inon  Dieu  ,  qui  êtes  ma  yiande  &:  ma 
liourriture  fotide  des  £ecoars  infinis }  j'én; 
tablis  en  vous  toute  mon  cTperance.  £n 
vous  êtes  ,  ô  Jfisvs  ^  mon  défea^i* 
feur  ,  mon  bouclier  ,  le  fondemeni: 
de  mon  falut  ,  &  l  inébiraniable  prote* 
âetu:  de  .mon  ame.«  Toute  ma  joie  c'eft 
de  vous  invoquer  ^  de  vous  rerpeâ;er 
par  des  louanges  continuelles  ;  &  de  vous 
adorer  comme  le  grand  vainqueur  ,  qui 
met  en  fuite  tous  mes  ennemis  :  d  les 
douleurs  de  la  mort  m'environnent ,  n'e- 
stes-vous  pas  le  pain  de  vie  pour  meXou^ 

tenir}  &  les  tortens  d'iAiq[uitc me  xem^ 
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pMent  de  trouble  ^  n  cks-vous  pas  le 

.  Sacrement  de  paix  pour  me  calmer  ;  Ci  je 
fuis  aifiegé  par  les  douleurs  de  Tenfer  ^ 
n'êcés-Tous  pas  le  liôn  de  la  tribu  de  Ju- 
d^  ,  qui  la  déiarmé^  j  les  pièges  de  mil^- 
lé  périls  mortels  font  tendus  au  devant 
de  moi,  n'êces-vous  pas  le  Rédempteur 
dlfraël  9  infiniment  capable  de  m*en  af-* 
franchir  i  Quelque  afflidion  que  je  refl 

•  fente  donc,  &  aimable  Jésus  y  je  n'ai  qu'à 
vo«s  invoquer  ,  £c  qu'à  poufler  vers  vous 
mes  liambles  cris*  Je  £iiis  certain  que 
vous  exaucerez  ma  voix  de  votre  faiiit 
Temple  ^  &  que  le  cri  de  mon  cœur  pouf* 
fé  en  votre  prefence  ^pénétre rajafqu'à 
vpfioteiUes* 

N  êtes- vous  pas  celtd  qui  remue  &  fait 
tembler  la  terre  ^  qui  fecoue  &c  ébranle 
quand  il  iui  pi^t  les  fondemens  des  moiv* 
tagnes ,  qui  fixait  faite  éclater  ia  colère  ; 
qui  la  fépand  comme  rnie  noire  fumée, 
éc  qui  1  allume  comme  un  feu  par  fes  me-- 
naçans  regards  }  N'êtes  •  vous  pas  celui 
qui  abaiile  les  cieux ,  &  en  defcend ,  £oit 
pour  protéger  vos  ferviteurs  foit  pour 
punir  les  méchatis  ;  ôc  quoiqu  mx  nuage  ^ 
obfcur  vous  enriroime  dans  cet  augufte 
Sacrement  y  n  eft  -  ce  pas  vous  qui  êtes 
monté  fur  les  Cherobins  ,  qui  vous  êtes 
entré  dans  le  feiivde  votre  Fcre  qui 
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volez  encore  fur  les  ailes  des  vents,  pouc 
affifter  votre  Eglire,&  la  défendre  contre 
les  nations  infidelles. 

Il  eft  vrai  qiic  vous  avez  choifi  votre 
retraite  dans  ces  faintes  ténèbres ,  qu'tu 
ne  tente  myfterieufe  eft  comme  tout  aû 
tour  de  vous  ,  que  les  accidens  comme 
les  nuées  de  Tair  ,  renferment  une  met 
inépuifable  de  grâces  &  de  faveurs  cele^ 
lies }  mais ,  ô  mon  Dieu  ^  vous  êtes  toû^ 
jours  difpofé  à  fendre  ces  nuées  par  l'éclat 
de  votre  prefence ,  fie  à  favorifer  les  bons 
pendaiht  ^que  vous  en  faites  fortir  de  ila 
grêle  &  des  charbons  de  feu  fur  les  im-^ 
pies.  C'eft  de  ce  cielaulfi  bien  que  du 
firmament  que  vous  venez  ,  Seigneur  j 
c'efl:  delà»  ô  Très* haut,  que  vousfdtea 
entendre  votre  voix  »  que  vous  tirez  vos 
flèches  contre  les  ennemis  de  vos  myfte« 
res ,  que  vous  les  diflîpez  ,  que  vous  fai- 
tes- par  t<mt  briller  les  éclairs  de  votre 
parole  ,  &que  vous  troublez  &  renverfez 
tous  les  artifices  des  démons  &  de  leurs 
fuppôts. 

Les  fources  des  eaux ,  ont  paru  autres 
fois  dans  le  partage  de  la  mer  rouge  &'du 
Jourdain  »  les  fondemens  du  vafte  corps 
de  la  terre ,  ont  été  découverts,  lorfque 
les  feditieux  y  furent  abîmés  ;  mais  ,  ^ 
Jésus  ^  quelles  fources  d  eaux  vives  119 


découlent  f>oint  de  ce  grand  Sacrement: 
ide  foi  -,  dans  qvjiekfbpp^esne  iont  point 
précipices,  ceux  qui  ont^l^  cémerhé  de 
yous  y  refofer  leurs  hommages  &  leur 
cré^ncei  Quelle  terreur,  quel  I^ufle  itn« 
petueux  de  votre  .colère  concris  les  juns  ; 
IBc.queL  fpufle.de  miferkorde  en^^yeur 
des  aunes  !  *  > 

Ënyoïez  ^Seigneur,  votre  fecipur s  de  ce 
fouverain  trône  d'amour  ;  retirez  -  moi 
xout  en  vous  ;  délivrez- moi  de  Tiiiônda- 
tion  des  eaux,  toujours  prêtes  àmelub- 
'  inerger }  arrachez-moi  d'entre  les  .mains 
de  mes  ennemis  qui  font  très-forts  ^  dé*^ 
livrez-moi  de  ceux  qui  me  haiiTent^âc  qui 
font  devenus  plus  puifTans  que  moi.  Ils 
m'ont  furpns  &  attaqué  aujourdernoa 
af&iâion  \  rendez- vous  mon  proteâreur, 
&  me  rpxire^ ,  &  me  mettez  au  large  ,  & 
.  sne  (auve^  par  votre  infinie  bonté.  Ne 
conûderez  ni  ^a  jufUce  ,  ni  la  pureté 
de  mes  mains  :  car  je  n'ai  gardé^nt  v^s 
voies  ^  ni  vécu  dans  la  piété  qui  vous  j^ft 
dûe  }  mais  au  contraire  ^  je  me  fuis  élpi.- 
gné  de  vous.  Rendez  pielènt  devant  mes 
yeux  tous  jugemens  j  faites  que  {'accep- 
te tous  vos  châtimens  pleins  de  juftice , 
que  je  me.conlerve  pur  en  participantà 
votrp  divine  Table  ;  Se  que  j'aïe  foin 
de  me  garder  de  toute  l'iniquité^  à  iaqueU. 

le 
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le  far  tant  de  pente  !  accordez*moi  non 
félon  ma  droiture  &  mon  innocence 
mais  félon  Técendue  infinie  de  votre  mi^ 
fericorde  prévenante,  les  tréfors  de  vos 
grâces  ,  &  les  influences  de  ce  niyftere 
îneftimatle. 

Vous  êtes ,  Seigneur  iaint  y  avec  celui 
qui  eft  faint,&  innocent  avec  l'homme 
qui  eii:  innocent  ;  vous  êtes  pur  &fincerc 
avec  celui  qui  eft  pur  &  fincere  ;  mais  à 
i'égard  de  celui  dont  la  conduite  n'eli:  pas 
droite  ,  vous  pervertirez  en  quelque 
forte  la  vôtre  en  changeant  votre  indul-» 
gence  en  fe vérité  &  fureur  :  je  veux  dire 
que  vous  communiquez  abondamment 
votre  £ipric  à  celui  qui  fe  prépare  à  le 
recevoir,  que  vous  ouvrez  votre  cœur 
par  une  familiarité,  faince  à  celui  qui  s'y 
attache  ,  que  vous  inondez  de  pureté  ce- 
lui qui  fe  purifie  par  les  larmes  de  la  peni« 
tence  ;  mais  que  vous  traitez  avec  une 
rigueur  inflexible  celui  qui  abufe  de  ce 
grand  monument  de  votre  amour ,  car 
vous  fstuvezle  peuple  qui  eft  humble^ 
'  étant  vous-même  ùn  miracle  d'humilité  ^ 
&  vous  humiliez  les  yeux  des  fuperbes 
étant  un  Dieu  de  vengeance, 

Puifque  c'eft  vous  ,  Seigneur ,  qui  al- 
lumez ma  lampe ,  qui  me  donnez  TinteL 
ligençe  de  vos  Myttercs  ôc  là  foi  de  votre  . 

D 
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Combien  de  fois  la  faince  difcipline  de 
Totre  Loi  m'a-celle  corrigé  &  inftiuit. 
Se   combiea  m'mAi'uiia  i  elle  encore» 
Vous  avez  élargi  fous  moi  la  voie  où  je 
marchois  ,  en  étendauc  mou  cœur  par 
une  charité  nouvelle  ,  &  vous  cmpêcnez 
mes  piçds  de  s'afFoiblir.  Coniinuez^moi, 
Seigneur,  vos  mifcricord's.  Que  je  pour- 
fuive  mes  ennemis,  que  je  les  atteigne, 
que  je  ne  m'en  retourne  point  que  je  ne 
les  ait  entière  m  tut  défaits  ,  que  je  les 
brife  ,  qu  ils  ne  puiflenc  tenir  ferme  de- 
vant moi ,  qu'ils  tombe,  t  fous  mes  pieds. 
Environnez- moi  de  force  pour  cette  guer« 
re  fainte.  Abbaccez  fous  moi  ceux  qui  fe 
livrent  contre  moi«  Faites  tourner  le  dos 
aux  peifecuteurs  de  mon  faluc,      excer-  ' 
minezxeux  qui  le  veulent  ruiner.  Q^e  je 
ne  fois  point  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
crié  vers  vous  fans  être  fauvez  ni  exau- 
cez, parce  qu'ils  crioient  fans  efperan- 
ce-  Qjje  je  brife  tous  mes  tentateurs 
comme     pouïlîere  que  le  vcn  empor- 
te ,  que  je  les  fafle  difpaioure  corn- 
Oie  la  boue  des  rues.  Vous  êtes ,  ô  Jksus; 
celui  que  le  Pere  Eternel  a  dclivré  des 
contradiâions  du  peuple  Juif  par  (a  ^ 
glorieufe  Reuirredion,  &  qu'il  a  établi 
chef  des  Nations.  Le  peuple  Genti!  qui  ne 
vous  écûit  pas  connu ou  plutôt  qui  ne 
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VOUS  connnoiiToic  pas  y  a  été  anujetci.  li. 
vous  a  obéi  auflî- rot  qu'il  al  encenda 
^ocre  voix.  Les  Juifs  devenus  comme 
des  enfahs  étrangers  «ont  agi  avec  di(G« 
TOuIacion  à  votre  égard  ,  ils  font  tombez 
idansla  vieilleile  en  s'éloignant  de  vous  ^ 
ils  ont  eu  même  la  témérité  de  vous  cru- 
cifier. 

Vive  le  Seigi:keur  qui  m  a  fait  un  des 
membres  de  (on  peuple  nouveau ,  qui 
me  nourrit  par  la  fainte  Euchariftie  ;  vive 
le  Seigneur  ,  &  que  mon  DieufoiçJbeni  ^ 
que  le  Dieu  qui  m*a  fauvé ,  &  qui  me 
fait  efpererdes  biens  éternels ,  foit  glo<* 
jrifié.  C*eft  vous  mon  Dieu ,  mon  adora- 
ble Jésus  ,  qui  prenez  le  foin  de  me  venr 
ger  des  démons  Se  de  tous  les  eiinemis 
de  mon  ame  ;  c'ed  vous  qui  par  la  force 
dé  vôtre  grâce  allujettit  mes  paffions  ^ 
<r'eft  vous  qui  me  délivrerez  des  tentar 
tio)i5  par  le  celefte  Pain  qui  m'en  fait 
triompher.  Elevez -moi  fans  çeffe  au 
deflus  de  reux  qui  s'élevenc  contre  mon 
ame  j  arrachez- moi  des  mains  de  Thom- 
^e  injnfte  &  méchant,  qui  n'eft  au^re 
que  le  vieil  homme  ,  &  que  Tamour 
propre  qui  ^^omine  en  moi.  Ceft  pour 
cela  que  je  vous  louerai ,  Seigneur ,  par- 
ini  les  Nations  »  &  que  je  chanterai  un 
£;antiqup  à  la  glpire  de  votre  Npm  , 
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▼ous  .qui  procurez  notre  lalur  avôc  tanc 
de  magnificence  ,  vous  qui  êtes  le  Roi 
des  Rois  &  qui  nous  faites  mifericorde^ 
étant  véritablement  le  fils  de  David  ^ 
le  Chrift  &  l'Oint  de  Dieu ,  &  nous  re- 
gardant comme  votre  pofterité  dans  tou$. 
les.  fiecle^. 

.    XVIir.  ELEVATION 

J  E  su  s  a$ê  trh-'faint  Sacrement  ^  eti 

il  établit  fa  tente  comme  dans 
,  le  SoleiL 

Sur  le  Pfçaume XVIII-  Cœlè  enartMtn 

SI  les  Cieux,  ô  mon  Dieu^  o  mon 
adorable  Sauveur  ^  racontent  votre 
gloire  ,  &  fi  le  Firmament  publie  les  ou^ 
vrages  de  vos  mains  par  là  vûe  feule  de 
leur  beauté  &  de  leur  harmonie ,  com- 
bien plus  le  divin  Sacrement  de  nos  Au- 
tels relevé- t-il  votre  grandeur  ,  puiC 
qu'il  eft  iingulierement  le  grand  Chef* 
d'œuvre  de  votre  puiflance  &c  de  votre 
fagelTe  ^  un  jour  annonce  cette  vérité  à  * 
un  antre  jour ,  &  une  nuit  en  donne  la 
connoifTance  à  une  autre  nuit^^arçe  que 
dans  k  viciiiitade  tôâ  jours  égale  des 

Diii 
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jours  &  des  nuits ,  comEn^  on  ne  peut 
trop  admirer  dans  les  œuvres  de  la  créa-  - 
lion,  Tordre  invariable  de  votre  fuprê- 
xne  conduite  ,  aulïî  n*ctes- vous  pas  moins 

admirable  dans  cette  réfideiice  infatiga- 
ble de  votre  gloire  fous  les  voiles  Eu* 
chariftiques.  Il  n'y  a  point  de  langue  ni 
de  différent  langage  par  qui  la  voix  des 
Cieux  ne  foit  entendue ,  Se  y  a-^t-il  élo* 
quence  qui  puiffe  égaler  le.  prixdecett;e 
ineftimable  faveur  de  votre  prefence  par- 
mi nous  ?  Le  Jjruit  &  la  prédication  des 
Apôtres  s*cft  répandue  par  toute  la  terre , 
&  leurs  paroles  fe  font  fait  entendre  juf- 
qu'aux  extrémités  du  monde,  &  qu'ont - 
ils  prêché  de  plus  excellent  que  votre 
Incarnation ,  votre  Mort ,  votre  Refur- 
ic  tn-^'on,  &c  votre  Euchariftie  > 

Vous  avez  établi  votre  tente  dans  ce 
Soleil  tout  brillant  de  lumière  &  tout 
étincellant  d  amour ,  vous  y  refidçz  com- 
me un  Epoux ,  &  vous  venez  à  nous 
comme  fortant  de  votre  chambre  nu-* 
ptiaie.  Vous  êtes  forti  du  Ciel  par  votre 
avènement  au  monde  tout  plein  d'ardeur» 
pour  courir  comme  un  géant  dans  facar- 
.  liere.  Vous  êtes  parti  de  rextrêmité  du 
Ciel  pour  vonsh  abafflejr  en  terre  ,  &  vous 
y  êtes  remonté  au  plus  haut  des  Cieux 

par  TAfceiifion^  fans  ccflër  dette  avec 
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nous  9  afin  qnil  n'y  aitpeifonne  quile 
cache  à  votre  chaleur. 

Ah  que  votre  Loi  3  Seigneur  eft  fans 
tache  5  qu*elle  a  converti  d  amcs  ,  que 
votre  témoignage  dans  ce  grand  myftere 
eft  fidèle  ,  qu'il  donne  de  fagelTe  &  qu'il 
fait  de  grâces  aux  petits  !  Que  vos  jufti- 
ces  &  vos  ordonnances  font  droites , 
qu  elles  font  naître  de  joie  dans  les 
cœurs  !Que  votre  précepte  qui  nous  en- 
gage à  *la  participation  de  votre  divin 
Corps  eft;r empli  de  lumières  !  Que  cette 

Communion  iainte  rend  éclairé  les  yeux 
de  notre  ame  &  fortiiie  notre  amour  l 
Que  la  crainte  refpeâueufe  que  Ton 
vous  porte  eft  légitime.,  qu'elle  eft  méri- 
toire, qu  elle  eft  digne  de  votre  grandeur', 
puifqu  elle  fubfiftera  dans'  tous  les  fiscies l 
Que  vos  jugemens ,  que  vos  myfteres  , 
que  vos  voloucez  fouveraines  font  véri- 
tables ôc  pleines  d'équité  &  de  juftice  en 
elles-mêmes  !  Vos  Sacremens,  ô  Jésus, 
auffi. bien  que  vos  Loix  ,  font  plus  defi- 
/  .  rables  que  Tabondance  de  Tor  ôc  des 
pierres  précieufes ,  &  plus  doux  que  n'eft 
le  miel  Ôc  le  raion  de  miel.  Pour  me  pré- 
parer à  ces  auguftei  Myfteres,  que  je 
regarde  ces  faintes  Loix ,  que  je  les  réf. 

{)eâ:e  ,  Seigneur ,  avec  foin ,  puifque  j  ai 
e  bonheur  d'être  votre  ferviteur,  que 
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î'efpere  en  les  gardant  une  éternelle  re^ 
compenfe. 

Mais ,  ô  J  B  s  u  s  9  n^ai- je  point  à  trem-^ 
bler  en  votre  prefence  dans  la  vûe  de 
jnes  péchez  }  qui  eft  celui  qui  connexe 
jfe s  fautes  ?  Purifiez-moi,  mon  Dieu  , 
cie  celles  qui  font  cachées  en  moi  j  pré« 
fervez  votre  ferviteur  de  la  corruption  de 
celles  qui  lui  font  ou  inconnues^  ou  com«-^ 
me  étrangères ,  ou  fufcitées  par  les  dé- 
mons &  par  les  médians  ,  ou  didées 
par  Tefprit  d'orgueil.  Que  je  n'en  fois 
point  dominé.  Rendez- moi  fans  lâche^ 
Se  fur  tout  purifiez-moi  du  plus  grand 
de  t-ous  les  péchez ,  qui  eft  cçlui  de 
Fingraticude  &    de  l'irreligioti  à  Té- 
•card    de    votre  adorable  Sacrement. 
Que  toutes  les  paroles  de  ma  bouche  » 
tous  les  m'ouvemens  de  mon  cccur,  &: 
toutes  les  médications  de  mon  efprit  vous 
foient  agréables  ^  &  comme  toujours  ré- 
glées en  votre  prefence.  Enfin,  Seigneur, 
ibiez  mbn  aide  &  mon  Rédempteur  dans, 
cet  inciFable  Myftere  jufqu  à  la  fin  de 
mes  jouis. 
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XIX.  EL  E  V  A  T  ION 

^  J  E  S  u  S  au  trh'faint  Sacrement ,  dont 
,  l^holocaujic  eji  ms-agréable  à  Dicfê. 

ê 

Sur  le  Pfeaumc  XIX.  ExaudUté 

SEigneur ,  qui  êtes  cîaiis  l'incompaJ 
rable  Sacrement  l'objet  de  Tadoraiion 
des  Anges  &  des  hommes  ^  exaucez-moi 
dans  le  joue  de  mon  afflidion  ,  dans  cet 
exil  plein  d'une  in&nitè  de  miferes,  dans 
cette  dure  captivité  qui  me  prive  de  la 
patrie  celefte ,  exaucez-moi  &  comblez 
tous  mes  defîrs  en  m'honorant  de  votre 
vifite  fàince.  Que  votre  Nom,  ô  Dieu  de 
Jacob,  que  votre  PuifTance,  que  votre 
Augufte  Corps  qui  fait  ma  nourriture  de 
toutes  mes  délices  en  ce  monde  me  protè- 
gent rouverainement.Que  de  ce  lieu  Saint 
de  cette  montagne  de  Sion  ,  de  ce  divin 
.  Autel  où  vous^  repofez  par  le  plus  au- 
gufte  des*  Sacrifices ,  il  vom  plaife  répan-» 
dre  fur  moi  voue  fecours ,  &  me  fou.- 
tenîr  par  votre  défenfe.  Que  le  Père 
Eternel  fe  fouvienne  en  ma  faveur  de 
tous  vos  facrifices,  qu'il  accepte  les  miens 
pi  union  des  vôtres  ^  &  que  rhalocauâc 

Du 
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que  vous  lui  offrez  au  nom  de  toute 
rEglife  pour  ^expiation  de  mes  péchez  ^ 
&  de  ceux  de  tout  l'Univers,  lui  foit 
agréable.  Accordez-moi  toutes  les  gra- 
ces  necelTaires  félon  que  mon  cœiïr  les 
defiie ,  &  accompliflez  tous  mes  juftcs 
deiTeins  qui  ne  tendent  qu'à  vous  glori- 
fier &  qu  à  relever  votre  Grandeur. 

Je  ferai  ,  Seigneur  ,  toute  ma  joie , 
de  voir  votre  grâce  falutaire  établie  en 
moi,  je  me  glorifierai  dans  votre  fainc 
Nom , Seigneur  mon  Dieu,  lorl.que  vous 
m'aurez  accordé  toutes  mes  demandes  ^ 
&  que  je  verrai  que  vous  avez  fauve  vo* 
tre  Oint  par  le  faint  Baptême.  Exaucez* 
moi  donc  3  s'il  vous  plaît  du  haut  du 

Ciel  qui  eft  votre  fainte  demeure ,  & 
du  Trône  de  nos  Autels  où  vous  n'êtes 
pas  moins  éclatant  de  gloire ,  quoique 
Toilé  d  efpeces.  Votre  droite  eft  égale- 
ment, puillante  dans  l'une  Se  l'autre  de^  • 
meure  pour  fauver  vos  enfans. 

Si  les  Anim jnites  autrefois ,  contre 
lefquels  David  ailoit  combattre ,  fe  glo- 
xifioiei't  '^ar.s  kurs  chariots  &  leuis  chq-. 
vaux,  &  fi  ce  grand  Roi  n'avoit recours 
qu'à vocic  faiu  Nom,  jç  trouve  en  vo- 
tre admirable  Sacrement  une  proteâion 
toute-puinante  contre  les  plus  invinci- 
bles, ennemis.  Je  m'y  adrelïe,  je  vous 
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invoque  i&  comme  Tap pareil  prodigieux 
:  de  ces  ennemis  de  David  ne  lervît  qu'à 
les  embarralTer  &  à  les  mettre  en  dé- 
route ,  en  les  liant  en  quelque  forte  &  les 
faifant  tomber  j  j'efpere  au  contraire  que 
vous  me  relèverez  &  me  redreflerez  par 
ce  Sacrement  qui  communique  aux  ames 
une  vigueur  toûjours  nouvelle.  Seigneur 
en  vous  fuppliant  pour  mes  befoins  ,  8c 
.  pour  ceu^  de  toute  TEglife  avec  Ton  Chef 
vifible  votre  Vicaire  en  terre ,  fauvez  no- 
tre Roi  »  Ôc  nous  exaucez  ^  nous  qui  fom-* 
/mes  fes  fujets  par  Tordre  de  votre  ProJ 

vidence»  toutes  le,s  fois  que  nous  vous  m- 

voquerons. 


XX.  ELEVATION 

•  i/f }  £S](J,s  4^  tm-faini  Sacrement^  qui 
\  MHS  y  prévoient  de  benedi^ions  ^ 

dedoHC€Hrs. 

Sur  le  Picaumc  XX.  Domine  ,  in  virtHte*  . 

•  ■  ■ 

SHigneur ,  qui  triomphez  de  la  mort 
de  Tenfer  dans  le  trcs-faint  Sa- 
crement ,  le  Chrétien  comme  un  véri- 
table Roi  deftiné  à  régner  dans  le  Ciel 
par  votre  divine  Rédemption ,  fe  réjouit 

<       y/  D  vj 
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dans  la  force  de  votre  grâce ,  &  il  fe  fent 
tout  tranfporté  de  joie  par  la  communica-* 
lion  que  vous  lui  faites  de  vos  mérites. 
&  de  vos  trefors  divins.  Je  fuis  obligé  » 
Seigneur,  de  reconnoître  en  moi  les  mer- 
veilleux effets  de  votre  amour.  Vous' 
m'avez  accordé  en  mille  manières  les  de- 
itrs  de  mon  coeur ,  vous  ne  m'avez  point' 
fruftrc  de  la  demande  de  mes  Icvres,  vous 
m'avez  dès  ma  jeunelle  prévenu  de  vos. 
benediûions  ôc  de  vos  douceurs  ,  vous 
avez  mis  comme  par  avance  fur  ma  tête 
une  couronne  de  pierres  ►précicufes  par 
Tefperancede  Theritage  éternel  que  vous 
m'avez  imprimée  dans  Tame.  Je  vous  ai 
demandé  Ja  yie  par  Tufage  des  Sacre- 
mVns ,  &  TOUS  m'avez  accordé  des  jours 
qui  s'étendront  dans  tous  les  fiecles  des 
iiecles  y  iî  je  vous  fuis  fidèle.  Le  faluc 
éternel  que  vous  m  avez  procuré  par 
votre  Mort ,  &  que  vous  venez  confir- 
mer en  moi  par  la  fainte  Communion  , 
eft  accompagné  d'une  grande  gloire  >  ^ 
puifqu'elle  me  donne  rang  parmi  les  Prin- 
ces du  Ciel, &  qu'elle  mallbcieà  ces  fu- 
l>*:mes  Intelligences    qui  environnent, 
votre  Trône.  C'eft-Ià  où  j'efpere  que 
vous  me  revêtirez  d'une  gloire  &  d'une 
beauté  admirable  en  me  manifeftant  vc^ 

tre  face  divine,  C'eft  làoilYOUS  M'inonr 
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fur  le  PfeaameXX.  •  f  jï 
derez  de  vos  éternelles  benediûions,  & 
me  remplirez  d'une  joie  pleine  &  parfai- 
te dans  l'admiration  de  votre  fplendeur 
infinie*  J'cfperede  vous ,  Seigneur,  cette  ; 
grande  faveur ,  &  j'ofe  me  promettre  de 
votre  mifericorde  ,  ô  Dieu  Très- haut 
qu'elle  me  rendra  inébrajilable  dans  la 
vertu, 

Qûe  votre  main  s'appefantifife  mainte^ 
mnt  fur  tous  mes  ennemis,  qui  font  les 
vices' &  les  paffions -,  que  votre  droite  fe 
fafle  fentir  à  tous  ceux  qui  s'oppofent  à 
votre  gloire  &  à  ma  fanâification.  Com-  ^ 
bien  terribles  feront  vos  châtimens  con- 
tre ceux  qui  négligent  votre  grâce  !  vous 
les  embraferez  comme  un  four  ardent 
au  tems  que  vous  montrerez  votre  vifage 
enflâmé  ;  votre  colère  les  jettera  dans  le 
trouble  &  le  feu  les  dévorera.  Vous  les 
exterminerez  de  deffus  la  terre  avec  tous 
les  fruits  malheureux  de  leurs  péchez^ 
parce  qu'ils  6nt  travaillé  à  faire  tomber 
tur  nous  toute  forte  de  maux,  &  qu'ils 
ont  conçû  contre  votre  gloire  de  noirs 
dclïeins  que  vous  les  avez  empêché  d'ac-* 
complir  ;  vous  leiir  ferez  tourner  le  dos,; 
nViant  pas  voulu  vous  adorer  dans  ce 
grand  Myftere ,  &  vota  s  difpoferez  leur 
vifage  audacieux  à  recevoir  avec  confu-. 

£on  la  teisible  Sentence  qui  vous  re&e  à 


Di 


EtevatiêHS  iDie».  . 
prononcer.  Elevez- vous.  Seigneur,  «« 
faveur  de  ceux  qui  vous  adorent  &  qui 
vous  aiment  -,  faites  paroître  votre  puif- 
fanceenleur  feveut  y  que  je  chante  &  pu- 
blie éternellement  avec  eux  vos  veritts  U 
yos  pexfeâion»  ineâFables. 
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Sur  le  Pfeauroe  XXI.  Dens  Deus  mus 

reffice  in  me^ 

DE  tcmtes  les  conlxderations qui  nou* 
engagent  à  mener  une  vie  Chré-; 
tienne,  nulle  Jreftplus  preflànte  ni  plus 
falutaire  que  celle  de  la  mort,  l  es  pé  j 
cheurs  en  tirent  de  grands  avantages 
ptfur  fe  convertir ,  étant  frappés  de  cette 
trifte  réparation  du  monde  &  de  la  crainte 
des  redoutables  jugemens  de  Dieu  }  les 
Penitens  font  excités  à  remplir  la  car- 
rière des  mortifications  &  des  prati- . 
ques  laborieufes  de  la  pénitence  par  1  ef- 
perance  du  pardon  &  par  la  fin  de  leur  vie; 
Les  ames  pures  &  innocentes  qui  fe  con* 
duîfent  par  l'amour  &  quifoupirent  après 
l'Epoux  celefte  ,  font  toutes  tranfportées 
de  joie  à  la  penfée  de  la  mort ,  la  re-, 
gardant  comme  le  terincde  leurs' com^ 
bars  3  &  le  commencemeiit  de  leur  vi- 
âoire ,  comme  leur  heurcufc  Pâque  qui 
les  réparera  de  l'Egypte  pour  les  tians- 
ferer  dans  la  Terre  prdnrife ,  te  comme 
le  jour  de  leur  entrée  dans  la  Jerufalcm 
celefte ,  ^  de  leur  confommation  par>i 


%È  Avenijfement 

faite  dans  le  fein  de  la  Divinité. 

JMais  où  puifei:  le  modèle  d'une  fainte 
onort  qu'en  Jésus-Christ,  qui  eft  notre 
voie^  notre  vérité  &  notre  vie*  Il  neil: 
venu  au  monde  que  pour  nous  appren- 
dre à  bien  vivre  &  à  bien  mourir.  Sa 
charité  Ta  conduit  de  la  Crèche  à  la 
Croix  ^  afin  que  les  Chrétiens  n*en  fuf* 
fent  pa$  des  fpeâateurs  fteriks ,  mais  dé 
parfaits  imitateurs.  Il  s'eHr  uni  à  notre 
fiature  toute  mortelle  qu'elle  eft  ^  pour 
nous  unir  à  la  fienne  qui  elt  divine  Se 
toute  immortelle.  Le  paffage  pour  y 
parvenir  c*eft  la  mort.  Combien  donc  la 
mort  nous  doit»elle  être  précieufe ,  puif-^ 
qu'elle  nous  procure  un  fi  grand  bien? 

Il  n'y  a  donc  rien  que  Iç  vrai  Chrétien 
ne  doive  foire  pour  fe  conformer  à  ce  di- 
vin Original  dans  révenement  le  plu» 
important ,  qui  eft  celui  de  la  mort.  Toiu 
tes  fes  efperances  ne  font  que  pour  le 
Ciel.  Sa  véritable  nobleffe  n'éclatera 
que  dans  l'autre  vict  Son  union  avec  Dieu 
ne  s'accomplira  que  par  la  fin  de  fôa 
exil.  La  face  du  Pere  celefte  ne  fe  mani* 
fefterà  à  lui  qu^après  la  rupture  des  liens 
dé  fon  corps.  Jesus-Chmst  ne  l'admet- 
tra au  Banquet  de  la  Gloire ,  qu  après 
qu'il  l'aura  transféré  dans  fon  Roïaume, 

&  le^  Anges  ne  Tallocieront  à.  leurs- 
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louanges  ccernelles  y  qjii'âprès  qu'il  fera 
dégagé  de  toutes  les  miferes  de  la  vie 
prefente.Queiles  obligations  n'a-c41  donc 
pas  de  rendre  fa  mort  une  fidelle  copie  de 
celle  de  fon  Sauveur ,  puifque  Dieu  ne 
couronne  que  ceujs  qui  portent  fou 
image? 

Cette  Mort  fainte  de  notre  divin  Re- 

dempteur  a  été  précédée  par  un  exercice 
perpétuel  d'humilité^  de  pauvreté  ^  de  pa« 
tience  &  d'obéiirance.  Il  n*a  pris  unCorps 
que  pour  foufFcir.  Il  n'a  pofledé. aucuns 
biens  temporels.  Il  a  pafTé  les  jours  &  les 
nuits  à  prier  &  à  établir  le  Règne  de  fon 
Pere.  Il  a  fait  du  bien  à  tous ,  &il  a  re->  T 
gardé  fa  mort  avec  des  tranlports  de  joie 
&  des  emprellèmens  comme  un  Baptême 
qui  devoit  accomplir  tous  fes  defirs. 
'\    Sa  Mort  a  été  accompagnée  de  circon^ 
fiances  les  plus  humiliantes  &  les  plus 
*  pénibles  qu'on  puiffe  jamais  concevoir* 
Les  Juifs  &  les  démons  fe  font  armés 
contie  lui.  La  main  de  fon  Pere  même 
Fa  frappé.  Les  décrets  éternels  Tont  con- 
damné à  la  mort  pour  l'expiation  du  pe-* 
ché  des  hommes.  Il  a  fubi  cette  Loi 
dans  i'inftant  de  fon  Incarnation ,  &  tou«- 
/  teia  vie  n'a  été  que  comme  la  veille  de 
faPaiîîon,  Taïant  eu  toujours  prefente, 
^  s'étant  offrit  à  fon  pere  comme  vû» 
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Hoftie  qui  n'atcend  que  l'afperfîoa  2^ 
rimmolation. 

Dieu  qui  des  Torigine  du  monde 
avoît  ên  vue  le  nouvel  Adam  dans  la 
ereacioii  du  premier  ,  &  qui  a  voulu 

Abel  égorgé  par  fon  frère  ,  &  Ifaac 
iaimolé  par  Ion  pere  Abraham ,  fuireni: 
des  figures  de  Jésus  crucifié  ^  a  marqué 
da  ^.s  les  fiecles  précedens  par  la  plume  de 
fes  Prophètes ,  les  plus  iiluftres  témoi- 
gnages de  la  Paiïîon,  parlant  plutôt  en 
Hiftoriens  qu'en  Prophètes.  Le  Roi  Da- 
vid dans  fon  XXJ.Pleaume  a  ce  caradte- 
re.  Toutes  les  circonftances  de  la  More 
&  des  foufFrances  de  Notre  Seigneur  y 
font  fî  clairement  énoncées  ;  qu'il  femble 
plutôt  les  avoir  vues  &  rapportées ,  que 
prévues  &  prédites,  La  plûpart  même 
font  fi  propres  à  Jésus.  Ghuist  dans  le 
fens  littéral  ,  quil  eft  impoflible  d  en 
donner  un  autre^tous  les  interpretesdifent 
qu'elles  n'ont  aucun  rapport  ni  à  la  vie,  . 
ni  à  la  mort  du  Roi  Prophète  qui  les  dé« 
crit.  Ce  qui  fait  comprendre  que  i'Ef- 
prit  faint  lui  a  diâées^fic  quil  n'a  fait  que 
lui  prêter  fa  plume.  Il  feroit  donc  aifé 
de  faire  le  paralelle  de  ce  Pfeaume  avec 
les  quatre  Evangeliftes  qui  ont  décrit 
toute  la  Paillon  de  J^us-Chiiisï  poux 
«n  temarquei:  tous  les  rapports  &  faire 
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Voir  à  la  confufion  des  Juifs  ,  &  à  la  con- 
foiation  des  Chrétiens  ^  que  ce  grand 
jWyfleie  aïant  été  prédit  plufieurs  fiecles 
auparavant  dans  toutes  (es  drconftances  ^ 
rien  n'eft:.pliis  injufte  que  de  refufer  la 
créance  du  Meiïîe ,  &  de  doutei:  d'une 
Religion  fi  bien  établie. 

On  peut  dire  même  que  ce  Pfeaume  a 
cet  avantage  fur  l'Evangile,  quil  décrit 
admirab  eaient   tous  les  fentinaens  & 
toutes  les  difpofitions  intérieures  de  J.  C. 
fur  la  Croix.  Il  le  tait  parler  lui-mênaeà 
fon  Peve  ,  il  le  fait  prier.  Il  lui  fait  ex- 
^poferfoh  abandon,  fes  foufFrances,  fes 
aneantifl'emens,  les  rigileurs,  les  infuU 
tes  5  les  outrages ,  les  coups  meurtriers 
de  (es  ennemis.  Il  lui  fait  demander  les 
fuites  &  les  avantages  de  fa  Croix,  fa 
Refurredion  ,  ion  règne  dans  TEglife, 
la  converfion  des  Gentils  ,  Tétendue  & 
la  propagation  de  la  foi ,  rétabliflèmenc 
&  la  perfection  du  Chriftîanifme  3  &  en 
un  mot  il  décrit  ces  rares  &  ineffables 
paroles  dont  Jesus-Christ  s'entretenoit 
avec  fon  Pere  lorfqu  il  répandoit  ^n  Sang 
de  toutes  fes  veines ,  &  qu'il  traitoit  avec 
lui  du  grand  ouvrage  de  notre  Redem^^ 
ption. 

Pour  nous  préparer  donc  à  la  mort,' 

ûea  ne  convient  mieu^.  que  d'emploïei?^ 


ce  divin  langage  oii  font  exprimés  I«s 
vrais  fentimens  d'un  cœur  fournis  à  Dieu 
&  rempli  de  fon amour,  qui  fe  fentant 
environné  d'afïliâions ,  crie  vers  fon  Li<- 
Êeçâteur  en  lui  prefentant  comme  un 
iacrifice  d*agreable  odeur  fes  propres  pa- 
roles de  fon  Sauveur  ^loriqu'ii  éprouvoit 
les  atteintes  de  la  mprt. 

En  ufanc  de  fes  exprefCons  ^  oii  entre 
dans  fon  efprit,  on  fe  revêtit  de  fa  pa- 
tience 3  on  fe  munit  de  fonoraifon  com* 
me  d'un  bouclier  contre  les  aflauts  des 
tentations  ,  &  on  fe  tient  d'autant  plus 
attaché  à  lui  dans  le  très-faint  Sacre- 
ment qu'il  n'a  lui-  même  formé  cette 
prière  que  |k)ur  le  bien  de  fes  Elus  ,  & 
pour  leur  en  appliq^uer  la  vertu  par  Cft 
grand  Myftere,. 
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XXL  ELEVATION 

J)ieuparjKVS  au  trh^aint  S^rement^ 

comme  mémorial  perpétuel  de  faPajfionp 
d^faMorh&detoHsfesMjficrcs. 

En  XXXIV.  Articles. 

SurlcPfcaumeXXI.  jyeus  I>$hs  tnet^^ 

i 

M» 

ODiea  ^  ô  mon  Dieu ,  jeteez  fur  mot 
vos  regards  par  Jtsus  votre  fils 
moucant  en  Croix  ^  6c  par  xet  abandon 

qu'il  éprouv^a  de  votre  part ,  &  dont  fl 
fe  plaint  avec  tant  d'amour«  Qu'il  plau 
fe  à  votre  bonté  de  ne  me  pas  abandon* 
ner  dans  le  tems  dema  mort.  Il  eft  vrai 
que  mes  péchez  font  caufe  que  le  falut 
«  dit  bien  éloigné  de  moi  ^  mais  ,  ô  mon 
Dieu,  fouvenez-vous  dans  cetrifteétajc 
de  mon  ame  ^  des  fouâtrançes  de  mon 
Sauveur  &  de  Tirinocence  d'une  fi  fairtté 
Victime,  chargée  volontairement  de  mes 
oi^nfes.  Entendez,  s'il  vous  piak  ,  les 
rugiflemens  &  les  cris  de  fon  cœur ,  la 

;5aij:  de  jfes  UrnieSi  fiç  de  fonÉuig  ^  èg 


-   Elévations  h  Bien 
contemplez  en  ma  faveur  fes  innombra- 
bles blcffures  ôc  fes  profondes  humilia- 
tions. ^ 

IL 

Mon  Dieu  je  crie  vers  vous  pendant  le 
^eu  de  jours  qui  me  reftent  ,  daigncîs 
jn'exaucer  i  je  crie  pendant  la  nuit  de 
cette  malheureufe  vie  qui  fera  bienxot 
fuivie  de  la  mort,  &  faites  que  mes  cris 
ne  ceflent  point  jufqu'à  ce  que  j'aie  obte- 
nu mifericorde  par  mon  Libérateur  atta- 
ché à  la  Croix,qui  vous  y  offre  des  prières 
&  des  fupplications  d  un  pnx  infini^quel- 
que  févérité  que  tous  lui  témoigniez* 

III. 

O  Dieu  qui  êtes  Saint ,  &  qui  habitez 
yians  \A  lieu  Saint,  Vous,  ô  mon  Dieu 
qui  êtes  l*objet  des  louanges  d'Ifracl , 
foiez  attentif  à  ma  prière  ,  &c  avant  que 
mon  ame  fe  fépare  de  mon  corps ,  puri- 
fiez-moi dans  les  plaies  de  votre  Fils 
mourant ,  &  me  revêtez  de  fa  fainteté 
pour  paroltre  devant  votre  Tribunal,  & 
iubirla  Senteîice  de  votre  jugement. 

IV.  - 

Nos  Pères  ,  ô  mon  Dieu  ,  ont  efperé 
èn  vous ,  je  veux  dire  lesifaims  Patriar- 
ches 5c  les  Prophètes  ,  les  Apôtres  &  les 
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Martyrs ,  &  ces  troupes  de  faines  Poacir 
fes&  de  fervens  Confefleurs.  Ils  ont  ef- 
peré  en  vous ,  &  vous  les  avez  délivres 
par  les  mérites  du  Meffie  qui  devoir  ve- 
nir ,  ou  quiécoit  déjà  venu:  fondée  ô 
ttion  Oleu^  fur  cette  même  efperance  ^ 
&  fur  les  mérites  in6nis  d'un  û  puidant 
Rédempteur,  rendez-*vous,  je  vous  fup« 
plie  favorable  à  mes  vœux ,  &  que  ma 
lîii  imite  celle  de  ce$  faints  hommes  ^ 
puifque  j*ai  le  bonheur  de  participer  avec 
ipiix  à  la  même  foi. 

V. 

Ces  faints  Pères 5  o  mon  Dieu,  ont 
crié  vers  vous  ,  &  ils  ont  été  fauvez.  Ils 
ont  efperé  en  vous ,  &  ils  n*ont  poinir 
été  confondus,  parce  que  leur  vie  répon- 
doit  à  leur  foi ,  &  leurs  bonnes  œuvres 
confpiroien;  avec  leur  amour.  Pour  moi, 
mon  Dieu ,  qui  fuis  dans  une  indigence 
.extrême,  &  dans  une  m.ulçitude  de  pé- 
chez inconcevable ,  je  me  jette  aux  piés 
de  Jésus  mourant,  &  je  vous  prie  dac-» 
xepter  fes  douleurs  en  fupplément  de 
mes  dettes ,  &  de  m'accorder  par  fa 
Mort  fainte ,  une  mort  heureufe  >  baignée 
dans  les  Urmes  de  la  Pénitence. 
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Elevatioifs  à  Die» 
VI. 

Oui ,  mon  Dieu  »  je  ne  fuis  qu'un  ret 
de  terre  »  &  non  pas  un  homme  y  puil^ 
qu'en  vous  ofFenfanc  je  n'ai  confulté  ni 
ma  raifon  ^  ni  ma  religion.  Je  ne  fuis,  que 
Topprabre  des  hommes,  indigne  de  por-*  * 
ter  le  nom  de  Chrécienj&je  ne  fuis  que  le 
lebuc  du  peuple,  fidèle  ^  écant  devenu  par 
mes  péchez  le  jouet  de  mes  pallions ,  ôc 
la  proïe  des  démons.  Mais,  ô  mon 
Dieu,  par  raneantiflTement  de  Jésus  fur 
le  Calvaire ,  où  tout  innocent  ôc  égal  à 
vous  qu'il  eft ,  il  n'a  pas  laiffé  de  fe 
réduire  comme  au  neanc^  portant  le  poids 
de  mes  péchez ,  faites  «-moi  éprouver  vo- 
tre divine  clémence  &  me  tirez  des  abî- 
»e$  de  Tenfer  oà  je  fuis  prêt  de  tomber.  . 

Par  ces  opprobres  que  Jbsus  a  fouâFert 
lorfque  fes  ennemis  en  le  votant  fe  moc-" 
qupient  tous  de  lui  ^  lorfqu'ils  en  par^ 
loient  avec  outrage ,  &  qu'ils  lui  in-- 
fultoient  en  fecouant  la  te  ce  par  le  plus 
audacieux  mépris  Faites ,  mon  Dieu  , 
que  je  ne  fois  point  expofé  aux  accufa- 
lions  des  démons»}  lorfqu  après  la  more 
je  paroitrai  devant  votre  prefence,  qu'ils 
Kaïent  rien  à  me  iepcochert  Que  mon 

^Sattveui: 
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Sauveur  les  confonde  par  la  confuûoti 
^u'il  a  portée  ^  &  qu*il  veuille  bien  m*e* 
xempcer  des  peines  éternelles  que  j'at 
méritées ,  par  celles  qu'il  a  fbufFertes  fi 
injuftemenc  dans  fa  PalEon,  Je  l'en  fup*-. 
plie  de  tout  mon  cœur. 

VIII. 

Confîderez  ,  Pere  Eternel,  cetHotn* 
me  de  douleurs  fur  la  Croix  ,  Se  la  pa- 
tience avec  laquelle  il  (ouffre  les  re- 
proches des  Juifs ,  lorfqu  ils  difent  par 
une  ironie  fi  injurieufe  >  il  a  efperé  au 
Seigneur  ,  que  le  Seigneur  le  délivre 
maintenant,  qu'il  le  fauve,  s'il  eft  vrai 
qu'il  l'aime.  Coniîderez,  dis*je»  fa  pacien«  » 
ce,  &  me  pardonnez  les  révoltes  que 
mon  amour  propre  m*a  fait  fi  fouvencref- 
lentir  pendant  le  c'ôurs.de  mairie,  lorfque 
^'ai  été  meprifé ,  raillé  &  contredit.  J  ac* 
cepte  la  more  en  fatisfaâion  de  tant 
d'impatiences  >  &  je  Tunis  à  celle  de  mon , 
Sauveur  qui  m*a  tant  aimé  que  de  ffioa«s 
rir  pour  moi* 

m 

Ceft  TOUS  ^  Seigneur,  qui  m'avez  ?îr6 

du  fein  de  ma  mere  par  l'être  que  vc  us 
m  avez  donné ,  &  je  con&ns  de  le  perdre 
pour  refpeâer  votre  fouverain  domain^ 

£ 
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fur  ma  vie  &  fur  ma  mort.  C'eft  vous  qui 
avez  écé  mpn  efperance  àks  que  j'ai  fuc- 
cé  le  lait  de  celle  qui  m'a  nourri.  N'aban- 
donnez |)as  votre  ouvrage ,  Seigneur 
par  le  mérite  du  Sacrifice  que  Jésus  vous 
ofFric  dans  le  fein  de  Marie  au  moment 
de  rincarnation  ,  qu'il  a  confommé 
for  la  Croix  ^  &  qu'il  continue  fur  le 
Saint  Autel.  Que  fa  naiflance ,  fa  vie  & 
ia  mort  eâFacenc  tous  les  péchez  de  ma 
jeuneHè  &  tous  les  égaremens  de  ma 
vie  y  qu'elles  calment  aulU  9ies  juftef 
craintes  pour  le  moment  de  la  mottt 

J'ai  été  jetté  entre  vos  bras ,  ô  mon 
Dieu  ^  dès  qne  fe  fuis  forti  des  entrailles 
de  ma  mere.  Vous  ê^s ,  mon  Dieu,  dès  i 
le  tems  même  que  j'étoisrenfermé  dans  \ 
fon  fein  ^  par  le  için  qu'elle  a  eu  de  m'o£.  I 
frir  à  vous  ;  ne  vous  retirez  pas  de  moi,' 
d'autant  plus  que  j'ai  eu  le  bonheur  fur 
les  fonts  de  Baptême  d^être  adopté  par 
line  autre  mere  toute  fpirituelle  èc  toute 
fainte ,  je  veux  dire  l'Eglife  ^  &  que  Vous 
vous  êtes  vous-même  ,  ô  mon  Dieu,'- 
déclaré  mon  Pere  »  &c  m'avez  rempli  de 
votre  Efprit  &  promis  l'héritage  éternel* 
iNe  vous  retirez ,  dis*je,  pas  de  moi ,  fur- 
tout  au  moment  de  xna  faon  eu  conû?;  f 
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dç ration  de  votre  Hoftie  fouffiranie  fur  la 
Croix  &  expirante  entre  deux  larrons, qui 
après  trente-trois  années*^ de  fervice  ^ 
s'en  livré  pour  moi  à  votre  juftîce  >  &  a 
roufïèrt  tout  ce  que  linhumânité  a  dg 
plus  cruel. 

Xï.  , 

Secourez-moi ,  mon  fouveraîn  Mâjtre^ 
parce  que  raffliâioxi  approche ,  ôc  que  la 
fin  de  ma  vie  s'avance  infenfiblement. 
Il  n  y  a  perfocine  qui  puiâè  m'aiEfter  que 
vous.  Mes  p«chez  crient  contre  moi  Se 
demandent  votre  vengeance.  Les  dé. 
«nons  fortnent  déjà  leurs  accusations  pour 
tne  perdre»  Les  iaints  Anges  que  j'ai  tant 
irrités  par  mes  ingratitudes  ont  |ufte  fujec 
de  m'abandonner.  Tous  les  Saints  ^  Sç 
même  toutes  les  Créatures  s'arment  de 
votre  feyerité  pour  me  punir.  Ah  mon 
EHeu  ,  que  par  Tagoiiie  dé-  votre  Fils 
dans  le  jardin  »  par  fa  fueur  de  ^ang^ 
parles  liens,  les  fouets ,  les  épines.  Se 
les  clouds  qui  lui  pn^  caufé  tant  de  dou* 
leur  y  il  vous  plaife  changer  en  miferi* 
corde  les  foudres  de  votre  colère  contre 
moi ,  &  me  donner  un  prompt  fçcoors  ^ 
&  recevoir  en  paix  mon  efprit» 

•  * 

*  t 
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.  XII. 

Cet  adorable  Fils ,  ô  mon  Dteu  /  fe 
plaine  par  fon Prophète»  qu'il  a  été  envi- 
i:onné  d'un  grand  nombre  de  jeunes 
bosufs  &  aHîegé  par  des  tauraux  gras  , 
padanc  des  Juifs  qui  vinrent  à  lui  arr-, 
més  d'épées  &  de  bâtons  pour  fe  faiiîr  de 
la  neifonne  &  le  prefenter  devant  des 
iTripunaux  pù  les  Juges  ne  refpiroienc 
que  carnage,»  Souvenez  t- vous  ^  ô  mon 
pieu,  quand  je  ferai  aux  prifes  avec  la 
xnoa,  de  la  douceur  .&  de  L'humilité  que 
votre  innocent  Agneau  fit  éclater  parmi 
c^nt  d'outrages  j  recevez-le  comme  ma 
caution  ^  agréez  comme  une  rançon  in« 
^Aimable  les  coups ,  les  foufletji^ ,  ït%  mm 
dignes  crachats ,  les  moqueries  5  les 
fuites ,  &  tputâs  les  violences  de  l'enfer 
qu'il  éprouva  pour  fàuver  mon  ame  ^  6c 
ne  permettez  pas  que  je  fois  fruftré  de 
Tapplication  d'un  fi  grand  trefor  par  le$ 
Sjicremens^ 

Aïant ,  ô  grànd  Dieu ,  appefanti  votre 
main  fur  Jbsus  votre  Fils  comme  phargé 
des  pecfaez  des  hommes ,  vjous  ayez  pet* 
mis  que  les  Doâeursde  la  Loi^  les  Se* 

nateur^^  le^Pharifiensfif  le  ^ea|»lejai£ 

1 


Digitized 


fitr  le  Tfeimm  XXL  ifcï 
ouvriffent  leur  bouche  pour  le  dévorer , 
comme  un  lion  ravivant  &  rugifiant, 
lorfque  tranfportés  d'envie  &  de  fureur 
ils  tinrent  confèil  contre  lui ,  le  charge* 
xentde  blafphemes,  lui  préférèrent  le  fc- 
ditieux  &  Thomicide  Barrabas^&crierent, 
Crucifîez-Ie ,  crucifiez-le,  avec  des  em-  ^ 
portemens  inouis.ReceveZ)ô  monSouve* 
rain  ,  fa  divine  médiation  pour  moi. 
Ecoutez  la  voix  de  mon  Reconciliateur 
qui  vous  parle  par  l'humiliation  de  fon 
cœur  9  ou  plutôt  qui  fe  taifant  devant  fes 
l^erfecuteurs  ^  rend  fon  filence  iî  éloquent 
devant  vous  pour  le  pardon  de  mes  pé- 
chez. Accordez-moi ,  dis- je ,  par  fa  re(îl 

Î Ration  &  fa  conformité  à  vos  voloncez^ 
'acceptation  de  la  mort  dân$  telles  cir« 
confiances  qu'il  vous  plaira  ordonner,^ 
la  joie  d'accomplir  vos  ordres  quelque 
feveres  qu'ils  paroilFent ,  comme  ce  chef 
des  Prédeftinés  ,  mon  divin  Sauve^r  >  a 
fait  avec  tant  d  ardeur  &  de  couflancCé 

XIV. 

Helas ,  Seigneur ,  c^ue  cette  confiance 
de  Jésus  a  été  exercée  ,  lorfque  preffé 
par  une  trifteife  mortelle  dans  le  jardin 
des  Olives  fa  force  s'écoula  comme  Teau, 
dans  la  coniîderation  de  fes  tourmens  ^ 
&  encore  plus  de  nos. crimes  qui  en 
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étoient  k  caufe.  Combien  cette  agonie 

fut  terrible  ,  quel  épuifement  de  fang , 
quelle  défaillaiice  dans  toutes  les  parties 
de  fon  corps  après  rrois  heures  de  prière 
dans  la  poftur^  la  plus  humiliante  &  la 

J)lus  pénible.  Mais ,  ô  mon  Dieu  ,  ce  qui 
îiivit  9  combien  confun^a-t-il  toutes  fes 
forces  5  fa  capture  violente  ,  fa  marche 
précipitée  3  fa  iîtuation  contrainte  devant 
les  Tribunaux  ,  fa  flagellation  ^anglante  , 
fon  crâne  percé  d  épines  >  le  tranfporc 
tumultueux  du  pefant  bois  de  fa  Croix,  & 
J^on  extenfion  fur  ce  théâtre  ^  fatal  oÀ 
tous  fes  os  furent  déplacés  &  féparés  Tun 
de  Tautre  par  la  barbarie  des  bourreaux. 
Ah  y  Pere  Eternel,  qu'une  iîtuation  fi 
tragique  de  votre  Fils ,  m'obtienne  le 
pardon  de  tant  de  péchez  que  fai  commis! 
par  les  fens ,  &  la  grâce  de  porter  avec 
foumiflîon  lagonie ,  les  douleurs  &  la 
2nort  même  à  laquelle  je  fuis  condam- 
né* Que  j*aïe  toûjours  prefentes  les  lan-  ~ 
gueurs  de  Jesus,  &  qu'en  rougiflant  de 
lui  avoir  coûté  tailt  de  foufFrances ,  j'im-. 
mole  volontiers  un  corps  qui  a  fervitant 
de  fois d'inftrument  au  péché. 

XV- 

Qui  peut,  6  mon  Dieu,  envifager 

fâu&  ctoA&emenc  l'exceifif  amoiu  de  vo>  . . 
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tre  Fils  pour  les  hommes ,  lorf qu'étant 
élevé  fur  là  Croix ,  &  portant  un  monde 
de  douleurs ,  fon  cœur  au  milieu  de  fes 
entrailles  étoit  femblable  à  la  cire  qui  fe 
fond  ?  Que  ce  cœur  affligé  par  d'innom- 
brables fouiFrances  ,  étoit  une  viâime 
pure  à  vos  yeux  !  Que  fes  fatisfaâions 
etoient  abondantes  pour  la  malignité  du 
cœur  des  pécheurs ,  qui  depuis  Torigine 
du  monde  n'ont  ce(fé  de  vous  irriter  !  Que 
fes  hommages  étoient  faints  y  que  fes 
gémifleqiens  étoient  vifs  far  rendurciffè- 
meut  des  Juifs  \  Ah^Pere  adorable ,  que 
mon  cœur  fe  fonde  d'amour  comme  de 
la  cire  en  vue  d*an  fi  aimable  Seigneur, 
que  fon  cœur  vous  parle  pour  le  mien  y 
ce  en  tfface  toutes  ^les  tâchels  ;  que  fa 
.tendrellè  amolifTe  la  dureté  du  mien,  & 
le  rende  fufceptible  d'une  fi  amere  con^ 
crition  y  qu'elle  m'obtienne  à  la  mort  une 
abolition  générale  de  tous  mes  crimes  & 
•un  cœur  éternellement  occupé  de  vos 
louanges. 

XVI.  , 

Toute  la  force  de  Jbsus  ,  Pere  Eternel, 
s'eft  comme  évanouie  fur  la  Croix ,  elle 
s'efl;  delFechée  comme  la  terre  qui  eft 
cuite  au. feu,  fa  langue  eft  demeurée  at- 
tachée à  fon  palais  par  Tardente  foif  qu'il 

inj 
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a  éprouvée  »  &  vous  lavez  conduit  jur-- 
qu'à  la  poufEere  du  tombeau  :  Tes  bras 
étendus  ^  fa  têce  toute  languifTanre  ,  Ton 
corps  qui  ne  fe  foutienc  que  par  fes  bief* 
fures  ;  les  yeux  prefque  morts  ,  fon  vifa- 
ge  pâle ,  les  joues  enfoncées  ,  fes  os  dé- 
charnés ,  fa  voix  éteinte  ,  forment  à  nos 
yeux  lui  fpeAacle  bien  digne  de  compaf^ . 
fion.  Qu'il  excite  la  vôtre ,  Pere  Eternel, 
en  faveur  d  un  criminel  comme  je  fuis-^ 
qui  n'a  emploïé  fa  force  que  pour  vous 
oiFenfer ,  &  fa  fanté  que  pour  ^ntinuec 
fes  déreglemens.  Je  confens  volontiers. 
Seigneur  3  que  cette  force  fe  defiechepac 
les  langueurs  de  la  mort ,  &  que  cette 
fanté  dont  j'ai  fait  il  mauvais  ufage  périls 
fe ,  &  rende  hommage  à  votre  Grandeur 
&  à  votre  immutabilité.  Souvenez-vous 
feulement ,  Pere  Saint ,  de  la  foif  d^ 
mon  falut  dont  votre  Fils  étoit  encore 
plus  altéré  fur  la  Croix  \  que  de  la  foif 
4e  ion  Corps  ,  &  m'en  appliquez  toute 
la  vertu  »  afin  qu'elle  répare  l'indifférence 
^que  j'ai^sue  à  y  travailler» 

^  XVIL 

Vous  fçaîvez ,  Pere  adorable  ^  combien 

d'ennemis  nous  attaquentpendant  la  vie, 
&  fur-tout  à  la  mort  ;  les  démons  font 

comme  un  grand  nombre  d^  chiens  qui 

■ 
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nous  environnent  j  &  comme  une  aflem- 
blée  de  Satellites  remplis  de  malice  qui 
nous  aflîegent.  Qui  peut  fe  défendre  de 
t^nt  d'adverfaires ,  ii  vous  n'envoïez  des 
Anges ,  ces  fablimes  Efprits ,  ces  Princes 
de  i'Empirée  pour  nous  fecourir  ?  mais 
c'eft  principalement  de  Jésus  votre  Fils  , 
&  du  mérite  de  fa  Paflîon^.  que  j'attens 
une  aflîftance  fi  neceflaire»  Que  la  vi- 
âoire  qu'il  a  remportée  fur  la  Croix, 
lorfque  les  Juifs  ,  comme  des  chiens  fu- 
rieux s'acharnoient  fur  lui,  m'obtienne 
une  parfaite  viâoire.  Que  cette  grande 
patience  qu'il  exerça  lorfque  les  Scribes 
&  les  Phariiîens  ,  les  Princes  des  Prêtres 
&  les  Sénateurs,  les  foldats  qui  le  gar-» 
doient ,  &  les  voleurs  crucifiez  avec  lui , 
les  fpedateurs  prefens  &  ceux  qui  paf- 
foient ,  le  chargeoient  de  reproches  &  de 
blafphêmes  ;  que  cette  grande  patience, 
dis*je ,  m'obtienne  miiericorde ,  patience 
dans  mes  maux  ,  componâion  de  mes 
péchez  ,  ufage  des  fouâPrances  ,  defirde 
la  mort,  oubli  de  toute  créature. 

XVIIL 

J'adore  ,  Pere  jufte  &  Saint,  les  mains 
&  les  piés  de  j£sus  percés  pour  moi  fur 
la  Croix  ,  aveç  fes  os  fi  démembrés  qu  on 
auroit  pu  les  compter  »  &  je  vous  lies 

,E  V 
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ofFre  en  facrifice  d'holocaufte.Ces  maîns^ 
dis-je  9  qui  ont  opéré  tant  de  miracles 
ces  pieds  quî  ont  fait  tant  de  pas  pour 
xnon  falut.  Puiique  j  ai  eu  le  malheur 
de  commettre  tant  de  péchez  parle  mau^ 
vais  ufage  de  mes  mains ,  puifque  j  ai 
couru  clans  la  vôie  de  l'iniquité  partanr 
>de  démarches  criminelies^voici  des  mains 
innocentes  y  &  cependant  fouiFrantes^  que 
je  vous  prefente  en  fatisfaâ:ion  ,  voici 
des  piés  divins  qui  annoncent  la  paix ,  êc 
cependant  qui  font  fi  outragés  ,  que  j'op-i 
pofe  à  votre  juftice.  Acceptez  Pere 
Eternel  ,  des  plaies  fi  précieufes  ,  un 
fang  fi  efficace  9  une  réparation  fi  abon- 
dante, &:  me  rendez  digne  d'en  recevoir 
les  fruits  &  Timpteifion  lorfque  par  le 
Sacrement  de  ronûion  fainte  &:  dernière, 
mes  mains  &  mes  piés  ^  auiii-bien  que 
mes  autres  fens  ,  feront  confàcrez, 
Se  comme  teints  de  ce  Sang  fi  divin. 

XIX. 

• 

Ces  inhumains ,  6  mon  Dieu  ,  qui  ont 
traité  votre  Fils  fi  injurieufement  ,  fis 
font  appliquez  à  le  'regarder  5c  à  le  confi- 
derer  non  pour  admirer  fa  divine  fain^ 
teté  ,  mais  pour  lui  fufciter  de  nouvelles 
Ibufîrauces. ils  ont  partagé,  ces  avares 
foidats^  lesJbjibits  de  cet  Hoinme-*Dieii  ^ 
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&jetté  le  fort  fur  fa  robe.  Ah^que  je  chan* 
ge  de  conduite  ,  que  je  confîdere  mon 
Sauveur  en  Croix ,  que  j'admire  fes  hé- 
roïques vertus^  que  je  ne  perde  aucune 
de  fes  paroles ,  que  je  lui  procure  des 
adorateurs 3  que  je  fois  moi-même  atteo- 
tif  fans  celTe  &c  plein  de  reconnoiffance 
pour  les  grands  M  y  Pièces  qui  fe  pailènc 
fur  le  Calvaire  ;  que  je  me  revête  tout  ' 
entier  de  j£sus  mourant,  comme  d'un, 
vêtement  de  grâce  &:  de  juftice  pour  pa- 
roître  ,  6  mon  Dieu  ,  devant  vous  »  &c 
que  je  ne  jette  jamais  le  fort  fur  fa  robe 

{)ar  une  foi  chancelante ,  lors  principa- 
emeht  que  j'aurai  à  terrafler  tout  Ten* 
fer  armé  contre  moi ,  &:àparticiper  à  fon 
divin  Corps. 

XX. 

Vous ,  ô  mon  Dieu ,  qui  avez  reçû  fî 

agréablement  le  facrifice  de  cet  aimable 
Fils ,  n'éloignez  point  de  moi  votre  aflif-* 
ftance  dans  le  jour  ténébreux  où  fè  doit 
faire  la  féparation  de  mon  ajne  d  avec 
mon  corps  ;  aïez  en  vue  les  tourmens  de 
j£sus,p9ur  épargner  cette  vile  créature 
qui  a  eu  la  témérité  de  fe  révolter  centre 
Vous.  Que  fa  bouche  abreuvée  de  iiei 
expie  mes  fenfualitez  ;  que  fes  yeux  bai-' 
gnez  de  larmes  reparent  mes  regards  im- 
pudiques i  que  fesLpîCillcs  battues  d'inj  a- 
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res  vous  facisfanenc  pour  mes  curiofîtez^ 
que  fa  face  livide,  de  meumifTûres  y  efFar 
ce  cous  les  vains  agrémens  que  j'ai 
cherchés  ;  que  tout  fon  corps^  changé  en 
plaies  y  &  dans  le  plus  extrême  abatte- 
ment ,  expie  toute  la  vie  molle  fenfueU 
le  &  déréglée  que  j'ai  menée.  Soïez  ,  â 
snon  Dieu ,  mon  foutien  &  ma  force  dans 
ce  jour  de  combat  &  d'afflidion,  &  ap- 
pliquez-vous à  me  défendre.  Je  -vous  en 
conjure  au  nom  de  celui  qui  étant  la  vie 
même ,  s'efk  aflajetti  à  la  mort ,  qui  étane 
Je  fouverain  de  Tunivers ,  a  porté  Tini-. 
quité  de  tous  les  hommes  9  &c  qui  étant 
le  Dieu  beni  à  jamais  «  s'eft  abandonné 
à  la  maledidion  d'un  peuple  qu  il  avoit 
le  plus  favorifé. 

XXI. 

Délivrez  mon  ame ,  ô  mon  Dieu ,  de 
répée  vengercflè  de  votre  juftice  parle 
moment  de  la  mort  de  Jtsus  votre  Fils, 
Délivrez-moi ,  car  je^  fuis  furçhargé  de 
dettes  9  couvert  de  crimes  ,  expofé  à  la 
fureur  des  démons ,  digne  de  tous  les  fup- 
plices  de  Tenfer.  Délivrez-moi ,  dis-je  , 
par  le  dernier  Ibnpir  du  Saint  des  S4ints 
qui  nous  a  procuré  la  vie,  qui  a  triom- 
phé de  la  mort^  qui  a  vaincu  les  puiilàn* 
ces.de  Tenfer ,  &  qui  nous  a  blanchi  dans  ' 
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ion  Sàng  quelque  feuilles  que  nous  fuf* 
lions.  Délivrez-moi  ,  Seigneur  ,  car  je 
fa»  un  débiteur  infolvabie«^  Bcifez  i'épée 
qui  me  doit  bientôt  frapper  contre  le  bois 
delà  Croix  où  Jésus  expire.  Pré(ervez«* 

'  moi  de  la  fureur  du  chien  qui  fe  prépare 
à  me  dévxyrer }  arrachez  de  fes  dents  car-*. 

X  naflîeres  mon  ame  que  vous  avez  crééer 
&  comblée  de  bienfaits  y  comme  votre 
unique  Epoufe,  en  confîderant  l'abandon 
fi  gênerai  que  votre  Fils  éprouva  fur  la 
Croix*  Je  ne  fubfifte  plus  ,  6  mon  Dieu, 
devant  Vous  que  par  fes  mérites  ^  cov^ 
connez  en  moi  le  prix  infini  de  fon  Sang; 
&  de  fa  Mort ,  en  m'accordant  une  mort 
lieureufe ,  &  le  fein  de  voire  mifericorde 
à  jamais* 

XX  IL 

Sauvez-moi ,  mon  Bieu  de  la  gueûle! 

du  lion  ,  de  la  tyrannie  du  péché  ,  qui' 
comme  un  Hon  furieux  ^  fait  tant  de  ra<«^ 
vages  parnni  les  hommes  ;  fauvez-moi 
^  des  cçrnes  perçantes  &  alTommantes  de 
ces  licornes  infernales  qui  ne  refpirent 
que  Textindion  de  votre  gloire  &c  le 
ma(Tacre  de  nos  ames.  Arez  pitié  de  ma 
baflefle  ,  &  contemplez  l'humilité  de  vo- 
tre Fils  ,  qui  non  content  de  naître  &  de 

irivxe  humble  &  pauvxe.  dans  les  abjec- 
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tions  le$  plus  profondes  »  s'ell.  rafïailé 
d'opprobres  fur  la  Croix  ,  &  a  porté  fes 
aneantiûèmens  jufquau  dernier  excès» 
C*eft  un  Pere  ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  meure 
pour  £ès  enfans  }  c  eft  un  Roi  qui  s'im- 
mole pour  fes  Sujets  ;  c'eft  un  Redem-* 
pteur  qui  fe  rend  efclave  pour  fes  ca- 
ptifs ;  c'eft  la  grandeur  même  qui  s'a- 
neantic  pour  la  bailede  &  pour  Tinfirmité 
même.  Ah,  mon  Dieu  ,  que  pouvez* 
vous  refufer  à  un  fî  divin  Médiateur  ^ 
que.ne  peut  point  fur  votre  cœur  pater- 
iiel  la  prière  de  les  conjurations  d'un  £L 
adorable  Suppliant;d'eft  en  lui  que  )e  mets 
toute  ma  confiance  contre  les  fia'teurs 
de  la  mort ,  &  les  juftes  craintes  d'une 
confcience  aufli  ulcérée  que  la  mieuue* 

XXIII. 

^  Votre  Fils ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  B*e£k 
venu  au  monde  que  pour  faire  connoîcre 
votre  faipt  Nom  aux  hommes  qu'il  veut 
bien  qualifier  fes  frères  ,  en  partici- 
pant à  leur  nature  ,  &  en  leur  méritant 
par  fes  foufFrances  l'héritage  éternel  pour 
y  régner  avec  lui,  a  véritablement  pu- 
61  ié  vos  louanges  ao  milieu  de  l'affeiiv- 
blée  lorfqu il  a  fondé  fon  Eglife^  qu'il  la 
fait  comme  naître  de  fon  côté  ouvert  fur 
a  Croix  j  qu'il  Ta  élevé  en  gloire  par  {4 


fur  le  Pfeaume  XXL  iit 
îlefurreâion  ;  &  qu  il  a  établi  en  elle' 
foti  faiiâuaire  pour  vous  y  o&ïii  des 
louanges  &  des  facrifîces.  Que  fimite  ^ 
ô  mon  Dieu  y  cet  adorable  J  £  s  u  s,  puif^  * 
qde  vous  me  Tavez  donné  pour  chef  5* 
que  je  meure  avec  lui  &  par  fa  divine 
grâce ,  non  feulement  comme  une  viâî-r 
me  de  pénitence,  mais  comme  une  Ho- 
ftie  d  amour  ;  que  je  fois  tout  tranfportér 
de  deiîr  de  vous  poffeder  j  que  je  fois 
du  nombre  de  vos  Elûs  -,  que  dan»  Taf^ 
femblée  des  Bienheureux  ,  je  raconte  à 
jamais  vos  mifcçicordes ,  &  que  je  pro^* 
tefte  dans  lesfieclesdes  fîecles,  querieiî 
ftceale  votre  bonté. 

xxiy. 

Que  tous  ceux  ^  ô  Seigneur  mon  Dieu^ 
qui  vous  craignent ,  s'efforcent  de  vous 
donner  mille  louanges  ;  que  tous  ceux 
qui.  font  de  la  race  de  Jacob ,  vous  glo- 
rifient par  -les  grandes  merveilles  que 
vous  avez  opérées  en  faveur  deTEglife 
par  Jésus  votre  Fils.  Il  s'eft  afFoibli  fur  la 
Croix  pour  nous  rendre  forts  j  il  s'eft  . 
rendu  pauvre  pour  nous  enrichir  des  ve*^^  ' 
ritables  tréfors.  Il  s'eft  humilié  pour  nous 
élever*  Il  s'eft  réduit  aux  ténèbres  de  la 
mort  pour  nous  rendre  enfans  de  lumie* 
xe«  O  amour  !  ô  excez  d'amour  ! .  qu 
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n'admirera  la;  grandeur  de  votre  charité 
&  la  profondeur  de  fou  obéifTatice  t  C^e 
jC  profite ,  mon  Dieu^  de  tant  de  graces} 
q[ae  votre  Eglife  avantagée  de  tant  de 
biens  m'applique  Tes  gémilTemens^  Tes 
prières  &  fes  fecours  fur^touc  à  la  mort; 
qu'elle  me  lave  comme  pécheur  dans  le 
bain  de  la  pénitence  ;  qu'elle  me  for* 
tifie  comme  un  athlète  par  le  Sacrement 
de  TExtrême  *  Onûion  ^  &  qu'elle  me 
communique,  comme  à  un  de  fes  enfans, 
le  divin  Viatique  du  Corps  &  du  Sang 
de  votre  Fils  y  afin  de  palier  à  vous  par 
un  tranquille  &  faint  trépas  qui  ibit  uq 
jour  fuivi  de  la  rerurredlion  bienheu;; 
.  xeufe* 

XXV. 

Soient  y  6*  mon  Dietr,  craint ,  refpe-î  • 
ûé  &  aimé  par  toui;e  la  poftericé  dlfraal  ^ 
par  vos  fidèles  rachetez  du  Sang  de  votre 
Fils  y  par  cette  race  choide  y  cette  natioa 
iainte,  ce  peuple  Sacerdotal ,  parce  que 
vous  n'avez  point  mcprifé  ni  cédaigné 
l'humble  fupplicâtion  du  Pauvre  ,  mai» 
du  Pauvre  par  excellence ,  de  Jesvs  mê- 
me qui  de  riche  &  d'égal  à  vouscom-» 
me  Verbe  &  Fils  de  Dieu  s  eft  fait  pau«  " 
vre  ^  s'eft  rendu  ferviteur  y  fie  s'eft  réduic 
par  obéilTance  à  la  mort ,  &  à  la  mort  de 
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la  Croix.  Que  d'écernelks  louanges  voua 
foient  rendues  d'avoir  mis  fur  lui  nos  ini- 
quitez  ,  d'avoir  avec  lui  cruciHé  notro 
vieil  homme  ^  de  nous  avoir  enfeveli  dans 
fon  Suaire  ^  &  de  mores  que  nous  étions^ 
de  nous  avoir  reflbfdcé  à  la  vie.  Faites, 
mon  Dieu,  que  je  rellence  les  effets  d'une 
il  adnriirable  Rédemption;  qu'en  quittant 
le  monde,  j'entre  dans  cette  plénitude  de 
biens  éternels  qu'il  m'a  méritée,  &  qu'en 
dépouillant  ce  corps  de  mort ,  je  parti- 
cipe à  fa  vie  divine  ,  à  cette  vie  de 
louange  ,  à  cet  exercice  de  pur  an:iour  qui  ' 
n'aura  point  d  autres  bornes  que  votre 
Eternité^  ni  d'autre  objet  que  votre  fain- 
teté* 

XXVI. 

« 

En  attendant  ^  mon  Dîetf ,  cet  lieuréux 
état  où  l'ame  fe  nourrira  de  votre 
effence ,  de  contemplera  dans'  le  Verbe 
vos  Grandeurs  fans  être  jamais  raiïafiéej 
ne  détournez  point,  s'il  vous  plait,  de 
moi  votre  vilaee  j  regardez-moi  en  votre 
Fils  dans  le  plus  augufte  de  nos  Sacre^ 
mens.Quoique  mort  une  fois  fur  la  Croix, 
Jil  meurt  fans  cefle  fur  l'Autel  ,  il  y  pro« 
longe  durant  les  (îecles  l'image  de  fa 
mort ,  &  Teifigie  d:é  fon  Cupplice»  Par  (à 
prcfence  auilîféeUe  que  fur  le  Calvaire^ 
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il  y  fait  toûjours  la  fonâioo  de  Pré^' 
tre ,  de  Sacrificateur  &  de  Pontife ,  aufïï- 
bien  que  celle  d'Hoftie,  de  viûime  & 
d'holocaufte.  Cette  divine  oblationvous 
eft^  ô  mon  Dieu ,  d'ane  odeur  infinimenc 
agréable.  Cet  Agneau  fans  tâche  publie 
la  hautement  par  fon  état  de  mort  votre 
Souveraine  Puiflance  ,  &c  votre  jufte  févé-*^  • 
rité  contre  le  péché*  Sous  le  glaive  de 
fon  Immolation  Myftique  par  la  vertu  der 
paroles  Sacramentelles ,  il  obéit  à  la  voix 
de  fes  Miniftres  ,  &  il  vient  dans  leurs 
cœurs  comme  fur  des  Autels  confommef 
cette  grande  aâion  du  Sacrifice.  Accor-» 
dez-moi^  Seigneur  ,  à  la  vie  &  à  la  more 
pour  mettre  le  fceau  de  toutes  vos  mife-» 
xicordes  y  la  graCe  d'être  comme  enté  daiîs 
le  Corps  facré  d^urTe  fi  faiiite  Viâime  , 
&  de  ceiïer  d'être  ce  que.  je  fuis,  afirt 
qu'elle  foit  foute,  choîè  en  moi  dan$- 
le  tems  6c  1  éternité ,  &  que  je  puiffe^ 
dire  dans  la  joie  du  Ciel ,  que  vous  vasL^ 
tez  exaucé  lorfqueje  criois  vers  vous. 

XXVII. 

Qui  peut ,  ô  mon  Dieu  ,  dignement  ^ 
vous  louer  que  votre  fils  ?  C'eft  fur  la|p 
croix  qu'il  vous  a  adreiTé  une  parfaite 
lôuange  j  c'eft  dans  le  tombeau  qu'il  A 
X^imement  glorifié  votre  Majefté  j  cell. 
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(Jans  fa  Refurreâion  &  fon  Afcenfîon 
glorieufe  qu'il  vous  a  rendu  tous  les  de^/ 
voirs  d'une  parfaiteReligion.C'eftaucrès^- 
faint  Sacrement  qu'il  nous  met  en  com.^ 
.  inunion  de  fes  louanges  ,  &  qu'il  eft  lui- 
même  ^  &  le  Principe  &  l'objet  de  nos 
louanges  j  que  mon  exercice  infatigable, 
foit  de  vous,  louer  par  lui ,  &  de  le  louer 
en  vous.  Que  dans  cette  Egliie  rainte3dans 
ce  grand  peuple  Hdele  compofé  des  juftes 
de  Tancien  &  du  nouveau  Teftamentj- 
qu'au  milieu  des  chcèurs  des  Saints  Pa- 
triarches &  des  Prophètes ,  des  SS.  Apô. 
très  &des  SS.  Maiiyrs,  &  de  tous  les^ 
autres  bieiiheureux  ,  qui  onc  orné  TE* 
glife  ,  &  qui  remphilenc  la  celefle  Sioiv 
de  vos  louanges ,  que  je  la  fade  avec  eux 
retentir  des  cris  d'allegreflTe  après  avoir 
marché  fur  les  traces  de  l'homme^ Diea 
&  de  ces  divins  Seâ:ateur$  de  Ton  Eiprit  y 
que  je  rende  &  accompliiïe  cependant 
les  vœux  que  j'ai  fais  dans  la  compagnie 
de  ceux  qui  vous  craignent ,  &  que  j'at- 
tende le  delirable  moment  de  La  mortenf* 
union  de  la  iienue  5  pour  vous  polTeder 
&  participer  au  banquet  de  fa  gloire pro< 
\    mife  par  le  gage  de  i'Euchariftie, 

^  •  XXVIII. 

'      Mais ,  ô  pieu ,  de  mon  çoftBr ,  <jui  font- 
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eeox  qui  mangèrent  &  qui  feront  '  t^fÈsS 
£és  dans  ce  celefle  Banquet ,  (inon  les  pau«« 
vres  \  qui  font  ceuiqui  vous  loueront 
écernellement  ^  finon  les  vrais  adorateurs 
de  votre  nom ,  éc  les  faints  voïageurs  de 
ee  monde  ^  qui  vous  cherchent  &  qui 
vous  aiment  fincerement }  Heureux  donc 
ces  divins  pauvres  ,  qui  dégagés  des 
biens  terreftres^^  y  fe  remplifleAt  des  ri- 
cheffes  de  la  grâce  ,  &  conçoivent  une 
faim  prenante  de  ce  Pain  de  vie  ;  heu- 
reux ,  dis-jCj.ces  pauvres' d'efprit  &  de 
CG^ur^qui  dépouillés  d'eux-mêmes  par  une. 
humilité  profonde  ,  foupirent  îfprès  cet 
océan  de  biens ,  &  fe  ralTafient  de  feis  dé« 
lices  incorruptibles.  Qu'il  eft  doux ,  Sei- 
gneur 3  de  vous  chercher  en  cette  vie 
par  l'exercice  de  la  foi  &  des  bonnes 
osuvres,  afin  de  vous  trouver  en  l'autre 
par  la  lumière  de  la  gloire  ,&  pat  Focco«r 
pation  d'une  perpétuelle  louange  !•  Qu'il 
eft  defîrable  de.  vivre  ici  bas  dur  cceur 
dans  les  fiâmes  du  divin  Artiour  ,  afin 
d'en  brûler  dans  les  fiecles  des  fiecles  » 
&  d'être  immuablement  attaché  à  votre 
beauté  !  Ah ,  mon.  Dieu ,  que  ce  foit  là 
ma  vie  &  mon  exercice  ,  que  la  mort  ea 
foit  le  pillage,  je  TembrafTe  comme  un 
jour  devidloire,  &  je  foupire  après  cette 
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f$Êr  le  PfeaHfne  XXl. 
coules  les  puiflafices  de  moa  ame^  d'une 
viaade  &  d'une  fontaine  fi  admixables 
que  vous  &ul  en  comprenez  les  ^ovkt 

Vous  avez  ^  ô  mon  Dieu ,  prédic ^at: 

vos  Prophéties,  Tayenement  duMelue,' 
l'écabliilement  de  Ton  Eglife ,  le  progrè^ 
de  la  Religion  ,  &  tous  Jes  évenemens 
les  plus  confiderables  de  l'empire  de  .vo« 
tre  Fils  3  vous  nous  avez  annoncé  par  le 
Roi  Prophète ,  que  la  terre  dansMuteioA 
étendue  »  fe  fouviendroit  de  votre  Nom 
ic  le  CQAv^rjtiroic  à  vo^us.  AciComphiTez; 
Seigneur  ,  de  fi  excellentes  prorocflès , 
ruinez  les  péchez ,  les  rchifmes  ,  les  he^» 
refies,  le  Paganifme ,  TAthéiTme ,  lè  Jar 
daïfme ,  &  tout  ce  qui  eft  dit  par  refpric 
â^iniquité,  de  menfonge  &  d'erreur.  Rew 
gnez  feul  dan?  vos  puvrages.  Que  vos 
fidçles  marqués  4»  caraAeredu  Baptême 
fe  fouviçnaentde  vous  gloriâe^     de  £ç> 
convQrtir  parfaitQmenjt  à  vqii$  en  évitant 
les  fâulTes  vertus  ,  &  en  pratiquant  les 
.  iolides  maximes  dç  TEvangile  ,  puifque 
c  eft  le  but  de  l'Incarnation  de  votre  Fils, 
^uffi-bien  que  de  fa  Mort»  Que  jecqrref^ 
ponde  à  fes  defTeins ,  que  je  vive  &  noeur 


1 1 s  Elévations  a  Dieu 

ilans  la  joie  de  la  viô  future  »  tS^  que  \t 

'.rvoieavecconfolation  finir  mon  pelerina- 
,ge  pour  pd£[êr  à  la  véritable  Patrie  dont 
Jla  Mort  de  J  E  sus  m'a  donné  Tentrég. 

-  XXX. 

:  Que  jtoH  tes  les  Nations  de  la  tetre,  que 
sjtcus  les  peuples  difFcrens  ,  ô  grand* 
JDiea ,  ie  proâernent  devant  Vous,  & 
vous  adorent  :  en  effet  l'adoration  n^éft  ^ 
jààc  qu  a  votre  Grandeur  qui  ne  fouf- 
fre  point  d'égale  ;  à  votre  faînteté  , 
4|ui  n'adnoet  aucune  fbuiUure  ;  à  votre 
jttmiere  qui  banoif  tonte  obfcurité  ^  à 
^ovit  puillance  qui  furmonte  toute  réfi«  \ 
fiimcc  ;  à  votre  infinité  qui  ne  connoîc  | 
.aucune  borne  }  à  votre  immenfitéqui  ex- 
clut touteforte  délimites    votre  immu^ . 
tabilité  ,  qui  n'admet  aucun  aiFciblide" 
^ment')  &  en  un nuH  à  t'eûtes. vos  fupr^ 
raes  Perfcdtions,  qui  par  leur  étendue  / 
Incomprehenûble  ^  excédent  toute  #exi^ 
preffion  &toute  intelIigence.Que  je  vous 
.aime&  voids- adore  donc  3' ô  ^on  Dieu  ^ 
avec  vos  plus  nobles  créatures  ;  que  je  ^ 
ATOUs  aime  conitîie  Charité  avec  les  Se-^ 
.  japhins  ,  comme  Vérité  avec  les  Che-i . 
f  ubins  y  comme  paix  &  habilité  avec  les  .  ^ 
Thrônés  3  comme  Souveraineté  avec  les  /.j 

•] 

f 

, .  ■  1 

Digitizôd  by  Google  I 


f$ir  U  P femme  XXL  Xif 
av^c  les  Vertus  ,  comme  Autorité  avec 
les  Pcincipautez  y  comme  Àâivicé  avec 
,les  PuilTances  ,  comme  Bonté  avec  les 
^tchsoiges  9  comme  Providence  avec  les 
Anges,  Que  je  meure  fecpuru  de  ces  Ef- 
^rics  celeites  ^  qu  ils  m'aident  à  voiisador! 
jrer,  à  vous  offrir  le  facrifice  de  ma  vie 
par  le  Roi  6c  le  Chef  de  cette  milice  io;-; 
"înombrablc ,  J  e  s  u  s  mon  Sauveur; 
qu'ils  me  prefentent  devant  votre  Trô« 
Sie  au  fortir  de  ce  monde|,  latrè$*Êiinte 
Meie  de  Dieu  leur  tête  ;  qu'ils  coUr! 
fondent  le  démon,  &  qu'ils  m'obcien*^ 
^eut  y  p  mon  Dieu  ^  de  votre  iÇiiferic9Cs 
jdc ,  un  jugement  favorable. 

XXXI. 

Car  y  è  mon  Dieu  ^  le  règne  &  la  four 
;veraineté  vous  appartiennent  ^  &c  c'cà 
vous  qui  régnez  fur  les  Nations.  Vous 

régnez ,  ô  mon  Dieu ,  par  niifericorde  ou 
par  juftice.  Vous  régnez  dans  les  Sainte 
par  Teffufîon  de  votre  gloire  ,  &  dans 
les  reprouvez  p^r  l'inflexibilité  de  votre 
Jugement  j  vous  régnez  en  couronnant 
les  uns  y  èc  en  pumifant  les  autres,  6c 
,celui  qui  refufe  de  s'aflTujettir  au  fceptre 
de  votre  amour  ,  éprouvera  le  fceptre 
4e  votre  colère  ^  fceptre  de  rigueur ,  de 
jLen;cur ,  &  de  févérité,  coirime  il  paroît 
4an$  la  punition  da  ptçiAl9^  Ange  &  dm 
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premier  homme.  Q}^  je  fois.,  mon  Dieu, 
U  «plus  foumife  de  touces  les  créatures  à 
votre  roïale  puiflTance ,  que  je  dépende  de 
v.ous  comme  mon  Créateur  ,  mon  Coii- 
fervatettr ,  mon  ProteAeur  ^  &  mon  Son-  * 
Vfirain  Bienfaideur  j  que  jje  fubiffe  avec- 
joie  Tarrêt  de  tna  more  que  vous  m'avez 
prononcé  dès  rinftant  de  ma  nailTance. 
Je  confens  d'être  réduit  en  pouffiere 
pour  refpeiter  votre  immortalité  &  vo^ 
tre  domaine  fur  ma  vie.  Régnez  donc  en 
xnpi,  ô  mon  Dieu,  décruifez  ,aneantif- 
fe:^ ,  immoIez^  cect;e  vie  de  péché cette 
chair  impure  ,  ces  fens  corrompus.  Se 
faites  éclater  votre  magnificence  en  tirant 
de  la  mort  éternelle  le  plus  criminel  de 
tous  vos  fujets  y  qui  fait  gloire  par  un 
efclavage  volontaire  &  irrévocable  de  • 
vous  offrir  le  tribut  de  toutes  les  affe- 
.âions  &  de  tout  le  fond  de  fon  être^  Je 
vous  en  conjure  ^  p  mon.  Dieu  ,  au  nom 
de  celui  qui  étant  Roi  par  nature ,  s'eft 
ffiit  efciaye  par  rœcongmi.e  de  fesMyile-, 
res  y  &  qui  étant  la  vie  par  édenca^  s'efl: 
^^ervi  p^r  l^'aqgio^r  à  Tempir^  de  la 
JWprt, 

XXXII,  ' 

L^Evangile  de  votre  fils,  mon  Dieu, 
fl'ptsuit  répandu  par  toute  la  terre  par  la 

fécondité 
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fécondité  de  votre  eipcic  &  la  Prédka* 
tion  des  Apôtres  &  des  hommes  apoftoli-. 
ques  :  Tous  ceux  qui  s'étoient  engraillés 
des  biens  de  la  terre  ,  oni:  par  des  con* 
verfions  admirables  peuplé  TEglife,  par-» 
ticipé  à  la  grâce  de  la  loi  nouvelle ,  man« 
gé  du  facrifice  de  nos  Autels  ^  &  adoi:é 
votre  Majefté  ,  en  efprit  &  en  vérité.  Les 
riches  des  biens  de  la  terre  y  ont  au  moins 
de  cœur  quitté  leurs  biens  ,  les  fiçavans 
eiîflés  de  la  (agelTe  du  monde ,  le  font  fou- 
rnis au  )oug  &  à  rhumilué  de  la  folie  de 
ia  Croix  -,  les  hommes  élevés  en  puiflànce^ 
I  les  Princes ,  les  Rois ,  les  Empereurs ,  fe 
{ont  déclarés  membres  &  ferviteurs  d'un 
Dieu  mourant*  Enfin  tous  les  états  diârè* 
rens  jufqu'à  ceux  qui  étoient  comme  re« 
duits  à  la  poulîîere,  ou  qui  n  avoient  que 
des  penfées  &  des  inclinations  terreftres, 
ont  fléchi  le  genou  devant  vous  :  que  ce 
changement ,  5  mon  Diea  ^  a  été  mer- 
veilleux !  Gloire  vous  en  foit  rendue,  qu'il 
vous  plaife  maintenant  par  les  travaux  des 
Apôtres ,  par  le  fang  d'un  million  de  Mar- 
yrs^  parla  faimeté  de.  tant  de-Pontifes,, 
les  aufterités  de  tant  de  folitaires  ,  par 
a  confecration  de  ta.nt  de  vierges,  par  les 
armes  de  tant  des  pénitens  &  de  péni- 
entes  ,  qui  tous  différemment  ont  glorifié 
X  i^eiigion  j  ^i^'ilvous  plaife,  dis-je ,  ré^ 
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pandre  une  nouvelle  benédidion  fut 
glife  ,  rafFermir  ,  la  rétablir  ,  où  elle  a 
ceffé  ,  réxaltçr ,  la  Qiulciplier  ;  c'eft  de 
toute  rétendue  de  mon  ame,  monDieu, 
que  je  le  défire ,  &  que  .je  vous  oflFre 
même  en  holpcauAe  »  ma  vie  pour  obte-- 
jiir  de  votre  bonté  cette  grâce ,  puifque 
Jésus,  qui  vous  a  donné  la.iieniie  enfa- 
veur  de  cette  chère  Epoufe ,  m'apprend  ôt 
m'ordonne  4  l'aimer  comme  ilTaaimé^ 
lui-même, 

XXX  ui. 

.Que  mon  ame  ^  o  mon  Dieu  y  vive 
uniquement  pour  vous  ,  puifque  vôus 
ne  m'avez  tiré  du  néaiit  que  poui:  étendre.. 
}a  gloire  de  votre  nom ,  &  mener  en  terre 
une  vie  toute  divine.  Que  j'établiile  fur 
le  fondement  de  la  pénitence ,  une  vie  de 
rétraite^de  filence  &  d'oraifoiu  Que  j  e  me 
prépare  à  la  vie  du  Ciel  par  un  état  de 
mort  en  terre.  Que.  je  ne  fois  pas  iin 
Chréden  en  peinture  qui  n'a  que  des  osu^ 
•vres  apparentes  fans  la  folidité  de  la  foi  & 
le.fuc  de  la^  charité.  Qae  je  fois  animé ^ 
mû  ,  gouverné  par  votre  Efprit.   Que  je 
joigne  à  lamour  que  je  vous  dois  celui 
du  prochain.  Que  je  fois  fenfible  à  ion 
falut  5  à  fes  befoips  ,  à  fes  intérêts.  Que 
je  le  foulage  par.Iap riçre  &  par  toute  for- 
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te  4e  bons  offices.  Donnez  -  moi  ua 
cœur  vraiment  chrétien  pour  raimer3une 
langue  Tage  pour  Im  parler ,  des  mains 
fecourables  pour  l'affifter ,  des  pieds 
prompts  ôc  kgexs  pour  le  prévenir  dan^ 
toutes  les  marques  d'honneur  &  de  défe- 
rencei  &c  que  tous  mes  défirs,  p  mouDieu, 
comme  mihiftre  de  votre  grâce  confpi- 
rent  à  vous  donner ,  des  témoignages  lin-, 
ceres  ^  de  TaccompliiTemeiit  ftdele  de 
vos  commandemens  jufqu  à  U  mort^com*- 
me  votre  Fils  Jésus  me  Tapprend  pac 
fou  Evangile ,  iSc  par  la  foumiiïion  qu'il 
vous  a  rendue  jufqu  à  l'acceptation  delà 
Croix,  ,  ^ 

XXXIV. 

'  Le  Roi  Prophète  qui  a  vu  en  efprit  les 
merveilles  de  votre  V^rbe  incarné  ,  ô 
ir.onDieu  ,  &  fes  noces  fpirituelles  avec 
r  Eglife  ,  a  déclaré  q^e  la  pcftericé  qui 
en  devoit  naître ,  feroit  déclarée  vous  ap- 
pairtenir  par  ufne  confecration  toute  fin- 
guliere  ;  que  les  cieux  ,  ou  les  hommes 
tout  celcftes,  annonceroient  votre  jufti- 
ce  à  cet  excellent  peuple  ,  &:  qu  il  feroit 
comme  vptre  chef  d'qeuvre ,  &  l'objet  de 
vos  fav^ar;^  de  vos  cpmplaifances:  Ah, 
Seigneur,  que  je  ne  dégénère  point  de 
la  nobleirê  d'une  û  admirable  famille* 
Qve  jeu  fuive  les  maximes  les  plus  pu- 

Fij 
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tes  :  qâe  j'en  obferve  les  mineurs  les  plus 
faintes;  que  j'en  pratique  la  difcipline  la 
plus  exaûe  :  &  puifque  Jiirsus  votre  Fils, 
cneft  cômmc  le  Soleil ,  que  je  m'attache 
à  cet  aftre  lumineux  pour  marcher  datïs 
fa  clarté  jufqu'à  la  confommatioii  de  ma 
courfe }  que  j'arrive  par  fa  condiute  au  - 
jour  heureux  de  réternité  ,  &  que  la  mort 
ne  me  foit  que  comme  une  éclipfe  pàâàr 
gère  d'où  je  force  à  la  faveur  defesmé^ 
rites  pour  me  réunir  à  lui ,  &  m'abfor- 
Ber  à  jamaîs^en  vous  ^  à  qui  foit  la  gloire 
jdans  les  fiecles  des  ilecles. 

•  •  -  , 


%XU,  E  LEVATîON 

A  J  E  s  u  s  af^'très-faint  S acrement  comm^  ^ 
PafieHr  qui  nous  nourrit  dans  de 
fertiles  fâtnrageSm 

Sur  le  Pfeaume  XXII.  Dominus  régit  me^ 
p  é^  mhilfnihi  deetit^- 

C'Eft  vous  mon  ,  Seigneur  ,  &mon  ' 
adorable  Sauveur  qui  me  condui-^ 
fez  ;  c'eft  vous  qui  êtes  nîott  Pâ'ftéur-& 
mon  Pere ,  qui  m'admettez     votre  Ta- 
ble divine  ,  à  la  participation  de  votre 

Corps  ôc  de jocre  Sang  ^  à  cette  nourritu*^ 

■  '  -  .,  " 
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;e  celefte  de  mon  cœur  ^  &r  à  cette  force 
invincible  de  mon  âme.  Hc^  quepeut.il 
me  manquer  en  célébrant  la  mémoire  & 
l'abrégé  de  toutes  vos  merveilles  ,  eu 
recevant  le  Pain  de  Vie ,  la  Viande  in- 
corruptible 3  le  gage  du  falut  ?  Ah^  que 
vous  m'avez  excellemment  établi  dans 
un  lieu  de  fertiles  pâturages  ,  où  jepar<- 
ticipe  à  Taliment  des  Anges  &  ou  je 
puife  dans.ie  Sacrement  de  votre  Amour 
les  grâces  les  plus  précieufes  ! 

Vous  m'avez  élevé  &  conduit  à  des 
eaux  purifiantes  ^  calmes  »  tranquilles  Se , 
iiourrifTantes ,  en  me  prefentant  le  Calice 
de  grâce,  le  breuvage  de  rEterniié  ,  le 
?ang  vivifiant  que  vous  avez  répandu 
3our  moi  fur  la  Croix  ,  &  que  vous  avez 
•nêlé  des^  eâux  de  vos  larmes  &  de  votre  " 
:ôté  ouvert  par  la  lance  y  6c  vous  me 
*aites  repofer  comme  dans  Je  fein  de  vo- 
:re  Amour.  Vous  avez  converti  &c  attiré  à 
'DUS  mon  ame^qui  s'égaroitdans  les  vains 
imufemens  du  monde ,  Se  vous  lui  faites 
;oûtcr  vos  douceurs  inefFables  en  la  ca« 
:liaijtdans  le  fecret  de  votre  face  ,&  en 
rous  joignant  à  elle  par  le  Sacrement  de 
plus  intixne  unité. 

Faitesrmoi  donc ,  ô  mon  divin  Jesvs^' 
>our  la  gloir^  de  votre  Nom,  &  pour 
exaltation  de  votre  augufte  Euchariftie j 
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marcher  par  les  fentiers  de  la  juftice. 
Que  j'accoïtipagiie  ce  facrifice  fi  myfte- 
lieux  de  votre  Corps  &  de  votre  Sang  , 
cette  Hoftie  luprême  que  vous  offrez  , 
&  que  vous  êtes  vous-même  ;  que  je 
raccompagne  de  mon  propre  ikcrifice  j 
que  j'honore  le  plus  fainr  &  le  plus  terri, 
ble  de  vos  Myfteres  par  un  culte  plein 
de  religion,  de  foi,  &  d'amour.  Qu'en 
célébrant  la  divine  Liturgie,  je  fois  en 
efprit  tranfporté'dâns  le  Giei,  &  qu'en 
mangeant  le  Pain  des  forts ,  je  m'avance 
dans  la  carrière  de  toutes  les  vertus  Evan-* 
geliques. 

Oui,  Seigneur,  quand  je  marcherois 

au  milieu  des  ombres  de  la  mort ,  je  ne 
craihdrois  aucun  mat  ,  parcë  que  vous 
êtes  avec  moi,  fur-tout  lorfque  je  vous 
ai  reçû  ,  ô  Pain  celefte  ;  &  qu'étant  mêlé 

&  corporellement  &  fpirituellement  avec 
moi  par  une  faveur  ineftimable  ,  vous 

chaffez  mes  ennemis  ,  vous  dilîîpez  mes 

ténèbres  3  vous  fortifiez  mes  pas  v&  ^^^^ 
me  fourniffez  des  armes  infurmontables 
contre  mes  paillons.  Venez,  venez  donc, 
ô  Jésus,  venezFilsdu  Dieu  vivant,  ve- 
nez faire  éclater  en  moi~  votre  lumière 
contre  les  ombrés  de  cette  mort ,  &  de 
ces  péchés  qui  m  envirqpnent  &  qui 

obfcurçifrent  mon  ame.  Soïez  àyec  elle. 
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j>  Pain  defcendu  du  Ciel  pour  relever  fou 
rourage  &  rânimer  au  combat  juf qu'à  la 
in  de  fa  vie. 

Votre  houlette  pour  me  conduire  >  &c 
/ôtre  bâton  pour  me  corriger,  me  font 
l'une  incomparable  conlolation.  Mais 
romment  profiterai-je  de  vos  divins  aver- 
iûTeiiiens,  foie  par  vos  faintes  Ecritures, 
foit  par  vos  infpirations  y  foit  par  la  cha^ 
ricé  de  vos  Miniftrcs  ?  comment  portcrai- 
c  avec  humilité  &  reconnoilTance  les 
.ilefliires  falutaires  que  vous  me  faites , 
7\  je  ne  reçois  de  vos  Autels  cette  admi- 
rable Viande  qui  nous  rend  immortels  &: 
incorruptibles,  qui  nous  ôte  la  faim  &  la 
fbif  des  biens ,  des  honneurs  &  des  plai- 
Qrs  de  cette  vie  »  qui  nous  attache  à 
votre  amour  ,  8c  qui  nous  tranfporte  du 
defir  de  porter  votre  Croix  &  de  prati- 
quer la  plus  exafte  pénitence. 

Ah  5  Seigneur ,  que  vous  avez  pré- 
paré devant  moi  une  excellente  Table  , 
contre  CQ\xi  qui  me  perfecutent  !  Que  ce 
Sacrement  eft  Saint  3  qui  lie  tous  les 
Saints  dans  une  locieté  parfaite  ,  &  qui 
ren  ver fe  toute  la  force  &  tous  les  arti- 
fices de  lenfcr!  Quelle  paix  dans  ce  di- 
vin feftin ,  quel  recueil  de  grâces ,  quelle 
efFufîon  de  douceurs  !  Quel  bonheur  in- 
concevable dette  .en  vous»  ô  Jësus, 

F.  • . , 
JUj 
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de  vous  avoir  en  foi  î  Mais  je  fçai  auffi 
que  pour  appiocberde  vous^  il  faurécre 
pur,  &  vivre  de  votre  vie.  Purifiez  donc. 
Seigneur  ,  ce  cœur  qui  vous  doit  rece- 
voir 5  &  puifque  vous  voulez  bien  vous 
donner  à  lui  pour  la  vie  éternelle  ,  ah, 
quMl  vous  plaife  commencer  en  terre 
cette  vie  fainte  &  parfaite  à  laquelle  vous 
me  deftinez. 

Vous  avez  oint  &  comme  engraifTé  ma 
tête  avec  une  huile  de  parfums ,  lorfque 
par  le  Baptême  &  la  Confirmation,  vous 
m'avez  marqué  de  votre  fceau  divin» 
Renouveliez  en  moi ,  Seigneur  ,  ces  grâ- 
ces ;  parfumez  mon  ame  des  plus  ardens 
defirs  £v  des  plus  faintcs  afFedions,  afin 
qu  elle  foit  le  Trône  de  votre  Majefté  , 
ô  celefte  Epoux  ,  &  qu*en  vous  rece- 
vant ,  ôDon  des  Dons ,  elle  paiTe  à  vx)s 
droits  3  &  foit  toute  parfumée  de  votre 
Ondion  divine. 

Ah,  que  le  Calice  qui  doit  m'enyvrer 
efk  admirable  1  Ah^quelle  foifrce  de  vie  , 
quel  torrent  dé  voluptés  celeftes.  Exci- 
tez ,  Seigneur ,  en  moi  une  foif  ardenre., 
de  cette  Coupe  Sacrée.  Eloignez  de  moi 
pour  jamais  le  vafe  cmpoifonné  de  Ba- 
bylone.  Donnez*  moi  une  fainte  &  fage 
yvreffe  qui  me  remplifïe  d*ùne  divine 

joie^  qui  maiFermiile  dans  une  vigou« 
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^ufe  pratique  des  bonnes  œuvres  ,  &  me 
ende  votre  joug  délicieux  &  plein  de  - 
harmes» 

Animé  -de  votre  divin  Sacrement; 

efpere  ,  mon  Sauveur  >  que  votre  mife* 
corde  me  fuivra  tous  les  jours  de  ma  vie,' 
ir  tous  les  biens  font  en  vous,  votre 
orps  adorable  nous  fait  vivre  de  votre 
fprit  ,  &  répand  dans  nos  corps  &:  dans 
3S  cœurs  le  germe  de  Timmortalité* 
lais  que  j*ai  befoin  de  votre  mifericorde 
'^ant  que  dapprocher  d'un  Banquet  fî 
erveilleui  !  Que  j'ai  befoin  de  la  robe 
aptiale  Ôç  de  tous  les  ornemens  de  vo, 
e  grâce  pour  entrer  dans  cette  failefi 
lagnifique  !  Que  votre  mifericorde  donc 
e  prévienne,  me  prépare  ,  me  par- 
)nne  mes  péchez,  &  me  revête  de 
inteté ,  pour  n'être  pas'  indignement 
laiïé  de  devant  votre  face. 
Afin  qu'étant  nourri  de  cette  viande  du 
el,  ô  mon  Jésus  ^j'habite  ccernelle- 
ent  dans  votre  mailon  ,  je  dois  même 
re  votre  M  aifon  ,  votre  Palais  &  votre 
smple,.  venez  donc  établir  en  moi  vo-  • 
?  Règne.  Votre  deflTein  dans  Tinftitu- 
\\\  de  cet  augufte  Myflere ,  eftde  tous 
is  menibres  myftiques  n'en  fairequ'ui> 
Drps  &  qu'un  Pain.  Que  je  fois  donc 
m  de  vos  membres  vivans ,  faints ,  pax- 
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faits  ,  fans  difformité  ^  vivifiés  régis- 
par  vous,  qui  en  êtes  ie  chef ,  la  racine  & 
le  principe  i  &c  que  nulle  maladie  ni  lan- 
gueur fpiriiuelle  n'altère  janiais  en  moi  ce 
lue  &  cette  influence  que  je  reçois  de  * 
yous  ,  ô  inon  Dieu  &  mon  Tout. 


•  .  »■  -  . 

XXIII.  ELEVATION  . 

A  J  E  s  u  S:     tns-faint  Sacrement ,  com- 
me R  oi  de  G  foire  yér  le  Seigneur  des  plus 
hautes  Puijfances.  ' 

Exprimcee  par  le  Pfeaiime  XXIII.  Domini  efi 

ESt-il  pollîble  que  Vous ,  Seigneur  y  à 
qui  la  terre  &  tout  ce  qu'elle  ren- 
f;^rme  appartient  5  Vous  qui  régnez  dans 
tout  rUnivers  ,  6c  qui  exercez  une  do- 
mination fouveraiiie  fur  tous  les  peu- 
ples ,  vous  vous  renfermiez  fous  les  voi- 
les dans  le  divin  Sacrement ,  &.  vous 
vous  captiviez  à  venir  dans  mon  coeur. 

Eft-iîpoffible ,  ô  Dieu  Tout-puiflànt , 
que  vous  qui  avez!  fondé  la  terre,  & 
rendue  plus  haute  que  la  fuiface  des  mers; 
vous  qui  Tavez  rerevéè  au  defTus  de^ 
fleuves^  yous  qui^^^vez  fait  tant  de  pro^ 


Digitized  by  Googl 


fur  le  V femme  XXIIL  ^  i)i 
;es  en-creant  &  en  rachetant  le  monde, 
z  inventé  dans  les  trefors  de  votre 
^eHe  ,  &  dans  les  abîmes  de  votre 
illance ,  aufli-bien  que  de  votre  amour, 
xnosen  fi  admirable  de  vous  communi- 
er à  l'homme,  &  de  le  nourrir  de 
tre  fubftance. 

O  grâce  des  grâces  que  )  ai  le  bonheur 
recevoir  !  Terre ,  Cieiix  ,  louez  votre 

eu  d'un  fi  rare  bienfait.  Mais  com* 
ai -je  été  me  prefenter  devant 
)us  ,  6  Sauveur  de  mon  ame  r  Qui  eft 
jne  de  monter  fur  votre  montagne 
nte  ?  Qui  mérite  d'approcher  du  lieu 
int ,  &  de  participer  aux  redoutables 
yfteres?  ! 
S'il  faut  avoir  les  mains  innocentes  8c  \ 
cœur  pur  9  s'il  faut  ne  point  abandon-* 
r  Ton  ame  à  de  vains  defirs  ,  ni  l'avoir  - 
çù  en  vain ,  s'il  faut  éviter  les  fermens 
iix  &  trompeurs  à  l'égard  du  prochain 

le  traiter  avec  charité ,  combien  mes 
ains  font-elles  fouillées  &  mon  cœur  ' 
ipurf  combien  inon  ame  eft^-elle  oc--  I 
pée  d'inclinations  rerreftres  &  ncgli-  i 
mantes  dans  le  ioin  de  fon  falut  ?  corn*»  ! 
en  ma  langue  a-t-elle  prononcé  de  pa^  •  , 
les  préjudiciables  au  prochain  ?  Qnél 
pport  y  a-t-il  donc ,  Seigneur  ,  entre 

lainteté  de  votre  Table  auguûe ,  èc 

«  I 

I 
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les  difpofitions  de  celui  que  vous  y  '*aye2 
admis? 

Pardon  5  Seigneor ,  pardon,  s'il  vous 
plaie  de  ma  tcmeiité  3  &  nonobftant  mou 
indignité  ,  ne  me  refufèz  pas  les  gran- 
des benedidtions^  que  vous  avez  attachées 
à  ce  Myftere»  Répandez  fur  moi ,  mon 
Dieu  &  nion  Saijveur ,  cette  immenfe 
.  mifericorde  qui  vous  a  fait  porter  mes 
péchés  fur  la  Croix, 

Que  je  fois  déformais  du  nombre  de 
ceux  qui  cherchent  à  voir  votre  face,  ô 
Diea  de  Jacob ,  &  qui  foupirent  après 
la  lumière  de  votre  vifage.  Que  je  vous 
cherche ,  dis- je ,  par  Tardeur  de  la  foi  j 
que  je  vous  trouve  par  la  perfeverance 
dans  le  faint  amour,  que  je  contemple 
un  jour  votre  face  fans  obfcurités  &  fans 
voiles  5  &  que  toute  la  figure  de  ce  mon^ 
de  difparoiflfe  dès  à  prefent  aux  yeux  de 
mon  cœur. 

Toutes  les  puiflances  de  mon  ame^ 
ouvrez  vos  poites  pour  y  faire  entrer  le 
Roi  des  Rois ,  &  lui  rendre  vos  homma*t 
ges  ;  levez-vous  ,  &:  vous  prcfentez, 
puifiances  inimQttelles  de  mon  ame.qui 
avez  l'éfernicé  pour  appanage,  &  don* 
nez^chez  vous  au  grand  Roi  de  gloire 
une  entrée  libre ,  afin  qu'il  y  préfide , 

c^u'il  en  corrige  les  défauts  9  qu'il  y  lé^ 
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inde  fon  Efprit ,  &  qu'il  y  communique 
s  richeires  ineftimables» 
Ccft  ce  que  je  defire  de  tout  mon 
eur,  ô  Jésus  5  ô  Roi  de  paix  ,  ô  Roi 
gloire,  perfuadé  comme  je  fuis  ,  que 
)us  êtes  le  Seigneur  fort  &  puilîànt!,  le 
figneur  puiiîknt  dans  les  combats ,  le 
linqueur  de  Tenfer,  le  Fïls  du  Trcs- 
aut,  le  Souverain  des  Anges,  le  chef 
s  Predeftinés ,  le  feul  &  unique  Me- 
iteur  des  hommes. 

Ouvrez  vous  ,  dis- je  ^  portes  de  mon 
le  ,  fanâuaire  de  mon  cœur  ;  prefen* 
t-vous ,  ma  mémoire^  mon  intelligent 
&  ma  volonté  j  rendez-vous  les  ef- 
ives  de  ce.  Dieu  des  Dieux  ,  de  cè 
md  Roi  de  gloire  ;  recevez. les  laix, 
andonnez-vous  à  Ton  empire  ;  priei-Ie 
'il  entre  en  yous  &  vous  transforme  en 

Vous  apprendrez  par  une  heureufe 
pexience,  fàns  interroger  quel  il  eft, 
e  rien  nVgale  fa  puiflance,  qu*il  eft 
Roi  des  Vertus,  que.  toutes  les  gra- 
î  font  datts  (a  main  ,  &  que  l*aimer  ÔC 
lervir,  çeft  lui  païcr  le  Tribut  qui  lui 
partîent.  Plaife  à  votre  bonté ,  ô  mon 
sus de  graver  en  moi  des  dirpofiiions 
aintes. 
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XXIV.   E  L  E  V  A  T  I  ON 

t  ■  -  ■  "       ■  * 

\A  J  Ê  sus  trh'faint  Sacrement  ^  com^^ 
/        p/^/V?  de  douceur  9  de  droiture 

&d'équite* 

Exprimée  par  les  paroles  du  Pfeaume  XXIV. 
Ai  te  y  Domine  ,  levavi  animam  tneam- 

J'Elève  mon  ame  vers  vous, Seigneur ^ 
renfermé  dans  le  très-augufte  Sacre-, 
ment  ,  ou  plutôt  je  vous  fupplie  de  Té- 
lever  &  de  la  tranfporter  en  vous ,  âfiii 
qu'elle  vous  adore,  quelle  vous  aime  , 
&  qu'elle  participe  à  cet  iheïFable  trefor 
de  toute  grâce.  Je  mets  en  vous ,  ô  mon 
Dieu,  caché ioùs  ces  voiles  ,  toOte  ma 
confiance  ,  ne  permettez  pas  que  j'aie 
la  confufion  d'être  rejetté  de  Vous ,  ni 
banni  de  votre  divine  Prefence,  comme; 
mes  péchés  le  méritent. 

Vous  avez  triomphé  de  mes  ennemis 
invifibles  fur  la  Croix.  Votre  divin  Sacre^ 
ment  eft  le  trophée  Se  le  monument  il- 
luftre  de  votre  viâoire*  TerrafTez  Ies^ 
Seigneur ,  ces  ennemis  cruels ,  &  ne 
fouffrez  pas  qu'ils  fe  mocquent  de  moi, 
pùifque  tous  ceux  qui  s'adreflênt  à  Vous 
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ce  Trône  Je  mifericorde  ,  &  qui 
s  attendent  avec  patience  ,  ne  feront 
it  confondus» 

hie  tous  ceux  qui  vous  attaquent  3  a 
as  ,  dans  ce  gage  (i  précieux  *  de  votre 
^ur,  &  qui  commettent  Tiniquité^ 

en  refufanc  de  vous  croire  &  de  vous 
rer  prefent ,  foit  en  vous  deshonoranc 

des  Comtnunions  6c  des  irrévérences 
ignés,  foiént  couverts  d'un  opprobre 
'nei.  Qu'ils  fe  converti (Tent  ,  Sei- 
ur,  &r  qu'ils  reconnoiifent  les  efFets^ 
/^otre  bonté- 

/lontre^-tnoi ,  Seigneur  vos  admira* 

>  voies,  faites-moi  refpedler  la  pro- 
deur  de  votre  fagede  dans  Tinilitution 
:et  incomparable  Myftere.  EJifeignez- 
L  VOS  rentiers ,  &  la  conduite  que  je 
;  tenir  pour  correfpondre  à  une  fi 
î  faveur. 

Donduifez-moi,  Verbe  Eternel,  captif 
3  ces  accidens  fragiles^  conduiiez* 
i  dans  la  voie  droite  de  votre  vcrité  5 
ruifez-moi ,  mon  fouverain  Maître  , 
ce  que  vous  êtes  5  mon  Dieu  &:  mon 
veur  ,  &  que  j'attens  de  vous  ma 
nere  6c  mon  fecours  \  recevez-moi  an 
nbre  de  vos  adorateurs  ,  puifque.  je 
fac ré  tous  mes  jpars  &  toute  ma  vie 
otre  pur  amour.       ^      ^  ^ 


i^ê  EhU4tiom  a  Dieu 

Souvenez-^ôus  de  Vos  mifericordes  J 
Seigneur ,  dé  votre  Incarnation ,  de  votre 
Mort  &  de  tous  vos  Myfteres ,  que  cette 
fainte  Euchariftie  renouvelle  &c  contient, 
5ouvenez-*vous  de  toutes  ces  grandes 
jnarques  de  conapaflion  que  vous  avez 
fait  paroître  lorfque  vous  êtes  venu  au 
monde  pour  le  racheter  &  le  nourrir  de 
votre  Corps  &  de  votre  Sang,&  protèges; 
toujours  vôtre  Eglife.  ' 

Eu  vue  de  ce  divin  facrifice  d'expiation 
que  vous  offrez  farts  ceffe  ,  ô  celefte 
Hoftie  y  ne  vous  fouvenez  point  des  fau-  ' 
tcs^  de  ma  jeuneffe ,  ni  de  celles  que  j'ai 
CQuimifes  par  ignorance  &  par  irreligion 
vers  cet  augufte  Myftere,  maisremplif- 
fez- moi  de  douleur  &  d'un  aneantiife' 
ment  toûjour^  nouveau. 

Souvenez-vous  de  moi^felon  votre  mi- 
fèricordé  ,  appliquez^moi  tous  vos  mé- 
rites &  toutes  vos  fatisfaâiions  •  verfez  - 
fur  moi  le  prix  infini  de  votre  Sang, 
fîgnalez  en  moi  votre  fouveraine  Bonté, 
o  mon  Seigneur  £c  mon  Tout. 

Vous  êtes ,  ô  Jisus  5  plein  de  douceur, 
C'ed  l'amour  qui  vous  lie  a  ce  Sacremenc  ^ 
pour  nous  enyvrer  de  délices  &  nous 
plonger  dans  un  torrent  de  douceurs } 
mais  auflî  vous  êtes  droit  &  équitable, 
^  vous  gravez  dam  k  co^ur  de  ceux 
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pèchent,  la  loi  qu'ils  doivent  fitivre 
idanc  cette  vie.  Ah,  qu'il  vous  plaife 
ver  cette  Loi  dans  le  mien ,  &  puifque 
is  me  fourniflez  un  fi  excellent  mode- 
ic  toutes  les  vettus ,  que  je  m  attache 
'eus  ,  Seigneur ,  &  que  je  ne  vous 
de  jamais  de  vûe« 

SToos  couduifez ,  ô  aimable  Pafteur  ,* 

is  la  juftice  ,  ceux  qui  font  dociles , 
is  enleignez  vos  voies  à  ceux  qui 
t  doux.  Rendez-moi  donc  une  brebi 
.41e  &  docile  à  votre  voix ,  &;  faites 
en  mangeant  votre  Chaii;  précieufe, 
divin  Agneau ,  je  continue  &  exprime 
cre  douceur  &:  votre  humilité  Euchari- 
qucs. 

routes  vos  voies ,  Seigneur ,  lur-^tout 
is  cet  adorable  Sacrement,  ne  font 
î  mirettinrorde  &  vérité.  Vous  y  rendez 
Dieu  votre  Pcre  une  gloire  infinie  , 
is  atteftez  fa  juftice ,  vous  exaltez  fa 
ndeur  ,  &  vous  faites  éclater  fur  les 
nmes  qui  recherchent  votre  alliance 
.ros  préceptes ,  la  magnificence  de  vos 
ces  en.  les  mettant  en  poilëilion  d  un  li 
le  Teftamcnt. 

?ardonne2-moi  mes  péchés ,  Seigneur, 
.  êtes  TAvocat  &  le  Médiateur  de  mon 
2,  pardonnezrmoi  mes  péchés  parce 
lis  font  grands  ,  &  daignez  le  fairf 


ïj8  £levatiùniéiDiiH 
pour  la  gloire  de  votie  faint  Nom  Se 
rexaltation  du  Sacrifice  non  ianglant  des 
Aucels  où  vous  êtes  &Ie  Prêtre  &  laVi£lû.^ 
jne  perpétuelle,  à  laquelle  le  Pere  Eter- 
nel ne  peut  rien  refufcr. 

Qui  eft  riiomnve  qui  vous  craint ,  Sei- 
gneur ,  &  qui  vous  regarde  en  ce  grand 
Myftere  dans  une  fraïeur  rerpeûueufe  ^ 
à  qui  vous  avez  prefcrit  laLoi  qu*il  doit 
fui vre  dans  la  voies  qu'il  a  clioiiie  2  Que 
cet  homme  eft  heureux  ,  qu'il  eft  rare , 
qu  il  eft  digne  d'éloges  ! 

Son  anie  fe  repofera  dans  Tabondancé 
de  vos  biens.  Il  fe  nourrira  dans  un  raflà- 
fiement  tout  divin  d'une  pure  fleur  de 
froment  que  vous  lui  prefentez;  fur  les 
Autelsr  II  s'eny  vrera  de  la  liqueur  celeftà 
de  votre  Sang  ,  &  fesî  bonnes  oeuvres, 
comme  une  race  bénite  obt^ndront  k 
terre  des  vivans ,  cette  terre  toute  décou- 
lante de  lait  &  de  mieL^  cette  terre  du  vé- 
ritable Paradis  ,  où  Ton  mange  le  ^fruit 
de  la  vie  éternelle. 

Vous  êtes ,  ô  Seigneur  Jésus  5  le  ferme 
appui  de  ceux  qui  vous  craignent,  &c  qui 
vous  aiment  en  cet  augufte  Sacrement. 
Vous  leur  revclez  vos  fecrets,  vous  leur 
découvrez  votre  divin  Teftament,&  vous 
formez  avec  eux  une  alliance  inaltérable, 
cçant  vous-ménie  &  Tauteur  U  l'objet  ^ 
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e  lien  de  cette  divine  alliance* 
^e  je  tienne  donc  toû jours  vers  vous^ 
^neur  ,  mes  yeux  élevés.  Donnez- 
i  une  foi  attentive  &  toute  appliquée  à, 
:  de  nietveilles  :  &  paifque  c'eft  vous 
retirez  mes  pieds  des  pièges  qui  me 
t  fans  celTe  dreffcs ,  que  je  ne  cefTe 
iplorer  votre  fecours  ^  &  de  m'adrelTer 
ous  j  ô  Arche  vivante  ,  ô  Tabernacle 
n^  pour  devenir  inébranlable  dansme^ 
nbats.      '  ' 

[ettez-de  votre  Saaâuaire  ,  vos  re- 
ds  fur  moi ,  ô  Jésus  ,  aïez  compaSiofi 
rétat  miferable  ou  vous  me  voïez. 
us ,  6  J  B  s  u  s  ,  qui  rivant  en  terre 
is  une  forme  vifîble,  avez  confolé  par 
paroles  &  par  vos  miracles  tant  d'a£« 
es.  Votre  Être  Sacramentel  ne  dimi- 
!  point  votre  charité  ,  exercez- la  fur 
i  qui  fuis  pauvre  à  Texcès ,  6c  dénué 
toute  alîîitance. 

es  affligions  qui  ferrent  mon  cosur, 
ont  infiniment  multipliées^  mes  pe- 
s ,  mes  foiblefïes  ,  mes  imperfeâions, 
s  infidélités  y\  s'augmentent  fans  celle  f 
ifîez<^moi  3  ô  blancheur  éternelle,  for- 
iz-moi ,  vertu  divine,  fanûifiez-moi 
itife  fans  tâche  ;  éclairez-moi  Soleil 
juftice  5^  dclivrez-moi  Rédempteur 
ut-puiiFant  >  Se  me  tirez  des  necelfitéâM 
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malheureufes  où  je  fuis  réduit  en  cette 
vallée  de  laiines« 

Regardez ,  dis-je  ,  l'état  fi  humilié  & 
il  pénible  où  je  me  trouve  ,  roppoiitioa 
que  j'apporte  au  bien,  rinconftaiice  de 
mon  coeur  dans  les  devoirs  que  je  vous 
rends  ,  les  diftraâions  inévitables  que 
mon  efprit  foufFre ,  &  les  langueurs  mor- 
telles de  ma  volonté  toute  malade  j  dai-  < 
gnez  me  remettre  tous  mes  péchés  ^  & 
me  communiquer  une  vigoeur.&  une  ge- 
neroficé  toute. celcfte  ;  puifque  vous  êtes 
en  ce  Myftere  Efprit  &  Vie.  Jettez  les 
yeux  fur  mes  ennemis  ^  fur  leur  mulcitu-» 
de  y  \èc  fur  la  haine  in jufte  qu'ils  me  por** 
tent,  &  foïez  mon  défenfeur^  mon  appui, 
mon  bouclier  contre  toutes  leurs  attaques, 
ptiifque  vous  ne  vous  êtes  établi  dans  ce 
divin  Propitiatoire  que  pour  anéantir  tou- 
te leur  force  ,  &  nous  armer  comme  des 
lions  contre  toutes  leurs  violences. 

Conferveî  mon  ame,  ô  mon  J  e  su  s , 
pendant  que  la  vôtre  offre  pour  elle  ua 
perpétuel  Sacrifice  à  fon  Pere.Appliquez- 
lui  les  gémiffemens  &  les.  ardeurs  d'a- 
xnour  que  votre  ame  divine  prefehte  à 
fa  Majeflé  poui  le  falut  de  fes  Elus ,  &c 
qu'elle  n'interrornpt  nî  jour  ni  nuit  de- 
puis tant  de  fiecles.  Délivrez -moi  ,  mon 

Sauveur ,  puifque  vous  êtes  dans  ce  M  y 
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fur  le  Vfe Mme  XX IV.  i^t 
e  la  remiiïion  de  nos  péchez ,  &  la 
nde  Hoftie  de  notre  reconciliation, 
permetcezjpas  que  je  rougilfe ,  &  que 
'^oie  mes  efperances  confondues, 
ai  fait  avec  les  innocens  &  ceux  donc 
:œar  eft  droit ,  i^e  fainte  union  pour 
is  adorer ,  je  me  luis  attaché  à  eux  , 
eux  à  moi ,  par  un  commette  /acré 
prières  &  de  bonnes  œuvres,  afiir 
nplorer  voire  grâce  & .  de  ratcendte 
c  patience.  Secourez-nous  donc,  ô 
n  Jésus,  &  que  toutes  nos  oraifons 
is  falïent  une  fainte  violence ,  &  rui- 
it  pour  jamais  toutes  les  entreprifes  de 
ifer. 

Lnfîn  Seigneur  mon  Dieu  ,  délivrez 
ici  de  tous  fes  fujets  d'afffiAion.  Hé, 
îls  plus  grands  fujets  d'afïlidtion  que 
vous  voir  négligé  &:  tant  ofiFenfé  dans 
inefFable  Sacrement  où  vos  .ennemis 
is  traitetit  avec  tant  d^outrages,  oû 
f^ue  toute  la  ter^e  femble  conjurer 
i  (econde  fois  votre  mort  ,  &  où 
IX  qui  fe  difent  vo§  fervit.eurs  &  vos 
:ans  ,  vous  approchent  fbuvent  avec 
t  d'indifFerence  &  dç  froideur  !  Ah  , 
gneùr  ,  vengei&  votre  glpire^  ruinçz 
)  ennemis  ,  établilTez  la  foi  univer- 
e  de  ce  Myftere.  .  Tenez  devant 
is  tous  les  efprits  &  tous  les  ^sR^i% 
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4XQS  hommes^  &  faites  comprendre  à 
tout  raaivers  que  vous  êtes  le  feul  Sau* 
veur  &  le  Dieu  beni  à  jamais  ,  la  voie 
&  la  porte  du  Ciel ,  le  Pain  de  Vie,  4c: 
Je  gage  de  rimmortalité  bi:euheufjeufc. 

■i—iii       .1     I   ii      II       i    I  T  .        ,         ,  t 

XXy.  ELEVATION  : 
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♦  >  .c^mme  feu  ceUfi-e-  (jui  h  ule  ms  cqfirr'T: 
i    /      4e  fes-  Svines  faààtp^es.  '  i 

Sur  le  Pfeaumç  XXNsJi^^dica  me ,  T)  ùmme. 

VOu$  êtes 9  Seigneur  ,  mon  Dieu, 
dans  le  très  -  pdorable  Sacrement, 
-ttJmine  fur  unTrib^unal/^UJuge  louve* 
'^rain  des  cccurs ,  &  le  fcrutateur  des  con- 
sciences^ Je  vous  expo (e  la  mienne.  Ja« 
dore  votre  lumière,  &  je  mefoumetsà 
réquité  de  vos  jugem<2ns.  Je  ne  puis  dire 
que  |Vte  marché^da!is  ut^^  inno- 
cence.   Cet  avantage  vous  eft  refer>LC 
^laûffi  bien  qtfà  vôtre  glorieufe  Mere ,  & 
ceux  que  vous  avez  comme  elle  préve-.  > 
nus  de  votre  grâce.  Dans  le  fond  de  ma 
*;^iirere,  je  mecs  en  vous  nion  efperance, 
'  &  je  me  promets  de  la  vertu  dè^ce  pain  . 
* -dévie ,  que  je  ncJferai  point  afFoiBli  ni  ^ 
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anié  dans  la  refolucioti  que  j'ai  prife 
vous  fervic  avec  fidélité. 
Lprouvez -moi  3  Seigneur,  &  fpndez- 
i  9  brûlez  mes  ceitifi  &  mon  cœur  par 
î  charitjé  lî  vive  ,  fi  pénétrante  &  fi  pu- 
ante 3  que  comme  les  métaux  foncfon* 
:  &  rendus  plus  purs  par  le  feu  5  ainfi 
devienne  par  cet  admirable  Sacrement 
î  nouvelle  créature  qui  ait  toujours 
rant  les  yeux  votre  miiericocde ,  &  qui 
uve  Ton  unique  joie  dans  votre  vérité^ 
m  ,  Seigneur  ^  je  ne  veux  jamais  m'af- 
lit  dans  raâTemblée  de  la  vanité  6c  d« 
mfonge  parmi  les  mondains  ,  ni  en- 
X  dans  les  lieux ,  où  (ont  ceux  qui  corn- 
!ttent  l'iniquité.  Loin  de  moi  tous  les 
ces  de  bouche  ,  tous  les  fpeâacles  » 
1$  les  vains  divertiflemens.  Je  haï  les 
mpagnies  remplies  de  malignité  ,  ^ 
létefte  la  focieté  des  impies.  Je  me 
ns  au  contraire  aux  troupes  innombra*. 
)s  des  efprits  celeftcs  ,  qui  voilent  leur 
:e  devant  votre  *  inaccelïible  Majefté.^ 
je  m'abîme  avec  eux  en  votre  prefen^ 
dans  des  adorations  profondes  poqir 
:onnoître  vos  divines  excellences. 
Je  t|(;herai  de  laver  mes  mains  ^  &  de 
riiîer  mon  cœur  iikhsia  compas  nie  d^s 
tes,  &  je  me  tiendrai  ,  Seignei  r,  au- 

iir  de  vo^re  Auiçl  »  afin  que  j'entende 
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&  publie  moi-même  vos  faintes  louan* 
ges ,  &  que  je  raconte  toutes  vos  mer- 
veilles. Car  je  fuis ,  Seigneur ,  tout  tranC 
porté  d  amour  pour  la  beauté  de  votre 
maifon ,  &  pour  le  temple  auguite  où 
brille  votre  gloire. 

.  Ne  perdez  «  pas ,  &  mon  Dieu ,  mon  ame 
avec  les  impies  qui  deshonorent  votre  di- 
vin Sacrement ni  ma  vie  avec  ces  hom- 
mes fanguinaires  ,  dont  les  mains  fonc 
toutes  fouillées  d'iniquité ,  6c  dont  la  droi« 
te  par  leur  avarice  &  leur  attachement 
aux  biens  de  ce  monde ,  eit  remplie  de 
prefens.  Que  je  vive  &  meure  pauvre . 
<;omme  vous  m'en  donnez  Texemple  dans 
ce  divin  myftere;  8c  que  je  retrace  par  la 
piété ,  l'ardeur  des  premiers  âdeles  qui 
y  participoient  tous  les  jours.  Que  je 
marche  fous  votre  conduite  dans  unefain- 
te  innocence.  Qoe  j'éprouve  par  l*appli- 
çation  de  votre  Chair  lacrée ,  &  de  votre 
.  précieux  Sang  ,  les  fruits  de  ma  redem-  ' 
ption  ,  &  les  écoulemens  de  votre  infinie 
mifericorde.  Faites  enfin  y  que  mon  ame 
demeure  ferme  dans  la  droiture  de  la  ju- 
ftice  ,  afin  que  je  vous  beniffè  éternelle- 
'  ment  dans  Taflemblée  des  Bienheureux, 
parmi  le$  acclamations  4e  l'Eglife  trioiq- 

ph^iitp» 

■  #  •  .■ 
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X.  XVI.  ELEVATION 

\j  S  au  tnS'faint  Sacrement^  I4 
%feritable  Hofiie  de  louange. 

Sur  le  Pfeaume  XXVI.  Dominus  illuminée 

r  T*  Oas  êtes ,  Seigneur,  ma  lumière  & 

\f    mon  falttc  dans  l'adorable  Ëuchaci* 
lie  ,  qui  eft-ce  que  je  craindrai  ?  Vous 
êtes  \e  proieâ;eur  de  |ma  vip  3  qui  pour- 
ra me  taire  trembler  ?  C*eft  vous  qui 
av  ez  délârr^ié  IXnfer  par  votre  Incarna* 
tion  ,  8c  votre  mort  ;  je  n'ai  pointàcrain^ 
die  fes  infultes  »  enprefence  d'un  Sacre« 
m^nc  y  qui  conserve  le  monument  d'une 
Il  admirable  vidoire.   Quand  ceux  qui 
me  veulent  perdre  ,  feroient  prêts  de 
fpndre  fur  moi  comme  pour  dévorer  ma 
chair  ,  &  me  réduire  en  poudre ,  pour, 
roient'ils  refifter  à  la  force  de  votre  bras^ 
(ans  s'afFoiblir  &  fans  tomber  par  terre? 
Quand  des  armées  feroient  campées  con- 
tre moi }  n'êtes-vous  pas  dans  ce  myftere 
le  Dieu  des  batailles  ,  pour  me  foutenir 
contre  leurs  aflauts  ,  èc  empêcher  que 
mon  cœur  ne  s'éfraïe?  Quand  on  meli^ 
vreroit  mille  combats  ^  je  ne  laiiTerai  pas 

G 
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encore  de  mettre  en  vous  mon  efperance  l 
puifque  vous  .avez  lié  le  fort  armé  ,  Se 
chaflé  da  monde  le  Prince  des  cenef^. 
htts. 

Je  n'ai  qu'une  çhofe  à  defirer^Seigneur; 
après  la  participation  de  cette  divine  Ta* 
ble  ,  &  je  la  rechercherai  uniquement  j 
c'eft  d'habiter  dans  votre  maifon  celé*» 
fie  y  pendant  tous  les  jours  heureux  de 
réternité  }  afin  que  ]p  contemple  y  &c 
goûte  fans  fin  vos  délices ,  8c  que  je  conr 
ndere  ce  Temple  où  vous  piontrez  avec 
évidence  la  fplendear  de  verte  vifage. 
Cache;  -  mpi  ccpend^t  dans  votre  Ta^» 
bçrnacte  ,  nourrirez- ^loi  de  vos  myfte- 
tes ,  protèges  -  moi  dans  ces  jours  cL'a£r 
^iâion ,  èn  me  renfermant  comme  dans^ 
le  fecret  de  (et  augufte  Sanâuaire  ,  où 
vous  prononces  des  oracles  ine£Fables , 
où  vous  répandez  des  torrents  de  graç  ç 
fur  vos  élus,  &  où  vous  tenez  à  votrç 
Père  ,  un  langage  d'adoration  &  d  a*  . 
mour,  que  nulle  intelligence  créée  ,  ne 
peut  comprendre.  Elevez- mQi  par  la  fer- 
meté de  ma  foi  ,  comme  fur  une  pierre 
&  une  roche  inacceffible,  &'tranrporcez 
len  quelque  forte  mon  ame  dan$  le  feia  ^ 
de  la  divinité  par  une  haute  contempla- 
tion ,  qui  in'éleve  au-delFus  de  mes  en-;- 

nemis  .  8c  me  rende  invulnérable  à  tous 
ieurs  traits^ 
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^ DUS  voîfez  qile  je  fuis'erranc  &  fujet  à 
:ti  des  viciflicudes  en  ce  monde  !  qus 
3ti  Exercice  le  'plus  freqbent  y-  foie  de 
>us  im  moler  dans  voue  Tabernacle  une 
^ftié  ,  avec  des  cris  &  des  tranfporcs 
s  )oie  ,  &  de  vous  chanter  des  hymnes 
ans  toute  récendaei  de  mà  voix  &  dé 
non  cœur.  Exaucez  ,  Seigneur ,  la  prie- 
:e  que  )e  vous  adreiTe  ^  aies  pitié  de  moi^' 
foïez  favorable  à  mes  vœUx  ,  puifque 
vous  m'engagez  far  ce  Trône  de  miferi*- 
corde  j  à  vous  demander  &  à  efpercr 
iLes  grâces.  Mon  cœur  vous  parie  ^  les 
yeux  de  mon  ame  vous  cherchent 
s'appliquent  à  vous  considérer  dans  ce  ga« 
ge  ineftimable  de  votre  amour ,  &  je  ne 
ceSerai  point  de  chercher  avec  empreflè^ 
ment  votre  face ,  puirqu'elle  eft  la  four J 
ce  dé  tout  bien ,  &  le  miroir  de  toute  Ve^ 
cité.  Ne^  la-  détournez  donc  pas  de  moi^ 
Se  que  votre  ferviteur  n  ait  pas  le  maU 
heur  de  voir  que  vous  vous  detoucnez  de 
lui  dans  votre  colère» 

Secourez^moi^  ne  m'abandonnez  pas^ 
mon  Dieu  mon  Sauveur  ,  &  ne  mcpri- 
fez  point  celui  que  vous  avez  lîacheté  par 
votre  Sang.  Mon  perc  &  fna  mere  m'ont 
abandonné  ;  Adam  fie  Evl%  ne  ont  pro« 
curé  que  des  malheurs  ,  mais ,  Seigneur 
,  .  mti  Dica  ^  vous  vous  êtes  chargé  de 
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qaoi  y  pour  ei»  pi;ândrjs  ic^a  jto^itqi^  utl 
charitable  Pere  ,  &  yo^us  m'aviez  donné 
'  l'Eglife  comme  une  tendre  mere  qui  mie 
perte  dans  Ton  fein.  Préfcriveas-iQoi  donc' 
la  loi  que  je  <^Qis  fuivre  dans  votre  vpie^ 
&  daignez  à  caufe  4e  nies  imperfeâions 
&  de  ;npQ  ignprancç,  me  cond.uire  ddns 
le  dtoif*  rentier.  Ne  me  Hvrçz  pas  au  gré 
de  me$  paffiçn^  }  faites  taixe  les  témoins 
d'iniquité^  qui  s'élèvent  contre  moi ,  Se 
convainquez  de  me^Lfongç  en  ma  faveur, 
le  fttperbç  acçjufateur  die  vos  bienràiiv^ 
Je  crois  ferm^éoient  voir  &  goûter  ujQ 
IQur  vos  ineâPables  biens  dans  la^terjte  de; 
vivans  :  cependant  fortifiez-moi  par  le 
Sacrement  de  vie  >  &  ie^banqiiet  dg  l'ipi- . 
mortalit;é. 


XXVII.  ELEVATION. 


J E s u  S  au tres-faint  Sacrement ,  cojfi^ 
m€  m  Sacrement  de  vie  éfuifait  r^-^ 
'        fi^^^i^  /'^«^^  ^  le  corfs. 

Sar  k  Pfeaime  XXVII .  ^1/  te  »  Dminei 

'     .   *-.    ^  ' 

3'  E  crie  vers  v^s ,  Seigneur  >  &  je  vou^ 
adore ,  comme  le  Dieu  de  gloire  &  de 
2^jeii;é  dans  le  tcès^  laine  Sacrements 


I 


fkr  le  V  femme  XXriI.       1 4^ 
g&^âez  pas  le  '  filence  àmon^  ^^à^ 
sjtLeas  intérieurement  à  mon  cœur  ,  fou* 
gez— moi  dans  ma  peine  ,  de  peur  que 
^^\as  refufez  de  me  répondre  &  de 
rxe  confoler  dans  mon  ameFConie  ^  je  ne 
*o\s  Semblable  à  ceux  qui  defcendent 
ia.ns  le  tombeau  on  periiiem  même  dans 
\e  fond  des  enfers.  Exaucez  ,  Seigneur . 
la.  voix  de  mon  humble  fupplicacion^  puif- 
<]ae  vous  vons  êtes-  dédaK  l'avocat  des 
liom  mes  ^  &  le  pcotedeur  des  affligés  \  &c 
£ati€Fte''z  que  je  vous  prie ,  &  élevé  mes 
mains  vers  votre  faint  Autel^  d'où  toute 
-ïoipce  4e  grâces  découlent  fur  votre  Eglife. 
'  '  ^Ne  m^enrraînez  pas  avec  les  pécheurs  dans 
le  pré<^ipice  de  la  damnation  ,  pendant 
c^xxe  Je  vous  reconnois  ,  &  m  attache  à 
ATous  9  comme  à  mon  Sauveur*  Ne  me 

Ï>eïde:S  pas  avec  ceux  qui  commettent 
'ihiqiiité'i  moi  qui  la  détefte  >  &  qai  veux 
Vivre  félon  votre  Evangile.  Separez-moi 
de  ceux  qui  parlent  de  paix  avec  leur 
prochain  ,  &  qui  dans  leurs  cœurs ,  ne 
penfeiit  qu'à  faire  du  mal ,  puifque  j'em* 
.  braiîe  une  conduite  fiiicere    &  que  vous 
-m  enfeignez  à  ne  dire  que  des  paroles  de 
veçifé.  Si  vous  leur  rendez  >  Seigneur» 
félon  leurs  œuvres  &  félon  la  malignité 
de  leurs  defleins  j  fi  vous  les  traitez ,  & 
Us  puuiHQZ  félon  leur  pernicieufe  con«  , 
'  '  G  iij 
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duite  ,  parce  qiiils  ne  font  ,ppint  entrés 
dans  Tintelligence'  de  vos  iDerveiUes  ^ 
pour  moi  ,  Seigneur  ,  rendez -moi  tout, 
appliqué  à  les  recohnoîcre ,  &  à  les  ado- 
rer dans  ce  grand  Sacrement  de  piété  j 
faites  que  mësàâions  répondent  à  la  fin^ 
cerité  de  ma  foi ,  &:  pendant  que  vousies 
.  détruifet  fans  .qu  ils  pui0enc  jamais  ie  lé- 
tablir  ,  édifiez  la  perfection  de  moname 
ftiF  la  '  faihteté  &  les  ;  opérations  divines 
de  cet  augufte  myftere. 
-   Soïez  éternellement  beni ,  de  ce  qHP 
vous  avez  exaucé  à  la  voix  de  mon  hum- 
ble prière  i>  &  que  vojis.  m' avez  tapt  de 
fois  fait  reffentir  la  douceur  de  votre 
joug.  Soïez  toujours  .moÀproteâlftur  & 
mon  favorable  foutien*  :  mon  cœur  a  mis 
en  vous  fort  efperance  :  j'ai  toûjoufs 
éprouvé  votre  fecoors  ,  &  pendant  que 
j  adore  fous  ces.voiles  facrés ,  votre  chaU 
glorieufe- comnie  refleurie.  pai:r:  la  refuf- 
.  xeûion  :  je  m'anime  de  la  même  efpe-  ^ 
xance ,  lor fque  j'aurai  fubi  comme  tous 
les  mortels la  loi  du  trépas.  Je  vous  en 
loue  par  avance  de  tout  mon  cosur»  Ce*- 
pendant.  Seigneur,  qui  êtes  la  force  de 
'votre  peuple  »  auffi  bien  que  foa  prote- 
cteur, foa  Sauveur  ,  &  le  Chrift  &  TÔint 
du  Dieu  Tout,-.  puilT^t.  ,  fauve*  votre 
Eglifc  ,  beniflez  votre  héritage ,  conduis 
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ez  Se  élevez  vos  enfans  par  cePaindç 
ie  juiques  clans  réceinité. 


XXVm.  ELEVATION 

\A  Jésus  au  trh-faint  S acrtment  ^  dont 
la,  voix  intérieure  ^  toute  efficace^ 
brife  les  cèdres  oà  les  cm$$rs  fuferbes. 

Sur  le  Pfeaume  XXVIII.  Aprte  Domine. 

✓ 

QUe  vos  enfans  fur  la  terre.  Seigneur 
jnon  Dieu  ,  &  vos  Anges  dans  le 
Ciel  ,  vous  offrent  leurs  louanges  dans 
le  plus  adorable  des  Sacremens,  &  qu'ils 
TOUS  apportent  leurs  prefens  ;  qu'ils  vous 
ftppottenc  9  dis^je  ^  non  les  petits  des  bé- 
liers, comme  dans Tancienne  Loi,  mais 
leurs  plus  excellens  cantiques  d'amour. 

vous  rendent.  Seigneur  J  es  us, 
Tjionneur  &:  la  gloire  qui  vous  appar* 
tiennent.  Qu'ils  rendent  à  votre  lâint 
Noin&  àvotreaugufte  Sacrement  l'ado-, 
laùon  fbuveraine ,  &  qu'ils  fe  profter- 
•     î^etit  humblement  devant  vous  à  la  vûc 
votre  divin  Tabernacle.  La  voix  du 
Pcre  Eternel  a  retenti  en  votre  faveur  fur 
les  eaux  du  Jourdain.  Le  Dieu  de  Ma^- 
'   '  'ft^.  %  Wûtté  pour  vous  £|i^e  connoître; 
'  -       -  G  uij, 


151  Elévations  k  mieu 

le  fouveiaÎA  Seigneur  s'ed  fait  entendre 
fac  cette  grande  abondance  d'eaux  en 
vous  déclarant  Ton  Fils  bien^aimé  &  le 
Doâeur  dû  inonde.  Votre  voix  audî^Sei- 
gneur^  acconapagnée  de  miracles  a  annon-- 
cé  l'Evangile ,  &  cette  voix  divine  s'eft 
rendue  pleine  de  magnificence  &:d  éclat  ; 
c'eft  cette  voix  puiflante  qui  a  par  vous-- 
même &  par  vos  Apôtres  brilé  les  cè- 
dres ,  les  cèdres  du  Liban ,  ces  'bomtnes 
vains  &  orgueilleux  remplis  de  leur  pro- 
pre fagefle  ;  vous  les  avez  brifés  ^  dis-je^ 
Se  mis  en  pièces  auffi  aifément  que  s'ils 
eulTent  été  de  jeunes  taureaux  du  Li« 
ban  3  ou  des  petits  de  licornes  chéris  de 
leurs  mères  ^  en  les  terrallant  par  votre 
parole  &  par  la  force  de  votre  grâce. 
Ceft  votre  voix,-  Seigneur ,  qui  a  diviié 

V  les  flammes  8c  les  feux  qui  fortoient  des 
nuées,  en  répandant  du  Ciel  les  dons 
&  les  ardeurs  de  votre  divin  Efprit.  Ceft 
votre  voix  qui  a  ébranlé  les.  deferts  ou 
les  pVupIes  barbares  ,  qui  a  converti 
les  Nations ,  qui  a  remué  &  agité  le  dé- 
{eit  de  Cadés  en  établiflant  votre  Eglife 
dans  une  iainteté  rare  &  parfaite.  C'eft 
enfin  votre  voix  ,  Seigneur,  quia  pré^ 
paré  les  cerfs  ,  ces  hommes  admirables, 
ces  premiers  Mi(Gonnaires  de  l'Evangile , 

^  &  qui  a  donné  au  monde  d'çxcellens  imi*. 
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iteurs  de  votre  vie.  C'eft  vous  qui  avea 
écottvert  les  lieux  fombres  &  épais  des 
)rêts,  en^y  fourniflant  de  célèbres  Ana«» 
ioretes,&en  y  fiaifant  luire  la  lumière  de 
os  divines  vericez ,  &  qui  aïanc  amené 
is  citoiens  des  ténèbres  dans  votreTem- 
le,  leur  avez  fait  publier  votre  gloire» 
{uol  déluge  xie  grâces  &  de  mifericor* 
es  y  mon  Dieu  y  n'avez*yous  point  faic 
lettvoir  &  répandre  fiir  la  terré  pac 
)us  vos  Myfteres,  fur-tout  par  celui  de 
.  divine .  Euchariftie  l  Vous  y  êtes ,  ô 
ci  Souverain  ,  affis  comme  fur  un 
rône  de.  Majefté  ,  vous  qui  régnerez 
ans  toute  Téternité.  Vous  y  donnez  à 
otre  peuple  la  force  pour  s'avancer 
srs  le  Ciel ,  vous  le  benifiez  d*une  muU 
cude  infinie  de  faveurs  &c  de  bienfaits  ^ 
'  vous  le  comblez  d'une  paix  éternel* 
&  invariable.  Faites  ,  ô  Jésus  ,  que  je 
ircidpe  à  cette  divine  abondance ,  &: 
XQ  votre  voix  celefte  pénétre  mon  cœur 
fques  dans  le  plus  intime  de  fes  aflFe-^ 
:ion5.  .  ^ 


'    XXI  X.   E  L  E  V  A  T  I  O  N  ' 

>     /       .    •  '  . 

jijï.sv  S  au  trh-faint  Sacrement, comme 

trefor  de  faihmé.  ■  -  •  -  •  ' 

'   Sur  le  Pfeauine  XXIX.  Bxahàùfe^  /  * 

JE  publierai Seigneur  ,  vos grandeura^ 
anéanties- dans  le  très-fàint  Sacrement^ 
parce  que  vous  m  avez  relevé  de  mille 
chûtes  par  larvertu  &  Thumilité  de  cte 
Myftere ,  &  que  vous  n'avea  pas  per- 
mis que  mes  êAnemis  fe  liépuiilènt  de 
ma  perte.  Seigneur  mon  Dieu  ,  j'ai  crié 
Yers  vous  comme  'étant  i'Hôftie  Sainte 
qui  nous  délivre  de  tous  nos  maux  ,  ÔC 
.TOUS  m'avez  guéri  Vous  avez.  Seigneur^ 
comme  vâii^queur  jdu  péché  retiré  mon 
anoe  de  Ten&n  Vous  m'avez  iaavé  cboi^ 
•  me  Fils  de  Dieu,  du  milieu  de  ceux  qui 
defcendent  dans,  le  lac  des  peines  éter- 
nelles. Que  je  vous  chante  avec  tous  les 
Saints  des  Cantiques  perpétuels  d'aârion 
de  grâces  ;  que  je  célèbre  avec  tous  les 
Brprits  celeftes  par  mes  louanges  la  mé- 
moire de  votre  fainte  &  divine  Euchari- 
itie  )  fi  vous  avez  fait  paroitre  envers 
lAoi  de  la  colère  par  les  affligions  falu« 
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Ires  dont  vous  m'avez  éprouvé  ,  elle  ne 
noit  que  du  jufte  fujec  d'indignatioa 
e  je  vous  avois  donné  ^  &  la  vie 
le  yous  me  rendez  maintenant  eft 
.  pur   effet  de  votre  bienveillan- 

&  de  votre  bonne  voloncé.  Com^ 
î  les  pleurs  qui  accompagnèrent  votre 
>rt  fur  la  Croix ,  fe  répandirent  le  foie 
2C  tant  d  abondance  ,  &  que  la  joie 
it  au  matin  de  yotre  triomphante  Re- 
redion  }  ain(î  tenez -vous  cette  con- 
Lté  far  vos  élûs  ;  locfque  j'ai  dit  dans 
3ondance  de  vos  grâces  que  yt  ne  dé» 
oirois  jamais  de  cet  étatj  c'étoic  par 

pur  efFet  de  votre  mifèricorde  que 
us  m'aviez  aâfermi  dans  uu  état  fi  flo- 
ant  ;  mais  aaifi->tôt  que  vous  avez  dé» 
irné  votre  vifage  de  deiTus  moi^  ou  que 
n^i  fuis  détourné  moi->même  par  Tin* 
)lication  à  vous  adorer  ^  j'ai  été  tout 
Qpli  de  trouble* 

Je  crierai  donc  fans  ccflTe  vers  Vous  ; 
gneur  ^  puifque  ce  Sacrement  augufte 
is  renferme  &  vous  expofe  aux  yeux 
mon  ame  ;  je;  vous  adrederai  conti- 
illement  mes  prières  ,  ô  Vous  qui 
itenez  &  répandez  de  ce  divin  Myfte- 
:oute  grâce  ,  &  je  vous  facrifierai  ma 
j  quelque  peu  d'utilité  que  vous  re- 
sz  de  ma  mort  ,  lorfque  je  defceni»» 

G  vj 


1^6     *     Elévations  a  Diâ0 

drai  dans  la  pourriture  du  tombeau  ;  & 

quoiquune  pouiliere  comme  moi  ne 
puifle  vous  louer  ^  ni  publier  votre  vé- 
rité ,  cependant  >  6  mon  Dieu  ^  je  me 
xéduis  dès-à-^prefent  à  cet  état  afiteuy 
pour  glorifier  ^otre  immortelle  gran- 
deun  Entendez-moi,  aïeï  pitié  de  moi  » 
foïez  monprotedteur  jufques  dans  le  fein 
de  la  terre.  Changez  mes  gémiflèmens 
en  rejouilîance  ,  déchirez  quand  il  vous 
plaira  ce  fac  &  ce  corps  mortel  dont 
je  fuis  revêtu  :  environnez-moi  un  jour 
par  la  refurreâion  glorieufe  d'un  vête-- 
ment  de  joie  ^  afin  qu'au  milieu  de  ce 
triomphe  je  chante  vos  louanges  ,  Se 
que  je  ne  refTente  plus  les  pointes  de 
cette  triflefle  prefente}  que  je  vousloue^ 
dis- je  ,  ô  mon  Seigneur  &  mon  Dieu ,  Ôc 
que  je  vous  oâxe  des^aâions  de  grâces 
éternelles* 
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XXX.  ELEVATION 

J  Bsvs  au  très^fawt Sacrement^  confi 
me  D  tende  Vérité  y  quireferve  à  ceu^ 
cjHi  le  craignesa  [abondance  de  fis 
faveurs. 

ur  le  Pfeaume  XXX.  In  te,Domini,fp€ravié 

E  mets  en  Vous ,  mon  Sauveur  ,  fous 
les  e fpeces  du  divin  Sacrement ,  toute 
on  efperance ,  ne  permettez  pas  que  je 
is  pour  jamais  fruflré  de  mon  arcente^ 
livrez*mdi  félon  Tétendae  infinie  de  vos 
érices  &  de  vos  iktlsfaÛions  pour  les  pe^ 
ie2  des  hommes  ;  rendes  votre  oreille 
cencive  à  mes  prières  j  hâtez-vous  de 
e  retirer  des  dangers  aufquels  je  fuis 
pofé.  Soïez  mon  proteûeur ,  mon  azi* 
&  ma  retraite  atturée ,  &  me  fauvéz 
périls  &  des  tentations  qui  m'atta- 
lent.  Soïez  ma  force  &  mon  refuge, 
onduifez-môi  &  me  nourriffez  de  cette 
vine  Viande  à  caafe  de  vo^re  inefli'* 
able  bonté  qui  me  la  prépare.  Tirez- 
ioi  des  pièges  que  mes  ennemis  me 
elTent  fecretcment ,  parce  que  vous  êtes 
on  uniqae  défenfeur.  Je  vous  recom^. 


xnande  &  remets  mon  ame  entre  vos 
nains ,  union  de  cette  ofirande  qne 
vous  fîtes  de  la  vôtre  au  Pere  Eternel , 
lorfqtte  votis  étiez  fur  le  point  d'expirec 
en  Croix.  Seigneur  Dieu  de  Vérité ,  vous 
tn'avez  racheté,  acconipiiflèz  le  Myfte^ 
jre  de  ma  rédemption  en  m'appliquant 
tous  les  fruits  de  votre  mort ,  &  tout  le 
prix  de  ma  reconciliation. 

Vous,  haiiTez  ceux  qui  ne  s'adonnent 
qu'aux  vanités  &  qu'à  des  amufemens 
inutiles  }  poUr  moi^  Seigneur,  |e  ten« 
drai  vers  vous  de  toutes  mes  forces  ^ 
j'efpererai  en  vous ,  &  je  mettrai  toute 
ma  joie  &  tout  mon  raviilement  dans 
l'attente  de  votre  mifericorde.  J'en  ai 
déjà  des  preuves  fi  fenfibles  ^  puifque 
vous  ayez  regardé  mon  état  humilié , 
ic  que  vous  avez  fi  fouvent  (àuvé  moft 
ame  des  miferes  fâcheufes  qui  i'acca«« 
bloient ,  puifque  vous  ne  m'avez  point 
livré  entre  les  mains  de  1  ennemi  de 
mon  falut  y  Se  que  vous  mWez  mis  dans 
la  voie  de  la  pieté  y  comme  dans  un 
lieu  fpatieux  pour  y  marcher  avec  vi- 
teflè. 

Cependant ,  mon  Dieu ,  peu^Dn  être  * 
affuré  en  cette  vie  ?  N'ai-je  pas  toujours 
fujet  de  craindre  &  de  me  tenir  fur  mes 
gardes  f  Aïez  donc  pitiç  de  moi  ^  puifquç 
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re'i&cecticade  perpétuelle  me  rend 
uâfiligé  ^  &c  que  mon  oeil ,  mon  ame  ^ 
nés  entrailles  en  (ont  toutes  troublées 
s  la  vûe  de  cette  colère  menaçanter 
démons  qui  ont  conjuré  ma  perte  > 
vie  Te  confume  par  la  douleur  &c 
s  années,  par  de  continueb  gémi(Iè« 
(15  ;  toute  ma  force  s  afFoiblit  par  la 
ivœté  &c  l'inftabiiité  naturelle  de  ma 
ontc  ,  &  j'en  fens  le  trouble  jufques 
is  mes  os.  Mais  ,  ô  jEStrs  y  qui  êtet 
enu  à  caufede  tous  vos  ennemis  un 
2t  xi'opprobre  iprincipalement  à  ceux 
i  vous  touchoient  de  près ,  &  une  oc-» 
ion  de  fraïeur  à  vos  proches,  vous  dont 
Juifs  s'enfuirent  loin  ,  &  qu'ils  eflà^ 
ent  de  leur  mémoire  comme  un  mort» 
is  qui  avez  été  traité  comme  un  vafe 
fé',  ôc  accablé  des  reproches  injurieux 
ceux  qui  fe  trouvèrent  près  de  votis 
le  Calvaire  ;  Vous  enfin  contre  lequel 
Scribes  &  les  Pharifiens  tinrent  con- 
L  pour  vour  ôter  la  vie  ,  &  qu'ils  cru- 


nour  de  tant  de  foufFrances.  J'efperer 
vous*  J  ai  dit  &  je  ne  celTerai  de  dire 
î  vous  êtes  mon  Dieu ,  &  que  tous  les 
^nettics»  de  ma  vie  font  entre  vos 
ins.  Arrachex-moi  des  mains  de  mes 
let^is.  Se  fie       peribçuteurs*  ïCé|ian« 


erent  en  ei&t ,  aïez  pitié  de 


dez  Caï  votre  fecviceur  la  lunnJere  de  voS 
tre  vifage  ,  fauvez^moi  felôn  votré  mife* 
xicorde.  Que  je  ne  fois  point  confondu  ^ 
Seigneur  ,  après  vous  avoir  invoqué* 
Que  les  impies  qui  vous  omragent  dans 
le  ttès-adorabie  Sacrement  rougiflent, 
ôc  qu'ils  foient  plûtoc  précipitez  dans  len- 
fer  3  qùé  de  continuer  à  vous  irriter  par 
leurs  attentats^  que  leurs  Je Vres.trom** 
peufes  foient  rendues  muettes  ou  forcées 
à  vous  glorifier ,  ces  lèvres  qui  profèrent 
des  paroles  d'iniquité  contre  vous  ^  ô  jufte 
par  excellence ,  avec  un  orgueil  plein  de 
mépris*  Quels  terribles  jugemens  vous 
leur  préparez  .!  Et  combien  eft  grande  , 
au  contraire,  Seignéur  1  abondance  de 
cetre  douceur  ineffable  que  vous  avez 
cachée  ôc  rcfervée  pour  ceux  qui  vous 
craignent  &  qui  vous  adorent  avec  ref^ 
peâdans  ce  grand  Myilere!  Oui^  Sei.  ' 
gneur ,  vous  rendez  pleine  &  parfaite 
refiùfjon  de  vos  grâces  fur  cciix  qui  ef-^  j 
perent  en  vous  à  la  vûe  des  enfans  des 
nommes  i  vous  les  cachez  dans  le  fecret 
de  votre  face ,  afin  qu'ils  foient  à  cou^ 
vert  de  toute  forte  d'agitations  &  de  trou^ 
bles  delà  part  des  autres  ^  &  vous  les  dé^ 
fendez  dans  votrefaint  Tabernacle.  con«* 

tre  les  langues  qui  les  attaquent. .   

SoïQz  bcni  à.  jamais  ^]  Seigneur  ^  decg 
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ae  vous  avez  fait  paroîcre  envers  n^oi 
3tre  txiifericorde  d'une  manière  admira- 
le  ^  en  me  retiranr  au  pied  de  votre  Au« 
el  »  comme  dans  une  ville  bien  fortifiée, 
l'avois  dit  dans  le  tranfport  de  mon  efpric 
8t  de  ma  crainte  à  la  vûe  de  mes  mife* 
xes  8c  de  mes  cencaiions.  J  ai  été  rejette 
de  devant  vos  yeux ,  mon  Dieu ,  mais  je 
vois  maintenant,  6  Source  de  xnifericor. 
de  infinie  ,  que  vous  avez  exaucé  ma 
voix  &  ma  prière  lotfque  je  criois  vers 
vous  àvec  tant  d'inftance.  Que  tous  Vos 
Saints  vous  en  aiinent  à  jamais  ,  Sei- 
gneur ,  parce  que  vous  recherchez  la 
'    vérité  &  acconiph'fTe^i  vos  prorrieffes  à 
l'égard  de  ceu^c  qui  vous  invoquent ,  com* 
me  vous  faites  éclater  votre  jufticîe  à  Té- 
gard  des  fuperbes  félon  la  grandeur  de 
leur  orgueil*  Faites  donc  que  rempli  d'ef* 
perance ,  j'agiffe  toujours  avec  grand  cou- 
ràge  5  que  mon  cœur  s'affermilTe  en  vous, 
&  qu'avec  tous  ceux  qui  attendent  vos 
recompenfes  éternelles  ,  je  m'attache  à 
l'amour  de  votre  incomparable  Sacre- 
ment. 
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XXXL  ELEVATION 

\A  Jésus  autres- famt  Sacrement  3  eomm0 

l'aMle  des  fénitens  5       V aliment  . 
de  leurs  larmes^ 

«  SuxlePfeaumcXXXI*  Éeati  ^uorum^ 

Divin  Rédempteur  ,  lieureu^  font 
ceux  aufquels  Vous  avez  remis  les 
iniquicez  j  &  doni  vous  avez  couvert  & 
'  efFacé  les  péchez  par  la  grâce  de  la  |ti- 
ftification.  Heureul  l'homnacà  qui  vous 
n'avez  imputé  aucun  péché  ,  je  veux  dire 
'  que  vous  avez  prefervi?  de  fautes  confide-* 
râbles ,  &  dont  rcfprit  a  été  exempt  de 
tromperie.  Parce  que  )e  me  fuis  tu  &  que 
je  n*ai  pas  confeflë  mes  péchez  dans  une 
.amere  pénitence  ^  ni  reparé  par  une  exa* 
âe  fatisfaâion  9  mes  os  ,  ou  plûtot  les 
puiffances  de  mon  ame- ,  ont  comme 
vieilli  dans  le  péché  &  perdu  leur  force 
jufqu'à  ce  que  je  criaffe  tout  le  jour.  En- 
fin votre  main  s'eft  appefantie  far  moi 
jour  &  nuit,  je  me  fuis  tourné  vers  vous 
dans  mon  af&iâion ,  pendant  que  j'étois 
percé  par  le  vif  remors  de  mes  péchez , 
comme  par  des  pointes  d'épines  très;; 
picquantes. 
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Je.  vous  ai  fait  connoître  ,  Seigneur 
sus  y.  mon  péché ,  &:  je  ne  vous  ai  point 
:hé  davantage  mon  injuftice,  en  vous 
cpnfelfant.dans  toute  l'humiliation  de 
m  cœur.  ]'ai  pris  réfolution  de  vous  la 
clarer  (:ontre,moi-même  cette  injuflice 
-eftable  par   laquelle  fai  préféré  la 
:atureatt  Créateur ,  le  vice  à  la  vertu, 
terre  «U'Ciyei  ,  le  mondé  prefent  à" 
ternité  bieiiheureufe  ,  &  vous  m'avez 
nis  aufE-tôt  Timpieté  de  mon  péché  , 
onté  l  ô  mifericorde  !  C'eft  pour  cette 
fon  que  tout  homme  faint  vous  priera 
lis   ce  tems  qui  eft  fi  favorable  &c 
dreflèra  à  vous  fur  les  Autels  où  vous 
îs  THoftie  de  Propitiation  pour  trouver 
ace  devant  Vous^  ainfi  quand  les  gran- 
s  eaux ,  figures  des  affligions  Se  des  ten* 
ion^^rinonderoient  comme  un  déluge  , 
es  n^approcheraient  pas  de  lai, 
Soïez  toûjours  mon  refuge ,  Seigneur, 
ns  rafiUâion  dont  je  fuis  environné, 
rachez  -  moi  du  milieu  de  ceux  qui 
environnent  pour  me  perdre.  O  mon 
eu ,  qui  êtes  toute  ma  [oie  ;  c'eft  vous, 
igneur ,  qui  donnez  Tintelligence ,  la 
niere  &  la  foi  de  vos  myfteres  c*eft 
us  qui  enfeignez  la  voie  par  laquelle 
us  devons  marcher  }  c'eft  vous  qui 
ez  la  bonté  d'arrêter  vos  yeux  fur  nous 


pour  régler  toute  notre  conduite  à  veiÏJ 
1er  à  notre  défenfe  ;  gardez  moi  d'être 
comme  le  cheval  &  le  mulet  fans  intel- 
ligence ;  abandonfié  aux  vains  plaiûrs  de 
ce  monde  &  aux  emportemëhs  àt  ma 
nature  corrompue^  refferrez  avec  lé  mors 
&  le  frein  de  votre  erainte  &  'dé  ta  fe^ 
vérité  de  vos  jugeiftehs ,  la  bouché  pour  * 
ain(i  dire  dé  moû  câBur  qui  hë  veut  j^oiht 
s'approcher  de  vous  j  mais  fe  repaître  des 
enchantemens  du  iiecle.  A  combien  de 
peines  &  de  fléaux  terribles ,  nfe  s**èipcj- 
îe  point  le  pécheur  qui  fe  fepare  de  vous, 
&  qui  néglige  Votrt  divin  5aereiri[éht1 
mais  de  quels  torrêiis  de  mrfericorde^, 
n-eft  point  environné  celui  qui  efpeire 
en  vous  ,  &  qui  s'attache  à  ce  myftere 
de  vie  &.à  ce  banquet  d amour!  C^e 
.  tous  les  juftes  ^  Seigneur  ,  qui  vous  y 
adorent,  &qui  eh  goûtent  les  douceurs; 
fe  réjôuiflent  ,  &  fôiênt  tranfportés  de 
joie  ,  &  que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  pour  y  puifer  la  fainteté  ,  publient 
votre  gloire  par  leurs  cantiques  ;  je  me 
joint  à  ces  ames  chéries  ,  &  vous  fupplre 
de  m'unir  à  tous  leurs  devoirs. 
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Jésus  au  tre s -faint  Sacrement  y  Cû^nfé^ 
fgûMs  aimant     f^^f^s  enfeignant  ijê 
mifericordc  ^  la  fufiicc. 

>ar  le  Preaume  ^^XXII.  Exultate  juJH 

)Ue  les  judes ,  Seigneur ,  qui  faitif 
^votre  refîdetice  perpecueUe  fur  nos 

:els ,  chantent  avec  jpie  vos  divines 
anges  ^  que  les  hommes  droits 
es  à  yotre  grâce  ,  vous  y  donnent 
le  henediâiom  }  qu'ils  vous  louent 
îc  la  harpe,  je  veux  dire  par  la  prati^ 
'  de  vos  divins  commandemens ,  figu J 
par  cet  inftrument  à  dix  cordes  j  qu'ils 
ntent  votre  gloire  >  en  exécutant  vos 
Dntès  ;  qu'ils  vous  chantent  un  can« 
le  nouveau^  en  accompliCant Le pr.é« 
te  dtt  divin  amour  que  vous  leur  avez 
tout  recommandé  dans  l'inAitution 
cette  ineâFafale  Euchariftie  ;  qu'ils  cé- 
:ent  vps  grandeurs  par  un  concert 
Dmpagné  de  fbns  édataus  ,  en  foi> 
nt  une  fainte  harmonie  entre  leurs 
oies  6c  leursji&ions  vertueufes  >  par« 
jue  vous  êtes ,  ô  Verbe  éternel ,  Vcr^ 


; 
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be  fait  chair  ^  inâniment  droic  ,  jude  ,  Se 
faint  ,  &  que  la  vérîté       la  fidélité, 
éclatent  dans  toutes  vos  merveilles,  vos 
inftraârions  &  vos  promefles.  Vous  ai« 
picz  yô  Sauveur  infiniment  bon ,  la  mi- 
£ericorde  &  la  juftice  ,  comme  il  a  bien 
paru  dans  votre  vie  divinement  humaine, 
la  terre  t&  toute  remplie  de  cette  rare 
mifericorde.  C'eft  par  vous  Verbe  Touc- 
puiiFanrt ,  que  les  cieux  ont  été  créés  &c 
^iffermis  ;  c'eft  le  foufle  de  votre  bouche 
adorable,  qui  a  produit  toute  leur  vertu. 
Se  qui  les  a  remplis  des  innombrables  ar« 
mées  des  eiprits  angeliques.  C'efl:  vous 
qui  avez  rauemblé  toutes  les  eaux  de  la 
mer  dans  leur  li^  comme  dans  un  vafe, 
&  qui  teiiez  les  abîmes  des  eaux  ren- 
fermés comme  dans  vos  trqfors  ,  fans 
qu'elle^  puiiTent  inonder  la  terre. 

Que  toute  la  jterre  ,  doiic  vous  crai- 
gne ,  Se  que  tous  ceux  qui  habitent  Tu- 
^  nivers  ,  foient  émus  d'une  fainte  fraïeur 
eu  votre  préfence ,  parce  que  vous  êtes 
dans  cet  augufte  Sacrement ,  celui  qui  a 
parlé ,  &  fait  toutes  choses  ^  celui  qui  a 
commandé  &  produit  tous  les  êtres.  Que 
vous  êtes ,  Seigneur  ^  impénétrable  dans 
ce  myftere*  C^e  votre  pouvoir  eft  in^- 
comprehenfible  &  au-deffus  de  toutes  les 
réflexions  des  hommes .  Vous  diflipez 
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fiét  te  Pfeanme  XXXII.  ièf 
differens  des  nations.  Vous  rende:?; 
les  les  penfécs  dç$  peuples  ,  &  vous 
rcrkz  les  confeils  des  Princes  &  de 
;  les  faux  fages  du  monde.  Mais  pouj: 
:e  confeil  ,  Seigneur  ^  mon  Dieu ,  il  - 
leure  éternellement  ,  &  les  penfées 
rocre  cœur  divin ,  fubfiftent  dans  la 
*  de  toutes  les  races ,  parce  que  Timr^ 
abiiité  &  TiniBexibilicé  de  vos  arrêts^^' 
votre  plus  glorieux  apanage, 
leoreufe  la  nation  qui  vous  a  pour  fon 
;neur  ,  &  fon  Dieu  ;  heureux  le  peu-' 
que  vous  avez  choiiii  pour  votre  he^^ 
ge.  Vous  nous  regardez  cous  de  ce 
1  &  de  ce  divin  Tabernacle  3  où  vous 
^fez  ;  vous  voïez  dans  le  plus  fecret 
eurs  coeurs .  tous  les  enfans  des  hom« 

De  cette  devieore  fainte  que  vous 
s  êtes  préparée  ,  vous  jettez  vos  re«« 
Is  (ur^out  ceux  qui  habitent  la  terre  $ 
:  vous  qui  avez  formé  le  cœur  de  cha- 
de  nous  ^  &  qui  avez  une  connoiflan^i 
xa<3:e  de  toutes  nos  oeuvres.  Peut-on 
c ,  ne  vous  pas  craindre  &  aimei:  en 
ne  tems.  Ce  n'eft  point  dans  £k  gran^.1 
>uiflrance,  qu'un  Roi  trouve  fonlalut, 
ar  fa^f orce  extraordinaire  que  le  géant 
luve  ^  ni  par  fon  cheval  robufte  que 
;uerrier  s'échappe  des  dangers,  Ceft 
s  i  Seigneur ,  qui  êtes  le  principe  4c 


J^levMions  à  Dieu 
tiptre  force.  Vo^s  arrêtez  vos  yeux  fur 
cpu:)c  vous  craignisift ,  &  fur  ceux  qui 
ejTpeiiçuc en  votre igairericprde  »  pour  déli- 
vjrer  lejar  atne  de  la  morjt  les  nourrir 
d^ns  leur  faim  de  votre  Chair  vivifiante. . 
Que  refte-t-il  donc  à  faire  à  nos  âmes, 
iînon  de  vous  attendre  avep  pa.tienpe , 
puifque  VQUs  ^jêtes  notre  unique  fecours. 
&  notre  invincible  protedeur  ?  I^otre 
cœur  trouvera  en  vous  fa  folide  joie  ^  & 
votre  faint  Nom  accomplira  toutes  nos 
ef^erances  j  faites  donc  ^  Seigneur  ,  pa^. 
roitre  fur  nous  cette  grande  mifericorde 
fçlon  Taxtente  inébifUii^bie  c^ue  nous  ^fi 
àyonp. 


XXXia  ELEYATIOîsr 

^iB^Vsau  tri  s 'faint  Sacrement  y  comme 
F  ère  charitable  qni  ne  prh;e  d'aucun 
bien  ceux  qui  le  cherchent. 

$ur  le  Pfeaume  XXXIII^  làifnediç^jn  Dpminuml 

JE  yot^s  bénirai  en  tout  tems  ^  Seigneur^ 
qui  manifeftez  votre  puiflànce  ,  votre 
iageflfe  &  votre  bonté  dans  le  très^^fainc 
Sàicrement.  Votre  louange  fera  toujours 
ddi^  ma  bouche  .  &  la  reconnoiflànce 
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f>r  le  Pfeaume  XXXI IL  itf^; 
d'an  fî  grand  bienfait  dans  mon  cœur. 
Mon  ame  ne  mettra  fa  gloire  qu'à  vous 
aimer ,  &  qu'à  vous  fréquenter  dans  ce 
myftere  ,  &  j'en  publierai  les  merveilles 
à  ceux  qui  font  doux  &  humbles  &  capa^* 
bles  de  pieté  ,  afin  qu'ils  m'ccoutent  & 
qu'ils  s'en  réjouifTenc  avec  moi.  Oui^ 
Seigneur ,  que  tous  les  hommes  >  aullî- 
bien  qiie  les  intelligences  cele&es-,  glo.' 
riiient  votre  Grandeur  dans  cet  ineffable 
Sacrement ,  &  qu  ils  célèbrent  tous  en- 
fetnble  la 'gloire  de  votre  faintNotn;  Je 
vous  ai  cherché.  Seigneur  ,  &  vous  m'a- 
vez exaucé  ;  vous  m'avez  tiré  de  toutes* 
mes  peines  par  votre  puiflance ,  &  vous 
m'avez  fait  relTentir  votre  prompt  tt^ 
cours.  En  approchant  de  vous  on  efti 
éclairé ,  &c  les  vifages  intérieurs  de  nof 
ames  ,  qui  fe  prefentent  à  vous  »  ne  font 
point  couverts  de  confufion  ;  vous  exau« 
éez  le  pauvre  qui  crie  vers  vous  dans 
rhumble  fentiment  de  fa  mifere  ,  &  vous 
le  (auvez^  de  toutes  fes  différentes  af. 
fli<Skions.  Vous  avez  en  main  des  mil- 
lions d'Anges  ;  pour  environner  &  pro* 
teger  ceux  qui  vous  craignent ,  &  pour 
les  délivrer  de  leurs  ennemis. 

Goûtez  5  &  voïez  mon  ame  ,  com« 
bien  le  Seigneur,  eft  doux.  Venez  to.is 
(cB  adprateurs  &  les  arnis,  éprouver  auûl 
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fes  délices  ûieiFables  i  heuceux  eft  Thom* 
me  qui  efpere  en  vous ,  ô  mon  Dieu ,  ô 
vie.  Que  tous  vos  Saints  vous  crai« 

Î^nenc  ;  mais  d'une  crainte  chafte  &  filia*^ 
e  y  parce  <|ue  ceux  qui  en  font  poiTedea^ 
bien  loin  de  tomber  dans  l'indigence , 
font  remplis  de  biens  infinis*  Les  riches 
du  monde  ^  Seigneur  »  font  toujours  dan$ 
le  befoin  &  dans  la  faim ,  ils  ne  peuvent 
être  tailafiez  de  leurs  tréfors  paUagers 
&  méprifables  ;  mais  ceux  qui  vous  cner* 
chent  font  dans  une  abondance  inconce- 
vable des  plus  excellentes  &  plus  pré- 
cieufes  richeâès.  Vous  êtes  ,  ô  divin 
Maître  ,  fur  cette  Chair  Eochariftique, 
pour  enfeigner  à  vos  enfans  les  véritables 
Maximes  »  &  le  chemin  du  fàtut  :  Nous 
n'avons  qu'à  vous  écouter ,  6c  qu'à  vous 
obéir  avec  crainte  &  amour^  Si  l'homme 
ibuhaite  une  vie  heureufe  ,  s'il  défire  voir 
des  )ours  combles  de  biens  »  qu'il  s'atta^ 
che  à  vous  ,  qu'il  garde  fa  langue  de  tout 
mal ,  que  fes  lèvres  ne  profèrent  aucune 
tromperie  ,  qu'il  fe  détourne  du  péché» 
qu*il  faHe  le  bien^qu'il  recherche  la  paix 
qu'il  la  pourfuiveavec  perle verance^&cetr 
te  fidélité  lui  procurera  votre  ailîftance.». 
&  vos .  favorables  regards  ;  car  »  â  mon 
Dieu,  vos  yeux  font  attachez  fur  les^Uf. 

iles  »  &  vos  oreilles  font  ouvertes  à.kurs 
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fnr  le  ?  femme  XXXIII.  tjt 
prières  ,  au  lieu  que  yoi»  regar ifez  d'un 
ccil  fevere  ,  ceux  qui  font  le  mal  /  & 
vous  excecmmest  kiic  memmre  de  dèC* 
fus  la  terre. 

Los  )afte9y  Seigneur  ,  qui  joignent  à 
leiscs  adorations  profoitdei  des*  cris  Sl  des 
Ibnpirs  par  Tardeur  de  leur  aauHir  ôc  dù 
leurs  gemidèinen^  ,  foftr  cMesdnemens 
exaucez  de  votre  bonté«  Vous  les  déli^ 
Uirtea^  de  toutes  Lecirs  ptiqes  par  les  char* 

mes  céleftes  de  votre  divine  préfencet' 
Vous  vous  readex  proche  de  ceux  doot 
le  cœur  eft  affligé  ;  vous  fauvez  les  hum- 
bles d'efpric  &  de  cosur.  Quoique  les 
juftes  foient  àxpofez  à  beanceup  d'affli* 
âions  ,  vous  les  foulagez  &  les  délivrez 
de  toutes  ces  épreuves  s  vous  leur  prépa^ 
rez  une  fainte  more  &  une  glorieulè  rc- 
furrediociw  Vous  g^e&fxaâeiihenc  com- 
me dans  le  fein  de  votre  Providence  tous 
leurs  o&  y  &  fesablables  à  Vous  ^  ô*  Jtsus  » 
dont  les  os  ne  furent  point  brifez,  feloa 
raccomplifiemenc  de  la  Prophétie  y  vous 
ne  permettez  point  qu'aucun  de  leuis 
os  foît  brifé  ,  &  vous  les  faites  même 
ibuven't  honorer  des  fidèles  par  des  sef« 
peâs  publics  Ôc  folemnels.  Vous  les 
réunirez  tous  à  leurs  nerf»  êc  à  leur  chair, 
&  vous  rendrez  leurs  corps  éclatans  de 
glaise  par  la  vertu-  dé  votre  Corps  adow 
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tfi  ^        Elevathns  à  Dieu 
i;able  qu'ils  auront  reçû ,  comme  un  - 
germe  de  vie  &  de  refurred:ion«  Mais 
que  la  niorc  4es  pécheurs  qui  vous  ont 
ignoré  ou  majjtraitéy  fera  funefte*  Que 
ceux  qui  n*ont  eu  pour  vous  que  de  la 
liaine&du  mépris  ,  ô  Saint,  des  Saints 
feront  accablez  de  maux.  Faites  ,  Sei- 
gneur »  que  je  fois  du  nombre  de  ces 
laintes  ames  que  vous  délivrerez  ,  &c 
qu'en  apettant  toute  mon  efperance  en 
vous  ,  au(£-bien  qu'elles ,  je  ne  fois  point 
fruftié  de  vos  promelTes  éternelles. 


XXXIV.  ELEVATION 

ji  j£suà  au  trh^faint  Sacrement ,  ecmmi 
vainqueur  dn  monde    (]m  défarmc, 
Ui  ennemii  de  fa  gloire. 

Sar  le  Pfeaume  XXXIV.  Judic4^  Domine» 

JUgez  &  confondez ,  Seigneur ,  dans  le 
très^faint  Sacrement  ceux  qui  nuifent 
à  mon  falut  ;  déformez  ceux  qui  com- 
battent contre  moi.  Prenez  vos  armes  ^ 
votre  boocKer,  je  veux  dire  fouv'enez- 
vous  de  votre  Paffionôc  de  votre  Mort , 
Se  en  vue  des  nqérites  infinis  que  vou$  , 
m'avez  acquis,  Jevez^-yous  pour  me  fe-^ 


fur  le  Pfiaume  XXXir.  If^ 
«durir.  Tirez  votre  épée^  qui  eft  votre 
divine  &  pénétrante  parole,  &  fermez 
tout  paffage  aux  démons  &  aux  vices  qui 
me  perfécutent.  Où  pouvez-vous  mieux 
dire  à  mon  a  me  que  dans  ce  Myftere 
d'amour  :  C'cft  moi  qui  fuis  ton  lalur. 
.Que  ceux  qui  cherchent  à  perdre  mon 
arae  foient  couverts  de  confufion  &  de 
honte  !  que  ceux  qui  ont  de  mauvais  dei-» 
(eins  contre  moi  foient  renverfez  &  con« 

fondus. 

Mais,  ômon  Jisus,  comme  \t  fuis 

fcnfible  à  vos  intérêts  &  à  votre  gloire  , 
que  je  vous  vois  â  déshonore  dans  cet 
J^eftable  Sacrement ,  par  une  foule  d  en- 
nemis ,  permettez-moi  de  vous  en  de* 
mander  la  irengeance  &  la  deftruâion. 
Qu'ils  deviennent ,  Seigneur  ^  comme  la 
poufliece  qui  eft  emportée  par  le  vent. 
Que  toutes  les  légions  des  Èfprics  cele*. 
ftes  ^  les  pondent  Se  les  ferrent  de  près  $ 
que  leur  chemin  (bit  couvert  de  ténèbres; 
qu  ils  tombent  ôc  periflenc  comme  dans 
un  endroit, ghffant ,  &  que  tous  ces  Bien- 
heureux Anges  s  auachent  à  les  pourfui. 
vre ,  puifqu^iis  vous  dredént  tant  de  pie* 
ges  fans  fujet ,  pour  vous  faire  périr  dans 
refprit  &  le  cœur  des  fidèles  ,  &  qu  ils 
vous  couvrent  fi  injuftement  de  tant 
•  d'ottirages  ,  qu'im  piège,  dont  ils  ne  £i 
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doutent  pas  vienoiî  lç5  furprcndre,  qu'ils 
Ibienc  pris  dans  celui  qu'ils  aVoientdrcflc 
pour  prendre  les  autres ,  &  qu'ils  tom- 
bent <lans  le,  filet  même,  qu'ils  avoient 
tendu ,  je  veux  dire  ,  mon  Dieu  ,  qu'ils 
ibieat  ou  terrafïez  par  la  foudre  de  votre 
juftice  y  ou  convertis  par  votre  miferî- 
corde  }  qu  ils  foient  heureufcmcnt  pris 
par  les  filets  de  votre  amour  ;  qu'ils 
changent  en  ferme  foi  vers  ce  Myftere 
leur  incrédulité^  &  qu'ils  deviennent  d'au;- 
tant  plus  les  hérauts  &  les  adorateurs  de 
TEuchaciftie ,  qu'ils  en  ibut  les  peifécu- 
icurs&  les  adverfaires* 

Quoique  difent tantd'Infidçies,  d'He- 
rc tiques  ,  &  de  Juifs  ,  mon  ame  fe  téi- 
jouira  toujours  en  vous  ,  Seigneur  ,  & 
mettra  toute  fa  confdatioa  à  vous  gïo» 
îifier  comme  fon  Sauveur.  Tous  mes.  os 
&  toutes  les  puiflancés  de  mon  ame  vous 
xcndent  gloire,  &  difent  à  haute  voix; 
Seigneur  ^  qui  vous  eft  fembiable  2  C'eft 
vous  qui  tirez  le  pauvre  avec  une  force 
jncroïable  ,  <fcs  mains  de  ceux  qui  font 
plus  forts  que  lui  ,  &  qui  délivrez  celui 
^juieft  abandonné  ,  &  dans  l'indigence, 
4es-  ennemis  qui  le  pilloient. 
•  Dois-je  m'étonner  de  toutes  ces  per- 
fécutions  ,  puîfque  vous  qui  êtes  la 
faintetç  même,  avez  eu  des  témoins  in* 
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juftes  qui  s  étant  élevez  contre  vous, 
vous  ont  interrogé  far  des  crimes  que 
vous  n*avez  jamais  connus. Quels  maux  ne 
vous  ont-ils  point  rendus ,  au  lieu  des 
biens  qu'ils  av oient  reçûf  de  vous  pour 
réduire  votre  vie  à  une  défoiation  gencr 
raie.  Cependant  lorfqu'ils  vous  acca« 
bloienc  de  cette  forte  y  vous  vous  revê- 
tiez ^  d'une  tontrition  infinie  ,  vous  re« 
gardant  comme  le  jpénitent  univerfel 
chargé  de  tous  les  péchez  9c  de .  toutes 
les  malcdiûions  j  vous  humiliez  votre 
ame  par  une  douceur  inconcevable ,  vous 
'  répandiez  votre  prière  dans  le  fecret  de 
votre  cœur  tout  abattu  devant  la  .face 
du  Pere  Celefte ,  de  quelqu'oppofez  que 
vous  fudent  les  Juifs,  vous  aviez  pour' 
chacun  d'eux  de  la  complaifance  &  du 
zele  de  leur  falut ,  comme  pour  un  pro-» 
che  ôc  pour  un  frère ,  &  Vous  vous  aban» 
donniez  au  fupplice  humiliant  de  la 
Croix  dans  une  profonde  triftefTe  de  leur 
perte ,  lors  même  qu'ils  fe  réjornlToient 
lut  votre  humiliation  ,  qu'ils  s'aflem* 
bloient'  contre  vous  3  êc  qu'ils  vous  acea^ 
bloient  de  maux  fans  aucune  raifon.  Ah^ 
Seigneur ,  jutqu'à  quel  excès  vous  nous 
avez  aimés  !  Quelle  patiffnce  vous  avez 
exercée  !  Qj^elle  perfidie  »  quels  noirs 
delTeins ,  quelle  envie  vous  avez  elTuïée  ! 

Hiii)    .  ' 
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y  os  cruels  perfecutears  ont  été  confônf"* 
dus  par  les  preuves  héroïques  de  votre 
divinité  fans  être  touchez  d'aucun  regret* 
Ils  vous  ont  tenté  &  éprouvé  en  mille 
•Q^anieres ,  ils  vous  ont  infulté  avec  moc^ 
querie  y  ils  ont  grincé  les  dents  contre 
vous.  Pere  Eternel ,  quand  fcra-ce  que 
vous  ouvrirez  les  yeux  pour  venger 
riionneur  de  votre  Fils  ?  Il  eft  vrai  qu'en 
lui  rendant  la  vie  par  là  Refurrcâ;ion9 
vous  Tavez  délivré  de  la  mauvaife  volon- 
.  ^é  des  Juifs  qui  croioient  lavoir  perdu  à 
jamais  en  le  crucifiant  ;  il  eft  vraî  que 
vous  avez  fauvé  de  la  cruauté  de  ces 
lions  cette  unique  SagefTe  que  vous  en^ 
gendrcz  cternellcment ,  &  que  vous  avez 
incarnée  dans  le  fein  de  Marie.  MaisjBSus 
n'eft-il  pas  encore  dans  le  faint  Sacre- 
ment expofé  aux  mêmes  infultes.  Pen- 
dant qu'il  publie  vos  louanges  dans  les 
grandes  allemblées  dei'Ëglife,  ôc  qu'au 
iniliea  des  peuples  nombreux  il  vous 
rend  dans  les  Tabernacles  &  fur  les  Au- 
tels des  deyoifsjnfinis,  combien  voitiL 
d'putrages  &  de  railleries  fanglantes  de  là 
part  de  ceux  qui  l'attaquent  in juftement^ 
comme  font  les  hérétiques  ,  les  athées  , 
les  blafphemaîteurç  ,  les  magiciens  ^  les 
Juifs  j  les  idolâtres  ,  &  tous  les  infide* 
le^s..  Ils  k  haïilcAt  fau$  aucun  fujet  >  ils  fe 
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.  tnôcqueni:  de  lui  par  i'infolence  de  leurs 
regards ,  &s'il  y  en  a  d  autres  qui  fe  di- 
faiic  Chrétiens,  lui  parlent  en  apparence 
avec  un  efprit  de  paix&  de  foumiflîon, 
ils' n'ont  cependant  que  la  tromperie  &: 
la  diffimulation  dans  le  cœur,  comme 
.ceux  qui  font  émus  de  colère  contre  lui 
^.par  toute  la  terre.  Vous  voïez  ,  Pere 
.  Eternel  ,  qu'ils  ouvrent  ians  ceile  la 
.bouche  contre  ce  divin  Sauveur,  &  qu'il* 
difent ,  courage  ,  courage ,  nous  verrons 
à  la  fin  *  l'extinûion  deceMyftere.  Vous 
voïez  cette  horrible  témérité  ,  Pere  ado- 
rable 9  ne  demeurez  plus  dans  le  filence, 
ne  vous  éloignez  plus  de  la  vengeance 
^d'une  û  jufte  caufe  j  levez- vous  &  appli- 
quez-vous à  ce  qui  regarde  la  défenfe  de 
votre  Fils.  Songez  ,  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu  >  à  une  fi  jufte  défenfe,  Ju. 
gez  en  fa  faveur  félon  les  règles  de  vo- 
,  tre  juftice  éternelle ,  &  qu'ils  ne  fe  ré** 
jouillent  plus  en  triomphant  de  fa  pa- 
tience incomprehenfible. 

Qu'ils  ne  difent  plus  dans  leurs  cœurs, 
.courage  »  courage  ,  réjouifibns  -  nousr^ 
Jîous  lavons  enfin  décrié.  Qu'ils  rou- 
giffent  &  foient  confondus  dans  tous  les 
, maux  qu'ils  lui  font,  &  dans  toutes  les 
.paroles  orgueillcufcs  qu'ils  lancent  con- 
.jtrc  luii  .Faites   mon  Dieu,  ,qu«  votre 

a  V 
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|ttftice  foie  reccmnue ,  &  que  vos  enfaiâ  • 
s*en  réjouiflent  &  en  foicnt  tranfportcz 
lie  joie.  Oui ,  Seigneur  Jfisas  ,  foïez  à 
jamais  glorifié ,  connu  &  adoré  dans 
cet  augufte  Saccémeni; ,  &  que  tous  ceux 
qui  vous  deiîreivc  utie  paix  profonde  & 
un  triomphe  parfait  fur  tous  vos  enne*- 
xnis  y  foient  ccmiblez  de  graces&  de  me^^ 
rites  comme  étant  vos  vrais  feiviteurs  ^ 
Se  que  ma  langue  avèc  eux  toute  pêne* 
trée  de  votre,  juftice  &  de  vos  divines  . 
4sxceilences  9  publie  en  cette  vie  Scdans 
tous  les  jours  de  l'éternité  vos  louanges- 
fie  VO&  infinies  bontez.  .  . 


XXXV.  ELEVATION 

>i  J  E  S  u  S  au  trh'fainî  Sacrement ,  cùm^^ 
me  fageffe  éternelle  dont  les  jngemem 
font  un  tris  "profond  abîmer 

.  '     Sur  le  Pfeaane  XXXV.  J>ixit  injnftut. 

HElas,  Seigneur,  Tinjufte  &c  lepert* 
fecutcur  de  vos  Myfteres  a  dit  en 
lui-même  qu'il  vouloitpeciier  &  s'oppo-  . 
fer  aux  dellèins  de  votre  miséricorde. 
Votre  crainte  n'eft  pas  devant  fes  yeux. 
Il  n'agit  quaveç  trom^rie  en  vot^e  pre<^ 
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Xeoce,  enforce  que  fon  iniquité  le  rend 
digne  de  toute  haine.  Les  paroles  de  ià 
bouche  ne  font  qu'iniquité  &  que  faufle  in- 
terprétation de  vos  Ecritures.  Il  ne  veut 
point  s'inftruire  de  fon  véritable  fens 
pour  faire  le  bien  &  redreiTer  fon  efpric 
aerreur.  Il  médite  Tiniquité  dans  le  fecrec 
.de  fon  cœur ,  il  â  arrête  dans  toutes  les 
voies  qui  ne  (ont  pas  bonnes ,  mais  corr 
rompues  y  &  il  embraffe  toutes  les  occa^ 
fions  d'exercer  (a  malignité. 

Avec  quelle  patience  prodigieufe  vous 
le  fouâFrez  \  Combien  eit  incomprehen- 
fibîe  la  mifericorde  qui  le  regarde  du  Ciel 
pour  le  convertir  l  avec  quelle  étendue 
votre  vertu  &  votre  juftice  s'appliquent-v 
elles  .  à  robferver  ,  quoiqu'il  n'y  penfe 
pas  !  .  Votre  juftice  ,  Soigneur  ,  furpaflè 
en  çlevation  les  monts  les  plus  hauts.j 
&  yos  jugemens  (btit  un  abîme  très-pro- 
fond.  Vous  confervez  &  nourrirez,  p 
mon  Dieu ,  les  hommes  &  les  betes  ,  les 
juftes  &  les  pécheurs  félon  Tabondance 
devotre  infinie  miiericorde ,  mais  les  en«* 
fans  des  hommes  ,  les  Chrétiens  y  &  fur 
tout  les  juiles  qui  vous  adorent  avec  ref* 
peâ  dans  ce  Sacrement  de  paix  &  d'unité, 
étant  comme  à  couvert  fous  vos  ailes  ef-« 
perent  particulièrement  eh  vous.  Ils  font 
enyvrez  de  l'abondance  des  biens  de 

H  vj  . 
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Yocre  Euchariftic ,  &c  vous  les  faites  boiré 
dans  cetorrentde  délices ,  un  vin  précieux 
•qui  les  défakere  infiniment ,  parce  que  la 
'ioarce  de  la  viè,  ô  divin  Jésus  ,  cft  eh 
vous,  &  que  dans  la  lumière  de  la  foi 
nous  vûïons  déjà  par  une  vive  efperance 
la  lumière  de  votre  gloire  éternelle. 

Pendant  les  ténèbres  de  cette  vie^  éten- 
dez donc  fur  ceux  qui  ne  vous  connoif- 
fent  que  par  la  foi,  votte  mifericorde 
fouveraine  ;  aflurézceux  qui  ont  le  coeur 
droitde  la  juftice  &  de  la  vérité  de  vos 
promefles.  Que  les  pieds  du  fuperbe  Lu- 
cifer ne  viennent  ni  m'attaquer  ,  ni  me 
fupplantet  dans  ma  courfè  \  que  la  niaih 
&  les  deffeins  pernicieux  des  méchans  ne 
inè  viennent  point  ébranler  dans  mon  at- 
'tachement  à  votre  gloire  &  à  vos  maxi- 
mes. Que  j'aie  toujours  prefens  les  fune« 
ftes  exemples  des  Anges  apoftats,  &  du 
perfide  Apotre  qui  vous  trahit ,  &  de 
*tous  ceux  qui  aïant  commis  l'iniquité  font 
'tombez  dans  les  abîmes  de  l'enfer  fans 
*poavoif  jamais  $'eh  relever. 
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.  XXXVI.  ELEVATION 

^  1  ^  sv  S  an  très- faint  Sacrement  y  com'^ 
meP rince  magnifique  qui  mm  comblé  di 
fesrichejjes  ^  &  nous  enjvre  de. [es  dé^ 
"  liceS. 

Sur  le  Kcaume  XXXYI.  NcU  dmulari. 

Ardez-moi  bien  ,   mon  Sauveur 
!1  Jésus  au  trcs-faint  Sacrement,  ôù 
TOUS  êtes  la  fainceté  mênie  &  le  'modèle 
de  toutes  perfedions ,  Gardez-moi  bien 
-d'imiter  les  méchaiis  de  de  porter  envie  à 
'leur  profperitc  j  préfervez-iiioi  de  toute 
^|albtifie  &  de  coutie  aigreur  contre  ceux 
'qui  commettent  riniquitc.  Donnez-moi 
une  vraie  &  fincere  coiiipaflion  pour 
eux  5  &  un  zele  doux  8c  charitable  pour 
.  leur  falut  y  parce  qu'ils  fe  fecheront  aufli 
promptemenc  <)ue  le  foin  ,  &  fe  fanne* 
xont  aufli  vite  que  les  herbes  ôc  les  lé- 
gumes ,  leur  vaine  grandeur  &  leur  jôie 
fî  paiïâgere  ne  devant  durer  qu'un  mo- 
ment pour  êrre  fuivie  de  fupplices  & 
'd'humiliations  éternelles.  C'eft  en  vous 
feùl,  ô  mon  Jésus  ,  que  je  veux  mettre 
''toute  mon  e(peiance>  &  faire  le  bien 
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dont  vous  me  donnez  de  fi  rares  exem- 
ples dans  votre  état  caché  fous  les  voiles 
du  faine  Sacrements  Ce  feca  ainfi  ^  ô  divin 
J  E  s  us  ,  que  j'habiterai  la  terre  des  vi- 
vans  »  &  que  je  ferai  par  avance  nourri  de 
fes  admirables  richefles. 

Où  mettre  fes  délices  ^  fes  joies  ^  fes 
plus  agréables  applications  qu^en  vous  ^  â 
mon  divin  Epoux  ^  &  que  pouvez- vous 
refufer  au  coeur  qui  vous  aime  &  qui  vous 
cxpofe  ingénument  fes  befoins  ?  A  qui 
découvrir  fes-  voies  »  fes  demandes ,  £es 
mouvemens  intérieurs  qu'à  vous  ,  qui 
ctes  la  fouyeraine  lumière  }  en  qui  efpe« 
rer  plus  folidement  qu'en  vous  ,  qui  êtes 
le  bien  ineâFable  de^àos  ames  ^  Sc.quife-» 
rez  en  notre  faveur  au-delà  de  ce  que 
nous  pouvons  elperer  ?  C'ed  ainfi  >  ô 
mon  j£sus ,  que  vous  ferez  éclater  notcé 
juftice,  comme  une  lumière,  &  Téquitc 
de  notre  caufe  contre  les  démons  ou  con*« 
tre  nos  ennemis  vifibles  comme  lefoleil, 
iorfqu'il  eft  dains  fon  midi. 

Que  je  vous,  fois  donc ,  ô  mon  Dieu , 
fournis  ,  &  que  je  vous  prie  pfir.une  fer-- 
veur  perfeveranie ,  que  je  demeure  de- 
vant vous  dans  le  iilence  ^  &  que  j  at« 
tende  votré  fecoyirs  >  trouvant  en  vous 


ja  vie  éternelle  1  quel  ma^ieiju:  ieroit-ce 
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pour  moi  ^  de  porter  envie  à  ceux  qui  font* 
clans  les  profpericés  dufiécle,  &  quisa* 
bandonnanc  dux  injuftices  ,  réuffîlllènc 

.  dans  les  biens  de  la  fortune.  Non ,  non^ 
&igneiu:,  je  n'ambitionne  point  leur  fort, 
je  ne  les  veux  même  regarder  ,  m  avec 
cole^  9  ni  avec  des  tranfports  de  jaloufie^ 
je  détefte  une  fî  étrange  émulation  ^  & 
une  £\  pernicieufe  imitation  de  gens  àk^ 
Touez  à  leurs  intérêt»,  porfuadé  que  tous 
CCS  méciians  hommes ,  feront  exterminée 
par  vocce  équitable  jugement  ,  au  lieur 
que  ceux  qui  vous  attendent  avec  patien^ 
ce ,  auront  la  terre  des  vivans  &  k  para^ 
dis  pour  leur  héritage. 

Omx^  Seigneur  ^  encore  quelque  pea 
de  tems ,  &  le  pécheur  ne  fera  plus  j  on 

«  cherciiera  le  lieu  où  il  étoit ,  &  on  ne  le 
pourra  plus  trouver  :  Vous  renverfereas 
fon  élévation  }  vous  le  dépouillerez  de 
fes  richeâès  ;  vous  le  livrerez  à  des  peiu 
'nés  éternelles ,  au  lieu  que  des  biens  in- 
finis feront  le  partage  de  ceux  qui  font 
doux  ,  &  qu'ils  fe  verront  comblez  de 
)oie  ^  dans  l'abondance  d'une  paix  heu. 
reufe  j  après  en  avoirdéja  goûté  les  fruits 
pat  avance  dans  la  participation,  de  vos 
faints  myftercSé  • 

Que  le  pécheur  obferve  &  méprife  le 
jufte ,  tant  qu'il  'voudra  ,  qu  il  grince  les 
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dents  l  comme  lui  par  des  animoficés 
cruelles  6c  malignes  ,  vous  vous  en  mo- 
querez un  jour  9  Seigneur,  parce  que  vous 
voïez  que  le  jour  de  fa  ruine  doit  bientôt 
arriver*  Quelque  fanglance  épéeque  tu 
sen%  ks  méchans  du  fourreau ,  .6c  qucN 
que  arc  formidable  qu'ils  tendent^  pour 
me  renverfer  dans  ma  pauvreté  &  dans 
mon  indigence  ,  &  m'égorger  dans  la 
4lroiture  de  coeur  que  je  tâche  de  confer«« 
ver  en  votre  préfence.  Je  fuis  perfuadé^' 
Seigneur ,  mon  Dieu ,  que  vous  mepro* 
tegerez ,  &  que  leur  cpée  lèur  percera  le 
cœur  à  eux-mêmes  ^  &  que  leur  arc  fera 
brifé  par  la  même  puifTance  qui  vous  a 
.fait  autrefois  triomp}ier  fur  la  Croix  de 
nos  ennemis. 

Certainement  ,  ô  Jesus  ,  votre  léCw 
dcnce  fur  nos  Autels  ,  eft  un  bien  pour 
moi  incomparablement  plus  grand  quel- 
que invifibie  &  caché , .  qu  il  paroillè  aux 
.yeux  des  mondains ,  que  toute  les  gran- 
des richelFes  des  pécheurs,  parce  que  leur 
bras  &  tous  Jeurs  pouvoirs ,  feront  brifés 
j&c  anéantis.^  au  lieu  que  vous  affermiiTez 
les  .juftes  9  vous  connoifTez  les  jours  Se 
tous  les  momens,  aullî-bien  que  les  moin- 
dres démarches ,  de  ceux  qui  vivent  fans 
•tâche ,  &  rherîtâge  que  vous  leurs  prc* 
^rez  fera  éterueU  Vous  iie  les  confon<: 
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'dréz  point  dans  le  tems  mauvais  y  où  vo- 
tre juftice  s'exercera  fur  les  méchans, 
dans  ces  jours  de  famine  ,  ils  feront  raf^ 
fafiez  de  vos  délices  éternels  ,  pendant 
que  les  pécheurs  périront  dans  une  indi« 
gence  infinie ,  &  fi  ces  ennemis  de  Votre 
laint  Nom  ,  mon  Dieu  ,  font  honorez  &  - 
élevez  dans  le  monde ,  ils  tomberont  èc 
s'évanouiront  bientôt  comme  la  fumée» 

Il  n'y  a' qu'iniquité  dans  le  coeur  du 
pécheur  -,  il  emprunte  ,  &  ne  paie  point, 
il  promet,  &  il:  ne  tient  rien,mais  le  jufte. 
Seigneur ,  eft  touché  de  compaflîon  ,  8c 
fait  charité  à  tout  le  monde.  Ceujc  qui 
vous  beniffent  &  vous  louent  »  mon  Dieu, 
par  leurs  aûions  au0i-bien  que  par  leurs 
voix  ,  &  rélevation  de  leurs  cosurs ,  re^ 
cevront  fans  doute  le  Ciel  en  héritage  j 
-mais  ceux  qui  vous  déshonorent  Se  vous 
niaudiflent  par  leur  conduite  ,  périront 
fans  reflource.  Conduifez^donc  tous  mes 
pas  ,  ô  Jesùs  ,  &:  faites  que  ma  voie  foit 
conforme  à  la  vôtre  ,  &  agréable  à  vos 
yeu!^.  Si  j  ai  le  malheur  dè  tomber  ,  nft 
foufFrez  pas  quç  je  me  brife  }  mais  met* 
,cez  la  main  comme  deflous  moi  pour  me 
foutenir  dans  ma  chute.  David  nous  af- 
fure  que ,  ni  dans  fa  jeuneffe ,  ni  dans  (a 
vieilleffe  ,  il  n'a  jamais  vu  un  jufte  aban- 
àonné .  ni  ùk  race  réduite  à  chercher  fon 


1^6       *    Èlevdtiofis  k  3teH  ^ 

Î)ain  ;  mais  il  efl:  encore  plusi  rare  date 
a  Loi  nouvelle  y  ô  mon  Dieu  ,  de  voir 
un  vrai  jufte  y  qui  a  de  la  foi,  réduit^ à 
|>érir  de  taim.  Votre  providence  fourftk 
û  touc ,  &  votre  mifericorde  infinie  dans 
le  faint  Sacrement ,  nous  eft  un  gage  ini 
violable  qui  nous  allure  de  votre  protc- 
ûion  y  tant  pour  les  beibins  fpirituels  ^ 
que  pour  les  temporels. 

Pouvez  >vous ,  ô  mon  Dieu ,  abandon- 
ner celui  qui  paflè  tout  le  jour  à  faire 
charité ,  &  à  ptéter  félon  fcs  facultés  j 
n'eiUil  pas  vrai  que  lui  &  fa  race ,  £;ronc 
en  benedidion  1  Quiconque  fe  détourne 
du  mal  y  Se  fait  le  bien  »  n'habitera-t-il 
pas  dans  votre  fein  à  jamais.  Cdmme 
.vous  aimez  infiniment  Téquité^  pour«. 
triez- vous  abandonner  vos  Saints }  Noâ  ^ 
Seigneur ,  vous  les  conferverez  éternel* 
lement  en  vâedu.S.  Sacrement  qu'ils  ont 
reçus  y  au  lieu  que  vous  punirez  les  in* 
juftes  y  &  que  vous  exterminerez  la  race 
des  jmpies.  Heureux  rhericage  du  Ciel, 
x)û  les  juftes  recevront  les  divines  re* 
compenles,  &  demeureront  en  paix  dans 
tout  le  cours  des  fiécles.  Accordez-moi^ 
6  Jésus  ^  d'être  de  ce  nonibre,  &  faites 
que  ma  bouche  aufll  bien  que  mon  cceur 
méditent  la  fageife  &  la  faimecé  de  vos 
majçimcs  ^  &  que  icna  langue  ne  parle 
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^tte  lelon  l'iquic^  &  la  juftke  de  ces  di«r 
vines  ordonnances ,  que  votre  Loi  Tainte 
loit  gravée  dan$  mon  cceur^que  mes  pieds 
ne  foient  point  renverfez  dans  le  che^ 
min  de  la  vertu,  queye  fupporte  avec 
.  padence  le  pécheur  ,  lors  même  qu  il 
m'obferve ,  qu'il  me  conûdere  avec  ma- 
lîgAicé  ^  &  qu'il  cherche  à  me  perdre  ; 
que  je  m'appuie  fur  votre  fccours  &  fur 
refperance  que  vous  ne  me  laiflérez  pas 
entre  fe$  mains ,  &  que  voas  ne  nte  con- 
damnerez points  quand  les  hommes  mê« 
me  me  condamneroient  \  excitez  mon 
ame  à   vous  attendre  ,  Seigneur  mon 
Dieu  9  &  à  garder  fa  voie  persuadée  que 
vous  l*éleverezun  jour  ,  &  que  vous  vous- 
iionnerez  vous-même  à  elle  en  héritage* 
Quand  les  pécheurs  périront  ,  j'ofe  efpe- 
rervoir  en  moi  laccompliilèment  de  vos 
douces  promeffes.  Quelque  élévation  » 
qu'ait  maintenant  Timpie  ,  par  quelque 
hauteur  qu^il  égale  les  Cèdres  du  Li- 
ban  ;  je  fuis  convaincu  que  dans  un  ma« 
mène ,  il  ne  fera  plus ,  &  qu'en  le  cher^ 
chant  5  on  n'en  trouvera  plus  de  trace. 
Faites  donc  que  )e  conferve  l'innocence 
dans  mes  mœurs  5  &  que  jenVieen  vâe 
que  réquité  &  la  droiture  la.plus  exade 
dans  mes  paroles  ,  puifque  ces  biens  in« 
/  finis  relieront  à  l'homme  jufte  &  pac^fi* 


»88  Elévations  à  Dieu 

que  après  fa  mort ,  fe  les  étant  cômiDé 

lefervez  en  ce  monde  par  les  devoirs 
qu'il  vous  rend  dans  le  plus  augufte  de 
vos  myfteres ,  pendant  que  les  injufles 
périront  tous  également ,  &^  que  tout  ce 
que  les  impies  auront  laiiïé ,  périra  aufll 
dans  leur  ruine  &  dans  leur  punition 
éternelle  ;  c'eft  de  vous  feul  ,  ô  Jésus  , 
que  j'attens  tout  mon  falut  }  c  efl  en 
vous ,  qu'eft  fondée  toute  Telperance  des 
|uftes.  Vous  êtes  leur  protecteur  dans  le 
tems  de  Tafïliâion,  Vous  êtes  leur  azile 
dans  votre  aimable  féjour  au  S*  Saeie- 
tnent)  c'eft  delà  que^vous  les  afTifleziSc 
ue  vous  les  délivrez  j  c'eftpar  la  force 
e  ce  pain  celefte  que  vous  les  arxachez 
d'entre  les  mains  des  pécheurs  »  &  que 
vous  les  fauvez.dans  la  confiance  in^ 
ébranlable  qu'ils  ont^mife  en  vous.  Que 
j'éprouveà  jamais  .  ô  mon  Dieu,  ce.puiC- 

fant  fecours  malgré  mes  infideUtés, 
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XXXVIL  ELEVATION 

\A  Jésus  an  tres-faint  Sacrement^ 
ferfscmeur  dufeché^  ^ai  perce  les  mé-* 
'  chans  de  fes  flèches  >       AfpejMtit  fnr 

'   enx  fa  main. 

SurIcPfeaumc  XXVII.  Domine  ne  infurorei 

SEigneuc  ^  Jésus  ^  qui  êtes  la  douceuit 
&c  la  mirecicorde  même  dans  le  ccès* 
adorable.  Sacrement  de  TEuchariftie  ,  ne 
me  reprenez  pas  dans  votre  fureur ,  lorC. 
que  yous  paroicrez  fur  les^  nuées  pour  ja« 
ger  le  monde ne  me  puniflez  pas  dans 
votre  colère ,  quand  vous  livrerez  les 
pécheurs  y  aux  embrafemens  éternels. 
Je  fi^is  niaiat^nant  percç  de  vos  flèches  ^ 
couvert  de  confufion ,  inondé  des  fléaux 
de  votre  juftice  }  déchiré  au  dedans  par  les 
iremords  de  ma  confcience ,  accablé  des 
tentations,  éprouvé  par  des  affligeantes 
croix  3  &  comme  abîmé  fous  lapefanteur 
&  l'accablement  de  votre  main  vengeref- 
Te.  A  la  vue  de  votrg  çolere ,  cjue  mes. 
péchés  n'ont  que  trop  irritée  ^  il  n'eft  re- 
fté  ,  rien  de  lain  ni  dans  ma  chair  ni  dans 

monefprit ,  j'éprouve  de  tout^e^  parts  {les 
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iufîrmités  &  des  douleurs  cuifantes ,  à  là 
vûe  9  clis-je  ^  de  mes  péchés  ^  it  n'eft  ren- 
flé ni  datis  mes  os ,  ni  dans  toutes  les  pui(^ 
iànces  de  mon  ame  ^  aucune  paix<^  ni  au-» 
Ctine  (ranquillité» 

Mes  iniquités  fe  font  élevées  jufqu'au 
^efli»  de  ma  tete  »  je  les  ai  multipliées  à 
rinfini^  elles  fe  font  appçfanties  fur  ipoi 
comme  an  fardeau  inluppoctable  ;  il  n*y  | 
a  que  vous  Hoftie  fàinte  &  divine,  qui 
les  puilTe  eâFacer.   Mes  plaies  ont  été 
remplies  de  corruption  &  de  pourriture , 
à  caufe  de  mon  extrême  iblie  ^  qui  api;é« 
feré  des  biens  pailagâr^      joies  do  Ciel  ; 
il  n'y  a  qjue  vous  ^  ô  chafte  &  puiiTant 
nieoedn ,  qui  puîfle  y  appoccer  l^appâreil 
convenable  j  je  fuis  devenu  miferable  & 
coutccMirbé»  Ceft  vous  fenl,  à  beauté 
celefte  ,  qui  puiilè  me  rendre  heureux^ 
&  me  r^edreflèn  Je  tnarcbe 'accablé  de 
trifteffe  durant  tout  le  jour  ;  il  n'y  a  que 
vous  qui  puiâe  répandre  dans  mon  cceur 
la  véritable  joie  ;  mes  reins  fcnit  remplis 
d'illu(îons^  Vous  feule  ^  ô  pureté  incor- 
ruptible ,  pouvez  me  rendre  ckafte  ;  en<*  - 
ân  y  il  n'y  a  aucune  partie  dans  ma  chair 
qui  foit  faine  }  &  c'eft  vous  feule  ,  6  vie 
immortelle  ;  qui  pouvez ,  &  me  rétablir 
&  me  rélTufciter  éternellement. 

Regardez  »  ô  Jis us  ^  mon  afHiâion  ^ 
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^ompatidèz  à  mon^xtrêtne  httmiUation  ^ 
ibiez  duencif  aux  gemifTemens  fecrets  de 
mon  cœttc  ,  qui  me  fak  comme  poaflèc 
vers  vous  de  triftes  &  lamentables  ru- 
gidemens  ;  tow  mes  ideûrs ,  À  mon  ain 
mable  Jésus  ,  font  expofez  à  vos  yeux, 
mes  ciis  intérieurs  ,  mes  foupirs  &  mes 
humbles  gemiffemens ,  ne  vous  font  point 
£achez#  Vous  voïez  ,  combien  mon  cœur 
«ft  rempli  de  troubles^  &  dans  quelle  déw 
£aiUance  eft  tombée  toute  la  force  d^ 
mon  ame ,  la  lumière  même  de  mésyemt 
intérieurs ,  s'ed  affbiblie ,  &  m'a  comme 
abandonné ,  né  me  tenant  que  comme 
im  objet  d'horreur  digne  de  l'exécration 
4es  Anges  &  iks  hommes  i  c'eft  avec 
juftice  que  mes  amis  &  mes  proches ,  les 
juftes  &  les  Saints  &(!  toutes  les  créatures 
iè  doivent  élever  de  déclarer  contre  moi» 
'  &que  ceux  qui  en  étoient  proches  ,  s'en 
doivent  éloigner ,  puifque  ceux  qui  cher«^ 
chent  à  m'ôter  la  vie  fpirituelle  par  le  péjr 
cfaé  9  ufcûent  de  unt  de  violence  à  mon 
égard ,  que  j'ai  prefque  fuccombé  fous  le 
poids  de  leurs  auaques  ;  confiderez  ^  ô 
Jésus  ,  que  ceux  qui  cherchent  à  m'ac- 
cable r  de  maux,  &  qui  tiennent  contre 
moi  des .  confeiis  pernicieux ,  pour  m'at« 
firer  dans  leurç  pièges  ,  &  ne  penfenc 
durant^tout  le  jour  qu*à  me  furprendr^ 


ig  1  Ehvâtions  à  Dieu 

^  à  me  tromper  ,  ont  réduic  mon  ame 
à  à^s  dangers  mortels.  Faites  que  je  de-, 
vienne  fourd  à  couces  leurs  iniligacions, 
&  muet  à  toutes  leurs  fauCTes  accufations, 
que  je  n  écoute  que  vwre  feule  voix ,  & 
que  je  ne  parle  qu'à  vous  feul ,  ô  celefte 
Conlolateur  de|nos  an>es;  que  je  devienne 
à  l'égard  de  toutes  les  chofes  de  ce  mon- 
d.e  ,  comme  un  homme  qui  n'^entend 

Îmint  y  &c  comme  celui  qui  n  a  rien  dans 
a  bouche  à  répliquer  ,  parce  qu en  effet. 
Seigneur ,  Terprit  de  pénitence ,  dont  j'ai 
fi  grand  befoin  ,  m'interdît  toute  com- 
xnunicaûpn  aves  le  riei:le ,  que  met* 
tant  en  vous  mon  efpérance  y  il  eft  neceC- 
faire  que  je  fléchiile  votce  judice  pour  . 
être  exaucé  »  Seigneur ,  mon  Dieu. 

Ce  que  j'ai  donc  à  vous  demander ,  ô 
Jbsus  y  c'eft  que  mes  ennemis  ne  triom*^ 
phent  point  de  joie  fur  moi  ,  eux  qui 
voïant  mes  pieds  déjà  £ort  ébranlés  dans 
la  voie  de  la  piété  ,  ne  parlent  fur  ma 
perte  qu'avec  orgueil  &  alTurance.  Oui, 
Seigneur,  je  fuis  préparé  à  ibuâFrir  pour 
Texpiation  de  mes  péchés  ^  tous  les  fléaux 
Se  tous  les  châtimens  de  votre  fainte  fe-* 
vérité  ,  &  la  douleur  continuelle  que  j'ai 
d$  les  avoir  commis  ,  me  fait  accepter 
toutes  les  plaies  ,  dont  il  vous  plaira  de 

mgffliger  j  je  vous  déclare.,  Sci^eur , 

que 
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que  rien  n'égale  la  maiice  de  in  on  ini* 
xjuité  ;  &  çn  empruntant  les  patoles  de  ^ 
yosre Prophète  Roi,  qui  ^avoit  .coiïnnis,& 
un  adultère  ,  &  un  homicide ,  je  confeffc 
queje  fuis  pluscrhninelque  luîpa^  (e  mau*? 
vais  ufage  que  j  ai  fait  de  la  grâce  du  Ça*^ 
W^i0ctô«i4e.ceile  de  r6\j(ifearî&ie^.Que,je 
ibii?  donc  fans  cefle  occupé  de  la  penféô 
démon  péché^que  je  fonde  en  larmes  per« 
petuelles  ;  qùe^f  «rofeie  pied  des  Aufds 
de^  mes  pleurs  ^  &  qu  en  conûderaAt/^  ô 
VÎÈkime  faitite  ,  ce  que'  je  vous  ai  coiité 
£ur  la  Croix ,  je  m*^ffp^w^.  dç  ^epout- 
tût  mes  ennemis  par 'dés  traits  'enflâmes 
d'amour,  de  reçpnnoifTance  ^  &  dé  corn- 
ponâion. 

•  1,1  eft  vrai ,  qu'ils  font  pleins  de  joie  & 
.  de  vie  3  &  qu'ils  fe  fortifient  de  plus  en 
plus  pontre  rhoi.  Ileft  vrai.,  quelenom^' 
bre  de  .ÇQ^x;:,qui     •  jî3ïflfern>.  & 
eoh)uré  ma  pôrte  i  -sVft  beaucoup  aocra 
par  Les  pallions  que  j'ai;fopien(éeSé  II  eâ: 
Vf  ai  ,  que  cçux  qui  rendent  d^s.maux 
pWf  ip^  feùftns  qu  lis  oîit  ÏÇçHs^me.déchi- 
i^ir.  leurs  mé4il#ûcest,j^  .woijtwu-i 
blîepÇ ;  çls^«^n$out .  le  deffeii>  que  j'ai  formé. 
4«  plewwir.       çrip>esrèej:f.ftei  #.mes. 
jours ,  &  de  m'attacher  au  fcien  ;  mais,- 
ô^^nK>n  Dieu  ,  îefpere  qjae  votre  ^race 
'jp:dâçsmi|a,:dans.  me%  irèTflkçio^is^  Ne. 
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m^abaniiofifiez  pas  ^  Seigneur  mon  Dieu, 
foutcnez-moi  par  votre  divine  Euchari- 
ftie,  6c  tté  vous  récif  ez  Jamais  de  moi. 
Appliquez-vous  promcement  à  me  fe- 
courir,  Setgfieur  mon  Dieu ,  vous  de  qui' 
dépend  mon  faluc  ,  ma  converfian ,  ma 
vie  9  jpcia  félicité  ^  &  mou  eTperauce^  à  ja^  - 

•      Vf*  -    /  •       «  *  • 

» 

'  .       .  ■  *  ... 

XXX Vin.  ELEVATION. 

»  I  -  • 

» 

^  J  £  sV  S  4U  tris-famt  SacremeHÈ  ,  dans 

*  la  m€4i^ation  duquel  le  cœur  doit  s*en$^ 
r  *       '  brapsr  comme  mfeH.  '  ; 

Sur  IcPfeaameXXXVIII.  Dixi  cnfiodiam* 

J''Ai  die  dans^  k  plus  grande  atdeur  de 
mesi  fainces  réfolutious  ,  &  je  le  repe«^ 
ferai ,  Seigneut  ùm  chik  k  k  face  de 
votre  augufte  Sacrement ,  que  je  veux 
avoii  foii^  potir  V^toom  de  vous  d'obfer* 
vct  mes  voies.  &  de  marcher  dans  la  fer- 
veut  de  votre  ràiour ,  afin  que  je  pt^ 
che  ni  par  ma  langue,  ni  par  mesaâ:k>hs, 
m  par  les  mouvémens  de  mo&  ct$m.  ' 
lïiîs  cômme  une  garde  à  ma  bouche  par 
un  rigide  iil&nce  au  cems  que  le  pécheur 
i'élevittft  ioiicre^  moi ,  afin  de  ne  Weflfer 
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ni  la  douceur ,  4iii  la  charicé^^i  ni  Thumi** 
Jicé^  puifque  dans  ce  divin  Sacrement 
vous  pratiqiaac ,  ô  Jbsvi,  fi  èxceliem^. 
meut,  ces  admirables  vertus  contfe  tant 
d'impies  qui  vous  aisaquent.  Je  me  cai* 
rai ,  je  m'humilierai  ,  je  m'abftiendrai 
même  de  dire  de  bonnes  choies  >  Toit 
pour  ma  défenfe,  foit  pour  Tinftruftion 
des  autres  ,  afin  de  doxmer  lieu  à  votre 
l^prit  faine  de  parler  lai;.même  aux 
cœurs  y  puifque  David  outragé  p^c  Semei 


II* 

r 

de  fon  «ces,  &  que  vous-même,  o  Jésus, 

paroiflanc  devant  Pilate  n*avcz  voulu  rien 
dire  pour  votre  juftification  y  enforte  que 
ce  Prefîdent  en  fut  étonné. 

Ma  douleur  &c  la  componâ:i(Mi  de  mon 
aitte  fè  renouvelle  ^uand  j'envifàge  le 
profond  fdence  que  vou&  gardez,  dans  ce 
Myftere  de  nos  Autels  :  mon  ceeur  s  e** 
chauâPe  &c  s'embrafe  au  dedans  de  mpi- 
mêmeHquandjy  coafidere  votre  amour 
incompreheniible ,  &  le  feu  divin  de  vo- 
tre charité  s'allume  dan^  mes  entrailles  ^ 
quand,  je  médite  les  voies  admirables 
que  vous  avez  fuivies  pour  ma  iâjtiûi-* 
fication.  Que  je  ne  mefcrvc  donc  pltis^ 
ô  mon  Dieu  9  de  ma  langue  que  pouc 
vous  prier  9  &  vous  engager  àmoéairo 
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toùnoUte  quelle  eftima  fin  quel  eft 
le  •  nombre  de  mes  jours ,  aftii  que  je 
fçache  ce  qui  m'en  reûe^Dcore  »  j&qué 
je  les  règle  félon  votre  fainte  Loi.  Je 
fçai  9  Seigneur  ^  que  vous  avez  -  mis 
à  mes  jours  une  mefure  fort  bornée, 
;&  qa&  le  tems  que  j'ai  à  vivre  ei):  de^ 
vant  Vous  comme  un  néant.  Je  fuis 
perfuadé.  Seigneur ,  que  tout  homme 
qcfi  vit  fur  la  terre  ^  Se  que  tout  ce  qui 
eft  dans  l'homme  n'eft  que  vanité.  Il  pa(fe 
tomme  une  ombre  &  comme  une  ima^i 
ge  ,  &  c'eû  en  vain  qu'il  s'inquiète  & 
qu'il  fe  trouble  des  diâFerens  évenemens  . 
de  la  vie  ,  puifqa  elle  doit  bientôt  finir, 
il  amaffe  des  trefors  ^  &  il  ne  fçait  pas  ^ 
pourquoi  il  les  amaiïe.  Que  ces  reflc 
xions  ,  ô  Jbsus  ,  me  portent  à  m  atta« 
cher  uniquexpent  à  Vous ,  qui  êtes  ^Etre 
immuable  &  à  fonder  en  Vous  toute 
mon  auente.  Qui ,  Seigneur ,  vous  êtes 
le  feul  objet  de  mes  efperances  &  le  fon^^. 
dement  .de  mes  Joi^s  pures  &  folides« 
Tout  mon  trefor  &  tous  mes  biens ,  ton- 
*  tes  mes  ridiefiès ,  tout  le  £ond  de  ma  fubr 
fiftance  &  de  ma  vie  eft  en  vous. 
-  Délivrez-moi  de  toutes  mes  iniquitez;^ 
ô  Rédempteur  Souverain  ,  qui  n'avez  pris 
un  (jorpsque  pour  l'immoler  à  ia  juftice 
ée.VèGre'Ferev  Ne  me  rendez  pas  Tabjet' 
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des  railleries  &.du  mépris  de  Tinfenfé  ,  je 
veux  dire  du  déinon  ^  en  m'expofaht  pat 
rimpenitence  à  fuccomber  fous  fon  éter- 
nel efclavage?  Donnea^-moi  les  larmes 
.d'une  falutaif  e  concrkion  »  que  je  fois  diC^ 
pofé  à  recevoir  agréablement  vos  croix 
purifiantes  ;  qu'en  les  recevant  je  deviens 
ne  comme  muet ,  &  q^uc  je  n'ouvre  pas 
feulement  la  bouche  pour  me  plain- 
dre ,  convaincu  qu'elles  n'arrivent 
que  par  les  ordires  très  -  fages  de  ^  vo-  ^ 
Vtre  Providence  ;  détournez  feuicmenc  i 
de  moi  vos  plaies  redoutables  ,  \c  veusc 
dire  Ces  prorondes  ténèbres  &  cet  endur- 
ciiïèrnent  aulquels  vous  abandonnez 
quelquefois  les  cceurs .  impénétrables  aux 
traits  de  votre  grâce.  '  , 

Ne  permettez  pas  auiE  que  je  tombe 
•en  défaillance  fous  la  force  de  votre 
main  iorfque^vous  m'aurez  repris.'  Si 
vous  me  puniuez  à  caufe  de  mes  iniqui- 
tez  ,  au  moins  ne  faites  pas  délTeicher  ' 
mon  ame  comme  l'araignée  ,  en  me  con-  . 
fumant  de  douleurs  &  de  chagrins  defef- 
perans^  mais  nourridèztla  de  la  joie  & 
de  Tondion  fainte  de  votre  divin  Efpritt  ' 
Car .  ô  mon  Dieu  ,  c'eft  bien  en  vain  c[uc        l  ' 
tous  les  hommes  fe  troublent  &  s'inquie-  ' 
tent,  puKqu'ils  peuvent  trouver  en  vous      .  ) 
le  médicament  dç  toutes  leurs  langueurs;  \ 
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Elévations  à  Dien  * 
&  le  gei;me  de  toutes*  leurs,  efperaoces. 

Enfin ,  Seigneur ,  exaucez.ma  prière  & 
anon  humble  fupplicaûon  ^  lendex-vous 
attenttf  à  la  voix  de  mes  larmes,  ne 
tardez  pas  le  filence  à  mon  égard  j  par- 
itz^  parles ,  Seigneur ,  au  fond  <le  mon 
cœur,  du  fëîn  de  yocre  Tabernacle  , 
parce  que  j'y  fuis  devant  vous  comme 
un  étranger  &  un  voïageur  au  pied  de 
cette  divine  tente,  ain(i  que  tous  mes  Pè- 
res vos  faints  adorateurs  y  ont  été.  Ac- 
cordez-moi d^ns  mes  innombrables  mi« 
feres ,  quelque  relâche  &  quelque  feula-* 
gement  par  une  vraie  cpnverfion,  afin 
que  )é  reçoive  de  votre  i>onté  quelque 
rafraichiflèn^ent  &  quelque  aûurançe  de 
falut  avant  que  )e  parte  de  ce  motule ,  & 
que  je  puifle  pafler  du  nopLibre  des  mor- 
tels à  la  focicté  des  Bienheureux. 
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XXXIX.  ELEVATION 

^  Jésus  autres^faint  Sacrenient  y  cuit 
s^fiffre  comme  viâime  à  U  place  des 
anciens  facrifices  rejettes  de  fon  Pere. 

Soi  le  Pfeaome  XXXIX*    txpeitsns-  iSffiSavi. 

UNe  ame  ,  Seigneur  mon  Dieu  ,  qui 
vous  aime  au  faint  Sacrement  , 
qu  a-t-el)e  à  faire,  que  de  vous  attendre 
&  que  de  ne  s'en  ppint  laâer  jufqu'à  ce 
qu'il  vous  plaife  la  regarder.  Ç*eft ,  ô 
mon  Jfsus  »  la  iiçuation  oû  je  defire  étrej 
car  en  effet  que  puis- je  defirer  que  vous, 
que  puis* je  attendre  quevos  regards  fa-* 
vorables.  Et  quand  je  les  aurai  obtenus , 
que  pourrai^je  dire  dan$  la  joie  de  ma 
reconnoiflànce  ,  finon  que  vous  aves 
exaucé  mes  pperes,  que  vous  m'avez 
tiré  de  Tabime  de  mifere  &  de  la  boue 
profonde  où  j'étois  plongé  j  que  vous 
avez  placé  mes.  pîeds  jsomme  fur  la 
terre  ferme  &  conduit  tous  mes  pas  ,  8c 
que  vous  avez  mis  dans  ma  bouche  un 
'  Cantique  nouveau  pour  être  chanté  à  la 
gloire  de  votre  Divinité  fuprcme*^  * 

i^el  excès  d'amour^  Seigneur ,  pour 

•  ^       -  _  •  •  •  • 
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des  criminels  &  des  coupable^  que  de 
vous  rendre  en  quelque  foiie  .vilible 
furies  Autels  ,  &  de  frapper  les  uni  d'une 
religiejafe  craince^Sc  d'enlever  dansles  au-  ^ 
cres  leur  efpex^nce    leurs  faintes  ardeurs 
vers  le  Ciel  pour  votre  divine  jouiflànce. 
Heureux  celui  qui  met  fon  efperance  en 
votre  faint  Nom  ,  &  qui  tout  épris  de 
votre  amour  ,  n'arrête  plus  6..  vâe  ni 
fur  les  vanitez\  ni  fur  les  objets  égale-  * 
ment  pleins  de  menfonge  &  de  trompe- 
rie y  mais  qui  la  fixe  toute  entière  dans 
la  conteraplacion  de  cet  admirable  My- 
ftere.'  Vous  avez  fait-.  Seigneur  mou 
Dieu  ,  un  grand  nombre  d*œuvresadmi- 
iwibles  j  mais  qu'y  a-t-ilde  comparable  a 
celle-ci  ?  Il  n'y  a  perfonne  qui  vous  fbit 
femblable  dans  la  profondeur  de  vos 
penfées  \  mais  qui  peut  fonder  l'éminen- 
ce  de  ce  divin  confeil  qui  vous  a  fait  def- 
cendre  du  Ciel  en  Terré  »  mtourir  fur  une 
Croix  ,  &  vous  donner  en  Viande  &  en 
Sacrifice  à  vos  fidèles  ;  lorfque  Ton  veut 
annoncer  &  parler  de  ces  prodiges  d  a- 
mour  y  leur  jpuititude  paroît  innom- 
brable !         M  •  :       ^    -  -  ' 

O  rare  &  profond  aneantifTement  du 
Verbe  caché  en  Marie  ^  &  captif  fous  les 
voiles  Euchariftiques!  O  paroles  ineffables 
que  Vous,  ôFils  de  Dieu, avez  adretfées 
à  votre  Pere,  lorfqu'eatiant  au  monde 
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fnr  le  V femme  XXXlX.  loi 
vous  vous  êtes  fubftitué  à  la<  place  des 
anciennes  viftimes  ,  en  difanr  :  Vous 
n'avez  voulu ,  ô  mon  Dieu,  nifacrifice , 
ni  obkition  ,  mais  vous  m'avez  donné 
des  oreilles  attentives  &par£âites  poux  ie-«. 
cevoir  humblement  vos  ocdres^vous  mV 
vez  formé  un  corps  pour  le  confumer  à 
votre  gloire.  Vdhs  ti'avez  pointdemandé 
d'holocaufte  ni  de  facrifice  pour  le  pé- 
ché ;  j'ai  dit  alors  ^  me  voici ,  je  viens 
pour  être  moi-même  &  votre  efclave  & 
votre  viftime  :  il  eft  écrit  de  moi  dans 
le  Livre  des  Pfeaumés  &  dans  toutes  vos 
divines  Ecritares^dans  le  livre  éternel  de 
votre  Predeftination  9  à  la  t^te^^même  de 
celui  de  la  Genefe  &  de  la  Création  du 
monde  ,  que  je  devois  faire  votre  volon. 
té.  C'eft  j  mon  Diea,ce  que  j'ai  voulu  ac- 
complir^ &  je  ne  dçûre  que  l'exécution  de 
4:ette  Loi  ruprêmé  gravée  au  -  fond  de 
moncaur* 

Que  ces  paroles ,  Seigneur ,  que  vous 
avez  proférées  intérieurement  dans  le^ 
moment  de  votre  Incarnation ,  font  fan-- 
âifiantcs  pour  TEglife  &  glorieufes  à  la 
fainteté  de  votre  Pere  >  mais  vous  n'avez 
pas  moins  relevé  fa  puiflânce  &  fa  gran- 
deur, lorfque  félon  votre  témoignage- 
même  5  rapporté  par  votre  Roi  Prophète 
Jtant  de. fiecles  auparavant.»  VQUs.ave% 
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publié  fa  Jttûice  dans  la  grande  a(remblée. 
de  la  Synagogue  &  de  i*Eglifc ,  &  que 
vous  avez  réfolu  de  ne  point  fermer  vos 
lèvres  y  mais  de  les  ouvrir  à  fa  fouveraine 
Vericé^lorfque  vous  n'avez  point  caché  fa 
îuftice  au  fond  de  votre  cœur,  &  que  vous 
avez  déclaré  fa  vérité  &  fa  mifericorde 
falutairë.      ,  ^ 

Vous  donc  5  ô  mon  Seigneur  Jésus 
qui  avez  fait  éclater  en  tant  de  manières 
votre  exceflive  bonté  fur  les- hommes 
par  le  facrifice  de  votre  vie ,  &  la  prédi- 
cation de  votre  Evangile  ,  n'éloignez 
point  de  moi  les  eflFets  de  votre  mifericor- 
de infinie ,  ^ou&  qui  m'avez'  toûjours 
comme  reçu  &  pris  entre  vos  bras  par  la 
proteûîon  de  votre  amour  &  de  votre  ve^^ 
ri  té.  Je  me  trouve  environné  de  maux  in- 
nombrables, mes  iniquitez  m  ont  en  ve-. 
lopé  ,  leuv.  malice  ^  leur  énormité  font 
£  grandes  ,  que  je  ne  puis  les  voir  tou-* 

.  tes  y  ni  dans  tettr  nombre  ni  dans  leur  dif- 
formiré.  Elles  ont  furpaflé  parleur  multi* 
tude  le  nombre  des  cheveux  de  ma  tête  > 
jufques4à  que  mon  cœur  même  en  eû 
tombé  en  défaillance*. 

Seigneur  mon  Dieu  ,  qui  avez  bû  fur 
}a  Croix  jufqu'à  la  lie  le  Calice  des  plus 

'dmeres  foufFrances ,  pour  expier  par  vo- 
tre innocence  les  péchez  des  homoies^ 
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vous  êtes  chargé  de  toutes  leurs  det^ 
tes  comme  la  caution  générale  &  la  vi- 
âime  publique  de  tout  Tunivers  ,  qu'il 
vous  plaife  me  délivrer  de  tous  mes 
maux  par  votre  puiilance  ^  regardez  vers 
moi  pour  me  (ecourin  Que  ceux-là  foient 
confondus  &  couverts  de  honte  ,  qui 
cherchent  mon  ame  pour  lui  faire  perdre 
fa  vie.  Que  ceux  qui  veulent  m  accableir 
de  tentations  &  de  maux  fpirituels^foieni 
oblige^  de  fuir  &  de  retourner  en  arrière , 
&  chargez  d'une  éternelle  confufion. 
QujB  ceux  qui  me  difent  des  paroles  de 
raillerie  &c  d'infulte  en  reçoivent  prom- 
ptemen^la  honte ,  &  que  rien ,  o  mon 
Jfisus^  ne  m'empêche  de  marcher  con^- 
ftamment  dans  le  chemin  de  la  plus  hum<* 
ble  pieté  ;  que  tous  ceux  ^i  v6m%  cher- 
chent fe  rélouiifent  en  vous ,  &  ën  foient 
tous  tranfportez  de  joie  y  que  ceux  qui 
aiment  le  falut ,  &  qui  s'attachent  à  vo- 
tre divin  Sacrement ,  donnent  fans  ce(Te 
à  votre  grandeur  les  plus  magnifiques 
louanges* 

Cependant  ^  Seigneur  mon  Dieu ,  moi 
qui  fuis  pauvre  &  dans  l'indigfince  ^  j'ef*. 
pere  que  vous  prendrez  toujours  foin  de 
moL  Soïez  monaziie,  mon  fecours  tout*- 
puilTant  &  mon  véritable  protefteur,  & 
ne  tardez  point  monPieumon  Juus  à 
me  fecourir.        '   )  1  v) 
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XL.  ELEVATION 

jii^^v%AU  ins'faint  Sacrement  y  eu  mus 

connoijfons  [on  divin  amour  ^  ^  (fprou^ 
vons  fin  foulagement  dans  nos  infir^^ 
mues. 

» 

t.    SarlePfeaumeXL*  BeatHs  qui  inteHigiu 

H Ëâreux  l'homme ,  mon  Sauveur  & 
mon  Dieu,  qui  ne  méconnoîr  pas  le 
pauvre  &  l'indigent.  Vous  le  délivrerez: 
dans  le  jour  mauvais  &:  dans  celui  de  la 
mort. Vous  le  conferverez  &  luidonneress 
une  longue  vie.  Vous  le  rendrez  heureux 
fur  la  ter?e ,  &  yous  ne  le  livrerez  pas  au 
deiir  de  Tes  ennemis/  Vous  le  foulage-^ 
rez,  lorfqu'il  fera  fur  le  lit  de  fa  dou- 
leur. Vous  changerez  Se  remuerez  tout 
fou  lit  durant  fon  infirmité  pour  lui  pro- 
curer dans  fon  afïliâion  quelque  repos  ^ 
comme  à  un  malade  qu'on  traite' avec 
charité.  Ah  ,  Seigneur,  que  la  chari  té 
pour  le  p/ochain  eft  bien  recompenfée 
de  la  vôri:e  !  que  les  fecours  temporels 
qu'oh  lui  rend  font  excellemment  païés 
par  des  grâces  fpirituelles  &  divi^ies! 

Que  i'aumpne  eft.  féconde  eatréforsdu 
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fur  le  Pfeatme  HCL.  loj 
Ciel  !  qu*il  eft  doux  de  donner  à  fcs  frè- 
res affligés  5  des  marques  vifibles  de  fa 
tendreflè  &  de  ià  compaflion  pendant 
quMl  en  reçoit  de  vôus  au  très-faint  Sa<« 
crement  des  gages  fi  admirables  \ 

Alex  donc ,  Seigneur  ,  pitié  de  moi; 
gueriflez  mon  ame  par  cette  efFufion  d'à-  . 
mour  pour  vous  &  pour  vos  membres  ^ 
parce  que  )*ai  peclié  contre  vous  &  con- 
tre eux  en  bien  des  manières.  Je  vois 
en  vous ,  ô  J  e  s  û  s  ,  Uiwr  héroïque  pa- 
tience qui  me  confond  &  qui  m'inftruit  à 
iupporter  les  trattemens  les  plus  ;igott-« 
reux.Yos  ennemis  vous  ont  fouhaité  plu- 
iîeurs  maux ,  en  difant  :  .Quand  mourra^ 
t-ildonc3&  quand  Ton  nom  fera-t-il  ex- 
terminé 1  Si  Tun  d  eux  encroit  pour  vous 
voir ,  ir  ne  vou»  tenoit  que  de  captieux 
difcours  ,    fon  coeur  amaffoit  des  tre- 
.  fors  d'iniquité  ,  &  en  même  tems  qull 
fortoit  dehors  il  alloit  s'entretenir  con- 
tre vous  avec  les  autres^  comme  ont  fait 
fi  fouvent  les  Phanfiens.  Tous  vos  en- 
nemis parloient  en  fecret  contre  vous  ^ 
&  ils  confpiroient  pour  vous  faire  pîu- 
fieurs  maux.  Ils  arrêtèrent  enfin  une  cho- 
fe  très-in  jufte  contre  vous,  qui  eft  de  Vous 
ôter  la  vie ,  quoique  vous  fufliez  très- 
"innocent  &  le  Fils  de  Dieu.Mais  celui  qui, 
4Çomme  vous,  a  doro^^  ç  de  1 
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tnort  »  &*  s*eft  abandonné  aux  fonfltan* 
ces,  parce  qu'il  la  voulu n a  t-il  pas 
eu  le  pouvoir  de  rentrer  en  vie  &  de  fe 
relever  du  tombeau  ?  Cette  efperance, 
ô  mon  Dieu ,  me  fortifie  dans  toutes  mes 
peines  &  m'encourage  dans  toutes  mes 
àiHiâions. 

'Si  )*éprouve  des  trahifons*  de  mes 
meilleurs  amis  &  des  plus  cbers  confia 
dens  de  mes  fecrets ,  n'avei-vous  pas 
éprouvé  dans  le  traitre  Judas  un  ^ort  in- 
comparablement plus  pénible ,  torique 
ce  perfide  avec  lequel  vous  viviez  en 
paix  l  en  qui  vous  vous  étiez  confié  y  6c 
qui  mangeoit  à  votre  Table  de  vos 
Pains ,  &  qui  ne  fut  pas  même  privé  de 
celai  de  l'Euchariftie  ,  fit  éclater  fa  noire 
trahifon  contre  vous,  i^mblableau  cruel 
Achitophel  qui  leva  le  pied  contre  Da« 
vid  en  le  trahiffant  fi  indignement,  &  en 
fe  joignant  à  Abfalon  par  le  très-perni-« 
cieux  confeil  qu'il  lui  donna  coiitce  fou 
pere.  Aïez ,  Seigneur  mon  Dieu ,  com-» 
paffîon  de  moi ,  &  comme  Dieu  le  Pere 
vous  a  refiufcité  pour  triompher  de  la 
malignité  des  Juifs  &  de  la  perfidie  de 
Judas  y  en  leur  rendant  ce  quils  meri* 
toient  ;  ainfi  ^  Seigneur  ^  rétablillèz-moi 
dans  votre  grâce,  &  me  défendez con*^ 
tre  Tinjuftice  de  ceu^, qui  m'attaquent» 


J 


fur  le  Pfeaumc  XLL  loy 
J'ai  conna  par  de  fréquentes  expe«» 
riences,  ô  mon  Jésus  ,  quel  a  été  votre 
î^mour  pour  moi,  en  ce  que  mon  ennemi^ 
.  qui  eft  le  démon  j  ne  it  réjouira  point 
fur  mon  fujet.  Vous  m'avez  pris  en  vo- 
tre proteûion,  non  pas  à  caufe  deT  mon 
innocence  qui  a  été  altérée  par  un  grand 
nombre  de  péchez ,  mais  à  caufe  de  vos 
mérites  &  de  vos  fatisfaftions  infinies  y  ôc 
vous  m'  avezaiFermi  &  établi  pour  toû«  - 
ours  devant  Vous  par  une  grâce  préve- 
nante qui  me  fait  tout  efperer  de  votre 
bonté  i  foïez-en  beoi  ^  Seigneur ,  Dieu 
d'ifracl  dans  tous  lesfiecles,  Ainli  foit^il. 
AinCi  foit-il  à  jamais. 
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u4  J  E  s  u  s  au  treS'fairjt  Sacrement ,  tjni 
rend  les  ames  toutes  brûlantes  de  foif 
^  toutes  baignées  de  larmes. 

Sur  le  Pfeaanie  XLL  ^uêmadmodum  iffideratm 

M On  adorable  Sauveur,  Fontaine 
d'eau  vive  au  très-i^int  Sacrement, 
helas  mon  ame  foupire  vers  vous  avec  la 
même  foif  qu'un  cerf  altéré  après  les 
eaux  des  fontaines*  î4on  ame  eft  toute 

■  f     •  . 
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brûlante  de  cette  ardeur  fainte ,  ô  nioii 
Dieu,  ô  Dieu  vivant  &  .Tout^puiflanti 
Quand  viendrai-je  &  quand  paroîtrai-je 
devant  votre  face  toute  lumineuie  de  gloi^ 
re  ,  après  l'avoir  contemplé  en  ce  monde 
fous  les  obfcurités  de  votre  divin  Sacre- 
ment. Les  larmes  abondantes  que  je  ré* 
pands  continuellement  en  votre  prefence 
me  fervent  de  pain  le  jour  &  la  nuit  ^ 
lorfque  ma  foi  me  dit  tous  les  jours  : 
Voilà  ton  Dieu^  ton  Epoux  ^  ta  vie  ^  6c 
ton  efperance  immortelle.  Je  me  fou- 
viens  fans  cède  de  vos  divines  paroles,  j'ai 
toujours  prefentes  vos  aimables  promef- 
fes  j  &  je  répans  mon  ame  au  dedans  de 
moi-même ,  en  confiderant  votre  Taber- 
nacle y  dans  l'efperance  que  je  pafferai 
dans  cet  autre  Tabernacle  admirable  juf* 
qu'à  votre  fainte  &  éternelle  Maifon  , 
jufqu'au  fein  de  votre  Divinité  ,  jufqu*au 
îejour  de  votre  gloire ,  &  là  qu'au  milieu 
des  chants  d'aliegrefTe  &  de  louange  ^  & 
des  cris  de  joie  pouffez  par  ceux  qui  font 
dans  un  grand  feftin  ^  je  participerai  au 
Banquet  celeftâ  après  çelui  de  votre 
Corps.&  de  votre  Sang  précieux. 

Pourquoi  donc  ,  ô'  mon  Dieu  ,  mon 
ame  fèroit-elîe  trifte  ,  pourquoi  fe  trou- 
bleroitTelle  2.  N  a-t-elle  pas  fujet  d'efpe- 
rer  en  Vous  après  de  li  heureux  gages 
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fnr  le  Vfsaume  XLL  "  logf 
de  votre  amoar  2  Peut-elle  craincîre  de 
s'afFoiblir  dans  vos  louanges  ,  pùifqud 
vous  êtes  fon  falut  &  la  lumière  perpé- 
tuelle de  fbn  vifage , .  &  le  flambeau  qui 
réclaire  continuellement.  Si  elle  fe  trou- 
ble dans  là  vue  de  fes  niiferes  ,  elle  n'a 
qu'à  fe  fouvenir.  Seigneur,  des  prodi- 
ges que  vous  avez  faits  pour  elle ,  non 
pas  en  la  tirant  d'Egypte  comme  le  peu- 
ple Juif  ^  ou  en  la  faifant  pafTer  le  Jour- 
dain ^  ou  en  récabhnanc  fut  des  monta- 
gnes fertiles  ,  mais  ea  la  purifiant  de  Tes 
péchez ,  &:  en  Uiicommùniquant  par  les  * 
Sacremens  vos  grâces  les  plus  abou^ 
.dantes.  L'abime' inépuifable  des  mi- 
fericordes  de  votre  Incarnation  ,  at- 
tire comme  après  foi  lautrc  abîme 
de  jçraces  &  répand  fur  nous  par  le 
Mjftere  de  votre  Paffion  Timpetuoi* 
fite  du  fleuve  facré  de  votre  Sang ,  qui 
s'eft  débordé  de  vos  divines  plaies.  Tou- 
tes ces  eaux  élevées  comme  des  montai 
gnes  ,  &  tous  ces  flots  dont  ^votre  Chair 
&  votre  Ëfprit  ont  été  comme  battus^font 
venus  fondre  fur  nous  pour  laver  nos 
ames  &  purifier  no^  cçsucs.  Vous  avez , 
dis-|e ,  envoie  votre  mifericordefut  nous 
durant  tous  les  jours  devotre  vie  mortelle; 
&  nous  n^âvons  rien  de  plus  important  à 
faire  dans  la  nuit  de  laiotre  e^il  ^  que  de 


%io  ilev Avions  a  Dieu 

vous  chatitei:  <!es  Cantiques  d'aâion  ât 

grâces* 

Qaece  foic4onc^  ô  jBstJS  mon  Dieu^ 

mon  exercice  perpétuel ,  que  de  vous 
otfrir  des  prières  au  dedans  de  moi-mê- 
me y  à  Vous  qui  êtes  ma  vie  ,  ma  fouve- 
raine  vie  ,  &  de  vous  dire  &  vous  repe* 
ter  fans  cerfe ,  Vous  êtes  mon  défenfeur 
&  mon  lefuge  »  mon  azile  &;  mon  Pro» 
teâeur  fupreme.  Car  ^  ô  mon  Dieu , 
feroit-il  poffible  que  vous  m'auriez  ou<« 
blié  ,  &  marchant  comme  je  fais  tout 
accablé  de  triilelTe  ,  t^dis  que  je  fuis 
affligé  par  les  ennemis  de  mon  ialuc^ 
feroit-il  pofïîble  que  vous  feriez  inexo- 
rable à  mes  cris  &  à  mes  gemidèmens  \ 
Quand  on  me  briferoit  les  os  ,  &  que 
mes  persécuteurs  m'accableroient  de  re- 
proches ,  en  me  diiànt  ,  Où  eft  ton 
pieu  I  j'efpererai  toujours  en  Vous,  &  je 
ne  foufFrirai  point  que  mon  ame  s'aban^* 
donne  à  la  trmelTe  ni  à  d^s  troubles  mal 
fondez,  j'efpererai,  dis- je  »  en  Vous  ,  & 
mon  Dieu  /  &  je  perfevererai  à  vous 
donner  des  louanges  »  puifque  vous  êtes 
le  falut  &  la  lumière  qui  m'éclaire  ^  & 
que  vous  faites  ^  ô  i^n  Dieu ,  xefplen« 
dir  fur  le  vifage  de  mon  ame  les  raïons 
de  votre  divinité  &c  le  gage  ineikimabk 
de  vosponfolations» 
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XLII.  ELEVATION 

\A  Jésus  au  trh-fdint  Sacrement^  d'où*  il 
ré^md.fHY  mm  fa.  lumière  ^  fa  vérité  ^ 
^  four  noHS  attirer  à  lui. 

Sur  le  Fieaume  XLII.  Judica  me  Deus^ 

•  -A  * 

TUgez-moi  favorablemem: ,  mon  Saur 
J  veur  &  mon  Dieu ,  par  les  impref- 
fions  divines  de  votre  faince  Euchariftie* 
Faites  le  difcernementde  ma  caufe  &  la 
réparation  de  mon  ame  d'avec  le  fiecle , 
en  me  préfervant  des  mœurs  d'une  nation 
,àaifi  corrompue  qu  eft  celle  des  mon* 
dains  ;  tirez-moî  par  la  puifTànce  de  ce 
grand  Myftere ,  de  Thomme  méchant  Se 
trompeur  ,  qui  ti'eft  autre  que  le  vieil 
Adam  qui  domine  en  moi«  Vous  êtes,o 
mon  Dieu ,  toute  ma  force  ^  que  je  n'aïe 
pas  le  malheur  d'être  repouflé  de  vous^ 
ni  de  rae  voir  réduit  à  marcher  dans  la 
triftelTe  par  la  vexation  cruelle  de  mon 
^ennemi  qui,eft  le  démon. 

Puifque  vous  êtes  la  fplendeur  du  Pere 
&  la  Vérité  originelle ,  répandez  fur  moi 
vôtre  Lûmiere  &  votre  Vérité  ,  afi» 
ou  elles  me  cpnduifent  ôc  m'amènent 


xrt  T^lévAtions  à  Vieù 

jufquà  votre  Montagne  faince  &  à  voji 
divins  Tabernacles  pour  vous  y  adorer  en 
efprit,  pour. vous  y  glorifier,  çn: pureté 
d'amour  ,  pour  m'y  ofFrîr  en  état  de  vu 
étime  &  pour  vous  y  demander  des  grâ- 
ces en  pofturede  iuppliant^de  gauvre.& 
de  mendiant.  Revêtu  de  votre  fainteté- 
j'entrerai ,  ô  mon  Dieu  ;  jufqu'à  votre 
Autel,  jufqu'à  votre  perfonnë  riicme*, 
6  Majefté  Souveraine  qui  renouveliez 
mon  ame&  la  remplifiez  d'une  vigueur, 
d'une  jeuneffe  &  d'une  joie  toute  fpiri- 
tuelle.  Plein  de  l'onûion  de  vos  Myfte-- 
res  3  ô  Dieu  ,  ô  mon  unique  Dieu,  je  . 
vous  louerai  fur  la  harpe , .  &  dans  un 
tranfport  inefFable  d'amour  ,  je  dirai  : 
P  mon  ame  ,  j^ourquoi  es-tu  trïfte  &  te 
troubleS'tu,  puifque  ton  efperance  eft 
en  Dieu,  &  que  tu  n'as  de  defirs  que  de 
le  louer  de  plus  en  plus  ,  étant  le  Sau« 
veur  qui  te  donne  la  vie  &  qui  répand 
fur  ta  face  le  contentement  &  la  paix  ^ 
&  qui  t'éleve  de  cette  région  d'ici-bas  à  • 
la  patrie  celefte  &  à  la  Jerufalem  bien- 
heureofe.  C'eft-là,  Seigneur  mon  Dieu  , 
les  iibntimens  où  je  deûce  être ,  &  que* 
j'at  tens  de  votte  bonté  \. 
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XLIII,  ELEVATION 

^  J  £  s  u  s  au  trei'faint  Sammênt ,  ^/^i 
^  fauves  far  [on  hras  ToHt-fHiJfanU 

Sur  le  Ffbnime  XLIII*  9^/»/  suribus  mfiris» 

m 

NOos  vousadorôns ,  ^  }  e  sa  s  tiùtté 
Sauveur  &  notre  Dieu  dans  le  très- 
augufte  Sacrement,  comme  le  Verbe 
Etemel  que  ks  Apôtres  ont  entendu  dt 
leurs  oreilles  ^  &  que  ces  Pères  de  notre 
foi-nous  ont  annoncé.  L'augufte  Eucha. 
xiftie  eft  Touvrage  que  vous  avez  fait  dans 
leurs  jours  9  &  ie  plus  excellent  de  tous 
ceux  qui  ont  été  accomplis  dans  les  jours 
anciens».  Les  Nations  qui  habitoient  la 
Terre  Sainte  aïant  été  exterminées,  &  les 
enfans  dlfraël  ^iant  pris  leur  place  ,  ne 
font  qu'une  légère  peinture  de  la-deftra* 
£tion  de  Tempire  du  démon  &  de  Téta- 
blilTement  de  TEglife ,  faits  pat  vôtre 
main  toute-puiljTante,  Vous  avez  affligé 
&  chafTé  nos  ^memis  pat  la  vertu  de 
votre  Croix  ;  car  ce  n'a  point  été  ni  pat 
la  force  de  Fépée,  non  plus  que  par  la 
valeur  des  Juifs ,  que  les  Chrétiens  fe 
font  mis  eu  poàeûîon  de  la  terre  d«s 


vivans.  Ce  n'eft  point  notre  bras  qui  nous 
a  fauveZyOïais  ça  été^ô  j2sus»votre.di^oûé 
&  votre  propre  bras  infucmoiicable  j  c*eft 
la  luoaiere  fi  favorable  de  votre  vifage  qui 
a  fait  tout  notre  bonheur ,  parce  qu'il 
vous  a  plu  nous  honorer  de  votre  bien» 
veillance  la  plus  tendre.  . 

Vous  êtes ,  ô  mon  Jbsus  ,  vous  êtes 
&  vous  ferez  à  jamais  &  mon  Roi  & 
mon  Dieu ,  je  vous  aimerai  de  toute  Té- 
tendue  de  mon  ame,  vous  qui  avez&uvé 
Jacob,  &Jregeneré  votre  Eglife  par  votre 
San^ ,  procuré  à  tant  d  ames  les  voies 
de  lalut  Ik  les  grâces  les  plus  fîgnalées. 
Ce  fera  en  vous  que  je  chercherai  & 
trouverai  la.force  de  tenvecfer  tous  mes 
ennemis  ,  ce .  fera  en  invoquant  votre 
Nam  que  |e  mépriferai  tous  ceux  qui 
^'élèvent  contre  moi,  avec  la  même 
facilité  que  les  taureaux  fe  jouent  de  ceux 
qui  les  attaquent,  en  les  enlevant  avec 
leurs  cornesw  Je  ne  mettrai  point  mon 
efperance  dans  l'arc  de  ma  vaine  force  , 
&  ce  ne  fera  pas  mon  épée  plus  foible 
que  Tinfirmité-même  qui  me  Êiuvera« 
Puifque  c'eft  vous ,  Seigneur ,  qui  m'avez 
défa  tant  de  fois  fàuvé  de  ceux  qui  m'affli'- 
g^oient ,  &  qui  avez  confondu  ceux  qui 
çtoient  animez  de  .haine  contre  moi  en 
me  remettant,  mes  péchés  par  les  Sacre- 
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mens  du  Baptême  &  de  la  Penicence.  Ce 
fera  toujours  en  vous  que  je  meccrai  ma 
gloire  »  &ce  £pra  à  votre  faint  Nom  que 
îe  donnerai  des  louanges  &  des  aâions 
de  grâces  éternelles. 

.  Mais  y  6  mon  Dieu ,  dans  Tétat  deplo* 
rable  où  je  vois  r£gii^e  dans  le  débor«: 
flteffiêM'des  {lecliez'qm  défigurent  (es 
«nfans  ^  dans  l'inondation  des  bereiies  qui 
attaquenjtde  toutes  parts  Tes  veritez,  ne 
ièmble-t*ii  pas  que  vous  nous  avez  com** 
me  repouflèz  &  couverts  de  con£a(ion.Oft 
auroit  fujet  de  dirc^ô  mon  Dieu,que  vous 
fie  vouiez  plus  marcher  à  la  tête  des  peu« 
pies  6deies  ,  ni  prefider  dans  les  Chefs 
qui  les  gouvernent.  Vous  nous  avez  ré<* 
duitsà  tourner  le  dos  comme  des  captifs  à 
nos  ennemis  ^  &  à  devenir  la  proie  des 
p^ïefis  qui  nous  haïâent*  Nous  ne  votons 
plus  à  la  vérité  de  Tyrans  fous  Tépée  ' 
defquèls  les  Martyrs  répandent  leur  Sang 
pour  la  gloire  de  votre  Nom  j  nous  ne 
ibmmes  plus  expofez  comme  des  brebis 
à  la  boucherié  ,  ni  difpcrfcz  parmi  les 
^Uples^  ni  vendus  à  vil  prix,  ni  con^ 
damnez  au*  mines  ou  à  d*aùtres  travamç 
pour  l'honneur  de  la  foi,  ni  ren4a  un 
fujet  d'dpprobre  nos  voifîhs  ,  ni  un 
objet  d  infulte  &  de  moquerie  à  ceux  qui 

ibbt  ^âÂitotll  de  noaSy'^m  la  fabl6  des* 
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Jvlations  ,  ni  le  jouet  inûippottable  des 
;It)|idcle8.  Copendaïît ,  o  mon  Dièu  ,]Vo* 
3tr*  Egli/e  éprouve  par  les  here^ie^  Se  le$ 
'"chifme^  des  plaies  qui  ne  font  pas^moioi 
enfibles.  Elle  a  devant  les  yeux  fa  cori- 
ïïfloil  durant  tout  le  jour  &  ]ia  honte 
^^uiv^arc^t  fur  (a  face  la  couvre  &  la  reih* 

fement^  )a  ^voix  de  c^ux  qui  ràcotiblent 
\k^h  i;eproçlies  &  kuXiS  .çalgranies , 
elle^  Vdii^af^imez  contre  elle  Tes  perfeou 
teurs.  Tous  ces  maux  font  venus  foudre 
|ur  elle  pour  exercée  ia  pati^^e..  R^^gnir-* 

Jez-la,  Seigneur  5  dans  votre  mifericor?- 
dte  V  &  faites  que  les  Ycais  ei^i^inç 
jj^ur  votre  gloire  j&r  pour  fon  exajitatîou 
'^}^^^^  oublient  p^oint  ^  ne  con?^etçéi>t 
çiqçuné  iniquité  contre  votre  alliance}  quç 
leurs  coeur^.Qp  s'éloiga.eM ifkpint  yoys^ 
ni  ne  fe.retirent  point  en  ar^îef  e  par  1^  j:ut 
pturede  runité>Ne<létournçz  ppint  le^rj 
pas  .de .  votre,  voie  iaiptcs  &  .Ëyangëliqq,e. 
Si  vous  nous  humiliez  dans  cette  vallée  de 
i^inçs  &.dans  ce  Uçu4  affli4fcwp>^âjl'9<ni; 
bre  de  la  n>prt  nous,  a^çonimç  tout  cpUn 

faites  que  nous  retournions  ^qçeee^ent:^ 
vpgs^^q«ieii;pu$  n'oublions  ja0|àis\vo(re  S« 
&  aug^ufteSaif^enr,&  quei^ 
d*9*^ij«9*i%  jiôi,  mamjuv^jj?  micun.  D^gji. 

•.««'»■"  » 
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étranger  par  utie  funefte  erreur  qui  nous 
Icpare  de.  TEglife  &  des  divins  Myftexcs. 
Quel  terrible  compte  ne  nous  en  rede* 
nianderez-vous  pas  1  car  ,  ô  Jésus,  vous 
connoifl'ez  ce  qui  eft  caché  dans  le  plus 
profond  de  nos  cœurs, 

Anîmez-nous  d'un  zele  de  Martyrs  ; 
difpofez-nous  à  être  tous  les  jours  livrei 
à  la  mort  s'il  le  faucà  caufe  de  vous ,  & 
à  être  regardez  comme  des  brebis  defti- 
nées  à  la  boucherie.  Levez-vous ,  Sei« 
gneur  5  pourquoi  paroiflez-vous  comme 
endormi ,  pendant  que  les  adverfaires  de 
votre  divin  Sacrement  veillent  avec  tant 
d'impiété  pour  vous  ofFenfer  &  vous 
détruire  ;  levez-vous  &  ne  nous  rejettez 
pas  toujours^  nous/jue  vons  avez  choifis 
pour  manger  à  votre  divine  Table ,  Se 
être  les  enfans  du  Roïaume  celefte.  Pour-i 
quoi  9  ô  mon  Dieu ,  détournez^vous  vo« 
tre  vifage  ,  &  femblez  oublier  notre  pau- 
vreté &  notre  extrême  afEiâion.  Notre 
ame ,  en  vûe  de  tant  de  maux  qui  fe  font . 
dans  TEglife,  eft  humiliée  jufqu  à  la  pouf- 
fiere ,  &  notre  ventre  par  les  inclinations 
mallieureufes  qu  elle  a  vers  le  pcché ,  eft: 
comme  collée  à  la  terre.  Levez -vous. 
Seigneur^  fecourez-nous ,  &  nous  appli- 
■  q  nez  les  trefors  de  votre  Rédemption 
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de  votre  augufte  Sacrenieptp  / 


XLIV/  ELEVATION 

■  0 

J  £  s  u  s  trh^f4int  Sacrement ^cêmm$ 
£foHX  des  Mmes  faimtes  <^  vraiment 

Sur  le  Pfcaumc  XLIY.  EruHavit» 

P^r  rapfort  4  h  w>  fefarée  du  mnd4% 

O JESU  S  mon  Amour  &  moit 
tout  y  que  mon  cœur  a  produis 
une  excellence  parole  loifqu  il  s'eA  con^^ 
fàcré  à  vous  par  les  voeux  de  la  Reli^ 
gion,  &  qu'il  vous^a  choifi  pour  fon 
Epoux.  O  que  cette  parole  eft  fainte^' 
puifque  c'eft  votre  Efprit  Saint  qui  me 
l'a  dictée ,  qu'elle  m'eft  falutaire  ,  puif* 
qu^elIe  me.fépare  du  monde  &  m'unit  à 
vous  »  qu'elle  eft  relevée  ,  puilqu'elle 
to*affocie  aux  Anges  &  me  joint  à  leurs 
concerts  celedes  par  une  profeiHon  toucs 
divine  &  toute  dégagée  des  fens.  Je  la* 
répète  cette  parole,  excellente  ^ .  & 
vous  réitère^  o  jesas  ^  les  termes iaçres 
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de  mon  engagement ,  prefle  par  lardcnc 
dcfir  que  j'ai  de  ne  vivre  que  pour  vous* 
C'e(t  à  vous  ,  ô  Koi  Tuprêmc  que  je  con« 
facre  donc  mon  cœur ,  &  tout  ce  qu'il 
pcuc  produire  d'afiPedtions  les  plus  anir 
mées  ;  c  eft  à  vous  que  je  rapporte  mes 
penfées , ,  mes  exercices ,  mes  ouvrages  ^ 
tous  ies.momens  de  ma  vie,  &  celui  de 
ma  mort.  ;  Que  je  ne  fois  plus  occupe 
que  de  vos  louanges  y  que  je  nVie  plus 
de  familiarité  qu'avec  vous  ,•  que  Toraifon 
perpétuelle  foit  ma  nourriture  -,  que  la 
méditation  de  vos  divines  Ecritures  foie 
mou  jdambeau  j  que  mon  obéïilànce  re^ 
gle  &  rapporte  à  vous  toutes  mes  aâions; 
que  la  pauvreté  m'enrichiiïe  de  vos  tre- 
iors  ;  que  la  chafteté  me  rende  tout  Vier-* 
ge  à  vos  yeux  -,  que  le  (îlence  m'enfei- 
giie  vos  volontez  }  que  la  mortificatiou 
purifie  mes  fens  ,  &",,  que  la  letraite  me 
dégage  de  la  terre  &  m  eleve  au  CieL 

IL 

Ah  ,  Seigneur ,  que  ma  langue  a  été 
.  véritablement  comme  la  plume  de  .récri- 
vain  qui  écrie  très-vtte  ,  lorfque  par  le 
mouvement  de  votre  grâce  j'ai  prononcé 
mes  vœux  à  la  face  de  vos  Autels  ,  qu  il 
cft  vrai  que  ma  main  qui  les  a  couchés 
rue  le  papier  a.  éic  prompte  ^&  légère  ^ 

"  K  ij 
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animée  par  le  fouEe  de  votre  Efprit; 
Qu'il eft  doux.  Seigneur,  de  yQus  apr 
partenir.  Que  ce  contrat  que  j'ai  eu  le 
bonheur  de  faire  avec  vous ,  ô  le  Dieu  de 
mon  cœur,  que  ce  contrat  &  cette  al-  [ 
Uanœ  Taitirte  ouc  d'avanrage  l  Qui  pourr  I 
^it  comprendre  le  bonlieur  d^uneii  ad-  | 
mirable  union ,  où  celui  qui  E{|  par  ef-»  i 
fence  nous  met  en  focieté  de  toutes  Tes  1 
^xicheffes  1  où  le  Saint  des  Saints  nous  ap-  * 

plique  à  lui  &  s'applique  fi  intimement  ^ 

à  nous-i  où  le  Roi  de  Gloire  nous  fait 
monter  fur  ion  Trône  !  où  le  Dieu  vi-* 
vaut  nous  communique  une  vie  toute  de 
grâce ,  &  nous  fait  efperer  une  vie  imr*^ 
-mortelle  entre  les  bras  de  fon  Amour. 

ni. 

C  eft-l^^,ce  que  vous  faites ,  ô  J  e  s  t;  s,  \ 
pour  votre  Epoufé  ,  loffqu'elle  fe  revêt 
des  chaînes  toutes  d'or  par  la  fainte  Pro-' 
feffion Religieufe.  .Ah  que  vous  furpaf- 
fezen  beauté  ,  en  majefté ,  en  fagefle  y 
enpuilTance',  en  gloire  tous  lés  ehfans 
des  hommes.  A  quoi  tendent  ^  Seigneur,'  ' 
coûtes  le$  alliances  humaines  que  les 
mortels  contradent  enfemble?  Qu_e  de- 
viennent tous  ces  biens  périHables ,  tout-* 
tes  ces  dignitez  fi  fugitives  ;  tous  ces 
jplaiûrs  fi  paUagers   ioute  cette  grande 
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figure  du  monde,  tous  ces  liens,  tous 
ces  engagemens  qui  enchainenc  les  hom* 
jiies  &  les  panchcnt  vers  la  terre  ,  fmon 
des  obftacles  prefque  infurmontables  au 
falot  ?  Ceft  en  vous ,  ô  Jésus,  qu'eft  l'on- 
{kioïï  de  laDivinitCjla  véritable  gloire^rm- 
corruptible  beauté,  l'invincible  puiflànce, 
l'inaltérable  félicité.  Une  grâce  admira- 
ble eft  répandue  fur  vos  lèvres  ,  elles  ont 
autrefois  proféré  des  paroles  de  vie^ 
&  s'unir  à  vous  par  le  baifer ,  pour  ainil 
dire  ,  du  divin  amour ,  c'eft  puifer  fur 
vos  lèvres  la  fageflb  &  le  goût  des  cho- 
fcs  celeftes ,  &  concevoir  un  dérroût  de 
toutes  les  chofes  mondaines.  Dieu  donc 
-  qui  vous  a  comblé  ,  ô  Jésus  ,  de  toutes  • 
fes  benedidions  éternelles  ,  a  mis  eu 
vous  tous  les  attraits  qui  peuvent  con* 
tenter  &ra(Tafier  nos  cœurs.  Malheur  à 
celui  qui  cherche  hors  de  vous,  ce  qu'il 
ne  peut  trouver  qu'en  vous. 

IV. 

f 

Mais,  6  Fort  &Tout-.puiflant  Seigneur, 
qui  fçavez  que  notre  vie  n'eft  qu'une 
'milice  perpétuelle  fur  la  terre  ,  ceignez-  ^ 
vous,  ^  vous  en  conjure»  de  votre  épée 
fur  votre  cuiÏÏe ,  je  veux  dire  ,  ô  Jesus  , 
emploïez  votre  grâce  &  votre  vertu  tou- 
te divine  pour  me  faire  triompher  dans 
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tous  les  combats  de  la  vie  fpirituelle,  8c 
^ans  les  exercices  d'une  Profeffion  û 
fainte  8c  û  combattue  par  les  démons. 
Vous  fçâtez  ma  foiblefTe  ,  fortifiez -la , 
Seigneur  ;  voiis  connoiflfez  mon  ignoràn» 
ce,  éclairez-la,  SagelTe  éternelle  j  vous 
pénétrez  les  artifiops  de  mon  amour  pro» 
pre  /  réduifez-le  à  la  fimplicité  chrétien- 
ne &  religieufe ,  ô  le  fouveraiii  de  mon 
ame.  Tous  les  vices  combattent  contre 
moi  y  &  pour  être  hors  du  monde  jéticn 
ai  ni  quiccé  Tefprit,  ni  oublié  les  maxi- 
mes j  pour  avoir  évite  les  pièges  grof- 
fîers*  du  dcmon  ,  j'en  ai  toûjours  à  crain- 
dre  les  tromperies  f^cretes,  Pous  avoir 
quitté  les  biens  de  la  terre,  je  ne  fuis 
pas  exempt  des  vaines  attaches  aux  corn- 
moditez  de  la  vie  ,  ficTpour  avoit  facrifié 
Bion  corps  par  la  chafteté,  ni  monerprit 
ni  mon*  ccèur  ne  font  pis  parfaitement 
purs,  Soïez donc,  ô  Jésus,  en  moi  ce 
fort  atmè  de  votre  Evangile  qui  com- 
batte &  réduife  en  pouffiere  tous  ces 
ennemis.  Soïez  le  viâ:orieux  d'une  place 
4quî  vous  appartient.  Revêtez-moi  de 
toutes  vos  divines  armes.  Que  la  vérité 
Je  vos  prômeffes  &  de  vos  biens  éternels 
foit  comme  la  ceinture  de  mes^einsi' 


laiens  me  feiY?  de  cuirafle }  que  la  foi  foit 


que  la  juftice  &  Tintegrité  de 
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1a^ù1^  bouclier  perpétuel  pour  repoufler 
tous  les  traits  du  malin  erpric  \  que  mon 
cafque  foit  l'erperance  du  falut  ;  mon 
épée  fpirituelle,  votre  divine  parole  ,  & 
que  mes  pieds  foient  ornés  de  l'obéif* 
fance  comme  d'une  chauffure  fainte  pour 
courir  avec  joie  dans  la  carrière  de  tou- 
tes les  obfervances  régulières ,  &  annon- 
cer par  mon  exemple  TEvangile  de  la 
paix  &  lafâintecéde  ma  règle. 

V. 

'Étant ,  ô  Jésus  ,  tout  brillant  de  beauté 
&  de  gloire  comme  vous  êtes,  fervez* 
vous  pour  ma  défenfe  &  pour  rafrcr- 
MiiTement  de  mon  .amedans  le  bien  ,  de 
votre  beauté  &  de  votre  Majeftc ,  ainfi 
que  d'un  arc  tendu  pour  tirer  dans  mon 
cœur  des  flèches  viAorieufes.  En  efFet ,  à 
qui  puis-je  ;  confacrer  qu'à  vous  les  ar^ 
deurs  de  mon  amour  &  tous  les  inftans 
de  ma  vie.  Quoi  de  plus  beau,  de  plus 
.parfait  ^  de  plus  noble  que  vous ,  ô  cele* 
fte  Epoux.  Votre  nailTance  eft  éternelle 
dans  le  fein  du  Pere,  avec  lequel  vous 
êtes  un  même  Dieu  &  le  Principe  du 
Saint  Efprir.  Vous  êtes  né  au  monde, 
mais  d'une  Vierge.  Vous  j>aroilIez  pau* 
vre  &  anéanti  daas  une  crèche ,  mais  les 
Anees ,  lés  Paileurs  &  les  Rois  vous  y 
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adorent.  Vous  vivez  caché  durant  trente 
ans  «  mais  vous  fondez  ainfi  la  vie  foli^ 
taire  &  lui  méritez  des  grâces  infinies. 
Vous  prêchez  dans  les  contradictions  , 
mais  vous  brillez  en  même  tems  par 
d^innombrablcs  miracles.  Vous  mourez 
fur  la  Croix  ,  mais  vous  y  éclipfez  le 
Soleil ,  &  vous  faites  trembler  la  terre. 
Ah,  Seigneur  ,  que  votre  pouvoir  eft 
grand,  que  votre  beauté  eft  rare,  que 
votre  Majcfté  eft  redoutable  aux  cmie- 
mis  de  ma  fandification!  Avancez-vous 
donc ,  ô  Jésus  ,  faites  difparoître  les  vai- 
nes tentations  qui  m'attaquent  ,  rem- 
portez pour  moi  le  prix  de  tant  de  com- 
bats ,  accordez-moi  le  bonheur  de  con^ 
templer  fans  celte  votre  face,  établirez 
en  moi  votre  Règne  ,  &  que  je  me  porte 
vers  vous ,  ô  fouveraine  Beauté  ,  avec 
une  ardeur  (i  violente  ,  que  j  en  fois  tout 
traniporté  ^  tout  confumé  ,  tout  eny  vré. 

VI. 

Etabliffez,  Seigneur,  ce  règne  fidefi- 
rable  par  le  miniftere  de  votre  vérité  >  de 
votre  douceur,  &  de  votre  juftice.  Que 
je  m  attaché  à  cette  vérité  dans  toute  ma 
conduite  jque  je  fuive  fa  lumière  \  que 
j'évite  le  menfonge^  la  duplicité  &  l'er- 
reur 5que^  pcofeffe  hautement  la  faiateté 
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de  vos  maximes  ;  que  j'embrafle  la  vérité 
de  ma  Règle  &  de  mes  Confiitutibns^ 
que  j'en  rejette  &  toute  altération  & 
toute  mitigation  ;  que  j*entre  parfaite- 
ment dans  la  vérité  de  refprit  des  Infti-^ 
tuceurs  ,  &  que  je  condamne  par  mes  pa- 
roles Se  par  mon  exade  difcipline  les 
abus ,  les  adouciffemens ,  &  les  faulTes 
interprétations  ^ue  le  relâchement  auroic 
pu  introduire.  Qiie  je  joigne  à  la  faintcté 
de  cette  morale  régulière  la  douceur ,  la 
charité  ,  la  patience  &  la  compaffion 
pour  le  prochain  ^  que  je  m'accule  moi- 
încme  &  que  j'excufe  les  autres  -,  que  je 
fois  &  ferme  &  doux  dans  les  rcprehen- 
fions  lorfqu'il  m'appartiendta  de  les  fai- 
te y  que  j'aie  des  entrailles  de  tharité 
pour  les  foibles ,  les  affligés ,  les  mala-* 
des  &:  les  pauvres  ,  &  que  mes  lèvres 
foient  comme  toutes  découlantes  de  dou* 
ceur.  Faites  enfin,  Seigneur ,  que  ramoujc 
de  ia  juftice  it:c  rende  foumis  aux  Supé- 
rieurs ,  humble  à  Tégard  de  moi-même, 
indulgent  aux  inférieurs,  &  que  je  raf- 
femblè  en  moi  toutes  les  vertus  convena- 
bles à  mon  état  ^  afin  que  la  puilfance  de 
votre  droite  fe  fignale  en  moi  par  des  pro-^ 
grès  admirables  malgré  le:>  op^  ofitions  Se 
les  imperfcâions  de  ma  volonté  toute 
languiffante. 
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VII. 

Que  vos  /éches  ,  Seigneur  ,  font  ai- 
guës 9  qu  elles  font  perçantes  ^  qu  elles . 
font  pénétrantes  ,  que  votre  amour  cft 
prefTant ,  à  quelle  haute  perfection  vos 
DÎenfarts  nous  folHcitent  6c  nous  enga.- 

.  gent  !  Que  ces  flèches  font  de  falutaires 
plaïes  y  qu  elles  font  d'heureufes  fepara^ 
tions  de  la  chair  &  de  refprit  ,  du 
monde  &c  de  nous- même!  Qui  peut.  Sei- 
gneur ,  fe  défendre  de  ces  traits  fi  doux , 
quoiqu'amers  à  la  nature  l  Ah ,  que  )cn 

^  fois  heureufement  bleflé,  jufqu'à  Textin- 
âion  de  la  vie  d'Adam*  Que  toutes  les 
puîdànces  d!^  mon  ame  cèdent  à  ces  traits 
Ôc  tombent  à  vos  pieds  comme  un  peuple 
conquis ,  &  que  mon  cœur  ^  ô  Roi  des 
Rois  9  s  il  a  jamais  eu  le  malheur  detre  ' 
votre  ennemi ,  reflènte  vivement  la  poin- 
te de  ces  bienheureufcs  flèches.  Combien 
ces  dards  facrez  >  À  Jbsus  ,  ont-ils  ter- 
lafle  de  cœurs  indomptables  j  combien 
de  pénitens  elles  ont  conduits  dans  les 
folitudcs  &  renferme  dans  les  Cloîtrés  ; 
combien  de  Martyrs  de^  pénitence  &:  de 
viâimes  d'amour  ont  peuplé  de  deferts 
par  1  impulfion  de  ces  divines  flèches!  O 
Amour,fi  vous  n'êtes  pas  puiflant  pour 
faire  ces  aimables  blellyres  ddus  mon 
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cœut  l  qu'au  moins  les  flèches  de  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  vienne  à 
votre  fecours.  Oui ,  Seigneur ,  percez 
mon  coeur  ,ôc  ma  chair  de  votre  crainte 
Se  frappez*nioi  d'un  faint  tremblement  à 
la  vue  de  vos  épouvantables  jugemens. 

VIII* 

Votre  Trône ,  ô  Seigneur  mon-  Dieu  ; 
fubfîftera  éternellement.  Vous  régnerez 
a  jamais  dans  vos  ouvrages ,  foit  par  mi^ 
fericorde  ,  foie  par  juftice.  Toutes  les 
créatures  vous  font  hommage*  Celles 
que  vous  avez  placées  dans  la  Religion 
comme  dans  un  palais^  vous  doivent  des 
adorations  &  des  louanges  perpétuelles  ^ 
&  comme  les  Bienheureux  dans  le  Ciel 
environnent  votre  Trône  ,  &  chantent- à 
J'ejivi  vos  divines  grandeurs  ,  ainlî  ces 
heureux  habitans  des  folitudes  entourent 
votre  Autel  ^  &  font  retentir  de  leurs 
Cantiques  vos  Sanâuaires*  Que  ce  fort 
eft  heureux, d'être  fans  celTe  aux  pieds  de 
votre  Trône  comme  des  fujets  refpe* 
Àueux  pour  recevoir  vos  ordres ,  comme 
jdes  Courtifans  chéris  pour  admirer  votre 
gloire  ,  comme  des  Princes  de  votre 
Cour  pour  porter  aux  peuples  vos  divins 
Commandemens!  Pour  moi  ^  Seigneur  , 
4e  luisiudignjs  d'an  fi  grand  honneur,  je 
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m'eftimerai  bien  recompcnfé  de  mesaflî* 
fiances  devant  votre  Rpïale  Majefté,  ô 
vous  m'y  foufFrcz  pleurer  mes  péchez 
comme  un  iujet  difgracié'qui  veut  ren- 
trer en  grâce  ,  &  comme  un  criminel 
condamné  à  la  mort  qui  s'efforce  dappai- 
ferfon  Juge».  Je  fçai ,  Seigneur,  que  le 
Sceptre  de  votre  Règne  eft  un  Sceptre 
de  '  reâ:itude  &  d'équité ,  j'en  refpeâe  la 
feverité  &  rinflexibihté  ,  &  fî  je  fuis  obli* 
gé  par  ma  fonâion  fainte  de  vous  chan-- 
ter  fouvent  des  Cantiques  d'allegreffe  & 
des  Hymnes  de  louange  ,  que  je  le  fafle 
au  moins  avec  une  fecrete  componâion 
qui  me  rende  digne  de  vos  regards, 
m'obtienne  reâfet  de  mes  prières.  . 

IX. 


ir^  ô  Jésus,  vous  aimez  la  juftice& 
haïiîez  ^iniquité.  Vous  voulez  en' 


«•  Cai 

vous  haiiiez  i  iniquii 
votre  prefence  des  Solitaires  purs  & 
Saints ,  des  Cbantrés  feryéns  &  embra-* 
fés  d'amour,  des  Miniftres  parfaits,  deis 
Prêtres  confommés  en  charité  ^  des  Reli- 
gieux ,  imitateurs  de  la  vie  des  Anges. 
Vous  ne  vous  contentez  pas  dans  une 
Profeflîon  fi  excellente,  d*une  conduite 
imparfaite.  Vous  vouiez  .retracer  en 
terre  dans  les  Communautez  régulîera^  , 
ia  vie  Apoftoiique  &  la  pureté.  priJîiitiv^ 
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de  TEglife  naiffante.  Ce  n'eft  pas  con- 
jloîcre  l'éminence  d'un  eut  (i  faine  y  qtfe 
d'introduire  dans  le  Saint  des  Saiifts  des 
pen(ées  vagues  &  inutiles  >  des  afFeûions 
terreftres  &  des  diflipations  indécentej. 
Quels  eflFroïables.fupplices  ,  ô  Jésus,  I 
s'attirent  donc  ceux  qui  s'acquittent  né- 
gligemment d'un  devoir  fi  ellentiel,  qui  j 
chantent  fans  pieté ,  qui  prient  fans  ar-*  | 
tention  ,  qui  paroillènt  devant  vous  fans     '  ■ 
refpeâ:  ^  qui  vous  louent  fans  Religion,  j 
&  qui  s'amaffènt  ainfi  un  trefor  de  cole-  1 

au  lieu  du  trefor  de  grâce  que  vous 
leur  deftiniez»  Q^e  je  ne  tombe  jamais,  \ 
Seigneur  3  s'il  vous  plaît,  dans  un  maU  | 
heur  fî  déplorable ,  S<  puifque  Dieu  le 
Pere  vous  a  oint  d'une  huile  de  joie  , 
d'une  fainteté  &  d'une  grâce  incompa- 
rablement plus  excellente  que  tous  ceux  ! 
qui  participent  à  votre  miniftere  ,  ré- 
pandez fur  moi  avec  abondance  de  votre 
plénitude  de  lumière  ,  de  grâce,  de  fa- 
gelFe  ,  de  force  ,  ^&.de  toute  vertu.  j 

Il  fort  de  votre  Perfonne  adorable; 
6  Jesus  ,  une  fburçe  inépuifable  de  mé- 
rites ,  de  richelTes  &c  de  p.2rfe<3:ions  j  les 
\dignités  &  les  rares  prérogatives  de  votre 
Humanité  unie  au  Verbe,  font  comme  i 
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de  riches  habillemens  qui  vous  environ^ 
iient ,  &  les  puiflanccs  de  votre  ame  tou- 
tes déifiées^  font  par  la  fplendeùr  &  par 
le  parfum  de  leurs  opérations  divines,; 
comme  dès  teaifons  d'y  voire  qui  répan- 
dent une  admirable  odeur  de  myrrhe 
d^aloës  &  de  canelle.  Que  je  vous  adore 
tlonc ,  &  que  je  m'attache  à  vous  ,  que 
|e  me  revête  de  cecaugufte  habit  de  Re- 
ligion &  de  pureté  j  que  j'habite  dans  la 
iblitude  comme  dans  un  Temple  incor^ 
xupcible  ;  que  je  fois  votre  bonne  odeur  ; 
mais  une  odeur  de  myrrhe  par  la  morti** 
£cati6ndemes  fenà,  demonefprit  &  de 
ma  volonté  }  une  odeur  d'alocs  emploïée 
pour  embaumer  les  morts  ,  parunepro* 
îbncle  fépulture  de  tout  l'homme  exte- 
xiçur  &  intérieur  qui  eft  en  moi  :  fie  en^ 
fin  une  odeur  de  canelle  par  une  vie  de 
xerurreâion  qui  paifumedc  fanâifie  tous 
•lues  exercices.  Si  j'obtiens  de  votre  bon- 
té tant  de  grâces  ,  que  me  refte-t-il  à 
deiirer ,  finon  que  je  fois  du  nombre  de 
ces  ames  toutes  religieufes ,  de  ces  fain- 
tes  époufes,  de  ces  filles  de  Rois  &  de 
Bienheureux,  qui  retirées  dans  des  Mo- 
nafteres  cômnie  dans  des  matfons  d'y  voi« 
re  pour  y  conferver  ou  rétablir  leur  in- 
nocence , .  font  toutes  occupées  de  votre 
(  gloire  9  &  fontrobjct  .de  vos  plus  tendres 
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complaifances,.  méditant  par  état  votre 
vie  fouâtante,  glorieufe ,  Euchariftique  ^ 
s'y  immolant  par  leurs  trois  vœux,  & 
paflant  leurs  jours^  &  karsnttits  àfoupi^ 
rer  vers  votre  avènement. 

XL 

O  Seigileur^  qae  cette  occupation  eft 
fainte.  Ceft  ainfi  que  la  Reine  du  Ciet 
qui  fe  tient  à  votre  droite  ,  aiant  un  ha«»; 
iit"  tovit  enrichi  d'or ,  &  étant  tout  envH 
ronnée  de  divers  orncmens^je  veux  dire 
votre  glorieufe  Mere ,  c'eft  ainfi  quelW 
a  paflé  fa  vie.  Elle  marchoit  de  vertu  en'^ 
vertu ,  elle  adoroit  &  contemploit  dana^ 
fon  coeur  vos  Myfteres  &  vos  divines 
paroles,  elle  croinbii  comme  la  Lune&t 
brilloit  comme  le  Soleil  par  Tardeur  de 
fon  amour.  Toutes  les  grâces  ,  tous  les 
dons ,  toutes  les  éminences  des  Saints  ^ 
tous  les  privilèges  des  Anges  ont  étéren-- 
fermés  &  "ennoblis  en  elle*  Que  ce  foie  , 
ÔJbsus,  après  vous^  Tobjet  démon 
culte  &  le  fondement  de  ma  coniîan-^ 
ce  auflî-bien  que  le  modèle  de  ma 
conduite  ,  puiique  toutes  les  vertus 
Religieufes  éclatent  dans  cette  Bienhea- 
xeufe  Mere,  &  quelle  ne  vous  a  pas 
moins  conçu  par  fa  foi  &  par  fon  hu** 
milité, fque  gar  fa  chair  virginale^»  Que 
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jVic  auflî  pour  votre  Eglife  un  attache- 
ment inviolable,  C'eft  une  Reine  qui 
domine  toutes  les  fcâies  &  qui  les  cfFace 
par  fa  Tainceté  ôc  par  cous  fes  glorieux 
appanages  ,  comme  autant  de  précieux 
ornemens  qui  renrichiffent.  C'cft  une 
Epoufe  placée  à  votre  droite  que  vous 
laites  régner  avec  Vous  ,  après  que  vous 
Tavez  rendue  &  la  rendez  tous  les  jours 
viâoricufe  de  les  ennemis  y  que  la  Reli- 
gion y  cette  Meie  féconde ,  qui  a.  pro^ 
duit  tant  de  folitaires  &  tant  de  généreux 
combattans  dans  les  Cloîtres  Ôc  dans  les 
Deferts ,  cette  iliuftre  Fille  aînée  de  1- E- 
glife  3  cette  Epoufe  Sainte  que  vous  avez 
•tant  aimée ,  g&  Jésus  ,  &:  que  votis  éle- 
•vez  à  la  dignité  de  Reine,  par  tous  les 
triomphes  que  vous  lui  faites  remporter 
fur  la  chair ,  fur  le  monde  &  fur  le  dé- 
mon s  que  cette  Epoufe  <|  dis*-je ,  qui  m'a 
conçu  &  comblé  de  tant  de  grâces ,  & 
de  marques  de  protection  ,  quelqu'inft- 
delité  que  j'aie  eue  pour  fcs  ordres ,  foit 
déformais  Tobjet  de  ma  vénération,  que 
je  meure  dans  ion  fein ,  &  que  j'y  meure 
en  efprit  de  pénitence  ôc  de  facrifice  , 
puifquec'eit  à  ces  conditions  qu'elle  m'a 
adopté.  ^  '  • 
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XII. 

Qa*il  y  a  long-tems ,  ô  Jésus  ,  que 
vous  avez  adreifé  à  mon  ame  cette  amou-* 
•  ^  reufe  parole,  JBcoutez  ma  Fille,  ouvrez 
vos  yeux  &  aïez.  rorêille  attentive ,  & 
oubliez  votre  peuple  &  la  maifon  de  vo- 
tre.pere.  Il  y  a  long-tems ,  ô  Jesus,  que 
vous  avez  commencé  à  frapper  à  la  porte 
de  mon  cœur.  Si  j'avois  ouvert  les  yeux 
de  Tame  ,  cotnme  )*aatois  dû  le  faire.que 
jaurois  vu  dans  la  retraite  des  chofes 
grandes  &  admirables ,  &  (i  j'avois  eu 
roreille  attentive  à  voue  divin  lajiî:^aee, 
ah,  que  vous  m'auriez  cnieigné^le  rare^ 
fecrets  dans  les  voies  de  votre  faille 
-Amour.  Si  j'avois  oublié  le  monde  conv* 
me  un  peuple  innombrable  qui  ne  fait 
que  diftraire  &  la  maifon  terredre  du 
vieil  homme  ,  qui  ne  m*a  engendré  que 
pour  éprouver  votre  colère  ,  qu'elles  fpa- 
cieufes  demeures  dans  le  Ciel  m'euilîez* 
vous  ouvert  !  Je  fuis  donc  encore  ô 
jEstrs ,  réduit  aux  premiers  élemens  de 

-  la  vie  Religieufe.  Opérez  en  moi  ce  di- 
vorce éternel  avec  le  monde  ,  rompez 
tous  les  liens  qui  m'empêchent  de  m'a- 
vanccrvers  ce  port  heureux  ^où  il  vous 
plaît  de  me  conduire,  parlez-y  à  moa 

'  cceur.^  faites  taire  toutes  mes  pallions  ^ 
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&  que  je  n'aie  f  lus  de  commerce  <}U*atei 

vottsfeid^ 

XIII. 

Qu'une  ame ,  Seigneur ,  eft  heureufe 
ioifque  daTrâne  de  votre  gloire^  &  dans 
la  fouveraineté  même  de  votre  puillance, 
vous  concevez  de  l'amour  pour  fa  beau- 
té ;  c*eft  votis ,  ô  Jésus,  qui  lui  donnes^ 
cette  beauté  &  ces  agrémens  divins  qui 
irous  charment.  Vous  vous  in^primez  en 
elle ,  vous  marquez  comme  fur  le  froniE 
de  cette  bienheureufe  Epoufe  le  caraâere 
de  votre  Amour  &  de  votre  relTemblan- 
ce  qui  fait  toute  fa  beauté ,  &.ma}gré  fes 
difFormitez  naturelles ,  vous  faites  reluire 
en  elle  les  raïons  de  votre  divinité.  De 
terrcftre  qu'elle  eft,  vous  la  reniez  toute 
celefte  ;  de  vaine^vous  la  rendez  humble  j 
de  fenfuelle,  mortifiée  ;  de  r^belle^béïf^ 
fante  ;  de  diflîpée^  recueillie,  j  d'incond-  • 
derèe  >  fage  &  prudente  }  de  pareflèufe  ^ 
vigilante  j  de  timide  ,  cojarageufe  dans  le 
bien;  de  négligente,  exa^e  &  ponâuel-» 
le  :  enfin  vous  lui  faites  comprendre ,  ô 
Jésus  ^  que  vous  êtes  fon  Seigneur  S>c 
fon  Dieu  ,  que  vous  méritez  feul  fes 
adorations  ,  &  que  c'eft  à  vous  qu'appar- 
tiennent les  plus  ferventes  fiâmes  de  fon 
^mour.  Ç^e j'entre  ainU^  ô  JsstJS  ^  danç^ 
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Ufie  conformité  parfaite  à  tous  vos  deie 
feins ,  &  que  mon  ame  purifiée  paf  votr-t 
Sang  &  toute  teinte  de  fes  mérites ,  de 
vienne  belle  à  vos  yeux  ^  afin  qu'étant 
tranfportée  pour  vous  d'une  chafte  paf- 
fion  y  elle  retienne  fes  fens  dans  une  feve* 
re  difcipline  ,  &  foit  digne  de  vos  faiotes- 
communicationst 

XIV. 

Cette  Epoufe ,  qui  fait  fa  demeure  dans 
les  Cloîtres  &  dans  lesDefeits,  &  qui  a 
donné  à  rEglifefj  ô  Jésus  ,  une  infinité 
d'ames  çom'me  autant  de  Princeiles  que 
vous  vous  êtes  choiHes  &  aflociées  3  s'effc 
acquis  une  fi  grande  réputation  par  la 
i^inteté  de  fes  exercices  ,  par  la  rigueur 
de  fes  jeunes  ,  par  la  longueur  de  fes 
veilles  5  par  i  exatflitude  de  fon  filence, 
par  Tardeur  de  fes  oraifons ,  par  Thumi* 
liation  de  fes  travaux.»  par  la  feverité  de 
fes  mortifications  3  par  le  dégagement 
de  fa  pauvreté,  &  par  le  crucinem^ent 
perpétuel  de  toutes  fes  aufteritez  /que 
les  filles  de  Tyr,  je  veux  dire  lesperfon- 
nes  du  fîecle,  font  v^nuslui  ofiFrir  leurs 
prefens^  foit  en  lui  confacrant  leurs  per* 
fonnes»  foit  en  lui  ofiFrant  leurs  biens, 
foit  en  lui  fondant  de  nouveaux  Mona- 
fterc&  comme.,  de  nouveaux  Palais»  Le^. 


1^6'  Elévations  a  î)iieu  ' 

plus  riches  &  les  plus  coniiderables  à^eiiP 
cre  les  peuples ,  les  Rois  ^  les  Princes  , 
&  tous  les  plus  grands  Potentats,  dans  TE-^ 
glife,  oudans  les£catSy  font  venus  re-t 
chercher  fon  amitié  ^  &c  mettre  à  fes  pieds 
leurs  épées  y  leurs  Sceptres  ,  &  leurs 
Diadèmes  ,  auffi-bien  que  leurs  CrolFes, 
leurs  Micires  &  leurs  Thiares  ,  &  fouvent 
fe  font  engagés  à  fon  (ervice  par  des  fer- 
.xnens  irrévocables.  Que  votre  gloire ,  ô 
Jésus,  foit  ex'altée  pour  des  opérations  de  ' 
votre  grâce  û  rnemorables  &  û  au^  delTdâ 
de  la  nature.Cotifervez  ou  faites  refleurir 
la  dignité  &  la  fainteté  d'unè  fi  merveil- 
leufe  Ëpoufe  ,  Mere  féconde  d'un  fi  grand 
nombre  d'Ordres  &  de  Congrégations 
diiFerentôs  p  &  û  comme  autrefois  Elle 
ll*éclate  plus  par  le  don  des  miracles ,  par 
la  prédiâion  des  chofes  futures  »  par  le 
renverfement  des  armées  ,  &c  par  de 
femblcibles  évenemens  prodigieux  qui 
£gnaloienc  fa  foi ,  qu'au  ixloins  elle  fe 
répande  en  gémiflemens ,  en  prières ,  en 
^OBUX  ,  en  ^applications  ardentes  qui  ap*^ 
paifent  votre  colère qui  attirent  .votre 
oenediâion  /ur  les  peuples ,  qui  diflipenc 
les  guerres  ,  qui  procurent  la  paix  dans 
les  Roïaun\es^  &  qui  contribuent  à  I9 
fanâîification  de  votre  Nom  par  toute  la 
icire  ^  pendant  que  le  Clesgé  s'y  Qxoh 
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ploie  par  Tes  Prédications  &  par  festra^ 
•vaux  Apoftoliques ,  qui  font  comme  aur 
tant  de  pr^fens  qu'il  oâFre  à  l'Eglife^ 

XV. 

Toute  la*  gloire,  o  Jésus  ,  de  cette 
£poufe  folitaiie  ,  de  cette  Reine  qui  a 
conquis  tant  de  cœurs ,  de  cetté  Fiiie  de 
votre  Roïale  Majefté  qui  lui  a  donné 
naiilance  dans  fès  retraites  au  defert  ; 
vient  du  dedans  ^  je  veux  dire  des  richeC- 
fes  de  fon  intérieur  ,  de  la  pureté  de 
fon  amour  ^  de  la  profondeur  de  fes  anean-» 
tiiTemenSy  de  lardeur  de  fesoraifons^  £^ 
de  toutes  les  vertus ,  qui  comme  des  or-- 
nemens  dun  prix  ineflimable  3  conjime 
jdes  franges  d*or  qui  bordent  un  vêtement 
'magnifique,  &  comme  des  robes  en  brOfJ 
derie  femées  â  Taiguille  de  diverses 
,fleurs  5  &  à  dijfFerens  ramages ,  lui  don-» 
nent  xme  fplendeur  merveilleufe.  Mais,  o 
j£sus,  qui  la  re.vêt  de  ces  vertus  &  de 
ces  richeiTes  ii  éclatantes  \  Elle  eft  au^ 
dedans  de  vous,  &:  vous  êtes  au-dedans 
d'elle.Vous  habitez  dans  le  centre  de  fon 
cœuf  \  &  élle  habite  dans  le  vôtre.  Vous 
cces  au  très-faint  Sacrement  le  cœur  qui 
lanime ,  Tair  qu eile  refpire ,  la  nour- 
riture qui  la  foutient ,  la  fournaife  qui 

l'embrafe^  la  fontaine  qui  la  dcfakere  ^ 
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la  viande  qui  lengraillc,  la  lumière  qui 
réclaice  »  THoftie  qui  la  purifie ,  &  en  un 
xnoc  vous  lui  êtes  coptes  chofes  dans  cet 
îneâabk  Myftere.  Les  devoirs  affidus 
qu'elle  vous  y  rend  ,  les  louanges  perpe*» 
quelles  qu'elle  vous  chante  ,  la  clôture 
.qu'elle  obferve  ,  Tatcention  qu'elle  vous 
vdonne  ^  font  comme  le  canal  qui  iui 
communique  tant  de  grâces.  Cette  va- 
riété de  vertus  qui  diyeiriâeut  Ci  admira- 
blement (à  gloire^  ne  vient  donc  que 
ÂQ  Toperation  de  votre  Amour.  Vous 
TOUS  l'incorporez  y  cette  chère  Epoufè , 
par  la  divine  Communion  de  votre 
Corps ,  &  vous  la  rendez  toûte  pure  6c 
'toute  brillante  de  gloire.  Votre  Sang 
Tembellit  y  la  fortifie  »  &  lui  donne  une 
jeunedè  toujours  nouvelle.  Votre  Huma- 
iiitc  Sainte  la  transforme  en  elle  ,  &  lui 
fait  part  de  tous  les  dons  du  Saint  Efprir, 
&  de  toutes  les  grâces  de  notre  Redem* 
ption.  Ah  que  de  biens  !  quel  riche  inte^ 
rieur  que  celui  d'une  ame  Religieufe 
£deUe  à  Ton  état,  nourrie ,  ô  Jésus  ,  de 
votre  Eucliariftie  1  Que  ce  foie  là  mon 
centre  y  mon  élément  &  mon  aliment  y  o 
mon  Sauveur ,  que  je  tire  de  cette  fource 
tout  mon  bonheur.  Se  que  je  m'envole 
au  Ciel  après  m'y  être  revêtu  des  orne- 
mens  des  ailes,  fpirituelles  qui  m  y 
doivent  transporter. 
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Sous  U  conduite  de  cette  Reine  des 
folitades,  des  ames  toutes  Vierges  vou^ 
pnt  étp  amenées ,  9  Jésus  Roi  des  Rois  j 
elles  ont  été  tirées  de  ht  malHeureafe 
Babylone  du  monde  ^.  vous  les  avez  pré« 
(ervées  de  la  corruption  générale  >  vou$ 
Ij^s  avez  parées  d'ornemens  divins  pour 
inanger  à  votre  Table ,  pouc  rparoltre  att 

J)ied  de  votre  Trône ,  pous  remplir  de 
eurs  Cantiques  votre  Sâiiâ;uaire  »  ^  con» 
trader -avec  vous  une  alliance  éternelle» 
Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  pour  n'êcre  pas 
fi  agréables  à  vos  yeux  par  les  t&ches 
qu'elles  portent  fur  leur  front  ^  ne  laiHenç 
pas  d'habiter  dans  ces  deipeares  lain^n 
X!^%  &  de  vous  y  être  prefentées  com^ 
me  approchantes  des  premières  j  celles? 
çi  s'abandonnent  à  Tardeur  de  leur  peni« 
tence  ,. elles  gémiffent  elles  crient  ; 
elles  demandent  mifericorde  ;  elles  n'o- 
fentyous  contempler  en  face  »  mais  fe 
tiennent  humblement  à  vos  pieds ,  & 
attendent  avec  patience  quelque  regard 
favorable  de  vos  yeux  divins.  Les  lar*» 
rries  font  leur  nourriture  la  plus  délicieufe 
jour  &  iiuit ,  Ôc  repayant  dans  leur  mé- 
moire le  trifte  état  de  leur  vie  pallée, 

$lles  s'eiSTorFenK  de  vous  o|Fric  le  façriftce  . 
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Zi^o  ^  '  Elévations  à  Dieù 
iie  leurs  coeurs  contrits  &  hunoiliez.  Les 
premières  reçoivent  ,  ô  celefte  Epoux  , 
de  votre  bouche  adorable ,  le  baiier  du  ' 
divin  Amour  ;  leur  langage  n*eft  qu*A- 
xnour  5  leurs  exercices  ne  ibut  qu  Amour. 
£a  foUtude  qu'elles  gardent  eft  un 
Amour  qui  fe  prive  de  tout  commerce 
féculier  pour  vous  poflèder  ,  ô  le  Bien^ 
aimé  de  nos  ames  ;  leur  filence  eft  .un 
Athour  qui  s'interdit  toute  par/ole  pour 
n'entretenir  ^ue  vous  ;  la  mortification 
eft  un  Amour  quife  retranche  toutplai- 
fir  pour  fe  crucifier  avec  vous  5  enfin 
toutes  les  vertus  &c  toutes  les  pratiques 
qu'elles  obfervent  3  font  comme  des  étîn- 
.celles  coûtes  faintes  de  cette  flamme  cele«> 
He  qui  les  confume  pour  vous  ^  ô  tout 
aimable  Epoux  j  au  lieu  que  les  fécondes 
courbées  par  le  poids  de  leurs  pèche? , 
marchent  par  le  chemin  laborieux  dp  la 
pénitence,  &  tâchent  par  leurs  foupirs 
de  fe  rendre  propice ,  ô  J  e  s  u  s ,  votre 
bonté  paternelle.  C'eft  le  rang  que  je  . 
m'eftimerai  heureux  de  tenir ,  après  tous 
les  égarcmens  de  ma  vie ,  ne  me  ^refuie^ 
pas  votre  mifericorde»  ô  mon  Seigneur. 
Que  TEglife  me  prefente  à  vous  comme 
un  defes  enfans,  que  la  Religion  m*y; 
amené  commie  un  de  fes  fujets  ,  que 
Marie  votre  augufte  Mere  ip*y  fônduife 

comme 


Digitized  by  Goo^l 


f»r  le  PfeMme  XL  IV.  139 
comme  ua  de  /es  ferviceucs,  &  qu'elle 
me  fallè  rentrer  en  grâce  avec  vous. 

XVII. 

• 

Ces  bienheureufes  Epoufes  que  vous 
conduirez ,  ô  J  £  $  u  s  ,  pac  les  fentiers  de 
là  (blitude  Rcligieufe,  vous  font  ame- 
nées dans  des  tranfports  &  des  raviiTe* 
mens  de  joie  inefiables  ;  car  qu'y  a-t-ilde 
comparable  au  bonbeor  d'une  .retraite  où 
Ton.  eft  honoré  de  votre  amitié  ,  où  dans 
un  corjps  matériel  on  imite  la  vie  des 
Anges  9  oÀ  la  trifteffe  de  la  penicence' 
eft  accompagnée  de  mille  confolations  , 
où  la  violence  que  Ton  fait  à  la  nature 
produit  une  latitude  de  cœur  &  une  efpe- 
rance  incomparables.  Ceil  par  cette  voie, 
ô  Jb  s  u  s ,  que  vos  Epoufes  padent  de  la 
terre  au  Ciel ,  qu'elles  font  amenées 
dans  votre  roïal  Palais ,  dans  le  temple  de 
ia  béatitude ,  dans  Tempirée  où  vous  fai-* 
tes  votre  fé)oar  glorieux ,  où  tous  les  An- 
ges &  les  Bienheureux  vous  chantent  des 
concerts  perpétuels  de  louanges»  C'eft  là 
■qu'elles  font  amenées  &  tranfportées  au 
moment  de  leur  mort  par  ces  elpiitscc-. 
leftes  pour  y  recevoir  la  recompenfe  de , 
Jeurs  travaux.  Ceft  dans  ce  magnifique 
Temple  qu'elles  confomment  le  (acrifice  ^ 
de  rEceuîUc,  qu'elles.^adorent  fans  .fin  ||"' 
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qu^elles  glorifient   fans  interruption  J 
qu'elles  aiment  fans   altération  votre 
Sainteté  qui  les  a  confacrées  »  votre  Paif* 
Jance  qui  les  a  foutenues ,  votre  Atnoui , 
qui  les  a  privilégiées  d'une  union  toute 
divine*  C'eft  là  que  vous  les  <:onduirez 
aux  fontaines  des  eaux  vivantes  après 
en  avoir  été  tant  alterçes  dans  le  defert 
de  ^ette  vie  ^  èc  avoir  marché  d'un  pan 
rapide  dans  les  voies  d'une  profonde  fb- 
litttde.  Que  ce  foit-là.^  ô  Jisus  ^  moa 
partage ,  &  le  but  de  toutes  mes  préten- 
tions. Que  j'arrive  à  ce  Temple  heureux 
où  les  parmms  dtt  divin  Amour  s'exha* 
lent  fans  ceffe,  où  le  Sacerdoce  eft  dans 
(a  pureté  >  où  tous  les  Saints  font  autant 
d'Hoûies  ^  où  vous  êtes  le  Pontife  & 
l'Agneau  »  le  Temple  même  &  l'Autel 
d'un  fr  augufte  Sacrifice ,  où  la  Majeftc 
du  Dipa  vivant  eft  adorée  par  vous  &c 
avec  vous  par  des  troupes  innombrabIe.s 
de  Séraphins  ^  d'ËfpritsAngehques..  > 

* 

Voilà  ,  Seigneur ,  quelle  eft  la  fecon** 
dite  admirable  de  cette  Epoufe  dont  vous 
^tes  le  Pere,  le  Seigneur  &  l'Epoux,  Vous 
Ijui  avez  donné  des  enfans  fans  nombre 
qui  ont  orné  tous^  les  fiecles  de  TEglife,  &  ' 
{e^n^jii  de  fainj^té  toi^iip    Fcrrp.  Ypt|:c 
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.  Naiilànce,  votre  Vie  ,  votre  Mort,  & 
tous  vos  Myftetes,  toutes  vos  Vertus  ^ 
toutes  vos  Prééminences  ont  formé  des 
Adorateurs  &  des  Setviteurs  par  état  qui 
leur  font  confacrés  ,  &  qui  dans  leurs 
retraites  feparés  du  monde  ,  fontoccu* 
*pés  à  les  contempler  £tc  à  les  imiter.  Il$ 
fuiven^  les  Loix  de  leurs  Inftituteurs  ^  ils 
marchent  fur  .  les  traces  de  leurs  Pères  ^ 
&  ces  heureux  enfans  leur  fuccedant  ^ 
laiiTent  après  emc  une  pofterité  qui  t:6n« 
tiuue  leurs  pratiques  faintes.  Ils  fonttux-. 
mêmes  Piixices  comme  r£poufe  qui  le^ 
a  formés  ;  mais  Princes  du  Ciel  par  l'em- 
pire qu'ils  ont  fur  leurs  paillons  &  fur  la 
malice  d^s  démons  ;  Princes  fur  toute  la 
terre,  dont  ils  méprifent  les  grandeurs, 
dont  ils  foulent  aux  pieds  les  richeffes , 
&  dont  ils  deteftent  les  plaifirs  fî  pafla- 
geVs  &  fi  periflàbles.  Que  je  fois ,  Sei^fi»  * 
gneur^  un  de  ces  enfans  plein  d'otéif-» 
fance  pour  les  ordonnances  de  mes  Pé^  • 
res  3  plein  de  Religion  pour  tous  vos 
Myfteres  y  plein  d'amour  pour  toutes  les 
obfervances  que  j'ai  embrallées ,  &'  plein 
d'humilité  pour  embraiTec  une  ini^iolable 
fidélité  à  les  obferver;  *  ' 

XIX.  . 

Cette  race  Bienheureufe  de  Saints 
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jque  vous  avez  cirés:  dans  la-folitud^,  èc 
élevés  à  la  plus  haute  perfedion,  déchar- 
gés du  poids  de  leurs  corps ,  Te  fouvien^ 
drontà  jamais  de  vous  ,  Seigneur,  dans 
Ja  fuice  de  cous  les  fieçles  :  ils  gloriûeronic 
à  jamais  votre  nom ,  &  changeront  leur 
defert  cij  des  lorrens  d'eau  vive  qui  le.s 
defalcereront  à  jamais.  Comme  ils  vou$ 
ont  toujours  médité  &c  JTuivj.  en  cette  vie, 
comme  ils  vous  ont  fans  ceffe  exalté 
dans  leurs  cœurs  6c  dans  leurs  bouches  . 
ils  yerront  à  découvert  vo(re  face  iç 
chanteront  au  pied  de  votre  Trône  un 
iCantique  toujours  nouveau.  Après  avoir 
marché  fous  Tétendart  de  votre  Croix , 
&  porté  votre  joug  avec  une  pçrfever 
rance  infatigable ,  ils  fe  repoferont  dans 
les  fplendeurs  de  votre  gloire  ,  &  brille^ 
lont  comme  des  Soleils,  h^ms  larmes  fe 
i:hangeront  en  joie ,  leurs  retraites  ea 
cotpnjunications  ineâables ,  leurs  mace^ 
rations  en  appanages  glorieux ,  &  leurs 
jeûnes  au  Banquet  éternel  de  votre  divi^ 
ne  Eflence,  Quel  changement ,  ô  Jésus  ! 
Quels  tranfports  d'amour  ^  de  recon* 
noilîance  recevront  ces  aigles  qui  ont 
vûlé  dans  le  chemin  de  la  vertu  avec 
tant  de  vîtefTe  !  mais  helas  ,  que  devien- 
dront ceux  qui  comme  moi  marchent  fî 
leutçmeot.     il  imparfaitement  dans  la 
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carrière  d'une  profeflion  fi  venerab'e^^ 
£xcitez  moi  ,  Seigneur,  par  l'exemple 
des  premiers  i  faites-moi  craindre  les  fui- 
tes fune(Ves  des  féconds  ,  qui  n'auionc 
jamais  de  part  à  ces  biens  ineftimables , 
s'ils  n  achètent  de  vous  l'or  pur  dune 
chanté  confommée.  * 

XX, 

Que  je  ne  me  borne  pas^  Seigneur, 
dans  le  zeie  de  ma  fandtification  particu* 
lièré.  Faites  donc  que  tous  les  peuples 
publient  éternellement  vos  louanges ,  & 
ne  ceffent  de  vous  aimer  dans  tous  les 
iîecles  des  {îecles,en  con(îderan,t  les  mer^ 
veilles  de  votre  grâce  dans  ces  généreux 
athlètes  de  la  vie  Religieufe  ,  8c  en  tâ- 
chant de  s'y  conformer  parmi  les  emplois 
neceflaires  de  la  vie  civile.  Peuplez,  Sei» 
gneur ,  les  deferts ,  remplirez  les  Cloî- 
tres de  ces  hommes  divins  9  rendez-les 
inacceflibles  au  fiecle  &  à  toutes  fes  ma- 
ximes j  renouveliez  la  ferveur  &  refprit 
des  faints  Fondateurs ,  referrez  les  nerfs  ' 
de  la  difcipline  dans  les  lieux  ils  font 
relâchez  ,  &  rendez-nous  tous  ,  qui 
profelTons  cette  fainte  manière  de  vie 
parfaitement  viAorieux  par  les  armes' 
roïales  de  robéïITançe.  Ainfi  foit-iL 
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XLV.  ELEVATION  . 

A  Jésus  au  très-faint  Sacrement ,  cemm^ 
la  force  des  Chrétiens  dans  les 
grandes  affiiâiens. 

Sur  le  Pfcaume  XLV*  I>^hs  ,  nefin  nfuginm* 

VOus  êtes ,  6  J  E  sus,  notre  Dieu  , 
notre  refuge  &  notre  force  dans 
votre  ineftimable  Sacretnent.  Vous  nous* 
faites  refTentir  de  ce  divin  Sanûuairedans 
les  plus  grandes  afflictions  qui  nous  op» 

Î>rimcat,  les  fecours  &  les  confolations 
es  plus  puiiTantes.  Ceft  pourquoi  noust 
ne  ferons  point  faifis  de  crainte  qjuand  la», 
terre  feroic  lenveriièe  &  les  montagnes* 
tranfportées  dans  le  fond  de  la  mer. 
Rien  n'eft  plus  fort  &  plus  invincible  que 
votre  vertu  divine  dans  ce  Myftere  ,  & 
la  foi  qui  nous  y  unie  >  quand  elle  eft 
vive  &  animée  ne  craint  ni  les  agita- 
tions du  monde  ^  ni  les  flots  des  tenta- 
tions ,  ni  répreuve  des  évenemens  fâ* 
cheux,  ni  les  allauts  des  difgraces  les 
plus  affligeantes. 

Les  eaux  qui  coulent  en  abondance 

de  cç.  Myftere  ^  conime  d'une  fourçe 
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iriépuifable  ,  ont  dès  Torigine  de  TEglife^ 
fait  un  grand  bruit,  &  produit  des  trou-» 
bles  falutaires  par  les  çon  ver  (ions  admi- 
rables qu'elles  ont  faites  dans  les  pre- 
miers fidèles.  Les  plus  hautes  monta- 
gnes ,  )e  veux  dire  ces  fuperbes  païens 
ont  été  rènverfez  par  leur  efficace  &  leur 
puiilance«  Vous^étes  ,  ô  Jésus»  fur  nos 
Autels ,  comme  un  fleuve  impétueux  qui 
réjouit  la  Cité  de  Dieu  ou  TEglife  par 
Tabondance  de  (es  eaux  celeftes ,  &  la 
dbuceur  de  fes  délices  ineffables.  Vous 
fanâifiez  ^  ô  Dieu  Très-haut ,  votre  Ta* 
bernacle  ,  &  de  tous  les  cœurs  vous 
en  faites  comme  autant  de  nouveaux 
Tabernacles  où  vous  voulez  repofer  & 
xépandre^les  raïons  de  votre  divine  fain^. 
teté.  Vous  êtes  ^  ô  mon  Dieu ,  au  milieu 
de  nous  ,  par  une  étendue  du  Myflere 
<  de  votre  Incarnation  ,  qui  vous  rendoit 
prefent  dans  le  fein  de  Marie  ^  comme 
dans  une  Arche  vivante  »  &  comme  elle 
ne  fut  jamais  ébranlée  dans  la  confiance 
de  fa  foi  ,  ni  de  fon  amour  ,  malgré  les 
glaives  de  douleur  qui  la  tranfpercerent  j 
ainfi  vous  faites  la  même  grâce  à  r£glii> 
fe ,  au  moins  à  fes^  membres ,  les  plus 
aâermis  dans  la  pieté.  Vous  la  protégez 
promptement  &  dans  le  befoin  y  &com-* 
me  dès  le  grand  matin  de  ^  naillance. 

z  JL  nij 
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Les  Nations  qui  fe  font  oppofées  à  fon 
étabhlTement  &  à  la  créance  orthodoxe 
de  TEuihariftie,  ont  été  remplies  de  trou- 
ble j  les  Roïaumes  contraires  à.fe.s  Loix 
à  fes  Veritez  ont  été  abaiffez.  Vous 
avez  fait  entendie  votre  voix  ,  &  vous 
avez  ébranlé  tout  1  univers  par  le  fon  de 
^votre  parole  6c  par  Ja  prédication  de 
votre  Evangile. 

Vous  êtes  donc  avec  nous  ^  ô  Seigneur 
des  armées ,  pour  combattre  en  nous  & 
pour  nous.  Vous  êtes ,  ô  Dieu  de  Jacob  , 
notre  infurmontable  défenfeur«  Que  tous 
vos  fidèles  adorateurs  viennent  voir  & 
confiderer  fans  ceile  au  pied  des  Autels 
les  œuvres  merveilleufes  que  vous  ave2 
çperées  fur  la  terre  ,  en  faifaiit  ccfîec 
toutes  les  guerres  jufqu  au  bout  du  mon- 
de  5  que  Tidolâtrie  vous  avoir  fufcitées. 
Vous  avez  brifé  1  arc  de  l'orgueil  hu- 
main 5  vôus  avez  mis  enpieces  les  armes 
de  tous  les  vains  raifonnemens  de  la  Phi^ 
lofbphte  profane,  vous  avez  brûlé  les 
boucliers  de  la  politique  mondaine ,  & 
vous  avez  affujetti  les  Juifs  &  les  Qen« 
tils  à  votre  fouvcrain  Empire, 

Que  ce  foît  donc  là,  Seigneur  >  notre 
plus  férieufe  occupation  ,  que  de  nous 
lenir  auprès  de  vous  dans  un  faint  repos, 
6c  de  contempler  que  yqus  êtes  verita-^ 
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élément  notre  Dieu,  notre  Vie ,  &  notre 
Tout  ^  9c  qu'après  avoir  régné  dans  ce 
Myftere  par  les  efFets  invifibles  de  votre 
grâce  ^  vous  éclaterez  un  jour  fur  les 
nuées  \  que  vous  ferez  parottreau  milieu 
des  Nations  votre  magni^cence  votre 
grandeur  ^  &  que  vous  remplirez  toute 
la  terre  de  la  terreur  de  votre  Majefté. 
Soïez  cependant,  ô  Seigneur  des  Armées^ 
ô  Roi  des  Vertus ,  avec  nous  pour  nous 
animer  aux  combats  de  la  milice  fainte 
que  nous  exerçons.  Soïess  notre  défen« 
ieuc  ,  ô  Dieu  de  Jacob ,  &  nous  condui-  . 
fez  après  vous  dans  le  repos  éternel  de 
votre  gloire. 


XLVI.  ÉLÉVATION 

A  Jésus  m  trés-faint  Sacrement ,  CBmme 
Roi jHprème  qui  a  l'empire  fm 
toute  terre. 

Sur-lePfeaumeXLVL  Omnesgênteu 

QUe  routes  les  Nations  dans  la  joie 
,du  celeÛe  Banquet  de  TEuchariftie, , 
frappent  toutes  enfemble  des  mains ,  ô 
Jesus,  &  chantent  à  votre  Divinité  &  à 
votre  Humanité  ^enfermées  dans  ce 

•         JL  V 
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Myftere  des  Cantiques  de  louanges  par 
les  cris  les  plus  animés  d'une  fainte  6c 
divinf  allegreffe.  Tout  terrible  &  élevé 

'  que  vous  êtes  ,  ô  Seigneur ,  tout  grand 
éc  fuprême  Monarque  que  vous  êtes ,  a 
j£sus  )  fur  tome  la  terre^  vous  vous  ra^ 
baiflez  fous  ces  voiles  par  des  aneahtif- 
feoiens  inconcevables.  Vous  avez  aiTu- 
jettMes  peuples,  vous  avez  mis  les  Na- 
tions fous  vos  pieds,  cependant  vous  vous 
r éduifez  ici  fous  la  dépendance  dé  vôs  Mu 
xiîftres  8c  de  tous  les  hommes.  Vous  avez 
choiii  dans  nos  cœurs  vôtre  héritage* 
Vous  vous  êtes  préparé  TEglife  pour  vo- 
tre demeure  $c  pour  votre  chère  Epoule  ^ 
&  vous  Tavez  rendue  toute  belle  &c  toute 
parfaite  fi^digne  de  vbtre  Amour  ^ 
que  vous  lui  avez  confié  le  dépôt  de  vo- 
tre Corps  ôc  de  votre  Sang  précieux  ^ 
auflî-bien  que  de  votre  parole  ,  de  votre 
puiilance  &  de  tous  vos  mérites* 

Vous  êtes  monté ,  ô  mon  Dieu  ,  dans 
le  Giei  ,  au  milieu  des  cris  de  joie  de 
tous  les*  éfprits  Angéliques.  Vous  y.  êtes 
monté  au  bruit  de  leurs  triomphantes 
tronipettes  ;  néanmoins  vous  demeurez 
toûjouis  parmi  nous  ,  &  ces  celeftes  in* 
telligences  y  continuent  à  Tenvi  leurs  -di* 

.  vins  Cantiques.   Que  tous  les  peuples- 
qui  font  les  amateurs  de  votre  gloire 

*  m 
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^Qus  exaltent  &  vous  louent  fans  ceffc  , 
,  ô  mon  Dieu  ^  qu'ils  vous  glorifient  Se 
publient  vos  grandeurs  ^  ô  Roi  fuptême^ 
ô  notre  invincible  Roi.  Qu'ils  chautenc 
avec  fageife  ,  Se  avec  le  goût  de  ces 
grands  Myfteres ,  que  vou$  êtes  le  Dieu 
&  le^  Roi  de  toute  la  terre  ^  qu  ils  ado-« 
rent  votre  Empire  ,  qu'ils  s'y  foumct-.. 
tenc  9  qu'il  reconnoiilent  que  vous  re« 
gnerez  à  jamais  fur  les  Nations  par  mi- 
iericorde  ou  par  )uftice  ,  &  que  vous  êtes 
âlBs  fur  votre  faint  Trône  Euchariftique 
pour  gouvecnet  votre  Eglife  &  triona^ 
pher  de  vos  ennemis*  Les  Apôtres  qui  * 
îbnc  les  Princes  de  vos  peuples  fe  /ont  * 
aflemblez &  vous  les  avez  reçû  dans  le 
Ciel^  ô  Dieu  d'Abraham  ,  mais  vous 
avez  en  terre  leurs  fucceflèurs  qui  tra« 
vaillent  fous  vos  yeux  au  gouvernement 
4es  aines  &.  à  la  conquête  de  l'univers  ^ 
Se  qui  en  font  comme  les  dieux  puiiTans 
&  merveiileufement  élevez  par  ia  gran- 
deur de  leur  minifteré*  Soutenez-les,  Sei-» 
gneur^J^donnez  votre  benedidion  à  leurs 
ton  dirions  faintes  pour  raccroiflement  àt 
l^Eglifc  &  l  exaltation  de  votre  gloire* 


r 
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XL  vu.   ELEVATIO  N 

\A  J  ;  s  u  s       tnS'faint  Sacrement ,  qui 
4  fondé  &  affermi  tEglife  font  ' 
toute  ï éternité. 

9^1  le  Flèaume  XLYII*  MagHus  Hominusl 

9 

QUe  vous  êtes  grand.  Seigneur,  que 
vous  êtes  digne  de  louange ,  ou  plû-* 
toc  combien  furpaflèz-j^ous  toute  louan* 
ge  5  dans  votre  Cité  Sainte  dans  votre 
divine  Eglife ,  fur  votre  augufte-Monta- 
gne ,  ôc  fous  les  voiles  facrez  de  rEu^ 
chariftie.  Le  Mont  de  Sion  où  vous  ha- 
bitez ,  eft  fondé  avec  la  joie  de  toute  la 
terre  des  vivans.  Vous  en  êtes  la  félicité, 
l'ornement  &  Je  foutien  :  &  cette  Ville  , 
ô  grand  Roi  ^  qui  fait  le  fiege  de  votre 
£mpire ,  s'eft  établie  du  côté  même  de 
1-Aquilon  par  la  converfîon  des  Gentils  , 
&  le  feu  de  la  charité  que  vous  avez, 
allumé  dans  leurs  cœurs.  Vous  vous  êtes 
fait  connoître  ,  ô  Jesus,  mon  Dieu^ 
dans  les  maifons  où  regnoit  Tefclavage 
du  démon ,  &  vous  avez  pris  la  défenfe 
d'une  Nation  qui  ne  vous  connoiifoit  pas  ^ 
c  bonté  .  Q  mifeiicorde  inûaie  ! 
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•  Les  Rois  de  la  terre,  les  Juifs  pleins, 
denvie  s'étoient  adèmblez  &  avoient 
cûnfpiré  uti^imement'  contre  vous 
contre  votre  Eglife  ,  mais  aïant  vû  les" 
grands  p^rodiges  que  vous  avez  faits ,  iU. 
en  ont  été  tout  étonnés  ,  tout  remplis  de 
trouble,  &  d'une  émotion  extraordinai-. 
^e  ;  le  tremblement  les  a  faifis ,  &  ils  ont 
reilenti  les  douleurs  que  fent  la  femme 
qui  eft  en  travail  d'enfant.  Quelques  uns, 
ô  mou  Dieu,  ont  heur  eufe  ment  enfanté 
leur  propre  falut ,  touchés  d'un  repentir 
&  d'un  trouble  falutaire       ont  embraflc;  • 
votre  &ime  Foi.  Vous  les  avez  brifés 
comme  les  grands  vaiffeaux  de  Tarfe 
qu'on  envoie  bien  équipez  aux  Indes  y  6c 
vous  y  avez  emploie  le  fouffle  impétueux 
de  votre  divin  Erpcit.  Ce  que  vous  avez , 
Seigneur  des  Armées  ,  prédit  autrefois^ 
par  les  Prophètes.,  nous levoïons  accom*^ 
pli  par  les  Apêtces  dans  votre  Cité  fainte 
&  divine.  Vous  lavez  fondée  &  affermie 
pour  toute  Téternité  après  le  plan  que 
vous  en  aviez  dreiïé  dans  vos  faintes 
Ecritures. 

Que  cette  mifericorde,  mon  Dieu,  que 
nous  avons  reçue  au  milieu  de  votre  peu- 
ple 5  eft  grande  &  magnifique  \  Que  ce. 
Banquet  auquel  vous  nous  appeliez  eft 
*^excelbnt!  Comme  la  gloire  de  votr« 
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ïïom ,  ô  Dieu   s'étend  jufqu  autettfff- 
mites  de  la  terre,  votre  louange  par  le 
iàvin  Sacrement  des  Autel»  s'y  étend  de' 
Aiême.  Par  tout  les  £deles  y  participent 
éc  prelefttent  par  les  masn$  des  Prêtres 
votre  Sacrifice  non  fanglant.  Votre  droi- 
te qui  opère  ces  grands  Myfteres  eft  . 
pleine  de  jufticc  pour  punir  les  impies/ 
&  de  mifericorde  poar  recoxnpenfer  les 
tons.  Que  le  Mônt  de  Sion ,  quç  TÉglife 
iî  glorieufe  par  tant  de  dons^  celeûes  y 
fe  réjouifib  en  vous  ,  ô  Jésus  ;  que  les^ 
ÊUes  de  Juda  y  ces  ames  privilégiées  de 
vos  grâces,  foient  dans  des  tranfports 
admirables  de  jôie  ^.  en  confiderant  d'un 
côté  les  jugemens  que  vouis  avez  exer- 
cez fur  le  monde,  &  de  l'autre  les  divi- 
.nes  faveurs  que  vous  avez  répandues  fur 
vos  enfans.  Que  tous ,  ô  celefte  Euchariw 
ftie^o  Trefor  de  SioA,  o  précieufe  Vi- 
âime  ^  vous'  environnent  &  vous  em- 
brailent^  que  tous  publient  comme  du 
haut  des  tours  les  grandeurs  9c  les  ma-> 
gnificences  de  cet  admirable  Myftere  ; 
que  tous  appliquent  leurs  eiprits  &  fà£- 
fent  ^  repofer  leurs  cœurs  dans  la  for- 
ce de  ce  Pain  eelefte  ;  qu'ils  lui  bâtiment 
dans  le  fond  de  leurs  ames  des  édifices 
fpirituels  pour  s'en  nounir ,  &  qu'ils  fat 
ient  aux  autres  races  le  récit  de  fe& 
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merveilles  j  car  c  eft  là  ,  ô  mon  Dieu ,  ô 
mon  Jésus  »  que  vous  régnez  y  c'eft  là* 
que  vous  manifeftez  votre  prefence ,  que 
vous  voilez  votre  Divinité  ,  [que  vous- 
Brillez  de  gloire  comme  dan  $  le  Ciel& 
à  îamais ,  &  que  vous  êtes  le  Domina- 
teur &  le  Roi  cte  jios^  âmes  dans  rous  les^ 
£ecles. 


,  XLVin.  ELEVATION 

^  J  EStrs  41»  trh-faint  Sacrement  y  qui^ 
éi  racheté  ^  délivré  nos  ames  de 
la  fHiJfance  de  l'enfer. 

Sur  le  Pfeaume  XL  V 1 1 1.  Auditê  hâc  omnts  * 

gentils 

OUe  tous  vous  écoûtenr.  Seigneur  ; 
comme  Maître  &  Doiîteur  dans  le 
très-faint  Sacrement ,  comme  fur  une 
*  Chaire  myfterieufe  où  vous  feites  enten- 
dre vos  oracles  \  que  tous  les  peuples  de 
Tunivers  d'une  bafte  ou  iliuftre  naiflànce  ^ 
riches  eu  pauvres ,  vous  foient  attentifs. 
Votre  bouche  ne  peut  proférer  que  de$ 
paroles  de  fageffe  ,  &  la  profondeur  de 
vos  divines  lumières ,  que  des  avis  de 
.prudence  &  de  haute  perfediou.  Mais 


Ele^âtionsl  Dieu 
comme  vous  rendez  vous-^même  Toreille 

de  notre  anie  attentive  au  S.  Èfpric  qui 
Vous  anime  &  dont  vous  pofledez  la  pie-, 
nitude,  &  que  vous  découvrez  fur  la 
liarpe  ^  je  veux  dire  par  votre  exemple 
même  qui  s'accorde  avec  votre  voix  ce 
que  vous  avez  à  projpofer  ^  faites  ,  6 
Jésus  y  que  nous  entrions  parfaitement 
dans  vos  faintes  maximes ,  &c  que  nous 
y  joignions  unépratique  fidelle. 

Nous  apprenons  donc  ,  6  divin  Legif-  . 
lateur  ,  dans  votre  fainte  Ecole  ^  à  ne 
point  craindre  au  jour  mauvais,  foitde 
là.  mprc  »  foit  des  afifliâ:ions  aiifquelles 
la  vie  prefente  eft  fujette  ,  parce  que 
vous  nous  enfeignez  à  régler  notiè  con^ 
duite,  à  prévenir  votre  jugement ,  &  à 
nous  affermir  dans  la  patience.  Nous 
aurions  à  craindre  ,  mon  Dieu ,  fi  nous 
nous  trouvions  enveloppez  dun§  Tiniquicç 
éfdans  rimpenitence  finaleé 

Quelle  imprudence ,  mon  Dieu  ,  de 
fe  confier  dans  fes  richeHes  ^  dans  fa  force 
&dans  fa  puiflance,  puifque  l'abondance 
de  tous  les  biens  ne  peut  ni  nous  raçhe- 
ter  de  la  mort  ^  ni  notre  frère ,  ni  aucun 
étranger ,  ni  vous  donner  aucun  prix  qui 
vous  appaife  &  qui  foit  capable  de  rache» 
ter  notre  ame.  Quel  malheur  pour  le  pc- 

dieur  qu  il  foit  écerneUement  dan;  le 
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fuY  UVfeAume  XLVIII.        ij;   .    •  -  ' 
travail  &  la  peine  ,  &  qu'il  vive  jufqu'à 
Ja  fin  de  fes  jours  fans  converfîon ,  qu'il  I 
ne  voie  point  les  fuites  funeftes  de  la  **  1 

xhort,  quoiqu'il  voïe  les  juftes  &  les  fa- 
ges  Chrétiens  mourir,  &  qu'il  leur  foit  û 
didemblable.  Quel  malheur  !  dis^-je , 
que  Vm^tn^k  8c  l'impie  fe  laiffent  tomber 
clans  Tenfer  par  un  terrible  aveuglement  ^ 
êc  qu'ils  abandonnent  leurs  richelFes  à  des  i 
étrangers  ^  &  encore  plus  leurs  ames  aux 
démons  ^  pendant  que  leurs  côrps  pôur- 
liflent  dans  les  fepulchres  jufqu'à  la  con- 
fommation  des  fiecles.  Quel  malheur  y  ]6 
le  répète,  pour  tant  de  grands  &  fupcrbes 
Seigneurs  félon  le  mondé,  qui  aïant 
-bâti  de  fuperbes  Pakis  &  donné  leurs 
lioms  à  leurs  terres,  comme  pour  fe  ren* 
dre  immortels ,  n'ont  pour  maifons  que 
de  trilles  tombeaux  dans  k  fuite  de  toute 
leur  race. 

•  L'homme  ,6  mon  Dieu ,  tant  qu'il  eft 
élevé  en  honneur ,  s'il  n'cft  frappé  de 
votre  crainte  &  anime  de  votre  amour  ^ 
ne  comprend  ni  fa  propre  dignité ,  qui  eO: 
d'être  à  votre  image  &  reflemblance  ,  ni 
fa  propre  mifere  ,  qui  eft  une  infinie  dé- 
i       pendance  de  votre  fecours.  S'il  n*eft  con- 
duit ni  par  la  foi ,  ni  par  la  raifon ,  ils  fe 
^       rend  femblable  aux  bêtes  qui  n'en  ont 
i    .  aucune  ^  &  la  voie  par  laquelle  il  marché 
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^6  "  StevdtiâHS  a  Dieu 
félon  l'inftinâ  de  ks  paffîons ,  lui  efî 
toie  occafion  de  fcandale  &  de  chûte ,  & 
ion  infêniibilité  devient  û  grande»  qu*iL 
ne  laifle  pas  de  s'en  vanter  &  de  s'y  com- 
plaire. 

^    Helas  que  péut-41  arriver  de  toute  la 

conduite  de  ces  hommes  déréglés ,  qui  ne 
connoiffent  ni  le  prix  de  vosMyfteres»  ni 
les  avantages  de  leur  renaiflànce  fpiritueU 
le  ,  (înon  qu^ils  feront  dans  Tenfer  corn-* 
me  des  brebis ,  &  que  la  mort  les  dévo-- 
rera  comme  des  vidimes  éternelles  de. 

*  votre  fouveraine  juftice.  Les  Juftes  qu'ils 
avoient  tant  méprifé  auront  l'empire  fur 
tfux  au  grand  jour  de  l'éternité.  Toue 
Tappui  fur  lequel  ils  fe  conâoient  fera 
détruit  dans  l'enfer  »  ils  y  feront  dépouiU 
lez  de  toute  leur  gloire  &  couverts  d'une 
confufion  épouvantable. 

Comme  j'ai,  mon  Sauveur,  d'autres 
mftes  &  d'autres  efperances ,  rachetez, 
$*il  vous  plaît ,  &  délivrez  mon  ame  de 
ces  peines  éternelles  &c  du  péché  qui  y 
conduit  ;  prenez-moi  fous  votre  fainte 
proçeâion  j  préfervez-moi  d'envie  lorf- 
que  fe  vois  un  homme  devenu  riche  des* 
biens  de  ia  terre  ôc  £3l  maifon  comblée  de  ' 
gloire^  içachant  conftamment que  lorf* 

^  qu'il  fera  mort  il  n'emportera  pas  tous 

les  biens  y  6c  q^ue    gloire  ne  le  fuivrar 
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pas  y  maïs  qu'après  vous  avoir  ou  fervi  ou 
négligé  en  cette  vie  félon  les  benedi- 
âions  qu'il  a  reçûes  de  vous  ,  il  entrera 
dans  le  lieu  de  la:  demeure  de  tout  fes 
pères,  &  durant  toute  récernité  verra  ou 
fera  privé  de  la  lumière;  Que  )e  com- 
prenne par  une  fage  reflexion  quVianc 
été  élevé  en  honneur  par  le  Baptême, 
Se  Tufage  de  votre  divine  Euchariftie  ,  je 
ne  dois  point  me  rendre  femblable  aux 
bêtes  en  vivant  félon  les  fens  ,  mais  en 
enfant  de  lumière  ,  ôc  félon  les  hj^utes 
naximes  d*^ane  vie  fainte  &  parfaite» 

m 

XLIX.  ELEVATION 

]A  Je  sirs  au  tres-faint  Sacrement  y  le 
Diéfê  des  dieux  y  qui  viendra  faire  le 
difcernement  de  [en  feufle* 

Sur  le  PfeaumeXLTX.  P^/i^i/wiyiK^ 

VOus.  êtes ,  ô  Seigneur ,  ô  Dieu  des 
dieux  ,  infiniment  élevé  au-detlus 
de  tous  les  faux  ^itxxt  du  Paganifme  ^ 
vous  avez  parlé  dans  votre  Chair  mor- 
telle y  vous  parlez  encore  du  Ciel  &  du^ 
Firmament ,  pour  ainft  dire  du  faint  Au- 
tel ^  ÔC  vous  avez  appelle  cous  ks  peu;** 


'      EhifdtUffS  k  DiiH 
pies  de  la  terre ,  &  les  appeliez  à  vous 

{>our  vous  rendre  les  hommages  &  ites 
acrifices  convenables.  Depuis  le  lever 
du  Soleil  jufqu'à  Ton  couchant  ,  c'eft 
dans  Sion,  c'eft  dans  votre  Eglife  ^  dans 
votre  augufte  Sanctuaire ,  que  parok  coiït 
réelat  de  votre  beauté.  C'cft  dans  cette 
.  Jerufalem  nouvelle  que  vous  habitez 
maintenant  pour  répandre  vos  grâces  »  en 
attendant  que  vous  veniez  un  jour  mani- 
feftement  par  renibrafement  du  monde 
&  le  renverfement  de  toute  la  nature 
établir  les  droits  de  votre  juflice.  Car  ^ 
ô  Jésus  ,  qui  gardez  dans  ce  Myftere 
d'Amour  un  repos  &  un  illence  immua^ 
bié  y  vous  paraîtrez  avec  un  grand  éclat^ 
&  ne  vous  tairez  plus.  Le  feus'enfiâmera 
en  votre  prefence  ^  &  une  tempête^vio. 
lente  vous  environnera.  Vous  appellerez 
d'enhant  le  Ciel  ^  &  d'embas  la  terre  pour 
faire  le  difcernement  de  votre  peuple  &  '  * 
prononcer  vos  Arrêts  éternels. 

Quel  terrible  changement  !  Vous  êtes 
maintenant  invifible  fous  ces  divins  My- 
fteres ,  Se  alors  vous  brillerez  la  foudre  à 
la  main  pour  punir  les  coupables.  \  Vous 
commanderez  à  vos  Anges  d'aflembler 
devant  vous  tous  vos  Saints ,  &  tous  les 
peuples  qui  ont  fait  alliance  avec  vous 
pour  vous  oâxir  dçs  facnfices.  Le  Ciel 


Digitized  by  Goog' 
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ic  Ja  Terre  rendront  alors  les  ames  &  les 
corps  qu'ils  renferment  ,  .&  feront  té- 
moins de  la  juftice  que  vous  exercerez  ^ 
&  refpeâ:eront  avec  tremblement ,  ô 
inon  Dieu  ,  votre  autorité  judiciaire.. 

Cependant  ,  ô  Jésus  ,  rendez-nous 
dociles  à  votre  parole,  ^  attentifs  aux 
ver^tez  que  vous  nous  annoncez.  Vous 
êtes  notre  Dieu  y  vous  êtes  notre  unique 
Dieu.  Faites  que  nous  prévenions  votti^ 
févére  jugeaient^  Vous  ne  nous  repren- 
drez point  peur  vous  avoir  privé  de  fa^ 
crifices  charnels  &  d'holocauftes  d'ani- 
maux* Vous  n'éxigez  point  des  veaux  d& 
nos  maifons ,  ni  des  boucs  du  milieu  de 
nos  troupeau^.  Toutes  les  betes  qui  font 
dans  les  Dois  vous  appartiennent ,  aulfi-  ' 
bien  que  celles  qui  iont  répandues  i\it 
les  montagnes.  Les  bœufs  &c  tous  les 
oifeaux  du  Ciel  vous  font  cosinus  »  tout 
ce  qui  fait  la  f^eautjs  des  champs  eft  en 
votre  puilTance.  Si  vous  étiez  capable 
d  avoir  faim  y  vous  ne  nous  le  diriez  pas 
pour  la  foulager  ,  toute  la  terre  efl:  à 
vous  y .  avec  tout  ce  qu  elle  renferme.  Il 
ne  vous  convient  pas  de  manger  la  chair 
des  taureaux  ,  ni  de  boire  le  fang  de^ 
boucs ,  pour  nous  obliger  de  vous  pre- 
fenter  ces  oblations.  Ce  que  vous  çle(irej& 
donc ,  O  rnon  pieu ,  que  Ton  vous  isa-' 
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mole ,  eft  un  facrifîce  de  louange  &  d'hô- 
locaufte  tout  intérieur  par  un  efprit  lia* 
.cnilié.Ceft  une  vie  fainte  qui  vous  glorifie.  i 
C'eft  une  conduire  irreprehenjGible  qui  < 
met  vos  ioix  en  pratique,  c'eft  ,  ô 
Dieu ,  nne  execucion  fideile  de  nos  vœux 
&  de  nos  promeffes  ,  c*eft  une  prière  ar- 
^dente  dans  les  jours  d'affliûion  ^  &  dans 
rétat  de  la  vie  prefente  j  enfin  c*eft  une 
confiance  parfaite  en  votre  inifericorde^ 
'&  une  ferme  efperance ,  qu'après  iroas 
•avoir  fincerement  invoqué ,  nous  fe.rons 
délivrez  &  tn  état  de  vous  hqnorer  dans 
les  fiecles  des  fiecles^ 

Si  nous  cpnfukons ,  Seigneur ,  ces 
.voix  intérieures  que  vous  faices  enten:* 
dre  de  yotre  faint  Tabernacle  aux  oreiL 
les  de  notre  Foi.  Helas  que  de  reproches 
fecrets  vous  nous  faites  !  Avec  quelle 
force  reprenez-vous  le  pécheur  de  ce  qu'il 
raconte  vos  juftices.  fans  les  pratiquer , 
■de  ce  qu'ifa  toujours  votre  alliance  Jans 
la  bouche  fans  1  obferver  ^  de  ce  qu'il 
haït  la  difcipline  Evangelique  &  les  re-  J 
gles  faintes  du  Chriftianifme  ;  de  ,ce  qu'il  j 
rejette  derrière  lui  vos  divines  paroles  ; .  i 
de  ce  qu'il  court  avec  les  larrons  &c  fait 
alliance  avec  tes  adultères  par  les  difiFe- 
rentes  paffions  aufquellesii  s  abandonnej 
combien  lui  reprochez- vous  de  noires 
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médifances  &c  d  aj$rcufes  calomnies  | 
Avec  quelle  force  condamnez- vous  fa 
boucke  toute  remplie  de  malice  ^  &  £1 
langue  toute  occupée  à  inventer  des 
tromperies  !  Combien  foxmez-vous  con- 
tre lui  de  juftes'accufatidns  ,  fur  ce  qu'é« 
tant  aflîs  il  parle  iconcre  Ton  frère  »  Se 
prépare  «m  piège  pour  faire  tomber  le 
£ls  de  fa  mere. 

Helas  )  Seigneur  y  qui  peut  fe  défen«^ 
dre  en  votre  prefence  de  tous  les  remords 
de  fa  confcieiice  y  plus  veus  vous  taifos 
maintenant  ,  plus  avons-nous  fujet  de 
jious  confondre  &  de  nous  déclarer  nous«» 
mêmes  coupables.  Vous  vous  taifez; 
imais  vous  ne  vous  tairez  pas  un  jour» 
Ceft  en  vain  ,  pleins  d'iniquités  que  nous 
fommes  ^  que  nous  vous  croïons  fembk^ 
'  ble  à  nous ,  indiffèrent  à  punir  le  mal , 
&  inappliqué  à  le  découvrir.  Vous  nous 
*  reprendrez  dans  votre  grand  jour  très- 
ieverement  »  &  vous  nous  expofere^p 
rcu -même  devant  notre  face  pourcon-» 
iiderer  notre ,  eâFroïable  laideun  Faites  ^ 
é  mon  Dieu ,  que  nous  comprenions  ces 
chofes ,  nous  qui  tombons  fi  facilement 
dans  l'oubli  de  vos  fecréts  jugemens ,  dç 
peur  que  vous  ne  nous  enleviez  tout  d'un 
coup  du  monde ,  &  que  nul  ne  ntius 
p ui^9  délivrer  4e  la  f^re^i^r  4!P  Yotrç  vea- 


l^i  EUvMioHS  a  Dieu 

geance.  Faites,  dis- je, que  le  faaificede 
louange  par  lequel  vous  ères  fouveraine- 
ment  honoré ,  foit  notre  occupation  per** 
petuelle ,  afin  qu'il  foit  la  voie  fûre  qui 
nous  conduire  au  falut  éternel  que  nous 
atte;idQns  de  votre  bonté. 


i,  ELEVATION 

1>i  j£Siis  dutres^/aint  Sacrement^  qui 
demande  &  forme  par  fa  grâce  le 
facrifice  d'm  cmr  contrit  ^  bamilie.  \ 

•  m 

V  •  * 

Sur  le  PfeaumcL.  Miferere  met  Deus  ^fecundum 

SEigneur ,  mon  Dieu,  que  j  adore  dans 
le  très^faint  Sacrei^pent ,  connme  la 
icffource  des  Penitens  ,  aïez  pitié  de  nioj 
qui  fuis  le  plus  grand  dès  pecneurs,^  félon 
votre  gt^inde  mi/ericorde*  Vous  êtes 
TAgneau  fans  tâche  immolé  pour  les  pe^ 
chez  du  nionde  j  appliquej&-moi  vos  ijxc^ 
rites ,  &  puifqu*on  ne  mangeoît  l'Agneau 
'Judaïque  qu'avec  des  laitues  ameres , 
^ccorde^rmoi  de  communier  en  efprit  à 
la  grâce  de  vos  divins  Mylleres  par  une 
vive  ôc  très-amere  compond^^on  de  tous 
jtpes  péchez,  \  -  , 

^Stàçez,  Sei^çur^^  moA  iniquité  dans 


• 
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f$fr  le  Pfeanme  iS^ 
le  bain  fi  falucaire  de  vos  précieufes  larmes 
&  de  votre  fang  vivifiant,  &  félon  la  mûU 
tirade  de  vos  bontez',  répandez  fur  moi,* 
comme  étant  une  manne  celefte  &  divine 
qui  tombe  que  dans  le  defert  en  fa-» 
veut  de  ceux  qui  font  dépouillés  de  cou^. 
tes  chofes  \  le  goût  des  biens  éternels  ^ 
après  avoir  malheureufèment  goûté  les 
faux  plaiiîrs  de  ce  monde. 

Lavez-moi ,  ô'  mon  Jésus  ,  de  plus  en 

f)lus  de  mon  iniquité ,  puifque  vous  ctes^ 
e  Pain  du  Ciel  &  la  nourriture  des  An.* 
ges ,  &  qu'on  ne  peut  approcher  de  vous 
le  péché  dans  le  cœur  fans  fe  rendre  indi- 
gne d'un  fi  admirable  Banquet ,  &  <Jîgne 
de  tous  les  anathemes  de  votre  colère. 
Purifiez- moi  de  mon  péché  ^  puifque 
vous  êtes  l'Hoftie  virginale  qui  ne  fouf* 
fîce  devant  fes  yeux  que  des 'adorateur^ 
innocens  ou  purifiez  par  la  pénitence. 

Je  reconnois,  Seigtieur  Jbsvs  ,  mon 
iniquité.  Je  ne  puis  approcher  de  votre 
Tabernacle  ^  fouillé  de  tant  de  vicesw^ 
Vôtre  redoutable  faintété  me  frappe  d*é-- 
lonnement  &  d  ôâFroi.  J'ai  toujours  moUi 
péché  devant  les  yeux.  Il  m'interdit  tout 
accès  auprès  de  votre  immortelle  Gran- 
deur. Qu'il  vous  plaife  le  faire  mourir 
en  moi  par  ce  profond  eiprit  de  mort  qui 
règne  en  vous;  . 


1^  4  ElevatiûHS  s  Die$^ 

J'ai  péché.  Seigneur  ,  devant  vous 
fcul ,  vous  q^ui  êtes  le  Juge  &  le  témoin 
invifible  de  toutes  mes  aâions  &  de  tou-* 
tes  mes  penfées  ^  &  je  n'en  vois  aucune  • 
qui  foit  exempte  de  votre  cenfure  ^  fi 
vous  l'examinez  dans  votre  rigueur.  J'ai 
fait  le  mal  en  votre  ptefence ,  je  n^at 

{)lus  qu'à  continuer  par  ma  pénitence 
e  Myftere  de  vos  fouâPrances  èc  de  vos 
cemiffemens  fur  la  Croix ,  afin  que  vous 
K>ïez  reconnu  juile  &  véritable  dans  vos 
parolès  ,  &  victorieux  dans  le  jugement 
que  Ton  fera  de  votre  conduite^  lorfqu  on 
verra  que  vous  pardonnez  aux  pécheurs 
convertis  ,  &  que  vous  leurs  appliquez 
les  trefbrs  de  Votre  Pallion, 
.  Vous  fçavez  ,  Seigneur,  que  /ai  été 
formé  dans  l'iniquité ,  &  que  ma  mere 
m'a  conçu  dans  le  péché.  J'en  ai  ajouté 
4'infinis  à  la  tache  originelle.  Pénétrez-» 
moi  donc  ,  ô  Source  de  pur  Amour  ^ 
d'une  triftedè  toute  fainte ,  bleflèz  mon 
coçur  d'une  douleur  toute  vive  qui  pro- 
duife  la  correâion  de.mes  mœurs  &  Texr 
piation  de  tant  d'ofîenfes.  ' 

Gsie  3  ô  mon  Dieu ,  vous  aimez  la  ve« 
rité  ,  vous  déteftez  le  menfonge  ;  cepen- 
dant après  m^oic  révélé  les  fecrets  & 
lesMyfteres  de  votre  fagefle  par  toutes 

les  inftrui^ions  chrétiennes  que  j'ai  £e** 
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çAes  Je  me  Tuis  renda  extrêmement  cou- 
pable de  les  avoir  tant  négligées.  Ope-, 
rez-donc  en  moi  un  changement  (ta^ 
ble,  une  vigilance  exafte  ^  une  fatisfa^ 
âion  égaie  aux  dettes  q^\^  j'ai  contra* 
â;ées.  ^ 

Arrofez-moi  y  mon  Sauveur  ,  avec 
l'IiifTope  de  votre  humilité  profonde 
je  ferai  purifié  }  lavez- moi  dans  les  fon- 
taines facrées  de  vos  divines  plaies  »  & 
je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 
Faites  repofet  £ur  moi  votre  efprit  de 
crainte  &  d*amour  qui  me  fépàre  des  vains 
attraits  du  monde  ^  &  m'unifie  tout  à 
vous  \  &c  m'infpirant  Fiiorreur  de  mes 
crimc^^  produife  en  moi  des  fruits  de 
grâce. 

Vous  ferez  alors,  ô  Jésus,  entendre  à 
mon  coeur ,  par  vos  infpirations  divines, 
ce  qui  le  confoiera  &  le  remplira  de  joie,. 
&  mes  os  ,  je  veux  dire  toutes  les  puiflan-» 
ces  de  mon  a  me  étant  comme  briféos 
Se  humiliées  dé  douleur  treflailleront 
d'allegreffe.  Ah  que  ces  tranfporcs  d'une 
ame  pénitente  vous  font  agréables ,  Sei- 
•  gneur  ,  que  ces  larmes  nourrirent  de 
joies ,  que  ces  triftes  déplaifîrs  font  ac*-^ 
compagnés  d'ineffables  confolations  ! 

Pour  y  parvenir ,  Seigneur ,  détournes 
Votre  race  de  deiTus  mes  péchez ,  6c 
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Elévations  a  Dieu 
effacez  toutes  me.s  inl<]uicés  ^  m  m'ap- 
pliquaiit  à  les  effacer  moi-même  par  des 
ptiii^adons  &c  des  âfïli<3;ions  .contraires  au;»: 
objets  qui  les  ont  caufées*  Votre  divin 
Sacrement  cft  un  objet  ^  amour  trop  cn^ 
gageant  pour  douter  qu'il  ne  me  foutien^ 
oe  .  dans  ces  faiuts  &  laborieux  e;!^er.. 
Cice5> 

Créez  en  moi,  ô  mon  Dieu,  uncçBur 
pur,  un  cœur  pénitent,  un  cœur  tou( 
plongé  dans  ramertume  ,  &  récablilîè^s 
cle  Jiouveau  dans  le  fond  de  mes  entrai!^ 
les  un  efprit  droit  qui  tende  diredement 
à  vous ,  &  ne  s  en  détQurne  ni  è 
droite,  ni  à  gauche  vers  les  créatures, 
après  qu  elles  ont  été  fi  fouv.|gnt  les  ç^u« 
fes  funeftes  de  mes  chûtes.  Faites ,  Seî-f 
gneur  5  toutes  mes  chartes  délices  dans 
votre  adorable  Euchariftie  pour  reparer 
tous  les  vains  plaiiîrs  (|ue  j'ai  pjris  dans 
les4i»iens  païTagers, 

Ne  me  rejette:^  pas  4^  devant  votre 
face ,  fouâtez-^xnoi  tout  gemiflàntau  pied 
4e  vos  Autels  ,  &  ne  retirez  pas  de  moi 
Yojcre  Saint  Efprit.  Animez-moi  p^r  pii 
foufle  divin  à  courir  dans  la  carrière  de 
toutes  les  vertus  ,  &  û  je  ne  me  revefU 
pas  de  fac  &c  de  cendres,  que  je  porte 
auuGioins  les  impreûions  du  divin  Amour 
^yec  faut  4  6$cace ,  qu'il  rn'obtiennç  uiv 
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fiir  le  Ffeaume  L .  167 
pardon  gênerai  de  votre  bonté. 

Rendez  •^moi  ^  ô  mon  Sauveur ,  cette 
joie  fircette  abondance  de  paix  qui  pro« 
duiten  nos  cœurs  refperance  dufaîuc, 
&  afFermi({èas  mon  a  me  en  lui  donnant 
par  la  parcicipacion  de  i'Euchariftie ,  un 
efprit  de  force  &  de  viguenr  principale 
qui  me  foutienne  contre  la  violence  de 
toutes  les  tentations. 

Que  j'enfeigne  par  ma  converfion& 
mon  exemple ,  vos  voies  aux  médians , 
que  je  leur  falTe  comprendre  le  néant 
des  grandeurs  &  le  vuide  des  plaifirs  >  &: 
que  je  contribue  à  les  remettre  dans 
le  chemin  de  la  vertu  ^  après  les  en  avou 
détournés  par  mes  aâions  6c  mes  pa« 
loles. 

Délivreîz-moî ,  mon  Dieu  ,  vous  qui 
êtes  le  Dieu  &c  l'auteur  de  mon  falut , 
de  toùrés  mes  paflîons  ,  comme  vous 
avez  délivre  le  Roi  David  de  fes  ofFenfes 
criminelles  &  de  la  punition  qu'il  mé* 
ritoit  pour  le  fang  d'Urie  qu'il  avoic  ré- 
pandu ^  afin  que  ma  langue  touchée  de 
xeconnoidànce  ,  relevé  votre  juftice  par 
des  Cantiques  de  joie. 

J'efpere ,  Seigneur  ,  que  vous  ouvrirez 
mes  lèvres,  &  que  ma  bouche  publiera 
hautement  vos  louanges  ,  lorfque  par 
votce  diyin  S^ccement^  comme  par  une 
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H  ammeardcnte,  vous  laurez  purifiée  & 
tQace  embraTée  de  votre  amour. 

Si  vous  aviez  fouhaité  de  David  des 
millions  d'hoftiespour  vous  offrir  des 
facrifices  agréables ,  il  ne  les  auroit  pas 
épargné  y  mais  fçachant  que  vous  ne 
TOUS  plai(îez  ras  à  de  tels  holocauftes  ^il 
vous  a  offert  des  viitimcs  fpirituelles, 
Qu*il  eft  bien  pins  jufte  ,  Seigneur  y 
çiu  avec  tous  les  Chrétiens  ,  au  lieu  de 
ces  oblations  terreftres  ,  je  vous  en  ofFre- 
de  fainces  &  toutes  celeiles  par  lardeur 
de  la  pieté  y  puifque  je  vous  ai  privé  û 
long-tems  de  ces  jattes  devoirs. 

Qu-un  co&ur  brifé  de  douleur  eft  uq 
facrifice  bien  agréable  à  vos  yeux  i  fe* 
jroit41  poiHble  mon  Dieu ,  que  vôu^ 
mépriferiez  un  cœur  contrit  &  humilié, 
vous  qui  avez  tiré  du  cceur  de  Pierrcr 
votre  Apôtre  tant  de  larmes ,  auffi-bien 
que  de  Tilluftie  Pénitente  de  l'Evan- 
gile ? 

De  peur  que  mes  pejchez  ^  Seigneur  ^ 
n'attirent  fur  les  autres  vos  juftes  châ- 
limens  ,  comme  il  eft  arrivé  quelque- 
fois ,  que  pour  le  pephé  d*un  feul ,  la 
malediûion  du  Ciel  eft  tombée  fur  tou& 
un  peuple ,  traitez  favorablement  Sion, 
Se  tous  ceux  pour  lefquels  je  dois  prier^ 
fans  avoir  égard  à  mes  pechex^  Faites- 
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fnr  le  Pfeâême  Lm  1^9 
nous  fentir  les  effets  de  ,  votre  bon- 
.  té ,  afin  que  les  murs  de  Jerufalem  voue 
Eglife  faime  foient  édifiés,  &  que  le  fa- 
lut  des  ames  s'accompliilè  par  votre 
grâce. 

Enfin ,  Seigneur  mon  Dieu ,  qui  êces 
le  Sacrifice  &  le  Souverain  Prêtre  de  la 
nouvelle  Loi  ,  juûifiez  tellement  mon 
ame  pecherefle  ,  &  toutes  celles  qui  vous 
déplaifent^que  vous  aïez  agréables  les  Ùl^ 
crifices  de  |uftice^&les  hoiocauftestl'amour 

'  que  nous  vous  pre(enterons  3  &  que  nous 
méritions  de  conikcrer  tellement  à  votre 

^  Autel  y  nos  vcsux,  nos  prières  ,  &  nos 
plus  ferventes  louanges  ;  que  nous  paf- 

.  lions  à  TAutel  fublime  du  Ciel  pour  y 
voir  étetnellement  nos  larmes  efluïées , 
&  nos  coeurs  comblez  de  joie. 
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JLL  ELEVATION  - 

jîJesv  S  au  trh-faint  Sacrement  y  q^i 
fait  foner  4hx  jnfies  des  fruits  comme 
des  Oliviers  yffirituels.  ' 

Sur  le  PfeaUme  U-  ^iidgMarisin  tnalitidf,  • 

Pourquoi ,  Seigneur ,  radverfaire  de 
votre  divin  Sacrement  fe  glorifie- 
t-il  dans  fa  malice  &  dans  Taudace  qu'il 
a  de  vous  attaquer  fur  le  Trône  même  de 
votre  Grandeur  ?  Quoi ,  n  eft-il  puiûTanc 
^ue  pour  commettre  l'iniquité  contre 
celui  qui  le  peut  accabler  de  fes  foudres 
Se  Taneantir  dans  le  fond  des  enfers  ! 
Faut-il  que  fa  langue  ne  médite  que. des 
injuftices  Se  des  outrages  durant  tout  le 
jour»  pendant  que  vous  ne  méditez  que 
des  confeils  d'amour  Se  de^fericorde  ! 
Faut-il  que, comme  un  rafoir  aiguifé, 
cet  inîpofteur  hSh  infenfiblement  pafler 
pour  des  veritez  les  outrages  les  plus  ar-» 
tificieux&  les  plus  envenimés  l  Cetaveu* 
gle  &  cetinfenfé  bien  loin  de  profiter  du 
gage  iignalé  de  votre  bonté  »  ne  fe  repau 
que  de  la  plus  noire  malice ,  bien  loin  de 
xeconuoître  Se  d'adorer  votre  verité^il  n  a 
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fur  le  Vfeaffme  Ll.  lyt 
qtf un  langage  d'iniquité  &  de  perfidie. 
Cette  langue  trompeufe  &  toute  trem- 
pée dans  le  fiel ,  n  a  que  des  paroles  de 
îureur  &  de  blafpheme  qui  rendent  à. 
précipiter  Ôc  à  perdre  les  axoes.  Mais  ^ 
ô  Jésus  ,  cet  impie  doit  fçavoir  quej|ous 
le  détruirez  pour  toujours  ,  que  vous 
l'arracherez  de  fa  place ,  que  vous  le  fe^ 
rez  ;fortir  de  fa  teate ,  &  que  vous  ôterez 
Gl  racine  de  la  terre  des  vivans ,  pour  le 
punir  dans  des  fupplices  infinis  »  pendant 
que  vos  fidèles  adorateurs  le  verront 
éc  fe  tenant  dans  la  crainte  en  votre  pre- 
fence  ^'fe  riront  de  lui  &  lui  infulteront 
comme  à  un  homme  qui  ne  vous  a  pas 
reconnu  pour  fon  Dieu  ni  pour  fon  Pro--* 
testeur.  Que  vos  jagemens.  Seigneur, 
font  donc  terribles  contre  ceux  qui  vous 
attaquent  dans  un  fi  glorieux  Myftere,' 
mais  quels  trefors  de  grâce  vous  répan. 
'dez  fur  ceux  qui  vous  y  aiment  &  qui 
vous  y  glorifient  1  Que  je  ne  mette  donc 
point  5  cothme  ce  nialheureux  ,  mon . 
erpeiance  dans  la  multitude  des  richef- 
fes  y  que  je  ne  me  prévale  point  d'un 
vain  pouvoir^  mais  que  je  fois  comme 
un  Olivier  qui  porte  du  rrulc  dans  votre 
Maifon  fainte.  Que  j'ctabliffe  en  vous 
pour  toute  réternité  &  pour  tous  les  fie^ 
cles  mon  efperance  en  votre  infinie  mî-' 
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fericorde*  Que  je  vous  loue  éternellr- 
ment  ,  puifque  vous  avez  ufé  à  mon 
égaçd  d'une  hotité  inconcevable  en  in- 
flituant  cet  adorable  Sacrement.  ]['atten- 
drai  Tafliftance  de  votre  faint  Nom  & 
ét  vôtre  divine  Puiffance  qui  éclate  en 
ce  Mfeyftere ,  par  les  efFufions  charitables 
de  grâce  que  vous  y  faites ,  &c  que  vous 
confommerez  dans  le  Ciel  à  la  vue  de 
vos  Saints ,  lorfque  vous  nous  manife<- 
fterez  fans  image  votre  éclatante  face. 


LU.   E  L  E  V  AT  ION 

^  J I  s  u  s  am  tns-fiUnt  Sacrement ,  4 

fait  finir  la  caftivu(  de  [on  f  enfle. 

Sur  le  Pfcaume  LIL  Dixit  infifiens  in  cerdcfuoé 

QUe  le  téméraire  &  rinfenfé  dife  tant 
^quil  voudra  que  vous  n'êtes  point, 
irton  Dieu  ,  dans  le  très-faint  Sacrement, 
pour  moi  je  le  dis  ,  Je  le  répète  ,  )e  le 
croi ,  &  )  en  fais  une  proteftatioa  auten- 
tique  devant  le  ciel  &  devant  toute  la 
.terre,  &  je  veux  mourir  dans  cette  foi, 
qui  eft  le  fondement  de  mon  falut  &  de 
mon  efperance.  Ces  hommes  aveuglez 
par  leurs  paffions  qui  vous  nient  &  qui 
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fur^  le  T fedume  L  IL         17  j 
vous  déshonorent  dans  un  Sacrement  â 
«Qgafte  »  n  ont  que  la  corrnption  6c  Tabo*  * 
mination  pour  leur  partage.  Privez  de  la 
grâce  de  ce  divin  Myftere  ils  ne  font 
aucun  bien^  &  tonxbent  dans  desiibimes 
dè  malheurs  qu'on  ne  peut  aflez  déplo. 
rer.    Vous  regardez,  ô  mon  Dieu,  du 
haut  du  Ciel  &  du  Sanâuaire  même  où 
vous  repofez  fur  les  enfans  des  hommes  ^ 
afin  de  voir  s'il  y  en  a  quelqu^un  qui  aie 
rintelligence  de  ce  Myftere  6c  qui  vous 
y  cherche  mais  helas»  qu'il  y  en  a  peu 
qui  vous  y  adorent  fîncerement.  La  plû- 
part  de  ceux  même  qui  profeffent  la. 
vérité  de  ce  divin  Sacrement,  fe détour, 
lient  de  la  vraie  voie:  (i  leur  culte  eft 
réel  ,  il  eft  au  moins  très-inutile  pour 
Ja  converiion  de  leur  cœur.  Helas^qu'il  y 
en  a  peu  qui  faflent  le  bien ,  à  peine  s'en 
crouve-t*ii  un  feul  qui  ne  mêle  à  Tes  de- 
voirs une  infinité^  d'imperfeâions.  Ne 
connoicron^-ils  donc  point  ^  ô  Jfsus ,  la 
ieverité  de  votre  juftice  ,  tous  ces  hom- 
imcs  qui  commettent  Tiniquité  ou  qui 
profitent  ,  fi  mal  d'un  Sacrement  fi  plein 
de  grâces ,  feront-ils  fans  mifcricorde  à 
Tégard  de  leur  prochain  y  ^ufqu  a  le  de  • 
vorer  comme  un  morceau  de  pain  ,  pen* 
dantque  vous  répandez  de  ce  Sacrement 
des  torrens  de  faveurs  &  de  mifericot- 
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des  infinies?  Auronc41s  toujours  le  cœni 
affez  dur  pour  refufer  de  vous  invoquer 
dans  leurs  befoins?  Trembleront-ils  3c 
feront-ils  toujours  efFraïcs  des  divers  éve- 
nemens  du  monde ,  pendant  qu'ils  fout 
il  peu  frappés  de  Tétat  de  leurs  âmes  & 
de  k  crainte  de  vos  jugemens }  Brifez^ô 
mon  Dieu  9  les  os  de  ces  indiffèrens^  qui 
ne  s'attachent  qu  a  plaire  aux  hommes  } 
couvrez-les  de  confusion  ^  ôc  comn>e 
vous  les  niéprifez^  changés  par  des  mou-r 
vemens  falutaires  de  pénitence  les  difpo^ 
fîtions  qui  les  tiennent  liés  à  la  terre, 
pour  les  appliquer  à  Tamour  qu'ils  vou» 
doivent.  Ah  ,  Seigneur  ,  qui  procurera 
à  toute  la  fainte  Cité  de  Sion"  le  faluc 
que  vous  êtes  venu  apporter  en  terre  > 
quand  finira  la  captivité  de  votre  peuple, 
quand  Jacob  fera-t-il  tranfporté  de  joie, 
&  Ifraël  d'allegrefîè  }  je  veux  dire, 
quand  cft-ce  que  paroitra  la, divine  Eu- 
chariftie  dans  toute  fa  gloire  T  quand  re- 
cevrâ«t-*elle  les  honneurs  qui  lui  font 
dûs }  quand  toute  la  terre  lui  fera-t'clle. 
hommage  ?  quand  eft.ce  que  tous  les 
coeurs  des  hommes  brûleront  de  fes 
flammes,  6c  feront  Cjnyvrez  de  fes  déli- 
ces ineffables  ? 
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LUI.  ELEVATION 

^  Jbsvs  au  trh'faint  SacremeM  3  dùnth- 

Jslom  efl  rempli  de  bonté ,  demande  ' 
des  facrifices  volontaires.  » 

Sur  le  Pfcauxne  LUI.  Deus  in  nomme  tuù 

falvum  mefsc. 

EN  vironné^Seigneur^pat  unemultitucle 
d'ennemis  invifiWes  beaucoup  plus 
violemment  que  David  par  ceux  de  Ziph 
qui  le  dénoncèrent  àSaiil',  je  m'adrclleà 
vous  dans  le  trcs-adoiable  Sacrement^ 
afin  qu'il  vous  phiCe  me  fauver  par  la 
vertu  de  votre  Nom  &  faire  éclater  vo- 
tre puillance  en  ma  favenr^r  Exaucez  ,  ô . 
mon  Dieu  ,  ô  lainte  Victime  »  ma  prie-, 
re  ,-rendez  vos  oreilles  attentives  aux  pa* 
rôles  de  ma  bouche.  Des  pallions  plus 
ennemies  de  monfalut  que  des  troupes 
barbares  ,  fe  font  élevées  contre  moi  , 
des  habitudes  fortes  &  contraires  à  votre 
Loi  cherchent  à  m'ôter  la  vie  de  Tame, 
&  mes  penfées  errantes  &  toutes  profa- 
nes ne  fe  propofent  point  votre  gloire  & 
ma  fanûification  pour  objet.  Prenez  > 
prenez ,  Seigneur  mon  Dieu  ^  ma  dé- 
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fenfe^  declarez-^vous  ^  oJesus,  le  pro^ 
teâeur  de'  mon  ame  ;  faites  retomber 
far  ces  ennemis  les  maux  dont  ils  veu^ 
tem  m'accàbler  &  exterminez-les  félon 
1^  vérité  de  votre  augufte  Sacreo[ienty 
qui  ne  fouffre  rien  d'impar  dans  ceux 
qui  rapprochent.  Oui ,  Seigneur  ,  re- 
nouvellé  par  ce  grand My (1ère,  |è  vous 
offrirai  volontairement  le  facrifice  de^ 
moi-même,  &  je  donnerai  mille  louan-* 
ges  à  votre  S.Nom,après  en  avoir  éprou* 
vé  les  bontés  &  les  douceurs  ineftima^i 
bîes.  Délivré  de  toutes  mes  afflictions  & 
mis  en  état  de  regarder  avec  alTurance 
mes  ennemis ,  je  publierai  i^êxcés  de  vo- 
tre charité  ^  comme  le  grand  Roi  David 
lorfque  perfecoté  par  Saiil ,  iUppritque 
les  Philiftins  ravoienc  obligé  de  le  reti- 
rer promptement  pour  aller  repoufiër 
leurs  attaquesr  i  ,  ■  ^ 


prU  Ffemme  JLIV.  'tj-f 
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LIV.  ELEVATION 

I 

^  Jssus  au  trh'faint  Sacrement ^  quipunii  i 
-  €€HX  qui  le  tréihijfent  dam  UpMnieiféU^  - 
tion  de  cette  divine  viande^ 

Sur  te  Pibmme  £  I V.  Exandi^  VenSyOrjîtioHifm 

Exaucez,  ô  mon  Dieu,  ma  prière^ 
vous  qui  nous  donnez  voue  Corps  fie  j 
votre  Sang  précieux  comnie  des  preuves  | 
de  votre. amour.  Ne  meprifez  pas^  ea 
Tertu  de  cet  ineitimable  don  .  mon  hum- 
ble  iupplijçationr  Regardez-moi  iàsoiz^ 
blemene  èc  exaucez  *moi  ,  puifquc  vous 
renfermez  dans  ce  Myftere  la  plenitu-^ 
de  de  vos  grâces.  Je  me  trouve  ,  rempli 
de  triftelTe  dans  la  confîderation  de  mes 
miferes.  Le  trouble  me  faiût  à  la  vois^ 
de  Tennemi  qui  «a  conjuré  ma  perte.  Je 
rilis  dans  Té  pouvante  à  la  vûe  du  peo 
cheui  &  du  Prince  des  ténèbres  qui  n*a  ! 
cbercbé  qu'à  m'opprimer.  Secourez^moi 
donc  5  ô  J  E  s  u  s  ,  vous  qui  vous  étant  | 
chargé  de  nos  iniquités,  avez  éprouvé  ! 
de  la  part  des  Juifs  tant  de  traits  de  co* 
lere^  tant  de  calomnies  &  tant  d'inju*  | 
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fies  petfecutions.  Mon  cœur  fc  trouble  ' 
aa  dedans  de  moi-même  ,  la  crainte  de 
la  mort  vient  fondre  fur  moi.  Je  fiiis 
f^ifi  de  fraïeur  &  de  tremblement  quand  . 
je  penfe  à  rénormité  de  mes  fautes,  & 

{'e  me/ens  con\me  tout  couvert  de  tene- 
>res ,  privé  du  beau  jour  de  la  grâce ,  & 
comme  marchant  par  des  deferts  inha-- 
bîtés.  Helas',  Seigneur ,  qui  tne  donnera 
les  ailes  d'une  colombe  ,  pour  me  réfu- 
gier en  <efprit  dans  votre  Tabernacle, 
afin  que  je  m'y  repofe  ,  que  je  m'éloi- 
gne par  cette  fainte  fuite  de  tous  les 
dangers  du  {iecle  ,  &  que  je  demeure 
dans  cette  heureufe  folitude  pour  n'y  ■< 
parler  qu*à  votre  cœur.  Ceft  de  là  que. 
j'attens  mon  falut  &  ma  vie ,  c'eft  vous 
feul  5  ô  Jhsus  ,  qui  pouvez  par  ce  My- 
Aere  adorable  me  foutenir  dans  les  abat- 
-cemens  de  mon  efprit  &  les  tempêtes  de 
ma  confcience.  Précipitez  ,  Seigneur, 
tous  lesméchans  qui  s'oppofent  à  votre 
gloire,  divifez  leurs  langues,  diiîipez  leurs 
fitauvais  confeils^  ^  quoique  le  monde 
foit  tout  pkin  d'iniquité  &  de  coniradi-' 
Aion  à  Tégard  de  ce  Myftere  ,  foute-»  I 
nez-en  le  "culte,  &  répandez-en  dans 
mon  cœur  &:  par  tout  ailleurs  les  eâets 
divins.  Si  i'iiaiquité  nous  environnejour 
(8c  nuic  comme  un  ennemi  qui  aiSége 
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les  murailles  d'une  ville  forte  ,  C\  les  op- 
preffions  &  les  injaftices  fonc  au  milieu 
de  nous ,  Ci  Tufure  &:  la  tromperie  ré- 
gnent dans  les  places  publiques  y  iîgnalez 
votre  pouvoir,  ruinez  l'empire  du  dé- 
mon ,  ôc  fanâ:iiiez  la  terre  par  voue  pie^ 
fence.  Cette  perfécution  ,  Seigneur ,  a 
commencé  par  votre  Apocre  infidèle, 
vous  vous  en  plaignez  vous-même  ,  8c 
vous  déclarez  que  Ci  votre  ennemi  vous 
avoic  chargé  de  malediâions  vous  Taïf* 
riez  plutôt  foufFeit ,  &  que  fi  celui  qui 
vous  haidoit  vous  avoit  parlé  avecmé* 
pris  &  hauteur ,  vous  vous  feriez  peut* 
être  caché  de  lui  ,  mais  que  celui  qui 
vivoit  a^ec  vous  ,  ce  femble  dans  un 
même  efpric,  qui  avoit  parc  à  vos  con« 
feils  8c  à  votre  confidence  ,  qui  man-> 
geoit  agréablement  à  votre  table  ,  8c 
qui  vous  cenoic  compagnie  dans  une  mé« 
me  maifon  ^  vous  ait  cependant  trahi , 
c*e(t  ce  qui  vous  rend  fa  perfidie  infup^ 
portable.  Doivent-ils  douter  ,  Seigneur, 
tous  ces  imitateurs  d'un  fi  cruel  traître  y 
que  la  mort  éternelle  ne  les  vienne  acca- 
bler conime  lui ,  &  qu'ils  ne  defcendent 
tous  vivans  dans  l'enfer  ,  puifque  leurs 
ames  font  pleines  de  maUce&  d'iniqui» 
té.  Pour  moi ,  Seigneur  ,  je  ne  cefiêrai 
(ie  crier  vers  yqu&  ,  &  j'efpere  que  vau« 
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me  fatfverez  par  ce  gage  précîeax  <le 
votre  divine  charité.  Le  foir ,  le  matin^ 
&fà  midi»  &  fi  je  puis  àtous  les  mo« 
mens  du  jour  &  de  la  nuit  ^  je  raconterai 
,  vos  grandeurs  6c  j'annoncerai  vos  mife- 
xicordes  ,  &c  j'ai  cette  confiance  que  vous 
exaucerez  ma  voix  &  le  cri  de  mon 
cœur,  que  vous  donnerez  à  mon  amc 
une  proronde  paix;  que  vous  la  déli* 
vrerez  de  ceux  qui  la  veulent  perdre, 
quelque  nombreufe  que  foit  leur  mulci- 
tude.  J'efpere,  dis- je  ,  ô  mon  Dieu,  que 
vous  m'exaucerez  &  que  vous  les  hami^ 
lierez ,  vous  qui  fublîftez  avant  tous  les 
iiecles  y  &  qui  n'avez  pris  un  Corps  dans 
le  fein  de  Marie  que  pour  nous  en 
nourrir  dans  cet  exil ,  après  Tavoir  im« 
molé  fur  la  Croix,  Mais  que  dirai-)e; 
Seigneur,  de  certains  fidèles  d^ns  lefquels 
les  Communions  fréquentes  ne  font  avtr 
çun  changençient  >  qui  approchent  de  vos 
(aint s  Myfteres  fans  cette  crainte  refpe* 
itueufe  que  vous  éxigez  j  helas  qu'il  eft 
à  craindre  que  vous  n'étendiez  votre 
main  pour  leur  rendre  ce  qu'ils  méri- 
tent, que  vous  ne  les  puniiEez  comm« 
aiant  fouillé  votre  alliance  ,  &  que  vous 
ne  les  dilfipiez  par  la  colère  de  votre 
face ,  comme  s'étant  approchez  de  vous^ 
lion  avec  la  £ncerité  d'an  cœur  pur^ 
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'mais^avec  l'hypocri(te  d'un  cceur  malade, 
purcaiu  fui:  Tes  lévies  des  paroles  de  pie* 
té  plus  douces  que  l'huile  ,  &  n  aïanc 
eu  même  tems  dans  lame  que  les  flè- 
ches des  plus  vives  paffions.  Je  vous  aban« 
donne.  Seigneur  ,  pour  éviter  cet  autre 
malheur  le  ioin  de  tout  ce  qui  me  regarde, 
je  ne  veux  approcher  de  vous  qu'avec 
révérence  ,  faincecé ,  amour  &  faim  fpi- 
rituelle  ,  puifque  vous  me  nourridcz 
d'une  £  excellente  viande ,  &  j'ofe  me 
promettre  de  votre  bonté  que  vous  ne 
me  laiÛerez  pas  dans  une  agitation  éter- 
nelle 9  mais  que  vous  m'accorderez  la 
tranquillité  celefte  dont  ce  grand  5a« 
crement  eft  le  gage ,  pendant  que  vous 
conduirez  les  pécheurs  dans  Tabime  de  la 
mort ,  &  que  vous  retrancherez  dans  le 
milieu  de  leurs  jours  ces  fanguinaircs  £c 
ses  ferviteurs  inndeies» 


t 


iîi         ' EUv4ti9tts  à  J>$eM 


LV  ELEVATION. 

« 

Iidf'Jisu  s  até  trls-faint  Sacrement  ^  ^ui 
efi  tMché  de  n9S  larmes  &  exauct 

nos  vœH:ç^ 

Sur  le  Pfeaume  LV.  Miferere  met  Deus^^uoniam 

cùnculcavit. 

OJ  £  S  V  S  5  mon  Dieu ,  qui  êtes  dans 
le  très*Saint  Sacrement  ^  T  Authcur 
de  nocrp  fâluc  ^  aiez  pitié  de  moi  j  parce 
que  le  vieil  homme  qui  domine  en  nK>î^ 
ma  comme  foulé  aux  pieds.   Il  ne  celle 

{>oinc  de  m'attaquer  &  de  m'aecabler  tout 
e  jour.  Mes  palQions  comme  autant  de 
éruels  ennemis  ,  me  perfecutent  fans  re* 
lâche  ^  &c  leur  grand  nombre  apgmentç 
^la  violence  de  leurs  attaques.  David  en 
fuiant  Saiil ,  a  déclaré  que  le  grand  jour 
lui  donnoic  de  la  crainte  ,  étant  alors 
moins  fur  de  fe  produire  ;  mai§  que  ce- 
pendant il  efperoit  du  fecours  de  Ion 
Dieu-,  ne  puis- je  pas ,  ô  JisuSjdire  la  mê- 
me choie  ?  ne  trouvai* je  pas  en  vous  un 
refuge  aflhré  contre  les  tentations  les  plus 
violentes  ?  Je  louerai  toujours  en  vous» 
£  mon  Dieo  ^  les  paroles  facrées  de  vo« 
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tre  Evangile  qui  me  promettent  votre 
p.roteâion.  J'ai  mis  non  dans  les  hom^ 
mes ,  mais  en  vous  mon  efperance  ;  je  ne 
craindrai  point  tout  ce  qu'ils  pourr oient 
faîte  contre  moi  ,  ni  tout  ce  que  la  ca« 
pidité  pourroit  m'infpirer.  Hélas ,  Sei- 
gneur y  à  quoi  votre  Sàinteté  n'a  t-elle 

{)as  été  expofée ,  lorfque  les  Pharifiens  & 
es  Juifs  ^  avoient  vos  paroles  en  exécra* 
tion  dans  les  heureux  jours  de  votre  vie 
publique  ^  lorfque  tomes  leuts  peniées 
ne  tendoient  qu'à  vous  faire  du  mal , 
qu  ils  s'aHeinbloient  &  fe  cachoient  pour 
obfèrver  toutes  vos  démarches  ,  &:  qu'ils 
ne  fe  proporoient  que  de  vcus  oter  la  vie. 
Dais*  je  attendre  un  autre  /brt  ;  mais  conii* . 
jpiie  vous  avez  brilé  ces  adverfaires  dans 
votre  colère ,  bien  loin  de  les  fauver  ,  iç 
que  vous  en  avez  triomphé  dans  le  glo-; 
rieux  myftere  de  votre  refurreâion  ;  ainfi 
j'efpere  que  vous  ruinerez  toutes  les  en- 
treprifes  des  ennemis  de  mon  falut.  Je 
vous  expofe,  6  mon  Dieu  ^  toute  ipa  vie, 
puci&ez-la  ,  fantifiez^la  ;  voïèz  mes  lar^ 
mes  &  toutes  mes  afflidions,  &  foïez 
touçhé  de  compaffion  fur  .mon  état  fi  dé- 
plonri^le  5  ainfî  que  vous  vous  y  êtes  en- 
gagé  par  votre  promeffe  ;  renverfçz  enfin 
mes  ennemis  3  &  les  obligez  de  retourner 
en  arrière  ^  en  diiÇpant  to»s  les  obâaçles 
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iS4         .Elévations  k  Dieu 
qui  m'empêchent  de  couric  à  vous ,  6 
mon  unique  bien-aimé  ,  ô  la  fource  de 
ma  vie.  En  quelque  fituation  que  je  vous 
invoque  ,  je  connbis  que  vous  êtes  moa 
pieu  ,  mon  Sauveur  ^  6c  ma  lumière.  Je 
louerai  en  vous  y  je  le  répète  fa  parole 
que  vous  m  avez  donnée  ^  je  louerai  y  dis-^ 
je  les  promeflès  faintes  de  votre  Evati* 
gile.   J'ai  mis  en  vous  au  S.  Sacrement 
mon  efperance ,  je  ne  craindrai ,  ni  rhom- 
me  ,  ni  le  démon.  Je  conferve ,  ô  mon 
Dieu  y  le  fouvenir  des  vceux  que  je  vous 
ai  faits.  Je  n'ai  qu'un  corps  ,  &  qu'une 
éme  que  je  vous  ofiFre  en  facrifice.  Je 
vous  rendrai  toute  ma  vie  le  tribut  dès 
louanges  qui  vous  appartiennent  y  puif^ 
que  vous  avez  par  le  baptême  ,  délivré 
mon  ame  de  la  mort ,  &  par  le  Sacre^ 
ment  de  pénitence  ,  tiré  mes  pieds  de  la 
chute ,  où  ils  s'étoient  expolés ,  afin  que 
jpar  la  participation  de  votre  Corps  Se  de 
'  votre  Sane  >  je  me  rende  agréable  à  vos, 

veux  dans  la  lumière  des  vivant. 
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LVI.  ELEVATION 

^  J  £  s  u  s  M  trh'faint  Sacrement ,  ^uf 
fait fa  gloire  dans  ce  Mjfiere  des 

Mj^eres. 

Sur  le  Pfcaumc  tVI.  Mifertrt  meiVius  ; 

mjerere  mti» 

r  3\  Yez  pitié  de  moi  ;  mon  Sauveur  8t 
JLjL-  naon  Dieu  ,  dans  le  Sacrcmeat  de 
votre  œifericordc ,  aiez  pitié  de  moi,  par- 
ce que  mon  ame  que  vous  en  nourriflez 
fi  fouvent ,  met  en  vous  toute  fa  confian- 
ce.   J^efpererai  à  l'ombre  de  vos  aîles, 
comme  un  oifeau  qui  met  à  couvert  ùl 
foiblefle,  fous  les  aîlcs  de  fa  mere  ,  & 
j'attendrai  au  pied  de  vos  Autels  comme 
dans  un  fort  infurmonuble  ,  que  Tini- 
quité  qui  m'environne  foit  paflée.  Je 
.  crierai  fans  ceflè  vers  vous  ,  6  Dieu  Très- 
haut,  ô  Dieu,  qui  m'avez  accorde  dans  ce 
divin  Sacrement ,  ie  plus  grand  de  tous 
les  bienfaits.  Le  Pere  Eternel  vous  a  en- 
voie du  ciel  en  terre  ,  pour  me  délivrer, 
&  pour  couvrir  de  confufion  &  d  oppro- 
^^e,  ceux  qui  me  fouloicnt  aux  pieds  s 

^  TOUS  avez  accompli  ma  £edem|>tion 
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BUvatiêHS  à  Dieu 
avec  une  charité  ineftimable  ;  Dieu  ^  dis- 
je  ,  vous  a  revécu  de  ia  mifericorde  Ôc 
fa  vérité ,  pour  arracher  mon  ame  du  mi. 
lieu  des  petits  lions ,  qui  tn'âtcaquoient 
St  qui  troubloienc  mon  repos ,  de  vous 
m  avez  fait  reflèntir  cette  grâce  pj:é ve- 
nante avec  desattraitsifî  puilTans qu'ils 
ont  vaincu  tous  les  obflacles  de  aion  (à<- 
lue.  (^e  Ie$  enfans  des  hommes  ^  m&h 
contre  moi  des  dents  comme  des  armes 
&  des  flèches  par  leurs  fanglantes  calom. 
nie?  ,  que  leur  langue  foit  comme  une 
^p^éç. très* aiguë;  vous  êtes  divine  Ho^ie, 
le  bouclier  qui  me  fait  repouffer  tous  ces 
traits  y  ôc  changer  en  marques  de  cha<i> 
rité  toutes  ces  inimitiés  Ci  funeftes.  O 
snonpieu,  qui  êtes  élevé  au-dcflus  des* 
Cieuz^  élevez  nion  anîe  au  -  defTus  de 
.  toutes  ce.s  impreffions  terreftres ,  ô  Dieu^ 
dont  la  gloire  éclate  dans  tout  TUnivers, 
ne  permettez  pas  que  je  foit  fendble  à 
toutes  les  agitations  du  fiecle.  Non, 
non  3  Seigneur^  je  ne  crains  point  les  pie* 
ges  que  mes  ennemis  peuvent  tendre  à 
mes  pieds  j  je  ne  crains  point  qu  ils  ren* 
dent  mon  ame  comme  toute  courbée  ^ 
qu'ils  creufent  une  fofle  devant  mes* 
yeux  3  puifque  vous  me  protège;^  ,  Se 
que  vous  êtes  Tout-pui(Tant  pour  ruiner 

tou$  leur»  e^orts^  ôc  la»  faire  eu;c-inê mes 

tomber 
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tomber  dans  le  précipice.  Mon  cœur 
eft  préparé  ,  ô  mon  Dieu ,  mon  cœur  ell 
préparé  à  vous  faire  le  facrificedeiespius 
tendres  affeâions.  Je  chanterai  toute  m% 
vie  vos  divines  louanges,  &:  je  les  ferai  re* 
tentir^finon  fur  les  iuftrumens  iiarmonieuz 
au  moins  par  le  fon  de  ma  voix  &:  par  l'ar- 
deur 4e  mon  cœur.  Levez*- vous  ,  ô 
gloire  ,  ô  Sainte  &  précieufe  Vidime  , 
levez- vous  pour  me  fecourir ,  ô  Tobjec 
celefte  de  mon  amour  &  de  mes  cranC 

fiorts  les  plus  animés*  Que  je  me  levé  dès 
e  grand  matin  pour  bénir  votre  faine 
Nom  )  que  je  pafle  les  jours  &  les  nuits 
à  vous  glorifier  dans  ce  grand  holocaufte^ 
que  vous  ofFrez  à  Dieu.  Je  vous  louerai, 
Seigneur ,  au.  milieu  des  peuples  &  des 
troupes  infinies  d'£fprits  angeliques  ,  Se 
je  chanterai  votre  gloire  dans  votre  £gli-» 
fei  fainte  parce  que  votre  milericorde 
s'élève  jufqu'aux  Cieux ,  &  votre  vérité 
jufqu'aux  nuées  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'elles 
n'ont  aucunes  bornes  ^  &  qu'elles  bril- 
lent  dans  tous  vos  Ouvrages  ,  fur-tout 
dans  votre  ineâfable  £uchariftie  }  enfin, 
foïez ,  ô  mon  Dieu  ,  de  plus  en  plus  élevé 
au.dellus  des  Cieux ,  &  faites  éclater  par 
des  accrdiffemcns  continuels ,  votre  gloi- 
re dans  jouter  la  terre  par  lexaltâtioa  de 


^88  Elevatiofts  a  Dieu 

ce  txvyftere»  1  ecabliflement  4e  facriSaa* 
ce  &c  de  fon  culte. 

tVIl/ELEVATION 

Ji  Jssus  m  trés^faint  Sacrement^  cfuî 
*   fifet  çn  poudre  les  mâchoires  des  lions  ^ 
çH^andsoc  des  mécjhdns^ 

ïtit  k  Keaumt  I^VII.  si  v$f\  utiqn^  jufiitiMtn 

SI  nous  parlotis  véritablement ,  & 
Ion  les  règles  de  notre  Foi  ^  en  vous 
déclarant  9  &  Jésus  ^  prefen^  dans  le  tcçs^ 
faint  Sacrement ,  pourquoi  ne  jugeons-* 
nous  pas  éc^uitablement  que  notre  créan-» 
ce  doit  reluire  dans  notre  <:onduite.  Mais 
au  contraire  ^  divin  Sauveur  ^  nous  for^ 
«ons  dacis  le  fond  de  nos  cœurs  des  de£- 
^eins  diniquitéy  eu  deshonorant  par  nos 
nœufs  une  grâce  fi  précieufe  i  Hélas, 
inalheur  à  nous  ^  nos  mains  ne  s'enih 
ploient  <|ii*à  commettre  des  injustices  fur 
la  terre ,  pendant  que  nos  langues  font 
Ips  nrônes  la  divine  Euchariftie.  Les 
Chrétiens  devenus  pécheurs  ,  s'éloignent 
4.fi  cette  luftice  qu'ils  ont  profeiTée  d.ês  le 
fein  4e.  icijr  Mere  ,  l'Egljife  /àinte.  lis 
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é'écartent  de  la  haute  perfcâion  de  leur 
renaitlatice  bapcifmale ,  &  ils  démencenc 
les  iroBux  qu'ils  y  ont  faits*  Leur  fureur 
pour  le  mal  ,  aveuglemeuc  déplorable  t 
eft  fexnblabie  à  celle  du  ierpent  &c  <ie 
lafpic ,  qui  fe  rend  foutd  en fe  bouchant 
les  oreilles*  Ils  ne  veulent  point  déférer^ 
o  Jésus,  à  vos  ordonnances  ,  ni  encenu 
dre-  la  voix  des  celeftfefr  enchamemens  ^ 
ni  des  charmes  tous  divins  que  vous  cm- 
ploiez  dans  le  faint  Sacrement  avec  tant 
de  fagefle  pour  les  engager  à  votre  amour» 
Mais  s'ils  méprirent  ce  miracle  de  bonté, 
qu'ils  fâchent ,  6  mon  Dieu  ,  que  vous 
bciferez  leurs  dents  dans  leur  bouche/ 
que  vous  mettrez  en  poudre  les  mâchoi- 
res de  ces  lions  £  fiers ,  que  vous  les  re^ 
duirez  au  néant  comme  une  eau  qui  paf^ 
fe ,  que  vous  tendrez  contre  eux  votre 
arc  ^  jufquà  ce  qu'ils  tombent  dans  la 
dernière  foiblefle,que  vous  les  détruirez 
comme  la  cire  que  la  chaleur  fait  fondre 
&  couler  ,  que  vous  ferez  tomber  fur 
twx  le  feu  d'enhaut ,  qu'ils  ne  vous  ver- 
rons jamais  dans  le  Ciel ,  o  Soleil  de  ju- 
4k\ct^  6c  que  vous  les  engloutirez  comme 
tous  vivans  dans  votre  colère ,  avant  qu  ils 
reconnoiffent  ta  force  de  leurs  pâmons 
plus  piquantes  que  des  épines  ;  au  Heu 

^que  le  |ufte  Se  le  .£Uieie  adorateur  d'ua 

N  i  j 
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z^o  '  Elévations  a  Dieu  - 

(i  augufte  my&er^  ,  Te  réjouira  ide  la  gloi- 
re que  vous  y  poffèdez ,  &  de  la  vengean-* 
ce  que  vou$  y  exercez  contre  Timpie^ 
&quil  lavera  pourainfi  dire  (es  mains 
daas  le  fang  du  pécheur  ^  en  croiffaiit  lui- 
même  dans  la  ferveur  &  la  pieté ,  &  en 
déclajrant  que  puifque  vous  récompenfea 
fi  excellemment  les  fervices  du  jofte ,  & 
puniflez  firigoureufement  l'irréligion  du 
pécheur ,  vous  êtes  véritablement  le  Diea 
laint  &  terrible  ,  qui  juge  fouvexaine^ 
ment  l^shommesfur  U  jierjre^ 


I,VIII.  ELEVATION 

A  Jbsus  dans  t'Euchariftie  comme  défen^ 
[eut  ^  froteSlçHr  des  Jnjles. 

Sur  le  Pfeai^me  LVIU.  Eripe  me  de  inimicis 
•  »  f9$ess* 

# 

SAuvez  ,  mon  Dieu,  votre  Eglifedes 
mains  de  Tes  ennemis  &c  délivrez-là  de 
ceux  qui  fe  lèvent  contr'elle.  Préfervez- 
la  de  tous  les  ouvriers  d'iniquité  ,  fau?»* 
vez-Ia  de  tous  les  hommes  de  fang ,  qui 
ne  cherchent  qu  à  anéantir  fa  gloire,  qu  à 
détruire  Tes  dogmes  ,  qu'à  fouler  aux 
.pieds  &i  préceptes-^  &  quà  viglei:  la 
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far  le  Tfeaume  L  VIII •  291 
fdinteté  de  Tes  Sacre  mens,  •  parce  qu'ils 
font  en  des  mouvemens  continuels  pour 
la  faire  périr ,  âc  que  ces  hoini»es  forrs 
&  pleins  de  rage  ,  font  venus  fondre  fut 
elle  dès  foii  origine.  Ce  n*eft point,  Sei* 
gneur ,  fon  iniquité  ;  vous  le  lave?..  Elle 
eft  fortic  toute  pure  de  vos  mains  &  de 
votre  côté  ouvert  fur  la  Croix  j  ce  n  eft 
point  fon  péché  qui  cneil  la  caufe,  puif^ 
que  la  fainteté  fait  un  de  fes  plus  exceU 
lens  appanages  ^  Se  qu'elle  a  au  contraire 
étendu  fa  coutfe  pat  toute  la  terre ,  & 
conduit  fes  pas  fans  injuftice  ,  ni  ombre 
d*erreur  ou  d'iniperfeâion.  Levez-vous, 
donc.  Seigneur  5  mon  Dieu  ,  pour  ve- 
Bit  au  fecours  de  cette  £pouie  ,  &c  con. 
fiderez  les  périls  où  elle  fe  trouve  ;  vous, 

^^^g^Ç(U^>  qfi^  ctes  le  Dieu  des  armées, 
le  Dieu  d'ilrael,  &  le  Chef  de  ce  corps 
xnyftique.  iVppIiquez-vous  à  viilterdans 
votre  mifericorde  ,  toutes  les  nations  qui 
font  partie  de  cet  admirable  Corps  ^  mais 
ii'aïé2  point  de  com paillon  de  tous  ceux 
qui  travaillent  à  le  détruire  comme  font 
les  infidèles  &  les  hérétiques.  Pour  les- 
Juifs  ,  nous  efperons  qu'ils  reviendront 
vers  le  foir ,  &  qu  étant  tout  affàmez  de 
vo:re  parole  &  de  votre  grâce  comme  des 
chiens  qui  ont  long.tems  aboïé  contre 
•  vous  i  ils  tourneront  autour  delà  ville, 

"     N  iij     •  ' 
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je  veux  dire,  qu'ils^ntrcront  dans  votre. 
Egtife ,  St  s'en  rendront  les  humbles  en* 
fans.  Quant  à  ceux  qui  parlent  dans  leur 
^oche  contre  TEglilè ,  qui  ont  comme 
une  épée  fur  leurs  lèvres ,  &  qui  difcnc 
par  incrédulité:  Qui  nous  entend}  comme 
font  les  athées  &  les  libertins  j  vous  vous 
rirez  d'eux ,  Seigneur ,  &  vous  anéanti-, 
rez  tous  les  hommes  de  ce  caradere» 
C  eft  en  vous  ,  Seigneur  ,  que  T^glife 
met  &c  conferve  toute  fa  force  ;  vous 
êtes  fon  Dieu  ,  fon  Epoux ,  fon  Défen- 
feur  :  votre  mifericorcle  divine  ,  Ta  pré- 
venue &  Ta  enrichie  de  vos  mérites  &  de 
vos  dons.  Vous  lui  avez  fait  voir  déjà  ht 
manière  dont  vous  avez  traité  fes  eq^e- 
mis  ;  je  veux  dire  les  tînms  &  les  here-r 
fiarques ,  mais  par  une  difpenfation  par^. 
ticuliere  ^  voùs  n'extermines  pas  tous 
fes  perfccuteurs  ,  afin,  qu'ils  fervent  à  fa 
gloire  6c  à  fon  exaltation  comme  ibnt  les 
Juifs  que  vous  avez  difperfez  par  votre 
puifiànce  ,  &  que  vous  avez  fait  déchoir 
de  cet  état  d*élevation  où  ils  étoient  ^  ô 
Seigneur,  notre  fbuverain Poteâeur ,  à 
caufe  du  crime  foiti  de  leur  bouche ,  te 
commis  contre  vous.  Vous  les  avez  »  dis- 
je  ,  furpris  dans  leur  propre  orgueil  ,  à 
caufe  des  paroles  de  blafphéme  qu'ils  ont 
proférées  contre  votre  divinité  &  de  i'at* 

« 
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fur  UTfeâfême  L  Vllh  ip) 
tentât  y  par  lequel  ils  vou3  ont  ôcc  la  vie^ 
6n  ne  voit  qu'avec  horreur  Texecracion 
&  le  menfonge  atroce  ,  dont  ils  font  cou- 
{>ables    Ton  publiera  ^ns  tous  les  fiedes 
&:  jurqu'à  la  confommation  du  monde^ 
l'horrible  déicide  ^  qui  les  a  rendu  Tob.. 
jet  perpétuel  de  votre  colère ,  &  qui  fait 
qu'ils  ne  fubiîftent  plus  comme  aupara* 
Tant  3  ne  formant  aucun  peuple  particu- 
lier j  mais  étant  errans ,  difperfez  &  va<« 
gabai:ids  ,  parmi  tous  les  peuples.  Cepen- 
dant 9  6  Bonté  lupréme  ;  ils  reviendront  > 
je  le  répète ,  vers  le  foir  par  une  vraie 
couver fion  ,  &  ils  éprouveront  la  faim 
tfc  19  fqif  de  Votre  grâce  comme  des 
chiens  ^Itérés  }  ils  ei^çreront  dan^  T^- 
glife  après  avoir  long  -  tems  tocirné  au 
tour  d'elle }  foit  pour  l'attaquer ,  foie  pour 
la  cetifurer  ;  &  enfin  après  avoir  cherché 
à  manger  &  aie  nourrir  des  vérités  divi- 
nes dans  leur  abandon  jufqu'à  murmu-» 
rer  dans  le  vuide  de  , leurs  $mes  &  dans 
l'aveuglement  de  leurs  cœiurs ,  ils  feront 
éclairez ,  ^  comme  raflfanç^  de  la  lumiè- 
re celêfte.  Ce  fera ,  Seigneur ,  un  grand 
avantage  pour  votre  Eglife  ,  que  fes  en^ 
nemis  les  plus  déclarez  s'aflofettiiTenf  à 
fes  loix  ^  pour  moi ,  ô  mon  Dieu ,  je  chahi. 
terai  à  jamais  les  louanges  de  votre  divi^ 
Ae  puiâaace  >  &  je  rendrai  gloire  à  votre 
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i94  Elevâtims  k  Dieu 
^ifericorde  par  des  chants  de  joie  ,  en 
conûiieranc  tous  vos  myfteres  dès  ie  ' 
matin ,  pour  ainfi  dire  de  votre  Incarna- 
tion ,  parce  que  vous  vous  êtes  déclaré 
mon  protedeur  ,  &  mon  refuge  au  jour 
de  mon  afflidtioii.  Je  chanterai,  di^-je, 
votre  gloire  dans  le  très -faint  Sacrement, 
ô  mon  défenfeur  ,  puifque  vous  y  êtes 
mon  Protefteur ,  mon  Dieu^  ma  mifexi* 
corde ,  &  toute  mon  efperauce. 


LIX.  ELEVATION 

•  .    .  I 

ji  Jésus  dans  VEnchériflie ,       fait  \ 
boire  a  ceux  quil  veut  purifier  d'un  vin^ 
'  de  doHle$êr  &  de  comfon&ien. 

Sur  le  Plèaume  LIX.  Deus^repuliftin^s  » 
.  é^  d^Jhuxifti  ms. 

a 

I 

COmme  vous  avez  été  ,  ô  Jfisus, 
éprouvé  par  les  foufFrances ,  &  en- 
fuite  couronné  de  gloire,  ainfi  jous  exer- 
cez vos  Elus  i  vous  femblez  les  rejetter 
&  les  détruire ,  &  vous  mettre  en  colère  j 
contre  eux  ;  mais  enfin  vous  en  avez  pitic.  i 
y ous  paroiilez  ébranler  la  terre  ôc  la  trou- 
bler ,  en  permettant  dans  votre  Eglife  i 
4es  agitatioiii»^  ôc .  des  bouleverfeiDens  j  . 

^ 
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Maïs  Vous  gueriffez  ce  que  vous  y  avez 
f  brifé  y  &  vous  remettez  dans  le  calme 
ceux  que  vous  avez  comme  ébranlez. 
Vous  avez  fait  voir  &  fentir  de  tems  en 
tems  à  votre  peuple  des  chofes  dures  , 
des  affliâions  prenantes  ^  des  perfécutions 
fâcheufes  ,  &  vous  avez  fait  boire  à  vos 
£lûs  d'un  vin  de  douleur  &  de  compon- 
âion  pour  les  confoler  enfuice  j  mais 
ô  mon  j£sus  ,  quel  (îgnal  plus  excellent 
pouviez-vous  donner  à  vos  bien  aimez, 
afin  qu  ils  fuient  de  devant  l'arc  de  votre 
yuftice  \  que  la  fainte  &  augude  Euchari- 
ftie,  le  grand  monument  de  votre  mort 
&  de  votre  amour  ,  &  la  vertu  du  Sang 
de  TAgneau  Paichal ,  à  la  vue  duquel  " 
l'Ange  exterminateur  des  premiers  nez 
d'Egypt^eepargnoit  Ifrael.  Qjja  ce  divin 
fpe<5t^cle  9  ô  }  B  s  V  s  ,  vos  fidèles  amis 
foient  donc  délivrez,  (oit  des  tentations 
de  Satan,  (bit  des  peifécutions  de  ce  mon* 
de  j  foit  des  eflFets  de  votre  jufte  colère» 
Saûyez*nous  par  votre  droite  par  cetiiB 
xnain  puilïante  qui  a  opéré  notre  (alut , 
.&:,^aucez4ious  lorfque  nous  nous  pre* 
fentons  devant  votre  faii  t  Autel.  Diei» 
.nous  a  parlé  par  vous ,  ô  Saint  des  Saints^ 
&  vous  nous  parlez  par  votre  divin  Efptit 
du  Sanâuaite.  même  où  vous  habitez. 
P'eft  en  vçus  que  nous  mettons  notr^ 
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notre  falut  de  la  parc  de  Thomme.  Avec 
Vous  y  o  mon  Diea  ,  nous  ferons  des 
avions  de  vertu  &  décourage  ^  &c  vous 
&ttl  avez  t&  pouvoir  de  réduire  au  néant 
nos  paflîons  &  tous  les  adverfaires  de 
notre  fanâification. 

t 

LX.  ELEVATION. 

\A  jBStFS  dans  VEuchariftie ,  qpii  de  foH 
faint  TéhrnacU  n0m  tient  en  fàreté. 

Sur  le  Pfcaumc  LXk.ExAudi^Dius^deprecationem  « 

Exaucez  ,  mon  Dieu  mon  Sauveqr^ 
£bus  Ëfpeces  ÙLÇtéts  du  divin 
Sacrement ,  Tardente  fupplication  que  je 
vous  fais  ;  foïez  Attentif  à  ma  prière,  èc 
m^accordez  une  vive  foi  de  ce  Myftere  ; 
je  crie  vej:s  vous  des  excrémitez  de  la 
corruption  terreftre  où  je  me  trouve^vers 
vous ,  qui  êtes  infiniment  fublime ,  iàint  . 
ëc  celefte }  mon  cœur  eft  accablé  de  tri-* 
ftefle  en  voïant  le  profond  aveuglement 
où  je  vis«^  Vous  m'avez  placé  dans  i'Egli-»  . 
fe  comme  en  un  lieu  élevé  fur  la  pierre 
ferme  &  fondamentale]  de  r£vangile« 
Vous  m'avez  conduit  vous-même  par  les 
/entiers  de  la  vérité;^  parce  que  vous 
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êies  devenu  raon  efperance  &  corxjmé 
une  forte  tour  contre  l'efprit  d'erreur  & 
1  ennemi  de  mon  falut.  Que  je  demeure 
pour  toâjours  ,  Seigneur ,  en  fûreté  dans 
votre  faint  Tabernacle  y  que  je  m'y  tien- 
ne à  couvert  fous  vo&  ailes  y  dans  l'efpe-* 
rance  que  vous  exaucerez ,  ô  mon  Dieu, 
inû.  prière 9  &  que  comme  vous. vous 
donnez  en  héritage  à  ceux  qui  craignent 
votre  Nom^  vous-mêtne  ne  me  refulèrez 
pas  cette  grâce.  OUi ,  j'efpere  que  vous 
multiplierez  mes  jouis  éternels  ^àcchan" 
gérez  mes  années  paffageres  &  tempo^ 
relies  en  des  années  permanentes  &  infi^ 
niment  durables ,  comme  vous  avez  fait 
à  l'égard  du  Roi  David.  O  ineilimable 
bonheur  d'être  éternellement  en  votre 
prefence,  Q^i  pourra  comprendre  la  pro- 
fondeur de  vôtre  mi  fer  icor  de  &de  votre 
vérité  à  Tégard  de  ceux  qui  vous  pofle- 
dent  dans  la  fpiendeur  de  la  vie  bienheu*» 
reufe  ?  Que  je  parvienne  à  cet  état  fi  dé- 
firable,  afin  que  je  chante  dans  toute  la 
fuite  des  fiecles  des  Cantiques  à  la  gloire 
de  votre  Nom  ^  après  m'être  acquitté 
chaque  jour  des  voeux  dont  je  vous  fuis 
xedeyabie. 


* 
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LXI.  ELEVATION. 

^  J  E  S  u  S  dans  tEncharifiie  ,  d'oli  nouÂ 
vient  la  patience  &  le  falut  dans  nos 
fins  cmfantcs  peines. 

Sur  le  Pfeaame  IXI.  ¥[enne  lyecfuhjeSa  erh 

anima  mca^ 

MOname  ^  o  mon  Dieu^  h  mon 
Jésus  ,  ne  vous  fera-t-elle  pas  foiu 
mile  pour  croire  fans  hefiter,  &  pont 

aimer  fans  languir  ,  votre  très-aimable 
prefence  au  trcs*fainc  Sacrement  \  N  eft* 
ce  pas  de  vous,  ô  fource  inépuifable  de, 
biens  que  je  dois  attendre  mon  falut  ) 
N*eft-ce  pas  vous  qui  êtes  également  mon 
Dieu  &  monSauveur^mon  Protecteur,  & 
mon  appui  le  pliis  ferme  ?  Jufqu'à  quand 
diverfes  tentations  viendront-elles  fon* 
dre  fur  moi  comme  une  multitude  d'en- 
nemis fe  jette  fur  un  homme  ieul ,  & 
fe  jo  gnant  tout  enfemble  pour  le  tuer, 
le  po  iffe  comme  une  muraille  panchan- 
te      une  mafure  toute  ébranlée  ?  Juf. 
qu  a  quand  ces  ennemis  intérieurs  entre- 
prendront- ils  de  me  dépouiller  du  prix  de 
ma  redem|)cion  &  de  tous  les  mérites  d« 
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votre  Mort  }  mais ,  ô  mon  Dieu ,  com-i 
the  David  ccuracdans  tTardeur  de  fa  foif  ^ 
lorfque  fes  perfecuteurs  en  le  beniilanc  de 
l>ouch*e  y  le  maudifloient  dans  leur  cœur , 
dinli  j'éprouve  que  c  eft  vous  feul  qui 
Pouvez  étancher  ma  Coif  &  tous  les  de-^ 
firs  de  mon  coBur  ,  lorfque  je  reffens  la 
perfidie  des  hommes  &  Tinjuftice  de  leur* 
conduite.Ceft  dans  cette  conjoncture  que 
vous  alfujeccis  mon  ame ,  &  que  j'at** 
tens  de  vous  une  ferme  de  inébranlable 
patience^  C'eft  vous^  dis.je  ,  qui  êtes 
mon  Dieu  &  mon  Sauveur ,  c'cft  vous  qui 
prene2  ma  défenle  &  qui  me  rendez  im^ 
mobile  au  travers  de  tant  d'agitations  ; 
Ceft  en  vous  que  je  trouve  mon  falut  Ôc 
lana  gloire  j  c'eft  de  vous  que  j'attens  mon 
fecour^  ôc  la  fermeté  de  mon  efperance* 
Qm  tous  ceux ,  âr  mon  Dieu  y  qui  com^ 
fofent  votre  Eglife  fain^e ,  efperentdonc 
en  vous ,  qu'ils  répatidenC  leurs  cœurs  de^ 
vanc  vous  ,  &  qu'ils  reeonnoiffent  que 
vous  ferez  éternellement  notre  défen« 
feur  i  mais  au  lieu  d  établir  en  vous  leur 
iblide  appui  ^  heks^  combien  la  plupart 
font  vains,  qu'ils  ont  de  faufles,  balances, 
qu'ils  font  comme  de  concert  portez  par 
Tanité  à  ufer  de  tromperie  !  Regardez*» 
les^  Seignew,  d[ans  votre  miiericorde^ 
ne  permettez  pas  qu'ils  mettent  davan* 
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fur  le  Pfeaume  LXiL  5ot 
tage  leur  "efperance  ians  l'iniquité ,  n{ 
qu'ils  défirent  avoir  du  bien  par  violen-* 
ce  ;  s'iU  ont  beaucoup  de  richellè» ,  ne 
foufFrez  pas  qu  ils  y  atcachenc  leur  cœur. 
Vous  avez  ,  â  mon  Dieu ,  parlé  lîne  fois.- 
J  adore  Timmutabilité  de  cette  parole ,  êc 
jfe  défère  à  ces  deux  veritez  ,  que  la  puif« 
fance  vous  appartient,  aufli-bien  que 
mifericor<b  y.  9c  qu*ainfi  vous  aieriteir 
également  d'être  craint  &  aimé ,  puifque 
vous  rendez  à  chacun  ièlon  fes  couvres 
foit  en  le  punilTanc foit  en  le  recom-^. 
penlanc* 


LXIL  ELEVAT  I  OK 

jl  J  E  s    s  dans  PEuehariftie  ,  n9ms^ 

CQntemplons  fa  puifance  &  fagUir^ 
fins  VobfcHYiU  des  vêiUs. 

Sac  k  Pfcaujuc  LXII.  î>eus  JDeHsmeus^ 

sdtede  luee  vigUêé 

ODieu  3  6  mon  Dieu ,  que  je  crcî 
tout  brillant  de  gloire  dans  le  trcs- 
faint  Sacrement ,  ;e  veille  &  j'afpire  vers 
vous  dès  le  point  du  jour  ,  &  dans  tous 
les  momens  de  ce  funefte  exil  où  je  me 
vois  réduit.  Mon  ame  brûle  pour  vous 
d'une  foif  «rdente^  &  nia  chair  que  vous 
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fanâifiez  pac  la  vôtre  ,  fe  feiit  en  mille 
manières  preffée  auffi  de  votre  fainte  ar* 
deur.  Dans  cette  terre  delerte  où  je  me 
trouve  ,  dans  ce  trifte  bannifTement  où  je 
ne  voi  ni  chemin^. ni  rafraîchiflèment ^ 
je  tne  prefente  devant  vous  ^  &  je  m'ap^» 
proche  de  votre  Sanduaire  pour  contem* 
pler  votre  puiflance  &  votre  gloire.  Je 
préfère,  6  celefte Epoux,  votre  miferi- 
corde  &  Tonâion  dé  votre  grâce  qui 
découle  d'un  fi  adorable  Sacrement  ;  je 
la  préfère  ,  dis-je ,  à  toutes  les  vies  &  les 
profperitez  les  plus  heureufes ,  &  toute 
mon  occupation  la  plus  confoiante  eft 
d'cmploïer  mes  lèvres  à  chanter  vos 
louanges.  Oui,  Seigneur  ,  je  vous  beni-^ 
rai  tant  que  je  vivrai.  Je  lèverai  conti- 
sgiuellenient  mes  mains  vers  le  Ciel  pour 
invoquer  votre  faint  Nom.  Que  mon 
ame ,  ô  mon  Jésus  \^  foit  remplie  & 
comme  raflàiiée  &  engraiffée  des  délices 
ineffables  de  la  divine  Viande  de  votre 
Euchariftie,  &  ma'  bouche  vous  donnera 
mille  louanges  dans  de  faints  tranfports 
de  joie  ;  que  mon  coeur  jour  &  nuit 
dans  le  repos  de  la  (olitude  &  dans  Texer- 
cice  de  la  charité ,  fe  fouvienne  fans  ceflfe 
de  vous  j  que  je  médite  le  matin  &  le 
foir  vos  grandeurs  &  vos  excellences^ 
|)arce  q^uc  vou5  prenez  eu  tout  te.xxis 
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fur  le  Pfeaume  LLII.  jOj 
défen{b&  verfez  dans  mon  ame  de  conti- 
nuelles faveuis.  Je  me  réjouirai  àTom- 
bre  de  vos  ailes ,  6  Paftear  fuprême ,  & 
puifque  voue  droite  n/a  toujours  loûte- 
DU ,  mon  ame  s'eft  attachée  à  vous  par 
des  liens  fi  étroits  que  rien  ne  Ten  pourra 
réparer.  De  quelques  ennemis  que  je  fois 
attaqué,  c'eften  vain  qu'ils  cherchent  à 
perdre  mon  ame ,  j'efpere  de  votre  bonté 
que  vous  les  convertirez  ouïes  ferez  pé- 
rir y  qu'ils  entreront  dans  les  parties  les 
plus  baflesde  la  terre ,  qu'ils  feront  livrez 
à  Tcpée  de  votre  juftice,  &  qu'ils  devien- 
dront le  partage  des  renards  &c  des  bêtes 
carnaflîeres ,  je  veux  dire  des  démons  ^ 
par  une  fin  funefte*  Pour  moi  ^  Seigneur  , 
à  Timitation  du  Roi  David ,  je  me  ré- 
jouirai éternellement  en  vous  ^  avec 
tous  ceux  qui  aïant  gardé  le  ferment  de  la 
fidélité  qu  ils  vous  avoient  promife  ,  fe 
font  acquis  de  juftes  louanges ,  au  lieu  que 
la  bouche  de  ceux  qui  parlent  indigne^ 
ttient,  fera  à  jamais  fermée» 


^Ô4  tleVéïtîohs  4  DieH 


LXIII.  ELEVATION 

J  %s  ir  s  dMS  l' Euchariftiâ  ,  défend 

V innocent  desséches  des  mechans. 

Sut  le  Pieaame  LXIIL  Exéêudiy  lyeus,  crsticnem 

tneam  >  c)im  de^ttcor» 

0 

Exaucez  ^  ô  Jésus  mon  Dieu ,  la  prière 
que  je  vous  oâFre  avec  ardeur  en  vi3ie 
du  divin  Sacrernent  de  TAutel,  &  dai- 
gnez délivres  mon  ame  des  cruelles  te% 
tations  aufquelles  je  fuis  expofé^  Prote-? 
geij^-napi  contre  Taffemblée  des  mécban* 
êc  contre  k  multitude  de  ceux  qui  çom*- 
inettenç  Imiquité*  Vous  avez  vous-mê^ 
ine  ^  Q  J  B  s  u  s  ,  éprouvé  la  malignité  dif 
peuple  Juifr  Ils  ont  aiguisé  leurs  langu» 
comme  une  épée  contre  vous,  ils  on% 
tendu  leur  arc  avec  la  dernière  aigreur» 
afin  de  vous  percer  de  leurs  iléches  dans 
1  obfcuriié ,  6  Saint  des  Saints ,  ô  fource 
de  toute  innocence.  Ils  vous  ont ,  dis-je  , 
percé  tout  d'un  coup  fans  qu  il  leur  re- 
ftât  aucune  crainte  des  jugemens  deDieu^ 
&  ils  fe  font  affermis  dans  l'impie  réfolu- 
tion  qu'ils  ont  prife  de  vous  crucifier.  lU 

ont  confulté  eniemble  les  moïens  de  ca« 
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^  furie  Tfiamme  LXIII.  ^Of 

cher  leurs  pièges  ^  &  ils  ont  dit  :  Qui 
pourra  les  découvrit  )  Ils  ont  cherché  des^ 
crimes  pour  vous  enaccufer^  mais  ils  fe 
font  épuifez  inutilement  dans  ces  recher* 
ches.  Ce  peuple  impie  eft  entré  dans  le 
plus  profond  de  fon  coeur ,  croïant  de  l'y 
cacher  &  y  trouver  des  raifons  de  fon 
incrédulité  i  mais ,  6  mon  Dieu ,  ô  mon 
Jesus  ,  vous  qui  êtes  infiniment  élevé,  & 
qui  avez  triomphé  de  tous  vos  ennemis, 
par  votre  glorieufe  Refurceâion  ,  vous 
avez  diflipé  avec  une  facilité  admirable 
tous  leurs  mauvais  detîeins.  Les  plaies  ^ 
qu'ils  vous  (%nt  faites  ont  été  comme  ceU 
les  des  flèches  des  petits  enfans ,  &  les 
langues  par  lelquelles  ils  crioient^  Cru** 
cifiez-le.  Crucifiez* le ,  ont  perdu  toute 
leur  force  en  fe  tournant  contre  cux-mê- 
mes  y  Se  en  s'attirant  la  ruine  de  leur  Kc^ 
ligion  &  de  leur  Republique.  Tous  ceux 
qui  les  ont  vû  il  terriblement  punis  y  ont 
été  remplis  de  trouble  ,  &  tout  homme 
qui  a  compris  la  grandeur  de  votre  gloi- 
re 8c  Tabandon  de  ce  peuple ,  a  été  faifi 
de  fraïeur.  Vos  Apôtres  inftruits  par  ces 
évenemens,  &  par  Tondion  de  votre 
Efprit  Saint ,  ont  annoncé  vos  oeuvres  ,  q 
mon  Dieu  &  mon  Tout ,  &  ont  eu  Tintel- 
ligence  de  vos  Myfteres.  Que  je  me  lé- 
louiffe  aulfi  en  vous  ,  è  Seigneut ,  6c  qas 
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joé"  ElenJations  a  Dieu 
j'^erpere  tout  de  votre  bonté  ,  irialgré  les 
tentations  &c  les  épreuves  de  ce  monde  ^ 
perfttadé  que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  ^  auront  part  avec  éloge  à  vos  mife- 
ricordes  éternelles^ 


LXIV.  ELEVATION 

4 

1  *  t 

\A  Jésus  dans  FEuchariftie ,  d*ou  commè 

^nn  Temple  admirable  il  notis 
remplit  de  biens. 

\  Sur  le  Pfeaume  LXI V .  Te  decet  hymnus  Deus 

IL  eft  digne  de  votre  fouveraine  Gran-^ 
deur  ,  o  mon  Dieu ,  h  mot!  adorable 

Jisus  y  que  Ton  chante  dans  la  véritable 
Sion  votre  fainte  Eglife  ,  des  Hymnes 
perpétuelles  à  la  gloire  de  votre  divine 
EuchariAie ,  &  que  l'on  vous  rende  des 
vœux,  des  hommages  &  des  foumiflîons 
dans  cette  nouvelle  Jerufalem  que  vous 
ornez  &  fanftifiez  par  un  fi  augufte  My- 
ftere.  Exaucez  vml  prière  ,  &  faites  que 
tome  chair  vienne  à  vous  pour  vous  o^rir 
des  facrifices  ^  &  vous  immoler  Ton  être. 
Xes  paroles  des  méchans  ont  prévalu 
contxq  nous .  &  nous  ont  fait  faire  beau^ 


I 


fur  U  Pfcaume  L  XlV.  307 
coup  de  fautes  qui  ont  deshonoré  le  pri^ 
de  votre  Sang  ^  mais  nous  efperons  que 
vous  nous  accorderez  le  pardon  de  nos 
impietez.  Heureux  celui,  ô  Jésus,  que 
vous  avez  choifi  &  pcis  à  voue  .fervke 
par  la  confecration  Sacerdotale,  qu'il  lui 
eft  doux  de  demeurer  dans  votre  Temple 
&  de  s'occuper  des  fondions  faintes  d'un 
fi  divin  Miniflere.  Combien  nous  fom^. 
mes  remplis  des  biens  de  votre  Maifon , 
qu'ils  font  abondans ,  qu'ils  font  précieux 
à  nos  ames  -,  que  votre  Temple  eft  Saint» 
^  que  votre  culte  eft  refpedtable  ,  qu'il  eft 
admirable  à  caufe  de  l'équité  &  de  la 
îuftice  des  loix  qui  s'y  obfer  vent.  £xau« 
cez-nous  ,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  Sauveur^ 
lorfque  vous  repofez  fur  les  Autels ,  & 
montrez  que  vous  êtes  refperance  de 
toutes  les  Nations  de  la  terre,  &  même 
de  celles  qui  font  plus,  éloignées  &  corn*- 
me  exposées  à  la  mer  orageufe  de  ce 
monde.  O  Vous  qui  êtes  la  force  &  la 
vertu  invincible  de  votre  Pere  ,  reniplif- 
fez^nojus  par  ce  Sacrement  d'une  grâce 
&  d'une  vertu  divine  5  vous  qui  aflPer- 
milTez  les  montagnes  par  votre  puiilance^ 
rendez-nous  fermes  fir  ftables  dans  la 
pieté;  vous,  dis-je,  qui  troublez  la  mer 
jufques  dans  fon  fond ,  &  qui  faites  reten- 
tir le  bruit  de  iç3  ûots    pénétrez  de  la 


^%  Elévations  À  Dieu 

terreur  de  vos  jugemens  les  coeurs  durs  8c 
infeni^bles ,  &c  faites  éclater  les  marques 
de  leur  contrition.  Les  Nations  ont  dé|a 
été  troublées  par  la  prédication  de  TE  van- 
gile  ;  ceux  qui  habitoient  les  extrémitez 
xle  la  terre  ^  ont  été  eiFraïez  par  les  ûgues 
^clatans  de  votre  pouvoir.  Vous  avez  f  é- 

f^andu  la  joie  jufques  dans  l'Orient  &;  dans 
'Occident  par  la  converfion  des  peuples; 
yous  avez  viûté  la  terre  ^  ôc  vous  l'avez 
xorame  eny  vrée  des  pluies  de  vos  grâces 
Se  de  vos  Sacremens ,  vons  lavez  corn- 
jblée  de  toute  fortfi  de  richeiTes  en  lui  fuT* 
citant  des  Dodeurs  &c  des  Saints  Pafteurs 
qui  Tont  enrichie  de  leur  doârine  Ôc  de 
leurs  exemples.  L'Eglife  comme  un  fleu- 
ve immenie  a  été  rempli  d'eaux.  Vous 
.avez  préparé  en  elle  de  quoi  nourrir  les 
habitans  de  la  terre  en  leur  four niiFant  le 
Pain  de  Vie  ,  8c  vous  vous  êtes  vous-mê- 
me donné  en  nourriture  pour  afFermir 
leur  vie  fainte  &  fpirituelle.  Maintenant, 
ô  J  £  s  u  s ,  eny  vrez  de  ces  mêmes  eaux  , 
nos  filions  fecs  &  fteriles,  je  veux  dire 
nos  ames  toutes  altérées  de  vqtre  grâce. 
Multipliez  les  produirions  faintesde  vo* 
tre  divin  Efpcit  j  que  rEg.life  fe  réjouiffe 
de  Tabondance  de  vos  nouvelles  rofées , 
par  les  fruits  que  vous  produirez  dans  le 

çccut  des  Êdeles«  Comblez  de  benedi^. 
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fur  le  Pfeanme  LXIP^.  )s> 

Skions  tout  le  cours  de  nos  années  par^une 
xnifericocde  toûjours  nouvelle^  6c  faites 
que  nos  campagnes ,  je  veux  dire  tomes 
les  Provinces  Catholiques  y  foienc  ttmr 
plies  de  l'abondance  de  toutes  fortes  dç 
fruits  /piricuels.  Que  les  lieux  même  de-* 
ferts  9  que  les  nations  étrangères  qui 
vivent  encore  dans  l'aveuglement^  foient 
(Comme  engraiflez  de  vos  divins  pâturai 
ges }  que  ces  collines  incultes  deviennent 
comme  riantes  par  la  multitude  des  biens 
celeftes  dont  elles  feront  couvertes  ;  que 
les  béliers  ouïes  Pafteurs  fidèles  foient eti« 
vironnez  d'une  multitude  de  brebis  fain* 
tes  &  foumifes  à  leurs  loix  ;  que  les  val* 
lées  ou  les  folitudes  habitées  par  des 
-  ames  régulières  Se  dégagées  de  la  terre  ^ 
foient  pleines  de  froment  &appliquées  au 
culte  de  votre  divin  Sacrement ,  &  enjEa 
que  par  tout  Tunivcrs  tout  retentiflè  4ç. 
çfis  ^  deçanticjues  àvo(re  gloire» 


ftio         -  Elevatio/ts  à  Dieu  ' 


LXV.  ELEVATION 

Jésus  dans  rEuchariflie  dont  les  ouvra-* 
g€S  fent  terrible  S  ^dr  lesyenx  appliqsiex, 
À  regarder  les  nations» 

Sur  le  Pfêaume  LXV.  fubilate  Veo  omnis-  terrs  > 

QUe  je  vous  témoigne ,  Seigneur  mon 
Dieu  3  de  faints  tranfports  de  joie 
avec  tous  les  fidèles  adorateurs  de  votre 
divin  Sacrement  j  que  je  chante  fans  celfe 
^es  Cantiques  à  votre  honneur ,  que  je 
vous  rende  la  gloire  qui  vous  eft  due  par  . 
de  perpétuelles  louanges.  £n  effet,  ô 
mon  Dieu ,  que  vos  ouvrages  font  terri- 
.  bles ,  furprenans  &  admirables  ,  fur -tout  - 
cè  grand  Myftere  qui  vous  cache  à  nos 
yeux  &c  vous  rend  piefent  à  notre  foi  ; 
que  la  grandeur  de  votre  puilïance  qui 
y  éclate  (1  excellemment  convainc  vos 
ennemis  de  menfonge.  Que  toute  la  terre 
.vous  y  adore  &  chante  vos  louanges  , 
que  je  chante  des  cantiques  à  la  gloire 
de  votre  Nom.  Qae  tous  les  peuples  du 
monde  viennent  &  voient  cette  grande 
merveille,  où  vous  êtes  vraiment  terri- 
ble dans  vos  deÏÏeins  fur  les  enfans  des 

hommes^ 
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fnr  le  VftAHme  L Xf^î.  in 
hommes ,  puifqa*autant  qae  vous  y  copa« 
bl^;^  de^races  vos  bien.aimez,autanc p^i- 
nidez'vous  les  ingrats  &  les  incrédules. 
Vous  êtes  le  Dieu  vivant  qui  a  changé 
la  mer  rouge  en  une  terre  ieche  ,  ce  qui 
a  fait  que  les  peuples  ont  païTé  le  fleuve 
du  Jourdain  à  pied  fec.  C  efl  vous  qui 
êtes  la  (ource  de  nos  joies  par  la  confide^ 
ration  des  prodiges  que  vous  faites  en 
notre  faveur.  Ceftvous  quipoflêde^  par 
vous  même  un  empire  éternel  &  louve* 
rain  ,  &  qui  appliquez  vos  yeux  à  regar- 
der les  Nations  ,  (oit  pour  les  régler  & 
les  remplir  de  vos  grâces.^  foit  pour  les 
châtier  ou  les  attirer  à  vous.  Que  ceux-, 
là.  Seigneur,  qui  irritent  votre  colère^ 
ceffent'de  s'élever  d'orgueil  eneux-mê-i 
mes ,  que  toutes  les  Nations ,  ô  moft 
l>ieu ,  vous  beniffent ,  &  faffent  enten- 
dre leurs  voix  en  publiant  vos  louanges. 
Ceft  vous ,  ô  bonté  ftiprême  ,  qui  avez 
tant  de  fois  confervé  la  vie  à  mon  ame , 
JSc  qui  n'ave2  point  permis  que  mes  pieds 
aient  été  ébranlez.  C'eil  vous ,  ô  mon 
Dieu  y  qui  pour!  couronner  vos  Martyrs 
les  avez  éprouvez.  Ceft  vous,  dis-je^ 

Î[ui  les  avez  éprouvez  par  le  feu  des  pet* 
écutions  ,  ainfi  qu'on  éprouve  l'argent  ; 
c'eil:  vous  qui  les  avez  fait  tomber  dans  Ife 
f  iege  de  leurs  ennemis  pour  les  afFrati* 

O  ^ 
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3  li  Elévations  à  Bitu 

dhxt  par  la  liberté  des  enfans  de  Dieu. 
W ous  avez  charge  Ijeurs  .ipaulôs  de  toute 
ifbrte  d'affliâions  comme  d'un  fardeau , 
^ou£  leur  donner.un  lepos  &  un  foulage  - 
ment  éternel  \  vous  avez  mis  fur  leur  téce 
•des  Jug/es  &  des  Preûdens  qui  les  ont  ac* 
tablez  de  fupplices  pour  le«  £giire  régner 
jdans  le  Ciel  j  enHn  vous  les  avez  fait 
paflèr  par  te  fea  &  par  Teau  pour  1^ 
4:onduii:.e  datis  un  lieu  de  rafraicfaiiïement. 
•*Qu*à  l'exemple  de.ces  îUuftres  ^yi&imes 
j'entre  dans  votre  Maifon  &  quef  y  ofFie 
;iies  faolocaqftes que  je  jn'iacquitte  envecs 
vous  des  vœux  que  mes  lèvres  ont  pro- 
^ere2  >  qae  .ina  bugue,  ou  pM&ot  mon 
^œur  ,  vous  parle  avec  fîncerité  dans  mes 
;afiliâions  ^  &  vous  expofe  Tes  néceifiteE 
■prefentes  j  que  je  vous  offre,  en  holocau- 
lle  non  des  viâimes  gtaiTes  avec  la  far- 
inée des  chairs  brûlées  des  béliers ,  ou  des 
l)œufs  avec  des  boucs ,  mais  de$  fenti- 
'tnens  vifs  de  compotiftion ,  de  confiancè 
Zc  d'amour  ,  des  ajSeâions  jcendres  éc 
pleines  de  revereiïce  ,  des  mortifications, 
des  praiions/&  des  pratiques  faintes  qui 
,  «ne  pîfotivertt  vos  grâces  &  confemtnenc 
maconveiiioiv^  Car     mon  Dieu  ^  quand 
je  <!orivfe^is  tous  ^os  plus  fidèles  iervi-  . 
teurs ,  à  venir  entendre  le  récit  de  vqs 

|bl&i:i0>xdes  fiu:  moi  ^^e  ne  puis  jamais 
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^puifet  ce  'fajet,  ni  vous  rendre  aSèx 
d  adions  de  gcaces.  J'ai  ouvert  ma  boa. 
che  &  ccîé  ^ers  vcms ,  j  ai  eaipioié  ma 
langue  à  relever  voire  grandeur ,  j'ai 
détefté  Tinitquité  au  fend  de  mon  coeur» 
£cachant  que  Vous  n*exaucez  pas  les  pé- 
cheurs bbftinev  dans  le  mal  ,  &  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'exaucer  &  de  vous 
Tendre  attentif  à  la  voix  d«  mon  humble 
prière.  Soiez  beni ,  mon  Sauveur  &  mon 
Dieu  ^  de  ce  qiie  vous  n'avez  point  rejeta 
te  ma  prière  ni  retiré  votre  mifeticorde 
de  dediis  moi.  Continuez  moi  votre  fain* 
te  proteâion ,  car  vous  fçavez  i^incon* 
ftance  de  mes  réfolucions,  &  me  ioutenez 
4e  votre  grace^n(c|u'àlafiii» 


I.XV1.  EJLfiVÀTION 

J  s  s  V  s  iants  VB»d>4triftU  ,  d'^k  il 
réfand/ttr  nms  la  limierc  de 
fi»  vif  Age, 

Sut  le  Pfeaume  LX VI.  Dtus  vùfmiUHr  n^kru 

■ 

SEigneuc  Jesxis  mon  Dieu  &  ma  foii^' 
veraine  Vie ,  «ez  pitié  de  nous  & 

nous  beniffez ,  foit  de  votre  Crèche ,  foit 

de  votxe  Croix  ^  foit  de  Totce  faint  AutetC 

Pij 
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'   EUv4tions  a  Dieu  ^ 
Çomble55-nous ,  dis-je,  de  vos  benedi- 
âions»  puifque  vous  ne  vous^c<es  incar- 
né  que  pour  nous  remplir  de  vos  bien- 
fiiits  &  nous  lii^t  dp  nos  aiilere^.  Rér. 
^znéfiZ'^tjix  nous  la  lumière  de  votre 
fage  ;  comme  vous  la  répandez  dans  le 
Ciel  fur  les  Bienheureux  ^  &  faites  écla. 
jer.fur  nous  les  riche0es  d,e  votre  mife- 
jricorde  en  nous  admettant  à  votre  Table 
facrée.  Faites-nous  .connoîtte.  Seigneur^ 
votre  voie  (ht  la.teire  &  les  règles  fàinr 
Jtes  de  votre  Evangile  >  afin  que  votre 
iagefTe  divine  ioit  la  règle  de  notre  con* 
4uite  $c  le  modèle  inviolable  de  nos 
Diçei.ars.  Que  le  falucque  voj^snous  ave^ 
procuré  eh  prêchant  au  monde  une  do- 
ârine  (î  pure  ^  foit  connu  &  embrailéde 
toutes  les  Nations*  Que  tous  les  peuples, 
b  mon  Dieir>  publient  les  louanges  de 
votre  Euchariftie,  que -tous  les  peuples 
vous  en  louent  &  vous  en  rendent  grâ- 
ces ;  que  les  Nations  s^ên  ré  jouiiTent  &  en 
foient  tranfportées  de  joie  ,  parce  que 
vous  y  êtes  le  pam  des  forts  &  des  hum. 
bles  pour  les  raffafier ,  &  en  mê.me  ce^ps 
le  Juge  équitable  des  conviez  pour  en 
punir  les  profanateurs.  Que  les  peuple^, 
dis. je ,  ô  mon  Dieu  ,  publient  les  louaiî- 
"  ges  de  cet  admirable  Sacrement  ;  que 
Ipus  les  ^eu^ies  vçus  çn  Ipuppc  &f  içrxf^ 


* 

Digitized  by  Gc 


fnt  te  Vfeétime  hXVlL  Jïf 
èttit  gloire  à  la  plus  pure  de  toutes  les 
^Vierges ,  à  cette  terrô  fainte  &  bénie  ^ 
à  cette  Mere  incomparable  qui  nous  ^ 
donné  un  (î  excellent  fruit. BemiFez-nous, 
Seigneur  mon  Dieu,  benilTez-nous  Dieu 
Touc-puifTant  ^  de  cet  augufte  Sacremenc 
&  vque  votre  Majefté  fouverainemenc 
adorable  foit  reipedlée  avec  une  profon- 
de révérence  jul  qu'aux  extrémitez  de  la 
terre. 


LXVII.  £  L  E  V  A  T  I  O  N 

J  E  s  V  s  ÂMS  rEuchâriflie  comme  Pere 
de  famille  ,  qm  far  fonfefiin  tranfforte 
{es  Juftes  de  joie  ,  &  comme  Pere  de3 
orphelins  y  fuge  des  veuves  ,  liber 
*  teur  des  captifs  ,  &  vaimjuesir  mn^ 
té  OH  deffns  de  tons  les  deux* 

Sur  le  PfcaumcXLVII.  UxurgatBeus* 

LEvez^vous  ,  Seigneur  mon  Dieu  ^  dix  ^ 
Trône  Impérial  de  votre  gloire  voi* 
lée  dans  le  faint  Sacrement  ^  fevess-vousf 
&  par  cette  fouveraineté  qui  vous  eft 
propre ,  dif&pez  tous  vos  ennemis;  faites  . 
îuir  de  devant  votre  face  tous  ceux  qui 
vous  haï&uK  comme  la  fumée  difpau 
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il 6         ElevatiûMS  à  Dieu 
coït  9  qu'ils  difparoifTenc  de  même  ^  êc- 
comme  la  cire  fond  au  feu,  que  cespe^ 
cheurs  qui  ofent  vous  attaquer  dans  cet 
ineiîàbie  My ftere ,  périâent  en  votre  pre« 
fence  j  mais  que  les  Juftes  qjui  en  goû- 
tent les  douceurs  ^  foient  comme  dans  cm 
feilin  continuel ,  quils  foient  tranfpor- 
tez  de  joie  dans^  la  vâe  d'une  fi  précieuie 
Viande,  &  qu'ils  foient  ravis  d'admira- 
tion &  d  alegrede  en  participant  à  cette 
fontaine  inépuifable  de  grâces  &  de  dé- 
lices. Si  iorfque  les  Juifs  font  fortis  de 
Babylone ,  ou  font  devenus  vidlorieux 
de  Sennacherib  Roi  des  AlTyriens ,  ou 
Iorfque  l*Arche  de  Tancienne  alliance  ftit 
tranfportée  dans  la  ville  de  Jeruiàlcm  ^ 
Tfracl  chanta  les  louanges  du  grand  D^eu 
&  Ht  retentir  des  Cantiques  à  la  gloire  de 
jfon  Nom  ;  quels  hommages  &  quelles 
ââions  de  grâces  >  ô  Jésus  ,  ne  vous  de- 
'vons^nous  pas»  de  nous  avoir  délivrés  de 
la  captivité  du  démoa,  de  nous  avoir 
amioncé  FEvangile  de  paix ,  d*9vpir  éta.» 
bli  dans  le  Ciel  &c  fur  les  Autels  votre 
Humanicé  fainte  comme  la  vemable  Ar«> 
che  &  le  vrai  Sanâuaire  de  Talliance 
nouvelle  »  d'avoir  kàt  pafler  de  l'Orient 
en  Occident  la  Religion  Chrétienne ,  & 
d-etre  comnae  monté  fur  le  couchant  de 
YOtre  niortalité  pour  V9us  ouviir^^^. 
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isien.qu'a  nous,  le  chemin  du  CieU  QjXQ  if^ 
BOUS  re(le«c4i  à  faire  que  de  vous  pré** 
parer  nos  cœurs  &  de  vous  y  recevoir 
comtKH^  le  Soaverain  des  Souverains  6c 
la  feule  voie  pour  aller  au  Pere?  Quels 
^Eiints  tranrpoKs^  de  joie  ne  doivent  point 
accompagner  nos  devoirs  &:  nos  aflidui- 
teas.  en  votre  preiènce.  i  Si  vos  ennemis 
fonc  remplis  de  trouble  à  la  vue  de  votre 
vifage»  vous  confolerez  les  bons  ,  puif* 
que  vous  êtes  le  Pere  des  orphelins ,  le 
Juge  &c  le  proteâeur  des  Veuves.  O  Dieci 
.  qui  êtes  prêtent  dans  votre  lieu  faint  ^ 
que  VO.U3  établiilc^  une  grande  concorde 
-dans  votre  Maifon  \  dans  votre  Eglife 
fainte,  que  vous  infpiress  une  admirable 
conformité  de  fentimeiis  entre  ceux  qui 
il' un  même  efprii:  vous  reconnoiffent  pour 
leur  Chef.  Vous  délivres  Se  vous  faites 
fortirpar  votre  puiffance  ceux  qui  ctoient 
dans  les  liens  >  beaiiûoi^  mieiax  que  le 
peuple  d'ifraël  ne  fut  délivré  de  la  c** 
p^ivifiè  d'Ëgypte  ou  de  fiabylone»  Icu:^ 
«ème  qu'ils  kritoient  la  juftice  divine  ^ 
Se  qu  iû  lubitoient  cwMae  dans  des  fé*** 
*pulchres  par  Tétat  de  mort  où  ilsitoieuD 
réduits.  Quand  ^  ô  mou  Dieur  vivant  en 
terre  vous  marchies  devant  votre  peu* 
pie  en  parcourant  la  }udée  ôc  laGaUlée» 
«UiGud  vous  paffies  dans  le  deferr  en  vous* . 

O  mi 
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préparant  à  votre  Prédication ,  la  Terre 
a  été  comme  ébranlée  &  toute  changée^ 
les  Cieux  fe  fondirent  en  eaux  par  la  bon- 
dance  de  grâces  que  vous  y  répandîtes  j 
fans  foudres  ni  éclairs  comme  fur  la  mon- 
tagne de  Sinai  y  vous  avez  donné  votre 
Loi  fainte  ;  vous  avez  ,  ô  mon  Dieu, 
feparé  &  deftiné  pour  votre  nouveau 
peuple  &  votre  divin  héritage  une  pluïe 
toute  volontaire  émanée  du  lein  de  votre 
miferiçorde  &des  entrailles  de  votre  cha- 
lité ,  &  de  peur, que  ce  peuple  ne  s  afFoi- 
blit  9  vous  Tavez  fortifié  &c  muni  d'un 
Pain  de  Vie  ,  beaucoup  plus  excellent 
que  la  M*anne  du  défert.  Votre  troupeau 
jouit  avec  plaifir  de  cette  viande  celefte, 
il  habite  près  de  votre .  Tabernacle  en 
aflurance  ,  vous   lui  préparez  «toujours 
cette  divine  nourriture  comme  un  gage 
infini  de  biens  &  de  douceurs  pour  con- 
foler  fa  pauvreté  &  fecourir  fon  indi- 
IV.   gence.  Vous  avez ,  ô  mon  Dieu ,  rempli 
de  votre  parole }  les  Apôtres  &  les  £van. 
geiiftes  pour  être  les  Hérauts  de  votre 
gloire  &rannoncer  avec  une  grande  for- 
ce ;  les  Rois  les  plus  puiflans  ant  plié^ 
fous  votre  empire ,  ô  j£sus ,  fî  cheii  & 
fi  aimé  de  Dieu  votre  Pere  ^  &  le  partage 
que  vous  avez  fait  des  dépouilles  de  tant 
de  Princes  &  de  peuples  conquis  ^  donfiç 
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im  grand  ornement  à  la  beauté  de  votre 
Maifon  &  de  votre  Eglife.  Qui  peut  com-^ 
prendre  ,  ô  Jésus  ,  la  puillànce  invincû 
ble  de  votre  Nom  ^  Quand  nous  ierion» 
comme  à  demi-morts  au  milieu*  des  plus 
grands  périls  ^  nous  devenons  paifibles  &c 
raflurez  par  la  vertu  de  verre  fainte  Eu- 
chariftie,  comme  la  colonabe  dont  les 
ailes  font  argentées  &  dont  l'extrémité- 
du  dos  reprefente  Téclat  de  Tor,  Vous- 
prenez  ,  o>  Roi  du  Ciel ,  tellement  notre 
défenfe ,  que  vous  exercez  votre  juge*^ 
ment  fur  les  Rois  &  fur  les  Potentats  en^ 
faveur  de  votre  Eglife ,  &  que  nous  de- 
venons blaacs  comme  la  neige  du- mont 
d-e  Selmon.  Votre  montagne  ,  ô  moa 
Je  s  us  »  O  mon^  Sauveur  &  mon  Dieu^, 
cft  une -montagne  graffe  &  fertile  en 
toute  forte  de  biens,  c'eft  une  montagne 
abondante  par  la  nourriture  celefte  Se 
comme  engraiâante  que  vous  y  fournit 
fez  à  nos  âmes»  Hé  peut^n  lui  compa- 
rer les  plus  grafTes  ,  &  les  plus  fertiles 
montagnes  ^  foit:  de  la  Loi  de  nature ,  foie . 
de  la  Loi  de  MoïTeî  Ceft,  di  s-je  y  o^moiï: 
Dieu ,  une  mtmtagne  où  il  vous  plaîc 
d'habiter  ,  non  en  figure  ,  ni  en  promef— 
fe ,  mais  en  vérité  ^  par  une  prefencer 
tr-cs-adtuelle  ,  &  qui  eft  d'une  fbbilité  Çi. 

^que.  yous  y  demciuerez:. 


r 

3ZO  Elev^ffioHS  À  Dieu 

ïéÏGtLVCtïû  parole  ,  jufqu'à  la  fin  des  fie^ 
cl^$»  Ce  Char  divin  ^  cette  Arche  myfte*. 
laeuiè  eSt  ernukocmée  de  plus  de  dix  œille^- 
ou  plutôt  d'une  multitude  innombrable. 
4e  Mii>iftre&*  Ce  font  des  milrlions  d'Ë£-» 
prits  celeûes  tranfportez  de  joie  dans  la 
cantemplatioti^  votre  gloire»  Vous 
au  milieu  de  ces  fublimes  intelligences, 
dans  votre  auguûe  Sanduaire  -y  corn* 
me  autrefois  la  Majefté  fuprême  fm:  le 
fomnoset  de  Sinaï.  Vous  êtes  monté  ea. 
hmt  dans.  le  Ciel  y  vous  avez  amené, 
avec  Yxxas  hors  des  Limbes  les  anciens 
'  Pefes  de  les  Fatitiarches  comme  uti  grMd 
.  nombre  de  captifs.  Vous  avez  diftrrbuc 
^    anse  hommes  Sc  k  vos  fidèles  aflemblea^ 
dans  le  Cénacle  les  dons  du  divin  Efpiic 
«que  le  Pere  vous  a  communiquez & 
axiême  vous  avez  fait  croire  les  incredu^ 
le&pac  laprédicadon.  de  TEirangile  ,  & 
vous  ave?  bien  voulu  habitée  parmi. 
lVL  etix  Scnez  beni  »  ô  Seigneur  mo»  Dieit,^ 
dans  la.  fuite  de  tous  les  jours ,  &  puifque 
vous  nous  aivez  (auvés  en  canfe  de  ma^- 
nieres  ,  rendez-nous  heureufe  jufqu*à  la. 
fin  la  voie  où  nous  marehon^i.^  ea^  ne 
permettant  pas  que  nous  nous  égarions.. 
Vous  êtes ,  o»  mûs  JûieU  y  le  feul  Se  ?eri« 
table  Dieu  ,  qui  a  la  vertu  de  fauver  les  ^ 
^uples.  il  vout  appaitienfc.^  Seignfiii£.»w 

•  •  -»  ■ 
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ftir  le  Pfenume  £X$^IL      5  zr 
h:  rbtis  ,  qui  êits  le  Seigneue  faprëiiic  ^ 
de  délivrer       hà  mon.  Vous  avez  le 
drok  &  la  force  necfti&îres  pour  bcifec 
les  têtes  de  vos  ennemis ,  les  têces  fur 
perbes  de  ces  iiommesi  «idadeiiac  qui 
n^archenc  ôc  fonc  gloire  de  leurs  iniqui^ 
tez«  Voiu  housp  av«2  retirés ,  feleo  votre 
promefîe ,  d'entre  les  mains  du  Roi  de 
Ba^an  »  ou  plutôt  du  Prince  des  ténèbres^ 
vous  nous  avez  retirés  du  fond  de  la  mec 
oil  nos  pochexuous  aivoienc  cnmoieabi- 
mez  ,  enfbrte  qtie  notre  pied'^aimit  tet . 
xa£[é  nos  ennemis  ^.  a  été  comme  teint 
dans  fon  Sang  ,  &c  €}tte  la-  langue  de  aoe  • 
Fadeurs^  comme  de  ^st^orables  chiens^ 
toû/oars  prêts  à  aboïer  CMUre  leavkes^  . 
étant  altérés  du  falut  des  anies  ,  en  a 
été  abrewée..  Vos  difciples  ea  terre  oac^ 
vu  y  ô  mon  Dieu,  ô^on adorable  Jesus^ 
v^re  entiée  dans  le  Ciel»,  cette  encri^- 
triomphante,  où  comme  le  plus  puifTant 
de  tous^ks  HjQi&-&  le.  Fik  unique  de- 
I3lieu  ,  &  le  Souverain  Pontife  ,  vow 
êtes  entré.  dUns  votre  Sanâuaûce.éteaieU. 
Lés  Ponces  du€iel ,  con  jointe  ment  «we^TII^ 
vpsi^pocres^  ie  font  hâtés  de  venii  aor 
devant  de  voue  dam  de  grands  ^tranfpem 
de  )^ie  &..dans  d'adorables  Cantiques  dsr 
tlnanges  an»  œiliett  des  tintes  âmes  411^ 
HMs  eksu«2^  e&  gji^e^       vous  ^&  qpi.  , 
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beaucoup  urieux  que  les  jeunes  filles 
d'ifraêL  qui  jouoienc  des  iaftrumens  6c 
battoient  du  tambooc  dans  les  célèbre» 
folemmtés,  vous  donnoienc  mille  mar-» 
ques  delettr  amou£&  de  lear  reconnoi£l 
fance. 

(^é  coutes  les  aflf^mblées  de  rEglife^ 
vous  benillent ,  Seigneur  mon  Dieu,  que 
tous  les  peuples  Chréciens^ ,  forcis  com« 
me  des  rui(Feaux  des  fources  d'Ifracl^ 
vous  'beni(Fent.  Q^e  les  contemplatifs  ^ 
comme  le  }eune  Benjamin  ,  foient  dans^ 
radocation  &  Textafe  ^  en  voïant  les  ra« 
res  merveilles  de  votre  divin  Sacrement» 
Qjjie  les  états  diâf^rens  de  TEglife  &  les 
hommes  les  plus  recomn^ndables  par 
leur  pieté  &  leur  faint  miniftete ,  figurez 
par  les  Princes  de  Juda  ,  de  Zabulon 
de  Nephchali ,  foient  afUdus  dans  ces  de« 
voirs*  Faites  éclater  9  ô  mon  Dieu, en 
notre  faveur,  votre  vertu  touce-puilTaa-/ 
te  9  afFern^iiTes  ce  que  vous  avez  fait  tn  ^ 
mous  5&  puifquec'eft  du  milieu  de  votre 
Temple ,  de  votre  Jerufalem  fainte  8c 
dç  votre  Arche  nouvelle  au  faint  Sacre- 
9ient»  que. vous  nous  avez  confacrez  à 
votre  amour  ;  que  ce  foit  làaufli  où  toos 
les  Chrétiens  ,  que  vous  avez  rendus 
Rois  par  leur  Baptême  ,  vous  offrent 
'  yiIIvUHrs  prefeios.  Reprioiez.  nos  paûioixsqai 
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fur  h  T^eaume  LXf^II. 
font  comme  ces^  bêces  fauvag.es  qui  habi- 
tent dàns  les  rofeaux  >  ou  comme  ces» 
troupeaux  de  taureaux  &c  de  jeunes  va- 
ckes  qui  font  en  foreur,  &:qtti  confpi.^ 
rent  de  nous  exclure  du  Ciel.  Eprouvez- 
nous  &c  nous  purifiez  comme  l'argent ,  &: 
diflipez  ces  paflïons  comme  des  peuples 
importuns  qui  ne  refpirent  que  la  guer- 
re. Il  eft  venu  autrefois  de  l'Egypte  des 
Âmbaflàdeurs  u  peuple  dlfraëi  ,&  TE- 
tbiopie  a  été  la  première  à  rendre  à 
Dieu  les  mains  parla  terreur  qu'elle  con- 
çut du  nom  d'Ifraël ,  &  de  la  dignité  de 
*   fan  Temple  ;  mais ,  ôJesus,  combien 
votre  gloire  a-t-elle  furpadé  celle  de. 
cette  puillànce  figurative.  Qt^e  tous  les. 
R^ïaumes'die  la  terre  chantent  donc  vos 
louanges,  qu'ils  faiïbnt  retentir  des  Can*. 
tiques  à  votre  gloire  ;  qu'ils  chantent, 
di^-je  ,  en  votre  honneur  des  hymnes  de 
glorification  éternelie-,  puifque  vous  êtes 
thonté  au  deiffus  de  tous  les  Cieux  ,  de  l^ 
Montagne  des  Oliviers  à  l'Orient  de 
Jerufalem ,  &  que  vous-  re^e^à  la  droi- 
te du  Dieu  vivante  Ceft  de  là  ,  ô  Jésus  ^ 
qii^  vous  paroîtrez  un  jour  fur  les  nuée&^ 
^mie  vous  rendrez^  votre  voix  une  voix 
torte  &  puiflante  ,  que  tous  les  mortels, 
jeffufcitea^  paroillant  devant  vous ,  vous, 
ttûdronit  gloire  fus  U>  grands  prodiges»  ' 
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314         Elevatiàns  à  Diefi 
que  vous  avez  faits  dans  votre  nouret 
Israël;  Ceft  fur  ces  nuée»  que  btilieront 
votre  magnificence  &  votre  force,  que- 
vous  feres  glorifié  comme  admirable  • 
dans  vos  Saints,  &  que  vous  donneiea^ 
à  votre  peuple  çhoiii  la  recompenfe  de 
fes  bonnes  oeuvres  ,  la  puilîànce,  lagloi-^- 
re&la  vrâoire  fur  les  ennemis»  Soies 
beni  à  jamais,  ô  Jésus,  de  nous  avoir: 
préparé  de  fi  grands,  biens  &  de  nous  en^ 
avoir  donné  des  gages  par  le  Sacrement, 
de  votre  Corps  &  de  votre  Sang. 


IXVIH.  ELEVATION 

----        -  ^ 
-    ■  .  ,  ,  .. 

J  E  s  u  s  dans  l'EuchariJlie ,  dévoré  da^ 
*  x,ele  de  la  maifon  de  fan  Fere^  ^  airew 
'  w  de  vinaigre  en  fa  Pajfion^  dont  l^. 

divine  TakU  ejjt  un  filet  éiux  mé^ 

ehans. 

Sut  le  Pfeamne  EXVnï.  Sétlvun^me  fie  3ms^' 

•  * 

J'Adore  ^  mon  Bien  moti  ^uvenir^ 
runiott  (àinte  de  votre  ame  à  votre:; 
Pece ,  âc.  la  psierê  divicier  çp»  vous  iu£t 

avez  faite  dans  le  tems  de  votre  Paflion^ 

Hsm^  M.  asmsL,  «x|toiéies  bftifi«sft  de  sraft. 
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le  genre  huBiaûi  accablé ^  de  maux  & 
4e  péchez  »  &  vous  aver  deinaodé  foi», 
falut  3  parce  que  les  eaux  des  plus  tei-^ 
ribles  tribulations  répandues  pat  le  brat^ 
Tout-puiflanti  de  la  jufticc  de  votre  Pere^. 
&>nt  entrées  ju£qiie&  dans  le  fend  de 
votre  ame.  Vous  vous  êtes  vu  comme 
enfoncé  dans  une  boue  profonde  en  vou» 
chargeant  de  nos  iniquitez  ,  depuis  Caïtv 
jufqu'au  dernier  de&  reprouvez^Yous  êtes* 
deicendu  dans  la  profondeur  de  cetter 
mer  en  embraflant  toute  Tétendue  â£ 
toute  rénormité  de.  nos  crimes  &  la  tem-^ 
pêce  de  mille  fouiFrances  ,  vous  a  com- 
me Submergé»,  Vous  vous  êtes  fatigué  à 
crier  pour  le  falut  des  hommes,  &  votre 
gorge  en  a  été  enrouée  «  je  veuii  dire  que 
vos  cris  intérieurs  &  redoublez  ,  joints  à* 
yexeés  de  vos  douleurs  ,  ont  réclmt  votre 
vie  à  la  dernière  extrémité.  Vos  yeux  fe 
Êont  épuiftz:»  foit  à  répandre  de  vives  66 
ardentes  larmes  ,  foit  à  regarder  vers  le 
Ciel  y  dans  le.  deiir  &  i  attente  que  Dieuè 
lePerevîntà  votte  feeoors.  Lafiureutt 
de  vos  perficuteurs  qtâ  vous  ont  haï  fans 
fi^er,&:  qui  ont: été  ecr.  plus  grané  nom-<._ 
bce  que  les  cheveux  de  votre  tête^  at 
«xseité  votre  e^mpaiSott;  &  enrcé  votrar 
jpatience  fans  mefure..  Plus  ils  fe  fonn . 
wàSa»  coittr^  nous  plua  votte  charitér 
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s!e(i  animée  à  leur  obtenir  mifericarcte 
&  par  une  bonté  infinie  vous  avez  voulo' 
paier  d'une  facisfaâiion  furabondante  ce 
que  vous  n'aviez  point  pris ,  rendant  à^la 
fouveraine  Grandeur,  le  culte  que  nos 
crimes  lui  ayoi^nt  ravi.  Omon  Dieu  ,  & 
mon  Jésus  ,  c'efl  moi ,  c'ed  moi  foir  quî 
tous  les  traits  de  la  colère  divine  do}«' 
vent  fondre.  Vous  connoifiez  ma  folie  &• 
;k  témérité  que  j^'ai  eu  de  vous  ofFenfer^. 
mes  péchez  ne  vous  font  point  cachez.- 
Xavez-les  dans  votre  ^ng  ^  eiFacez-les 
par  Tctat  d'infirmité  &  de  fouflFlances 
que  vous  avçz  accepté.  Seigneur  ,  Sei- 
gneur des  Armées  ,  que  ceux  qui  vous 
attendent  qui  efperent  en  vous,  non- 
feulement  ne  cpugiflent  point  de  vos  hu-^ 
miliations  ,  mais-  qu'ils  en  fîailent  toute* 
leur  gloirre -,  que  ceux  qui  vous  cher- 
chent, ô  Dieu  d'Ifraël,  ne  foient  point 
confondus ,  mais  encouragez  par  la  vûe 
de  tant  d'opprobres  5  puifquç  c'eft  pour 
la  glbtre  du  l^re  celeffe  &-  pour  la  re*^ 
demption  de  nos  ames  que  vous  avez*.  ' 
feuâTert  tant  dundignitcz  ,  &  que  votre 
vifage  a  été  couvert  d'une  fi  étrange  con- 
fufion.  Helas.,  ô  j£Siis,vouS'êtes  devenue 
en  ma  faveur  comme  un  étranger  à  vos 
frères  enfans  de  la  Synagogue  ,  ils  vous 
«nt  traité  comnae.  un  inconnu .  en  vous 
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fur  le  Pfedume  LXriIL  ^7 
accablant  de  maux ,  parce  que  le  zele  de 
la  gloire  divine,  &  du  récab li dément da 
mande ,  qui  efl:  la  mai  Ton  de  Dieu,  vous  a 
dévoré  ^  &  que  les  outrages  de  ces  perft. 
des  qui  infultoiént  à  fa  Souveraineté,  font 
tombés  fur  vous.  En  jeûnant  &  en  fouf- 
franc  une  faim  &  une  foif  très-ardente 
pour  notre  falut,  vous  vous  êtes  couvert 
du  CaLC  de  notre  mortalité  pour  porter  tou- 
te forte  dafïliûions  ,  &  cet  état  même  fi 
peu  convenable  à  votre  Nai0ance  divine, 
a  été  pour  vous  un  grand  fujet  d'oppro- 
bre &  d'aneantiffement.  Tous  avez  pris 
pour  votre  vêtement  le  rude  cilice  d'une 
chair  humaine  &c  paûible  pour  éprouver 
nos  langueurs,  &  vous  vous  êtes  ainfi 
expofé  à  la  raillerie  de  vos  ennemis.  O 
bonté ,  ô  mifèricorde ,  ô  patience  infati-  ^ . 
gable  !  Ceux  qui  étoient  aâis  à  la  porte 
&  fur  les  Tribunaux  ,  comme  Anne, 
Caïphe  ,  Pilate  &  Herodes  ont  parlé  in- 
folemment  contre  vous  ,  &  ceux  qui 
étoient  comme  enyvrez  par  le  vin  de 
leur  colère  &  de  leur  envie  ,  vous  ont 
raillé  par  leurs  infultes  &  leurs  fanglans 
reproches.  Cependant,  Seigneur,  vous 
offriez  au  Pere  Eternel  votre  Prière  ,  & 
vous  l'engagiez  à  pardonner  au  monde 
&  à  faire  éclater  dans  ce  tems  fi  favo^ 
rahle  fa  bonté  fuprême,|iar  la  réconcilia^ 
tion  des  hommesé 
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Elévations^  Dieu  - 
Yotts  râcvez  fupf  lié  félon  la  gcandenr^ 
fa  mifericorde  &  félon  la  vérité  de  fcs 
promelTes ,  de  vous  iâuver  de  la  mon 
par  [fa  Rcfurreâion  ,  &  de  nous  applir 
quer  le  fruit  de  vos  louâFrances  ^  de  vous 
retirer  du  milieu  de  cette  boue  de  nos- 
.  pecbcz  qui  vous  rendoic  fi  di^orme  ^ 
de  n'y  point  demeurer  enfoncé,  de  vous* 
délivrer  de  ceux  qui  vous  liailloient  &  du 
fond  des  eaux  d'une  fi  auelle  paflioo  , . 
de  n'être  point  fubmcrgé  par  une  fi  épou- 
vantable tempête  ,  ni  enfèveli  dans  ce 
profond  abîme  ,  ni  renfermé  pour  ja'* 
mais  dans  le  fepuUhre  comme  dans  ua 
puits  dont  Touverture  eft  bouchée.  Mais 
il  eft  vrai  ^  Seigneur,  que  cet  empre^^* 
ment  avec  lequel  vous  avez  prié  le  Pere 
dcregaidec  votre  aâliâioA^  étoit  moinar 
une  marque  de  la  grandeur  de  vos  pei.» 
nés  y  que  dudeiir  que  vous  aviez  d^.con«r 
fommer  l'ouvrage  de  notre  falur^.Ainfi^ 
ô  Jésus,,  je  vou^  fupplie  ,  exaucez- 
moi  ^  parce  que  votre  mifericorde  eft 
toute  remplie  de  douceur ,  reg^rdezr 
moi  &rVorablement  des  différentes:  da- 
tions ou  vous  fouffricz.' dans  toute  réten- 
due  de  la  juftice  divine^  èc  répandez  fur  * 
moi  l'abondance  de  vos  mifericordes.  Ne 
détournes  point  votre  vifage  de  delfu^ 
ypcre  ferviteur.  comme  votre  Pere  n'a 
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fut  le  FféAume  L  XV'îlî.  j  2^, 
point  décourné  le  fien  de  deiTus  vous  qui 
«ces  fon  Fils  Hen-aimé  ;  exaucez-moi 
prompte  ment ,  car  je  fuis  accablé  d'af- 
fliâion ,  foies  attentif  fur  mon  ame  &  de* 
livrez. moi,  &  me  tirez  de  Tétat  de  pé- 
ché où  je  fuis  3  afin  d'humilier  mes  en« 
nemis  comme  par  votre  ^loxieufe  Refur* 
leâîon  vous  avez  humilie  les  vôtres. 
Puifque  le  Pere  a  pris  en  vous  de  fi 

Î;randes  complaifances  ^  qu'il  a  conns 
es  opprobres    dont  vous    vous  êtes 
chargé  pour  lui  ^  &  la  confufion  &  la 
honte  dont  vous  vous  êtes  couvert  pour 
réparer  ia  gloire  y  puifque  tous  ceux  qui: 
vous  ont  pcrfècttté  ont  été  prefens  à  (es. 
yeux  ,  &  lui  ont  procuré  le  fpeûacle  de 
votre  patience^,  puifque-  votre  cccur 
s'eft  préparé  toute  forte  d'opprobres  & 
de  miieres».  Faites ,  ô Jésus  ,  que  je  ref* 
fente  vivement  ce  que  votre  amour  vous, 
a  fait  fouffirir  pour  moi»  Helas  ^  vous 
avez  attendu  que  quelqu'un  s^attriftàt. 
avec  vous  ^  &  vous  vous  plaignez  que 
nul  ne  Ta  fait  ;  vous  avez  ,  dis-je  ,  atten» 
du  que  quelqufun  vous  confolât ,  &  vous 
n'avez  trouvé  perfonne  qui  Tait  voulit 
faire.  Ah,  Seigneur,  quel  abandon!  Qu'au 
moins  dans  la  douleur  que  j'en  reflens  ,  je 
m'attache  à  vous  &  vous  tienne  une  fi-- 
dele  compagnie  i^algté  la  riguettu  4êf^ 


fourreaux  &  la  fureur  implacable  des 
Juifs.  S'ils  vous  ont  donné  du  fiel  pour 
npurriture ,  s'ils  vqus  ont  prefencé  dans 
votre  foif  du  vinaigre  à  boire,  que  je 
vous  offre  TobéilTance  de  ma  volonté  , 
comoie  une  viande  &  une  liquetu:  agréa*, 
bles  pour  raflafîer  la  faim  &  dcfalteier  la 
foif  que  vousavez  de  mon  falut. 

L'on  pourra  croire,  Seigneur,  après 
fiant  de  tourmens  confommez  par  leglo* 
rieux  triomphe  de  votre  Refurreâion  Se 
devotre  Afcenfion  dans  le  Ciel,  que  vous 
n'avez  plus  rien  à  fouffrir ,  &  que  vois 
jouillez  d'une  impaHibilité  inébranlable. 
Cependant ,  ô  mon  Jésus,  dans  la 
Xplendeur  &  Timmortalité  qui  vous  envi* 
•ronne ,  vous  ne  lailTez  pas  fous  les  voiles 
du  très-faint  Sacrement ,  d'avoir  encore 
des  ennemis  qui  vous  chargent  d'injures 
&  de  fupplices.  Votre TabJe  facrée  qui 
£àit  les  délices  des  ames  juftes ,  eft  corn-- 
me  un  filet  oiVles  mécbans  font  pris  j  elle 
leur  eft  une  jufte  punition  &  une  pierre 
de  fcandale.  Le  mépris  qu'ils>en  font  eft 
Çaufe  quejeurs  yeux  font  tellement  obu 
cards  ,  qu'ils  ne  voient  point  la  vraie' 
■  lumière  de  la  grâce  ,  &  que  leur  dos  eft 
toujours  courbé  contre  terre  par  ratta- 
chement qu'ils  ont  aux  biens  &  aux 
.plaiiîrs  de  kxerre^  Us  attirent  fur  eux 
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ffir  h  Pfeaume  LXmi.  jjr 
tous       traies  de  votre  colère  ^  &  ilis 
s'expofeiit  à  toute  la  violence  de  votre 
fureur.  La  r  ui^e  de  la  Ville  &  du  Tetn^ 
pie  de  J^rufaletn  qui  punit  la  nation 
Jui£ve  pour  le  déicide  qu'elle  commit 
ien  vocce  perfonne  ,  n'eft  qaune  figura 
du  châcimjenc  que  vous  exercez  fur  ce^  in-* 
idignes  perfècuteurs  dm  plus  grand  de  dos 
Myfteres.  Privez  de  votre  grâce ,  leur 
4emeure  devient  defette  comme  cette 
Ville   meurtrière  ,  &  il  n'y  a  perfonne 
qui  habite  dans  leurs  tentes.  Ils  deviea^ 
jient  la  proie  des  démons  parce  qu'iU 
vous  perlecutent  &  renouvellent  votre 
Paffion ,  Se  ajoâtent  à  la  douleur  de  vos 
.|>laïes  des  bleffures  toutes  nouvelles.  Ils 
comblent  de  plus  en  plus  leur  iniquité , 
ils  n'entreront  jamais  dans  votre  jullice^ 
ils  (èront  eâFacez  de  votre  livre  de  vie,  ^ 
ils  ne  feront  point  écrits  avec  les  juûes^ 

Pour  moi,  ô  mon  JesiTs  ,  qui  recon« 
Jdois  ma  pauvreté,  &  qui  veux  par  votre 
^race  vivre  dans  la  douleur  de  mes  pe« 
.^:hez  ,  fefpere  que  votre  puiiïanc^  qui 
SXi3L  ^fauvé  me  protégera,  jufqu'à  la  nn« 
Je  louerai  votre  faint  Nom  ,  ô  mon 
Ûien  y  en  vous  chasuant  des  .Cantiques 
jd'amour  &c  de  reconnoiflance  pour  Tac* 
^QmplilTement  de  tous  vos  Myfteres,  je 
lûpfçtfx  yottù  Grandeur  par  mes  louaa» 
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.ges  ,  &  par  le  facrifice  de  mon  cc?ur  qui  i 
vous  fera  plus  agréable  que  celui  d'un  f 
fjeune  ^eau  à  qui  les  cornes  &  les  on-  [ 
f^les  commencent  à  pouflèr»  Je  tae  ,ran-i  \ 
:ge  volontiers  au  nombre  des  pauvres  (|ui 
^oient  l'excellence  de  votre  Euchariftie 
qui  s^en  réjouiiSënt  ,  qui  vous  di€i> 
-chent  finceremeiit ,  &  qui  honorent  en 
vous  la  vie  de  leurs  âmes.  C'éft  cetnt- 
là,  y  Seigneur  ,  que  vous  exaucez  ^  & 
>comn)e  vous  ii'âvez  pcÂtit  méprifé  vos 
ferviteurs  qui  étoient  dans  les  liens , 
ibic  du  pecfaé  ^  foit  de  Tinfidelité ,  foit  ^ 
des  perfecutions  ,  foit  de  leur  chair 
jaor4^elle ,  &  que  vous  leur  avez  donné 
à  tous  diverfement  la  liberté  qu'ils  at- 
xendoient  de  votre  -bonté  }  ainfi  >  Sei» 
.gneur ,  vous  faites  reffentir  à  ces  heureux 
pauvres  les  lichefTes  de  votre  grâce  i 
que  les  Gtetfx  Bc  la  terre  a€ii(!i-1>ien  que 
la  mer  ,  6c  tous  les  animaux  qui  les 
-rontiemtent  ^  vous  donnent  mille  louan- 
ges y  parce  que  vous  avez  fauve  Sion  ^ 
Se  que  les  Villes  de  Juda  »  je  veui 
dire  tant  de  célèbres  Eglifes  ont  été 
"b&ties»  C-eft  là  que  tant  de  grands  de 
faints  Doâeurs  ont  demeuré  &  établi 
votre  culte ,  après  qu'ils  s'en  font  rendus 
les  Pères  &  les  fondateurs,  &  les  ont  acr 

^uis  C02nme  teur  véritable  iierttage*  Cct^ 
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fur  le  Pfeamme  hXniL  jîf 

te  Eglife  ,  Mere  univerfelle  de  toutes  les 
ancres  ^  qui  poiïcde  autant  d'enfaiis  poar 
fa  race ,  que  vous  avez  de  ferviteurs , 
communique  par  une  tradition  non  intet* 
rompue \  tous  fes  biens  fpirituels  des  pe- 
fc$  aux  enfans ,  &  ceux  qui  aiment  Ton 
nom  après  avoir  établi  leur  demeure 
dans  Ton  fein,  pafTeront  à  laceieile  Sion 
4ont  elle  eft  l'image  ,  pour  vous  poiTe  ^ 
der  invariablement  ,  ô  divin  Agneau  , 
dans  Tincorruptibilité  de  votre  gloire, 
îlevez-y  tous  mes  defirs  ,  après  avoir 
«natclié  comme  vx>us .en  terre  dans  la  vie 
des  foufFrances* 

•   ^  ^  • 

LXIxrELEVATlON 

\A  j£sus  dans  VEucharifiie  comme  nonr.^ 
^itHre  celefie  »  qui  comble  de  jeie 
ceux  qui  le  cherchent    r aiment. 

■ 

Sur  te  Pfeaume  LXIX.  "Deus^  in  aijmerium 

meum  intende^ 

V Etiez  ,  6  Jésus,  ô  DieuTout-puîC 
faut  à  mon  iecours,  hâtez-vous,  Sei^ 
'^neur  ,  de  m'aider  dans  mes  infirmités 
•par  la  force  divine  de  votre  fainte  Euclia- 
£Bde  ^  &ù  tefttattofis  de.  maliàs  écrits  ^ 


loir  traverfes  des  hommes ,  que  tous 
obftacles  de  ma  fanâification  foient  le- 
vez     que-mes^nnemis  foient  confon- 
dus &  couverts  de  ,  honte.  Vous  avez 
vous-même ,  ô  Jésus  ,  triomphé  de  vos 
ennemis ,  &  votre  Refurreélion  s'eft  ren- 
due viâorieufe  de  la  mort,  tous  ceux 
qui  vous  ont  accablé  de  maux  ont  ccé 
pouifuivis  par  la  divine  vengeance  de 
votre  Pere,  &  chargé  de  confufîon:  tous 
ceux  qui  ont  prononcé  contre  vous  des 
paroles  de  raillerie  &  d'iufulte ,  ont  été 
renverfez  Ôc  exterminez  promptement , 
Se  font  tombez  dans  ûn  mépris  éternel. 
Que  j'imite  votre  patience  &  i'efprit  de 
iainteté^qui  vous  animoit ,  que  je  Vous 
cherche  uniquemeiK^que  Je  mette  en  vous 
toute  ma  joie ,  tout  mon  bonheur,  toute 
ma  félicité ,  ôc  qu'en  m'attachant  à  vous 
dans  le  faint  Sacrement ,  ô  mon  Sauveor, 
par  l'amour  le  plus  refpedueux  &  le 
plus  tendre ,  je  dife  fans  cefle  à  votre 
louant  :  Que  le  Seigneur  foit  glorifié 
dans  (on  incomparable  Euchariftie.  Vous 
fçavezque  je  fuis  très-pauvre  Se  très-in- 
digent ,  mais  dans  cette  multitude  de  €t* 
chefles  que  vous  répandez  fecourez-moi  : 
ailîftez  moi ,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu» 
C'eft  vous  qui  êtes  mon  proteéleur  &  mon 
libérateur.  Seigneur  ne  tardez  pas  davan  • 
tage.  LXXii 
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fnr  le  Ffeanmc  X  XX,  335 

•  • 

LXX^  ELEVATION 

A  Jesvs  dans  VEuchariftie  >  ^ui  doit  étrê 
le  fnjet perpetnel  de  nos  Cantiques  ,  ^ 
l'êbjet  de  nés  adop miens. 

Sut  k  Pfcaume  LXX.  In  te^  Domint^fpetMvi 

nén  cenfnndéêT^ 

QUe  dans  rtfprit  des  faims  enfaoiëft 
Jonadab  ou  des  Rechabites,  qui  du- 
rant la  ptemiere  captivité  de  Babylon^ 
fous  le  règne  de  Joachim ,  emploïerent 
ce  Pfeautne  de  David  pour  fe  confolei 
de  leurs  malhears ,  je  l'emploie  anffi  pour 
trouver  grâce  devant  vous  ^  ô  mon  Sao- 
Yeur  &  mon  Dieu ,  ^ans  la  dure  fervimde 
de  ma  vie ,  puifque  c'eft  en  vous  que 
^'efperê.  Ne  permcfttez  donc  pas  ^  que 
m  adreHant  à  votre  augufte  Sacrement  ^ 
|e  fois  confondu  pour  jàmais.  Délivrez» 
moi  par  Tapplication  de  vos  mérites  ^  & 
iauvez*nioi  par  votre  infinie  mifericorde« 
Rendez  votre  oreille  attentive  à  mes  be- 

foins  &  fauvez  mon  aine./Que  je  trouve 

en  vous  un  Dieu  favorable  ,  un  Prote* 

^âeurtôut-puilTant»  &  un  azite  aiTuréqut 
me  défende  beaucoup  mieux  que  David 
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-  ^Ehv^Athns  ^à  Bien  „ 
ides  perfeçutions  de  Saiil  &  d'Abfaloti  ^  & 
djcs  corffeils  pernicieux  d'AchitopheL 
Soiez  ,  dîslje  ^  -ma'  foj?èe-&  mon  refuge 
contre  les  pompes  du  ûecle^  contre  les 
inftigatiofi$  du!  dénion  ^  icitttre  lé«  'TclK,. 
citations  de  la  chair  ^  &  contre  les  iédu- 
âions  cie  Tàmour  ç^rojMré.  -Tkez-moi, 
mon  Dieu  ,  d'entre  ^les  . mains  du  pé- 
iifaéur  ,  de  cet  iiorhme  invétéré  dans  la 
malice  qui  règne  en  moi ,  qui  s'oppofc 
fans  celle  à  votre  hoi  divine,  de  cet  nom- 
me in|ufte  qui  préfère  fe&-  incetêts,  au^ 
vôtres ,  &  qui  tte  cherche  qn^à  le  fouiktû 
ïe  à  la  voie  étroite  de  l'Evangile.  Vous 
ctes  y  Seigneur ,  toute  ma  patience ,  vous 
ctes  toute  mon  erperance  dès  ma  jeunef^ 
fe»  J'ai -été  affermi  en  vous  dans  le  fein 
He  ma  mere  5  r^glitè  fâinte  où  j'ai  reçu 
le  Baptême.  Vous  vous\6tes  déclare  mon 
protedetir  dans  tétte  atigtifte  cérerinx^nie 
qui  m'a  régénéré  &  fait  votre  ^nfant >&:  un 
Sâe  VQS  membres  f  &  'en  fortant  des  fonts^ 
comme  des  entrailles  de  celle  qui^me 
âbiindit  l^être  no&véàù  d*enf^nt  de^Dien^ 
,vous  avez  toujours"  éti  l^objét  dç  mes 
^aevoirs  &  l^fùj^  iôuan^es.  J'ai 

paru  jComîiïe^ua^rolli^e.A  R^^i^^fs  par 
la'multitiid^  des  grâces  qiîé  vblis  m'îivcî 
faites  &  aurquelleV  certainement  je  n'ai 

'|)as  «o^jjterpônâa;  ïtetl<ie2-^Vom  an  mpiiisL 
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fiêt  le  Pfcaume  XXX  |}7 
maintenant  mon  prottâeaf  ,  malgré 
tant  d'inâdelitez.  Que  ma  bouche  loin 
toûjours  remplie  de  vos  louanges ,  puif* 
quelle  eft  fi  fouvent  remplie  de  vos 
^ints  Myfteres ,  afin  qoejechaHte  votre 
gloire  3  &c  que  je  fois  continuellement 
appliqué  à  publier  v^os  grandeurs.  Ne 
me  rejettes  pas  dans  le  tems  de  ma  vieil^ 
Jede  »  &  maintenant  que  ma  force  stdk 
afFoiblie  ,  ne  m'abandonnez  pas.  Puifque 
les  démons^  comme  autant  de  cruels  eti* 
nemis ,  parlent  contre  moi ,  &  que  les 
grâces  qui  ornoient  mon  ame  »  femblent 
tenir  confeil  pour  dépofer  contre  moi  \ 
&  me  livrer  à  votre  juftice,  ne  m'aban- 
donnez pas ,  ô  mon  Dieu^  ne  vous  éloi* 
gnez  point  de  moi  ^  regardez-moi  pour 
me  recourir.  Que  ces  efprits  de  ténèbres 
<]ui  ne  tendent  qu'à  perdre  mon  amt 
foient  confondus  &  fruftrez  de  lens 
deflbins  ,  &  que  ces  infîdiaieurs  perpé- 
tuels qui  né  cherchent  qu'à  tn'accaUer  de 
maux  ,  foient  couverts  de  confudon  Sc 
de  honte.  Je  ne  cefferai  jamais,^  J  £  s  tJ 
d'efperer  en  vous ,  &  ;e  vous  donnerai 
toûjours  de  nouvelles  louanges.  bou- 
che publiera  votre  juftice  &  la  laiiiteté 
de  votre  conduite ,  &  racontera  tous  les 
jour  de  fa  vie  les  merveilles  de  votre 
diviu  Sacrement  &  de  tous  vos  Myftcre^» 
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JEiâvatiofiS  à  Dieu 
Je  renonce,  à  conte  v^ine  fcie^ce  &  àtqo^ 
.te  politiqMC  .hurnaine.  J'adore  votre  ^fa- 
geflè  fainte  &  divine  ,  je  Vembrafle,  & 
je  me  renfernie  dans  la  confideraçion  de 
votre  rou^veiaiî^  puiflance  par  une  vie 
toute  de  foi  &  d'amour  ,  &  je  ne  veux 
plus  ine  fouvenir  que  du  grand  ouvrage 
:ée  notre  Rédemption.  C'eft  vons-même^ 
^  mon  Dieu  9  qui  maye^  indruit  d,cs  ma 
Jeuneflè  ,  &  c'efl:  piar  rèconnoiiïance  que 
|e  pqblierai^jufqu'à  l'extrémité  de  ma  vie 
•foutes  les -merveilles  que  j'ai  éprouvées 
tde  votre  bonté.  Ne  fn'aban4pnnez  donc 
pas  y  ô  mon  rDieu^  dans  ma  vieilleffe  Se 
^ans  mon  ^ge  le  plus  ^vancé^  que  j'ant* 
^pnce  la  force  votre  bras  qui  nous  a 
jrachetés  ^  à  to4ite  la  pofterité  qui  doit  ve* 
jpit  ;  que  j'élève  ]ufqu'aux  Cieux  votre 
puifiTance  &  votre  juftice  &  les  grandes 
j^hc^es  que  vous  avez  faites  pouxlefaluc 
^ies  hommes  ;  que  j*adinire  Se  raconte 
l'établiiTqmjent  de y-Qtre  Êglife  ^IcsS  voies 
^divines  que  vous  avez  obfervées  pour  Té- 
lever  ^au  point  de  gloire  qui  la  rend  mai* 
itrcffe  de  toutes  les  Nations.  O  Dieu,  qui 
îdO:  femblable  à . vous  !  Combien  lavest- 
vous  éprouvé  par  des  affliâicMis  dijïèrenr 
tes  &  très-penibles  ,  ^ouc  lui  donner  eu- 
fuite  la  vie  y  Ôc  la  retirer  en  quelque  Cor^ 

ffi  des  4p  U  ^ewe.  yous  ayp* 
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furie? chaume  LXX. 
fait  éclater  en  pluficurs  manières  à  Ion 
égard  la  magnificence  de  votre  gloire ,  Se 
la  regardant  de  nouveau  favorabieaaent, 
vous  l'avez  rempli  de  confolation.  Que 
je'  vous  glorifie ,  6  mon  Dieu ,  pour  elle 
&  pour  moi  qui  fais  gloire  de  lui  appar^ 
tenir  ;  que  je  publie  voue  vérité ,  &  que 
je  chante  vos  louanges  ^  ô  Saint dlfracV 
non  fur  la  harpe  ou  avec  des  inftrumens 
de  mufique,  mais  avec  de  faintes  afpi- 
rations  d'amour  &  d'adion  de  grâces.. 
Que  toute  mon'  ardeur  foit  de  faire'  res. 
lentir  fut  mes  lévtes  des  cris  de  joie 
au  milieu  des  airs,  &  d'cmploïcr  tour- 
tes les  puiflanccs  dô  mon  ame  que  vous 
avez  rachetée  à  glorifier  votre  diviner 
bonté  y  afin  que  ma-  langue  &  mon  cœur 
tout  appliquez  à  annoncer  &  à  médites 
votre  juflice  ,  je  voie  mes  ennemis  cou- 
verts de  confufion  Se  Toiuvie  de  voue 
grâce  accomglie  en  moi» 


V       ■  ■ 
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L  XXI.,  ELEVATION 

A   1  ^svs  dans  CEucharifiie  ,  comme 
Jioi  (iss^  Rois  adoré  de  tontes  les 

Nations. 
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Sur  le  Pféaume  lXXI;jDfii/>  judmum  tmm 

0 

ODiea  »  ô  j£$u$  >  a  Roi  des  Roit, 
nous  voïons  en  vous  accomplis  les 
gran4s  d^firs  du  Roi  David  fioiir  l'ave* 
aieuient  de  votre  Règne.  Dieu  le  Pere 
tatisa  donné  ia  droiture ,  la  fageQe,  & 
l'équité  du  jugement  comme  au  Souve^ 
jDââii  Rod  par  e^ceUe&ce.  U  vous,  a  c&m-« 
muni  que  la  lumfere  ,  la  fîiinteté,  laper* 
£^(^îk  de  h,  ^psMcj^  €mi9m»  à  (an  Fil& 
Bien-aimé  ,  qui  étant  un  même  Dieuav^c 
lui  9  ed  éte^rnelie ment  engendré  comme 
fon  Fils  &  fon  Verbe.  Il  vous  appartient 
de  juger  ôc  de  gouverner  votre  peuple  ^ 
FEglife  fainte ,  félon  les  règles  de  cette 
juftice,&  vos  iujets  comme  tous  pauvres 
à  votre  égard ,  félon  Téq^ité  de  vos  ju- 
gemens.  Répandez  ce  même  difcerne- 
mént  fur  les  Rois  de  la  terre  que  voui 
avez  deûiûçz  à  régir  les  Etats  ^  &  beau- 
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fm  le  Vfeaume  LXX[.  34.1 
^d9p  plos  eucora  fur  les  Payeurs  cliarge^ 
du  gouvernement  des  Fidèles.  Vou^ 
avez  Ub«Kalenaeac  répandu  la,  paix  &  U 
grâce  Evangetiq«e  inz  les  Apôtres  &  fur 
les  premiers  Dodkcuis  de  L^Eglile  ,  coiu^ 
me  (iir  des  montagnes  &  des  collines  éle- 
vées, afin*'  quils  les  coajmuuiquallenc 
eux  peuples.  Caminuez'tious  ces  précieux 
àom  dans  le  tîès-Iiai^itSacceaient.  Jugez 
Je  s  pauvres  dans  votr^  charité  ,  en  fecou« 
lanc  leur  indigence  temporelle  &  fpiri- 
tuelle.  Sauvez  leurs  enf*ns  en  perpé- 
tuant, la  foi  dans  TEglife  ,  &  humiliez  le 
caLom niante ur,  ce  ferpeiit  infernal  qui  ne 
cherche  qu'a  détruire  votre  ceuvre^&^qu'à 
vous  ravir  les  ames..  Maigre  rousies  ef« 
forts  ,  vous  demeurerez  autant  que  le 
Soleil  &  que  la  Lune  dans^coures  les  gé- 
nérations &  dans  la  fuite  de  tous  les  he- 
des^  Vous  êtes,  d^icendu  comme  U  pluïe 
fût  une  toifouf  j  &-coi|inie  Te^u  qui  ton^ 
be  des  gputieres  fur  la  terre  y  lorfque 
,  TOUS  aver  été  conçu  par  TopefatioA  da 
Saint  Efprit  dans  .le  Xein  d'une  Vierge 
que  vous  avez  mondée  de  vos  grâces» 
J&c  vous  vous  comixumiquez  tous  les  jours 
vlur  nos  Autels  d'une  manière,  mvifible  ^' 
comme  une  rofée  fertile  qui  arrofe  la 
toifon  des  cœurs  fervens ,  &  laide  toutes 
féches  les  terres  ingrates  des  cœurs  en- 

P  iiiî 

/ 


Oigilized  by  Google 


■  * 

i  .  ElevatioHS  à  I>ieu  " 
darcis  ;  &  comme  il  arriva  dans  la  CoN- 
fon  de  Gedeon  qui  fut  abreuvée  de  Teaa. 
du  Ciel  ».  la  terre  demeurant-  fécbe ,  &  la 
toifan  devenant  féche  lorfque  la  terre  fut 
abreuvée  ;  ainiî ,  a  mon  Dieu,  vous  avez 
transféré  vos  grâces  de  la  Synagogue  à 
rEglife,  &  vous  en  privez  ^^elquefois 
les  Roïaumes  pour  les  communiquer  à 
d*autres  qui  ne  les  avoient  jamais  éprou^ 
vées*  O  très-équitable ,  mais  févere  ju» 
gement  !  Que  votre  Roïalc  puiflance  > 
que  votre  juftice  Tuprême,  ont  paru  avec 
un  grand  éclat  de  votre  tems  ,  quelle 
abondance  de  -  paix  eft  fortie  du  Trône 
cfe^  votre  magnificence  !  Elle  durera,  cet- 
te divine  paix  qui.  découle  fans  cefle  de 
Totre  divin  Sacrement  5  autant  que  la 
Lune,  &  jufqu'à  la  confommation  du 
monde.  Vous  régnez  depuis  une  mer, 
jufqu'à  une  autre  mer  ^  je  veux  dire  par 
tout  Tunivers  ,  &  depuis  le  fleuve  du 
Jourdain ,  oà  vous  avez  d'abord  annoncé 
le  Roïaume  du  Ciel ,  jufques  aux  extré- 
mitez  de  la  terre*  Vous  dominez  fur 
toutes  lès  créatures.  Les  Ethiopiens 
iont  profternez  devant  vous  dès  votre 
naifiànce  ,  &  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  ont  baifé  humblement  la  terre  où 
Tejpofoit  votre  berceàu.  Les  Rois  deThap* 
fe  ou  des  Indes  9  &;les  lÛes  iesuplus  ieco. 
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lécs  vous  ont  offert  des  prefens  ,  les 
Rois  de  T Arabie  &  de  Saba  vous  ont  ap« 
porté  des  dons  ^  cous  les  Rois  de  la  teire 
vous  ont  adoré ,  ou  vous  adoreront  pas 
une  fouinillion,  loit  volontaire ,  foit  for- 
cée, &  toutes  les  Nations  vous  feront 
aiFujetties  à  jamais.  C'ed  vous  qui  par 
votre  Mort  avez  délivré  le  pauvre  &le 
fidèle  des  mains  du  puiflànc ,  ou  de  la  fer- 
vitude  du  démon.  G'eft  vous  qui  avez  ea 
compaffion  des  Gentils  ,  comn:ie  d'un 
peuple  pauvre  Se  indigent ,  &  qui  avez . 
iauvé  nos  ames  égarées  &  voides  des 
trefors  de  votre  grâce.  Vous  ave^ ,  dis- 
je ,  racheté  nos  ames  des  ufures  &  de  • 
l'iniquité  ,  en  leur  remettant  les  peine&i 
éternelles  qu'elles  mérisoienr  ,  &  en  leur 
procurant  le  falut  &  la  vraie  juftice.  Vous*, 
a  vez  rendu*  le  nom  Chrétien  honorable  à 
vos  yeux  par  l'amour  éternel  dont  vous- 
nous  avez  prévenus. .  Vous  avez-  triomw 
phé  de  la  mort  par  votre  Refurreftion,, 
vous  vivrez  :  éternellement  plein  de  gloir  • 
rc  &  de  Majefté ,  &  après  la  prédication 
de  TEvangile ,  on  vous  a  donné  de  1  or 
de  TArable ,  on  vous  ojSFre  de  continuet^- 
les  adorations  par  coûte,  la  terre*»  &  tous 
les  peuples  Catholiques  vous  lénifient;: 
durant  tout  le  |our  dans  la  multitude  des'> 

lÏBAP^^s  &;^des.*  Autels  érigez  à  votsd^^ 
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{;loir9.  C'eft  fui:  ces  Autels ,  comme  for 
e  haut  des  montagnes  ,  que  1*011  voit  le 
froment  divin  de  l'Euchariftie  ,  autrefois 
femé  d»ns  k  terre  virgmale  de  M  a  r  i  e  ^ 
produire  fes  fruits  celeftes  ,  &  s'élever 
f\m  haut  que  les  Cèdres  du  Liban  par  \x 
.  ïecondité  &.  la  fublimité  des  grâces  qui 
font  fléurir  dans  la  fainte  Cité  de  Sion  les. 
peiiples  fidèles  ,  comme  Therbe  de  la 
terre  toujours  verte  &  pleine  d'agrément.. 
Que  votre  Saiiu  Nom  en  foit  beni  dans 
tous  les  iîîscles  ,  ce  Saint  &  adorable 
Noni  qui  fubfifte  avant  que  le  Soleil  & 
tous  les  £tres  fuITent  créés ,  &  qui  fubfi- 
ftcra  dans  toute  l'éternité.  Que  tous  les 
peuples  foienc  bénis  en  cet  augufte  Nom  ^ 
•&  que  touties  les  Nations  rendent  gloire 
jà  fa  grandeur.  Soïez  dis^je  ,  Seigneur" 
•0ieu  dlfracl ,  beni  ^  vous  qui  avez  -fait 
feul ,  &  qui  faites  encore  au  très^faint 
Sàcrement  tant  de  chofes  miraculeufes» 
<^e  le  Nom  de  . votre  Majefté  foitglo- 
fjfié  étser^Hement  y  ôc  que  toute  la  terre 
/bit  remplie  de  la  gloire  d'une  fi  incom- 
prehenflble  Majefté.  Que^  cela  foit  ainfî  ^. 
que  cela  foit  ainfi  ^  que  cela  foit  ainfi  ,  o 

teon  Diea&  mion  Tout.. 
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'  LXXH.  ELEVATION 

-4  J     a  s  dwi  r Eucharijiiei  ^çomr^  bon 

:  k  ceux  qui  ont  h  ç($Hr  droit ,  &  Icnr 

partage  dm^  l^cwmiif^' 
*  » 

Sux^Iq  Pfcaume  LXXII,  bû»Hs  ifra'él 

QUe  vous  êtes  hcin ,  S^igiieM  1un%^ 
Se  excellemment  ban  à  votre  nou-r 
vei  i£t^i\  y  4  votre  peuple  cbpiû  ,  à  ccu:( 
qui  ont  le  cœur  droit  &  qui  vpu$  cher-r 
cheui  rm(:eremenc  dans  le  Myftere  ineffa- 
ble de  vptre  ,Amûur«  Cependant  quand 
j'y  confldere  vocre  patience  à  l'égard  de§- 
méchaas^  mes  pieds  me  manquent  et^ 
quelque  forte ,  &:  je  tombe  prefque  en 
marchant  dans  rétont^ement  oà  fuis  ^ 
&:  dans  le  zele  d'indignation  qui  me  faifîç 
contre  tant  de  bl^fpiiemateur^  ,  yoïan( 
îeut  paix  &  leur  endurciflement.  Helas^ 
ils  n*envifa^cnt  poiiit  leur;  mort  ,  ni  Iç* 
plaîres  dontils  (ëront  firappés»  lis  netcfli^ 
v^tillent  point  par  la  petiifençe  à  fe  rç^ 
•concilier  avec  vqus  ,  ils  ije  .font  point  ro» 
^miçi^T.  par  le.?  §eaux  dont  vous  les  laaç-^ 
nacez^  C093UZ1»  te  refte  des 


^4tf  EUvaiiMs  à  Dieif 
Torgueil  les  tient  comme  enchaînez-^  ilsi 
font  tout  couvertts  de  ^  leur  iniquité  ,  de 
de  leur  impieté.  Leur  malice  naît  comme 
de  Tabondance  de  leurs  richefTes  &  deJa 
graiffe  de  leurs  plaifirs  ,  &c  ils  s  abandon^ 
:  nent  àvec  tine  eâroïable  licence  à  toiles 
les  paffionsde  leur  coeur.Toutes  leurs  peu-  . 
fées  &  toutes  leurs  paroles  font  remplies 
d'une  infolente  malicejls  profèrent  haute 
ment  Tiriiquité.  Ils  ouvrent  leur  bouche 
contre  le  Ciel ,  &  leur  langue  répand  par 
tout  fans  aucune  crainte  leur  révolte 
contre  vous.  Il  eft  facile ,  Seigneur ,  aux 
perfonnes  foibles^  lorfqu'ils  coniiderent 
tes  hommes  fuperbes  pleins  de  jours 
heureux^  de  dire  ,  comment  eft-ilpofli- 
-ble  que  Dieu  connoiiTe  ce  qui  fe  paflè  y, 
Se  le  Très-haut  a-t-il  véritablement  la 
connoiflance  de  toutes  chofes  ?  Voilà  les 
pécheurs  dans  l'abondance  de  grandes  ri- 
cheflesi  C*e£b donc  inutilenienr  que  je  pra« 
tique  le  bien  >  &  que  je  vis  dans  l'inno- 
cence y  q  ue  je  fuis  châtié  dès  le  mar^ 
tin  .  Cependant  on  doit  corriger  un  tel 
langage  ;  &  reconnoitre  quon  ne  pouc. 
parler  ain(t  fans  condamner  toute  là  iain« 
te  focieté  de  vos  enfans  ,  ô  mon  j£sus^ 
qui  font  exercez  eh  ce  monde.  Si  je  veux: 
donc  pénét;E.er  ce  fecfet  dei  votre  divioe^ 


Digitized  by  Google 


fnr  t€  Pfeanme  L  XJC.  5  47- 

Providence  qui  n'eft  pas  iàns  travail  ^  )e^ 
n'ai  qu'à  entrer  dans  votre  Sanâuaire- 
pour  comprendre  quelle  doit  être  la  fifr 
de  ces  pecbeurs.  Je  concevrai  que  toute 
leur  profperité  n'eft  qu'un  piège  5  &que: 
vous  les  renverfez  dans  le  moment  qu'ils 
fe  le  vent.  O  Seigneur,  combien  funeile 
eft  leur  défolacton  !  *  Ils  manquent  &  pé«t 
rident  à  caafe  de  leur  iniquité.  Vous  ré^ 
duifez  au  néant  dans  votre  Cité ,  par  Vi^ 
quitable  Arrêt  de  votre  jugement  ,  la 
vaine  image  de-  leur  bonheur ,  comme  le 
foiige  de  ceux  qui  s'éveillent.  C'eft  en 
vain  que  mon  cceur  eft  tout  enfumé  d'in«* 
dignation  contre  les  orgueilleux  ,  &  mes 
reins  tout  altérés  de  trouble ,  que  je  me 
voi  dans  la  perplexité  de  mes  penfces  fur 
leur,  fujet,  comme  réduit  au  néant  ^ 
plongé  dans  une  profonde  ignorance  fut 
l'événement  de  iièur  conduite  ,  &  enfin  * 
que  je  fuis  de^^ena  comme  une  bête  eti 
votre  prefence  ,  fans .  m'éloigner  neanr 
moins  de  vous,  puifque  \t  dois  adorer  . 
les  confeils  de. votre  fagefle  ,  &  que  vous 
Xputensa^  dç:  votre  main  droite  »  qii^e 
vous  me  conduifcz.  félon  votre  volonté,  - 
&  que  vous  me  comblez  des  glorieufes 
marques  de  votre  bonté  paternelle  en »me 
portant  comme  entre  vos  bras.  Qii*y-:a- 
t-il  donc  pour.rooi  dans  le  GicI ,  &  que 
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defirai-ie  fur  la  texte  fînon  vous  l  Ma;, 
châir  ^  mon  ccsur ,  mon  Jésus  ,  font 
dans  la  défaillance  en  vous  contemplant 
au  faint  Sacrqmenc»  Y ou&  êcçs* ,  o  mon 
jpieu  5  le  Dieu  de  mon  coeur  &  mon  par- 
tage pour  toute  Téceraité.  Ceox.^uis'é^ 
loîgnent  de  vous  périront,  &  vous  per- 
tUez  tous  ceux  qui  vous  abandonnent 
pour  fe  proftituer  aux  vices'.  Epoux  ve* 
litable  de  ngs  ames.  Mon  avantage  fer^ 
toujours  de  vous  demieufer  attaché,  â 
mon  ain)ab!&Seigneu):y,&  de  mettre  ea 
vous  toute  mon-  efperance ,  q  mon  SaUf- 
vcur  ^mon  Dieu  ,  afin  que  publie 
toutes  vos  lQuange$  dans  les  a(&mblée$> 
4iQS  fidèles  ,  &  aux  paryis  de  la  fille  dç 
.  Sipn  votre  fainte  EgUfç. 


'     LXXIII-  ELEVATION 

vrf  j£sus  dans  rEuchariJlie  y  où  fc 
fUwt-  des  ennemis  de.  ce  dwi» 

Sactenunt^ 

Suj:  te  P(5auj»p  tX3ÇHÏ.  Vt  qui  A,  l^^uj^  refi^lifii 

.  in.  finejT^^ 

I^Ourqypi ,  q  mon  Dieu^  femblezvou? 
j»9H&  avoir  xp)^Xf,i^,i^\ijk  Xfi^QM^  ï 
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Pourquoi  vocre  fureur  paroît-elle  s  ctre 
allumée  contre  les  brebis  que  vous  nour. 
lilîez  dans  vos  divins  pâturages  t  Ncft- 
Éé  pas  votre  Corps  &  votre  Sang  pré- 
cieux qui  nous  fert  dalimenc  &  de 
breuvage  )  Peut-il  nous  manquer  quelqua 
grâce  après  de  /î  grands  biens  i  Pouvez- 
vous  nous  difgracier  au  milieu,  de  tant 
de  faveurs  ?  Souvenez-vous  ,  ô  Jésus  , 
de  ceux,  que  vous  avez  ailemblcs  &  réii« 
iiis  en  un  peuple  ,  formez  pour  être 
le  Corps  de  voue  Ëglile.  Souvenez-vous^ 
dis-je ,  de  cei:^  que  vous  avez  poffedés 
des  le  cQa>aiencement  de  leur  vie  par  des- 
S^cremens  qui  les  ont  purifiés  de  leurs; 
tâches ,  &  marqués  du  Sceau  de  vorro 
Bfprit  Saint.  Vous  ave9  ^  vous  même  ^ 
Q  divin  Sauveur,  racheté  votre  hérita^ 
,  ,  &  cet  héritage  eft  le  Mont  de  Sion 
la  fainre  Eglife  ,  dans  laquelle  il  vous 
^  pl4  d'habiter.  Cependant  les  Païens  &c 
les  Hérétiques  l'attaquent  &feproporent 
d&  lanéantirXeves»  vos m^ins.  Seigneur^ 
afin  d'abattre  pour  jamais  leur  infolence* 
&  leur  orgueil.  Combien  ces  ennejiîis 
entnls  commis-  de  méchancetez  djans  vo:* 
tre  Sanctuaire  ,  femblables  à  l'impie  An- 
tîochus  qui  entra  dans  le  lieu  Saint  & 
le  fouilla  paj:  fes  abominations.  Ces  hom-. 


jjo  Elévations,  à  DU$t\  . 
eontre  vous ,  ont  fait  gloire  àt  vous 
fi:i!cer  au  milieu  de  la  plus  grande  folem« 
ni  té  de  votre  facriike.  Ils  t)nrv  fans  con<& 
jîoître  ce  qu'ils  faifoienc ,  placé  Tétendart 
lie  leur  impiété ,  en  fotaie  de  trophée  au 
haut  de  votre  Temple  ,  comme  en  ua 
lieu  profane»  Ils  ont  d'un  commun  accord 
abbatu  &  mis  tout 'en  pièces  fes  portes  à 
coups  de  hache  ^  ainfr  quils  auroient 
coupé  des  arbres  au  milieu  d'une  forêt; 
Ils  ont  avec  la  cognée  &  la  hache  rea* 
verfé  votre  héritage.  Ils  ont  mis  le  feu  à 
\otre  Sanctuaire  &  l'ont  brûlé.  Ils  ont 
fouillé  fur  lar  ter-re  le  Tabernacle  de  vo^ 
tre  faint  ^fom•  Ils  ont  confpiré  tous  en- 
fèmble  ,  &  dit  au  fonds  de-leur  cœurt 
Faifons  céder  &  aboli  (Tons  de  deffus  la 
terre  tous  les  jours  de  Fêtes  çonfUeréesàr 
Dieli,  Voilà,  Seigneur,  àquoilePaga- 
nifme  &  rherefîe  fe  font  portez.  NouS' 
abandonnerez'^vous  toujours^n  proie  à 
leur  fureur.  Permettrez-. vous  que  tant  de 
Provinces  •  autrefois  fi  Catholiques ,  Sc 
tant  de  peuple  inftruits  par-^  vjos  Apô-' 
très  &  par  leurs  fuccefTeurs  ,  demeurent 
dans  un  déplorable  aveuglement.  Ne 
verrons-.nous  plus  les  f^nes  éclatans  dé 
votre  puiffance  qui  les  a  autrefois  con- 
vertis \  Né  nous  en verrez-'vous  plus  de 
fôo£héte  ^  cciflèrez.yous^  de  nous-coi^j 
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fur  le  fftéiumt  L  XXI IL      j  j  i 
Aoltre  &  de  nous  protéger  comme  vos 
enfans.  Jufqu  à  qaand  ^  ô  mon  Dieu,  < 
l'ennemi  vous  infulcera^c-il  à  vous-mc-î  l 
me  dans  votre  divin  Sacrement  ,  auffi- 
bien  qu'à  votre-  Eglifc.  Jufqu'à  quand 
notre  adverfaire  continuera    il  de  vous 
.  irriter  par  Tes  blafphemes  &.  de  de^ho^ 
norer  votre  Nom.  Pourquoi  votre  main 
ceiTe-t-elle  de  'nous  fecourir*  Pourquoi  ' 
tenez-vous  toujours  votre  droite  dans 
votre  fein  ^  fans  l'appliquer  à  repouder 
tant  d'outrages  impies  ?   N'eft-ce  pas 
vous  y  a  Dieu  ,  6  notre  Roi,,  qui  régnez  ' 
depuis  tant  de  fiecles  î  N'eft-ce  pas  vous  I 
qui  avez  opéré  notre  falut  au  milieu  de  la  i 
terre  ?  N'êtes- vouspas  le  Dieu  vivant  qui 
a  aâPermi  la  mer  par  fa  puifTance  pour 
£aire  palfer  le  peuple  d'ifraël  qui  a  brifê  i 
ks  têtes  des  dragons  5  je  veux- dire  des.  . 
Egyptiens  dans  le  fond  des  eaux  ,  qui  a  j 
écrafé  les  têtes  dugraiid  dragon  ,  je  veux 
dire  de  Pharaoït-^  &  qui  Ta  donné  en 
nourriture  aux  peuples  d^Ethiopie,  lorf-. 
que  les  corps  de  ce  Prince  &  de  fon  ar- 
mée étant  expofez  fur  le  rivage  ,  furent  | 
dépouillez  par  les  Acabes  &  mangez  par-  l 
les  corbeaux.   Vous  êtes  le  Dieufortôc 

« 

invincible  qui  a  £ait  fortir  des  fontaines  ; 
&  des  torrens  du  fein  de  la  pierre ,  qui  a 
i^c]^  les  gra)ids  fleuves.^  les.  âeuvei». 
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d'Ethan  ou  du  Jourdain.Vous  êtes  le  Diea 
Créateur  de  toutes  chafes    à  qui  le  jotit 
appartient  auilî-bicn  que  la*  nuit ,  qui  a 
formé  1  aurore  ôc  le  foleil  ,  qui  a>  créé 
toute  l'étendue  de  la  terre ,  &  produit 
TEté  comuie  le  Printems ,  ô  Dieu  ù  grand. 
Se  Cl  admirable  dans  tous  ces  ouvrages 
pour  votre  Eglife  ,  fo«iveiiez-vous  que 
vous  en  êtes  le  Pere  ,  l'Epoux  Ôc  le  fou- 
dateur:  qui!  ne  £bit  pas  die  que  rennet^i 
du  nom  Chrétien  vous  outrage  impuné- 
ment^ ni  qu'un  peuple  infenié  &  idolâf- 
tre  irrite  votre  faint  Nom.  Ne  livrez  pas 
à  des  hommes^ furieux  comtae  des-  bêtes  ^ 
les  ames  de  ceux  qui  vous  louent,  & 
n'oubliez  pas  pour  toujours,  les  ames  de 
vos  pauvres  ferviceuis.  Jectez  les  yeux 
fur  votre  fainte  Alliance. ,  parce  que  des 
hommes  lea  plus  meprifables  de  là  terre 
fe  font  em|>are3£in|nftenient  de  vos  Tem* 
|)îçs  &  de„vos  Maifaus  fainres*  Qiie  celui 
qui  S'humiKe  en  votre  pirefence  ,  ne&it . 
pas.  renvoie  couvert  de  confufion.  Faites 
què  le  pauvre» ,  Si  celui  qui  eft  fans  fe^ 
cours ,  loue  votre. Nom  ST  reflente  votre 
prôteûion.  Leveirvous,  a  mtm'Dieu 
jugez  U  caufe  de  votre  Eglife  &c  de  vo- 
tre aucTufte  Sacrenaent.  Souvenez  •  vous 
des  reprochesi  injurieux  qu'un  peuple 
infenfé  Wus.£4^t^^^^       la  jour;  N'oublier 
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pw  ce  que  difent  vos  ennemis  ,  &  puiC 
que  l'orgueil  de  ceux  qui  vous  haïflènc 
monte  toujours ,  humiliez-Ics  »  &  don- 
nez à  vos  fidèles  la  confolation  de  voie 
rcfpcaer  vos  Myfteres  &  votre  fainte 
Religion  par  fes  plus  redoutables  enne, 
mis. 


LXXm  ELEVATION 

A  Jbsus  dam  PEuchariftie  cfui  a  affermi 
les  colomnes  de  [on  Eglife^  &  ferà' 
fe9$Hp  fes  vengemCQS  à  ç^fix  fni  Us  vea^ 
Unt  éb.rmUr. 

Sur  le  Pfeaumq  LXXIy.  Cfntfitthwmr  tibi,  Deust 

NOus  vous  louerons,  ô  Dieu,  âftimaL- 
We  Jb  sw»,  ê  divine  Hoftie  de 
louanges  dans  le  t;res.faint  Saccemaat  i 
nous  vous  louerons  à  jamais ,  Se  nous, 
«îvoquerons  votre  Nom  par  lequel  tou- 
te fotte  de  biens  neu»,  font  communi- 
quez, nous  raconterons  fans  celle  voa 
merveilles ,  fur-tout  eette  bonté  miracu-' 
leùfe  qui  vous  rend,  prçicnc  fur  les  Au- 
tels»QuQi<jue  votre  mifericorde,  ô  Jésus, 
y  éclate  d'une  manière  infinie  ,  vous  êtes 
aeanmoiiM  Iq-  Juge  fuprçijic ,  (^ui  dans  le 
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tems  âtrêcé  de  toute  éternité^  j^g^^^ 
juftices  même  des  hommes ,  &  rendra  à 
eh^cun  félon  fes  oeuvres-  Quelle  terreur, 
mon  Dieu,  fur  la  terre  &"furt6us  ces 
hâbitans  dans^  ce  jour  épouvantable  ! 
Quelle  confternation  dans  le  monde  1 
combien  Tunivers  fe  verra  comme  fondu  . 
h  vos  yeux  !  &  quoique  vous  en  a^ez 
affermi  les  colomnes  y  combien  feront- 
elles  ébranlées..  Vous  répétez  fkns^  ceffe 
de  votre  divin  Sacrement  aux  méchans , 
qù*ils  ne  commettent  plus  Tiniquité  ;  Se 
aux  pécheur  S)  qu'ils  çelTent  de  s'élever 
avec  orgueil,  de  leur  faire  tête  avec  in- 
/ôience ,  de  parler  contre  Dieu  ,  &  de 

1)roferer  des  blafphémes ,  parce  que  ni  de 
^Orient,  ni  de  l'Occident ,  ni  du  côté  des 
deferts  des  montagnes,  il  ne  leur  viendra 
aucun  feeûUrs  dans  ce  jugement  fi  terrr- 
ble  pour  fe  défendre  contre  vous  ,  qui. 
êtes  leur  Dieu  &  leur  Souvecain  Juge. 
Cependant ,  ô  mon  Jésus  ,  que  vous 
ères  peu  écouté  »  vous  humiliez  celui-ci  ^ 
vous  élevez  celui-là  ,  parce  que  vous  te-^ 
nez,  ô  Seigneur  ,  en  votre  main  une 
coupe  de  vin  pur  pleine  d'amertume', 
.  pour  ceux*  qui  ne  veulent  m  recevoir ,  ni 
profiter  de  la  Coupe  Celefte  &  Eucha* 
liftique  de  votre  précieux^  Sang ,  &:  ,quoi- 
^e  vous.en  verficz  tantôt  à  l'un  &  tan*  • 
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têt  à  l'autre  ,  par  de  falucaires  ckâti- 
mens  que  vous  mêlez  en  ce  inonde  par-  ' 
ixii  vps  ^dQuceurs  ^  la  lie  n!en  .eft  pas 
pourtant  épuifée  ,  tous  les  pécheurs  qui  ! 
auront  perfeveré  jufqua  la  mort  dans 
leur  endurciflement  ,  en  boiront  à  ja-  i 
4oais  4ans  Vaucre  vie.  Pour  moi  ^  ô  mon 
Dieu  5  qui  efpere  que  vous  ne  m'aban-  ! 
donnerez  jamais  à  moi-même  ^j'ofe  vour 
promettre  que  je  chanterai  vos  louanges 
ici-bas  &c  dans  toute  Téter  ni  té  ^  &  que 
je  célébrerai  votre  adorable  Euchari-  | 
<ftie,  ô  Dieu  de  Jacob  ^  par  des  canti*  l 
-ques  pleins  d'amour ,  attendant  de  vo-  | 
*tre  infime  charité  ^  que  lorfque  vous  bri- 
derez toute  la  force  des  pécheurs,  vous  | 
me  rangerez  au  nombre  des  juftes  que  ^ 
-vous  devez  élever  en  gloire  &  en  puiX-; 
jance  devant  votre  JrônQ, 

% 

■  ■      •  .  '  I 
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LXXV.  ELEVATION 

^  Jï  Str  s  HH  tnS'faint  Sacremem  ^  ^té 

y  fait  éclater  fa  gloire  d'une  manière 
'  Mimirjéle  ,  en  krifant  fanif  la  f  tiret  rfrt 
^rcs  tendns  contre  lut. 

Sur  le  Pfeaume  LXXY.  Isèotm  injudAÂ  ,  Veus,^ 

VOas  voits  êtes  fait  connoître  ,  4 
mou  J  £  *s  u  s ,  o  n;ian  Dieu  ^  dans  la 
Judée  5  vous  y  avez  annoncé  les  oracles 
de  votre  Pere^  vous  y  avez  fignalé  vo- 
tre puiflTance  par  les  miracles ,  vous  avez 
empourpré  cette  tei^rcdeSang^vous  1  avez 
«nnoblie  par  votre  glorieule  Refurre*- 
ûipii ,  &  votre  Nom  i\  y  eft  pas  moins 
grand  que  dans  Tancien  Ifiracl.  Vous 
avez  choiû  l'EgUre  comme  une  ville  de 
paix  pour  votre  demeure  ,  &  cette  nou- 
yelle  Sion  pour  le  Trône  de  votre  Ma- 
jefté  dans  le  trcs-faint  Sacrement,  O 
grâce  ô  demeure  ineilimable  ,  c'eft  là 
que  vous  avez  brifé  toute  la  force  des 
arcs,  les  boucliers  &  les  épces  ,  &  que 
vous  avez  éteint  les  guerres  que  vos  dif- 
ferens  adverfaires  vous  ont  fufcitces. 
.Vous  avez,  ô  mon  Dieu,  fait  éclater 
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TOtcè  fecours  d'une  manicre  admirable 
âir  elle  da  hattt  des  jcsomagnes  éterneU  , 
les  j  &  vous  avez  rempli  de  trouble  ôc 
d'épaimni^e  tous  ceux  dont  le  cœur  étoit 
lempli  de  folie  &  de  mauvais  defleins. 
Comme  les  Aiïy riens  ont  été  autrefoit 
détruits  eu  une  nuit  par  la  défaite  mirai 
<uleufe  d'çm  Ange  ;  ainû  ,  -6  mon 
Dieu/  vous  avez  fauve  votre  Eglife  de 
mille  ennemis  viiibles  &  invifibies.  Tous 
ces  hommes  téméraires  fe  iont  endormis 
du  fom^meil  de  la  mort ,  &  tons  ces  mon«ii 
4fiiiis^ui  râ  glorifioient  dans  leurs  riciief^ 
"Sis  ,  n'^nt  rien  trouvé  .dans  leiirs  mains 
lorfqu  ils  fe  font  éveillez  i  «ç'a,  été  ^ 
Â  Dieu  de  Jacob  ,  par  nn  cfFet  de 
votre  jufte  févétité  que  ces  fup<îrbes  mon-» 
Skt  âts  ^evaox  ,  Se  virans  dans  un 
grand  appareil  ,  fe  font.ainû  endormis 
daiî's  t'otifeli^de  leur  fatot.  Vous  êtes  à 
leur  égard,  6  Dieu,  vraiment  teri:ible,&: 
<jui  pourra  vous  réfifter  au  moment 
que  vous  vous  mettrez  en  colère^  Vous 
avez  fait  entendre  du  Ciel  le  jugement 
que  vous  avez  prononcé  ,  lorfque  vous 
avez  paru  aii  monde ,  &  que  vous  avez 
déclaré  .bienheureux  les  pauvres  d'efpritj 
mais  avec  quelle  fulminante  indignation 
confpinmerez-vous  ce  jugement ,  lorf* 

V'â'W  ^aroîtrez  fur  ks  nuées  pour 
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exterixrîiier  ces  avares  &  ;  ces  (tipeifbffs;^ 
la.  terre  en  tremblera^  mais  les  judès 
trouveront  en  vous  leur  paix  êcieut  repos, 
Jorfque  vous  vous  lèverez  pour  leur  ren-» 
4re  juftice,  &  pour  faaver  cous  ^etix  qui 
font  doux  &  paifibles ,  &  attachez  à  vo- 
tre faint  Amour.  <^e  Je  m'occupe  de 
toutes  ces  penfées  ^  Seigneur ,  que  je  vous 
eh  loue,  àc  que  le  fouvenir  qui  m^en 
reftera,  me  tienne  dans  une  -reconnoif- 
fance  &  comme  dans  une  fête  perpétuelle 
en  votre  prefence.  Puifque  j'environne 
Votre  Autel,  &  queje  fuis  deftiné-à  vous 
y  offrir  des  prefens  ,  que  je  vous  faffe  des 
vœux,  G  Seigneur  mon  Dieu,  détoure 
Tardeur  de  mon  coeur  ,  &  que  je  les  ac- 
eomplifle  dans  une  iidelité  inviolable , 
en  me  fouvenant  que  vous  êtes  une  gran- 
deur vraiemenrterrible. ,  qui  ôte  la  vie 
aux  Princes ,  &  qui  eâ;  formidable  à  tous 
âes.Roisdekferre^ 
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LXXVI.   ELE  VAT  ION 

A  Jésus  m  fài-faint  Sacrement  >  dont 
U  JchI  foHvenir  nous  doit  confoLcr 
dans  notre  exil.  • 

•    Sar  le  Preaame  LXXVL  Voee  mes  sd  Dominum 

cUmsvL 

« 

J'Elève  ma  voix  vers  vous, ô  mon Sau^-i- 
veut  &c  mon  Diea ,  je  crie  vers  vous, 
ô  j£$us  ,  Câché  fous  les  voiles  du  divin 
Sacrement ,  je  m'y  adreffe  &  vous  pre-» 
'  iènce  le  langage  de  mou  cœur  &  le  cranf- 
porc  de  mon  amour.  Appliquez-vous ,  je 
vous  en  conjure ,  a  me  fccoudr.  Je  vous 
cherche ,  ô  mon  Dieu,  dans  le  jour  de 
mon  aâliâion»  Je  tends  mes  mains  ver^ 
vous  durant  la  fbmbre  nuit  de  #etrd 
vie  mortelle  ,  &  le  trifte  état  de  mami« 
fere.  Ne  permettez  pas  que  je  fois  crom  • 
pé  dans  mon  efperance.  Mon  ame  refufe  ' 
t<>ute  autre  confolation  que  la  vôt^e.  Le 
fouvenir  que  je  conlèrve  de  vocre  bonté 
me  comble  de  joie.  Je  m'exerce  dans 
la  méditation  d'an  ii  admirable  Myilere, 
&mon  efprit  tombe  en  défaillance  en 
«oaûderant  l'excès  prodigieux  de  votre 


Digiiized  by  GoOglc 


^éo  Ef évitions  k  Dieu 

amour.  Ah  que  je  ferois  heureux^fi  à  force 
de  veiller  &  de  pleurer  à  vos  pieds  ,  mes  ' 
yeux  devenoient  ouverts  &  comme  les 
veilles  6c  les  refitinelles  de  lanuit^  iî  je  me 
l^iêloisde  cœur  aux  SS.  Anges  qui  vous 
adorent  fans  celle  ,  H  pénétré  de  knglots, 
l'écois  comme  tout  troublé  au  dedans  de 
.  jnoi*même  par  une  amere  componâion, 
i&û  je  ne  m'exprimois  devantjvous  que  par 
ines  larmes  &  med  tendrez  foupirsl  Lor£i 
ique  je  repadê  dans  ma  mémoire  les  jours 
anciens  de  ma  vie  ;  que  de  grâces ,  ô 
JjBSUs ,  vous  m  âvex  failles  ,  lorfque  jje, 
conçois  vivement  dans  mon  efprit  les  ans* 
nées  éternelles  1  c][ue  d'évenemens  fe  pre^ 
fentent  à  moi  qui  m^'aflurent  de  votre  di^ 
vine  Providence  ,  &  qui  me  font,  tout  * 
efperer  dans  Téternité  bienheureufe!  Que 
je  médite  donc  durant  la  nuit  &  roj^fcuri^ 
té  de  la  Foi ,  dans  le  fond  de-  mon  coeur  , 
vos  ^divines  grandeurs  ^  que  \q  m'occupe 
en  moi-même  par  une  exaâce  recherche 
des  ditferens  moti£s  qup  j  ai  de  vous  giof 
rifier,&que  je  renferme  en  vous  feul  roug- 
îtes me^  connoidances  &  toute  mon  atr^ 
tention.  Me  rejetterez- vous  ,  Seigneur,  - 
j^our  toûjours*  Ne  pourre;^-vous  plus  vous 
réfoudre  à  m'être  favorable.  Me  prive- 
rez vous  éternellement  &  dans  la  fuite 
des  gra(;:e$  de  voup  4^^^^^  nçiifericoxde^ 
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furie  PfedHme  LXXn.  jtfi 
Oublierez^vous  votre  bonté  fi  compatit- 
fancc  à  mon  égard  ,  votre  colère  arrê- 
tera*t*-elle  pour  jamais  en  moi  le  cours 
de  fe s  grâces  >  C^a,  Seigneur  mon  Dieu, 
c'efi:  maintenant  que  je  veux  commencer 
à  vous  fervir.  Ce  changement  de  moa 

.  cœur  ne  peut  être  que  Touvrâge  de  votre 
droite ,  ô  Dieu  Très-haut,  Je  me  fou- 
yiendrai  de  vos  oeuvres ,  je  n'oublierai 
jamais  toutes  les  merveilles  que  vous 
avez  faites  en  ma  faveur  depuis  le  com«* 
mencement  de  ma  vie  &  des  loriginp  du 
mofide.  Je  méditerai  fumout  vos  K{y(Ve« 
res  y  j'adorerai  toutes  vos  paroles  ,  Se 
je  confidererai  tous  les  fècrets  de  votre 
conduite*  O  Dieu ,  vos  voies  font  tou- 
tes dans  la  fainteté  &  dans  la  plus  haute 
perfedion.  Quel  eft  le  Dieu  aufli  grand 
que  vous  !  Vous  êtes  le  feul  Dieu  ^ui 
opère  tant  de  merveilles  3  qu'elles  font 
ittcomprehenfibles  à  toute  intelligence 
créée  1  Le  pafiage  de  la  mer  rouge  Se  du 

.  Jourdain  à  pièd  fec  eft  véritablement 
grand ,  mais  nous  avons  dans  votre  avè- 
nement fur  la  terre  des  prodiges  qui  n'ont 
pas  moins  fignalé  votre  puiUauce.  Vous 
avez  ,  Seigneur,  racheté  délivré  votre 
peuple ,  par  la  force  de  votre  bras ,  & 
vous  ne  vous  êtes  pas  renfermé  dans  les 
enfaus  de  Jacob  &  de  Jofeph ,  mais  vous 
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EUvatipnt  ^  Di^/sf 
avez  étendu  votre  opération  divine  jus- 
qu'aux nations  les  plus  abandonnées. 
paux  du  Jourdain  vous  ontyû,  ô  Jésus,  • 
lorfque  vous  y  f4tes  b^apxilé  ^  ces  eaux  ^ 
dis- je,  vous  ont vû,  &  ont  comme ref-. 
peûé  vo^re  prefençe  ,  ^^coatr^^âé  une 
vertu  fandifiante  pour  nous  régénérer^ 
Les  abîmes  de  Te/ifer  ont  été  troublées 
jorfque,  vous  y  avez  fait  fentir  votrç 
pouvoir.  I^es  eaux  des  grâces  Tont  tom- 
bées en  abondaucje  &  ayejC  grand  bruit 
par  vos  prédications  &  vos  miracles^  Les 
Apôtres  comme  des  nuées  tonantes  ont 
fait  retentir  leurs  voix.  Les  flèches  de 
votre  fainj:  Amour  ont  éxé  aufli  lancéeSj 
&ç  la  voix  deyottç  diyjn  JBfprit)  comme 
d'un  tonnerre  &  d'un  vent  impétueux 
qui  retentit  dans  les  airs  a  renverfé  tou- 
tes les  contradidions  du  iiecle.  les  éclairs 
de  votre  Evangile  ont  fait  briller  leur  lur 
mîere  dans  toute  la  terre  ^  elle  en  a  été 
émûe  &  toute  tremblante.'  Vous  vous 
êtes  fait  un  chemin  vçrs  nous  par  la  mer 
de  votre  Sang ,  &  ^u  tmvjîrs  des  agitar 
tions  &  des  fou^rances.  Vous  avez  mar- 
ché au  milj&u  des  eaux  4^  la  plus  tei^rible 
paillon  qui  f^it  jam^i»  ^  mais  les  traces 
de  vos  pieds  &  de  vos  démarches  fi 
jdouipureufes ,  ont  été  comme  effacéiss 
p^r  la  |)lenitude  dp  yçtrc  gloijre.  Çpijî 
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duifez  \  Se  gneur  ,  ^ufqii'à  la  fin  votrô 
peuple  comme  un  ttoapeaa  de  brebis  fi^i 
délies,  beaucoup  plus  fûrememaux  fon« 
taines  écernelles^,  que  Moïfe  &  Aaron 
n'ont  conduit  le  peuple  Juif  daiis  le  dc-^ 
ferc  jufqu'à  la  terre  pron^fe; 


LXX  VII.   ELE  VATION 

A  J  Ë  s    s  dms  l'E$ichariftie ,  tjui  efl  I4 
véritable  ean  fortie  du  rocher  ,  ^  , 
vraie  manne  finie  du  Ciel. 

Sur  le  PreaurocLXXVII.  Attendiu ,  fofnU 

mem  Ugem  meam^- 

JE  viens  à  vous  ,  é  mon  fouveraîft 
Maître  &  Doûeur ,  pour  écouter  votre 
A-oi ,  &  puifque  vous  refidez  fur  votre 
Chaire  Euchariftique  ,  je  vous  fiipplie  de 
rendre  mes  oreilles  attentives  aux  paro- 
les de  votre  bouche  intérieure.  J  adore 
toutes  les  paroles  faintes  que  vous  avez 
proférées ,  &  les  hautes  vérités  que  vous 
«vez  voilées  de  paraboles  pour  nous  éclair^» 
cir  des  fecrets  que  vous  puifîez  avant  tous 
les  (îecles  dans  le  fein  de  la  Divinité» 
Qye  de  Mylleres  admirables,  0  Jésus  ^ 
vous  nous  avez  découverts  !  que  de  fub»^ 


9^4  Elevatiûfis  a  Diea 

^limes  lumières  vous  nous  avez  commtN 
jiiquées  touchant  votre  ellence  divine  Se 
Tocre  génération  éternelle  !  que  d'excol- 
lentes  inftrudtions  vos  Apôtres  ^  qui  font 
conrime  les  Pères  de  notte  Foi  nous  ont  • 
données!  Ils  ne  les  ont  pas  cachées  à  leurs 
enfans  fpirituels ,  ni  à  leur  fainte  poffe- 
rité.  Ils  ont  publié,  Seigneur,  vos louan-* 
ges  y  les  efFecs  de  votre  puifïànce  ,  &c  les  - 

xares  merveilles  de  votre  vie  &  de  votre 

•  -i 

converfation  fur  la  terre*  Comme  les  • 
Commandemens  divins  ont  été  autrefois 
donnez  à  Jacob  fur  la  Montagne  de  Sina  , 
&  la  Loi  établie  dans  Ifracl ,  a&n  que  les 
pères  la  fifTent  connoître  à  leurs  enfans^ 
&  les  çnfans  à  leur  pofterité  }  ainû  >  6 
Jésus,  vous  avez  publié  votre  Loi  fain^ 
ce  &  nouvelle  fur  la  montagne  ,  '  afin 
qu'elle  s'annonçât  dans  tous  les  fiecles  & 
que  les  Chrétiens  miilent  en  vous  leur 
eCperance ,  qu'ils  n'oubliaffent  jamais  vos 
ceuvres ,  &  qu  ils  recherchaient  de  plus 
en  plus  vos  Commandemens,  Vous  avez 
voulu  qu'ils  ne  devinlTentpas  comme  les 
Juifs ,  une  race  corrompue  ,  opiniâtre  , 
icbelle ,  une  race  négligente  à  confèrver 
fou  coeur  droit  &  fon  elprit  fidèle  à  vos 
:ordfes  :  cependant  à  Texemple  des  en- 
fans  d'Ephraim  ,  qui  ,  quoiqu  habiles  à 

cendre  lare  ^ à  eu  cirer  > tQurnerêni:  le 
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fur  le  Tfeaume  LXXHL 
dos  au  Jour  d'un  combat  ;  combien  les 
Chrétiens  fe  font-ils  écartez  de  vos  voies, 
combien  ont-ils  dégénéré  dans  les  exer-^ 
cices  de  la  milice  fpirituelle  ?  Ils  n'ont 
point  gardé  Talliance  faite  av^c  vous  ,  ni 
voulu  marcher  dans  votre  Loi,  Ib  ont 
oublié  vos  bienfaits  &  les  œuvres  mer* 
'veilleufes  <jue  vous  avez  faites  pour  leur 
falut.  Tour  ce  que  Moïfe  fit  de  prodiges 

.  devant  les  yeux  des  Juifs  dans  la  terre  de 
l'Egypte  ^  dans  la  plaine  de  Tancs  vers 
Tembouchure  du  Nil ,  n'eft  qu'une  foible 
image  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
nous.  Il  divifa  la  mer  &  fit  palTer  le  peu. 
pie,  &  il  teflèrra  Tes  eaux  comcpe  dans 
un  vafe.  Il  les  conduifît  durant  le  jour 
avec  la  nuée ,  &  durant  tpute  la  nuit  avec 
un  feu  qui  les  éclairoit^  il  fendit  la  pier« 
ie  dans  lé  defert  8c  il  leur  donna  à  boire 
comme  s'il  y  avoir  eu  là  dés  abîmes 
"d'eaux.  Mais  vous^  ô  Jésus  ,  vous  avez 
divifé  votre  Corps  par  les  fouets, les  épi- 
'nes,  les  clouds  &  la  lance  pour  en  faire 
fortit  des  torrens  d'eau  vive  &  nous  dé* 
falterer.  Vous  êtes  la  colomne  de  feu  & 

^de  lumière  qui  nous  embrafe  &  nous 
éclaire  ,  nous  conduit  &  nous  protège 
dans  le  très-faint  Sacrement  ^  &  le  tor- 
rent de  vos  eraces  &  de  vos  mérites  in- 

finis  nous  ouvre  le  port  du  falut ,  pea-t 
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^64  Elévations  a  Die fê 
èini  qu'il  fubmerge  tous  nos  emieinfs;: 
j\urons-nous  le  malheur^  commô  les 
Juifs  ,  de  pécher  toû|ou£s  contré  vous 2 
Excirerons-nous  toujours  votre  colère  ^  (5 
Dieu  Très-haut  ^  pendant  que  votre  grâce 
fe  répand  fur  nous  avec  tant  d'abondan- 
ce 3  imitant  le  murmure  des  Juifs  lorfr» 
qu'ils  manquèrent  d'eau  dans  le  défert? 
Ne  nous  avez- vous  pas  donné  la  viande  U 
plus  délicieufe  que  nous  puillions  defî- 
ler  ^  pourquoi  donc  vous  tenter  par  une 
malignité .  de  cccur  inconcevable  l  pour^ 
quoi  mal  parler  de  vous^  Voulons-nous 
préférer  à  cette  Table  divine  les  nourri* 
tures  infipides  de  la  terre,  les  biens  pé,- 
xiiTables^  les  plaifîrs  fenluels,  les  hon-> 
Jieurs  paffàgers*  Aurons-nous  affez  de 
défiance  pour  douter  des  foins  de  votre 
Providence  à  l'égard  des  neceffitez  tem.- 
f  orelles  ,  pendant  que  vpus  nous  avez 
pourvû  d'un  Pain  celefte  &  d'un  Breuva- 
ge tout  divin  »  autant  diâFerens  de  la 
Manne  &  de  Teau  qui  coula  du  rocher  , 
que  le  Ciel  fur pa (le  la  terres  Non,  Seù 
gneur ,  ne  fouflrrez  pas  que  nous  vous 
irions  infidèles  jufqu'à  ce  point.  Nedif^ 
ferez  point  de  nous  regarder  favorable- 
ment. .Que  le  feu  de  votre  colère  ne  s'al^ 
lume  point  contre  Jacob,  Que  votre  in- 
dignation ne  s'élève  point  contre  Ifracl*. 

*       ■  .  .*  .  » 

t 
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ffir  lePfea»me  L  XXVIL  3  (î  7 
Nous  croions  eu  vous ,  nous  elperons  ea 
votre  aflîftance  falucaire.  Commandez 
aux  nuées  qu'elles  pleurent  fur  nous ,  à 
ces  nuées  divines  qui  voilent  votre  faime 
Euchariftie,  Ouvrez-nous  les  portes  du 
Ciel  par  ce  gage  d'immortalité.  Faites 
tomber  cette  précieufeManne  comme  une 
pluie  dans  des  cœurs  préparez  poor  loi 
lervir  de  nourriture»  Donnez  nous  ce 
Pain  du  Ciel  qui  nous  fortifie  dans  nos 
langueurs*  Faites  que  Thorame  en  man-^r 
géant  ce  Pain  des  Anges ,  vive  de  la  vie 
des^  Anges ,  &  qu'en  fe  nourriiTant  de  ces 
abondantes  délices  ,  il  (e  dégoûte  des 
ileiiles  fatisfa£tions  du  monde,  La  Puif-^ 
fance  divine  changea  dans  Fair  ie  ven» 
du  Midi  &  Tubilicua  celui  du  Couchant^ 
pour  faire  pleuvoir  fur  les  Juifs  des  vian- 
des comme  la  pouiGere  de  la  terre  ^  & 
»des  oifeaux^  comme  le  fable  de  la  mer^ 
Elle  les  fit  tomber  dans  te  miliep  deleui? 
camp  autour  de  leurs  tentes,  lis  en  man-^ 
gèrent  &  en  furent^  pleinement  ratlafiez^ 
Mais  ces  viandes  étoient  encore  dans 
leur  bouche  lorfque  la  colère  divine 
s'éleva  contre  eux  ,  &  en  tua  les  prin* 
dpaux ,  &  ceux  qui  étoient  comme  rclirq 
d^IfracL  Que  ce  malheur  ,  mon  Dieu, ne- 
tombe  point  fur  nos  têtes  ^  puffque  vougi 
lirez  de  vos  trefor»  la  viande  incomp#^^ 

9^ 
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râble  de  votre  divin  Corps  pour  nous  ctt 
nourrir,  qu'elle  ne  fèrve point  à  allar- 
mer  votre  colère  ^  mais  à  exciter  notre 
amour  &  à  contenter  nos  faints  defîrs. 

Q  maiheureufe  inconftance  des  chofe^ 
humaines ,  ô  trifte  viciflîtûde  de  nos  vo« 
lontez^  malgré  toutes  vos  grâces  &:tou->  ' 
tes  vos  vifltes  dans  le  plus  ranâifiant  des 
Sacremens,  nous  ne  lailTons  pas  de  pé* 
cher  5  comme  fi  nous  n^ajoutions  aucune 
foi  à  toutes  vos  n^r  veilles  %  nos  jours 
paffent  comme  une  ombre  dans  la  vanité, 
dans  les  amufemens  »  dans  1  oubli  &  le 
mauvais  ufagc  de  vos  grâces  y  nos  années 
s'écoulent  tiès-promptement  fans  tra- 
vailler à  Tœuvre  de  notre  falut,  lorfque 
vous  nous  affligez  ,  nous  vo.us  recher-* 
chons  j  nous  retournons  à  vous ,  &  nous 
nous  bâtons  de  rentrer  dans  yotre  gra-. 
ce  3  en  nous  fouvenant  que  vous  êtes  ,  a 
Dieu  ^  ô  aimable  J  b  s  u  s ,  notre  défen- 
feur  ,  notre  Dieu ,  le  Dieu  Très  haut  & 
le  Rédempteur  des  ames  ;  mais  il  femble 
que  nous  ne  vous  aimons  que  de  bou- 
che >  &  que  nous  vous  mentons  de  cœus 
en  vous  louant  de  la  langue  par  des  fou* 
sniflions  irompenfes.,  puifque  noue  cœur 
çft  fi  peu  droit  devant  vous  que  nous 
ne  fommês  point  fidèles  dans  robferva- 
lion  de  votre  alliance.  Mais  pour  vous^ 
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fnr  le  P femme  LXXVIL  -  ^69 
6  Jésus  ,  vous  ufcz  de  mifericorde  à 
notre  égard ,  vous  notis  pardonnez  8c 
vous  ne  nous  perdez  pas  encieremenç» 
Vous  arrêtez  les  effets  de  votre  fureur , 
&  vous  n'allumez  point  contre  nous  toute 
votre  colère  comme  nous  le  méritons. 
O  bonté  ,  ô  patience  !  Vous  vous  fouve- 
nez  dé  la  foibleffe  de  notre  chair  &  de  la 
fragilité  de  notre  vie  &  de  nos  volontez, 
femblablé  à  une  vapeur  qui  paflè  &  ne 
revient  plus.  Coniommez  ,  Seigneur  9 
notre  conveifion  ,  &  faites-nous  profiter 
de  vos  retardemens  à  nous  punir. 

Ce  ne  font  pas ,  ô  mon  Dieu  ,  feule-  îll 
ment  les  Chrétiens  vivans  dans  le  mon* 
de  qui  vous  manquent  de  fidélité ,  helas 
ce  font  les  folitaires  même  retirez  dans 
les  Cloîtres  qui  vous  irritent  comme  les 
Juifs  dans  le  défert ,  &  qui  excitent  votre 
colère  dans  les  lieux  fecs  &  fcparez  de  la 
contagion  du  fiecle.  Vous  les  en  avez 
retirés  ,  vous  les  avez  convertis  par  un 
trait  de  mifericorde  infinie  9  ils  le  fonc 
engagez  à  votre  fervice  par  des  vccux 
folemnels  ;  cependant  combien  y  en  a-t-it 
qui  vous  tentent  &  vous  aigrilîent,  ô 
Saint  d'Ifraël  !  ils  ne  fe  fouviennenc 
point  de  la  puiflànce  que  vous  fîtes  pa-^ 
zoitre  au  jour  qu'il  vous  plut  les  déli-» 
,vier  des  xuains  du  cruel  Pharaon  quilcs 
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affligeait.  lU  oublieuc.  de  quelle  forte  v^m 
fîtes  éclater  en  leur  faveur  les  fignes  4e 
votre  Grandeur  &^ies  piodiges  de  votre 
Amour  pour  rompre  leurs  liens  y  &  les 
cirer  de  i'£gypte  &  de  i'efclavage  de 
leurs  vices.  Us  oublient  y  dis-je  ^  les  grâ- 
ces continuelles  que  vous  leur  faites^ 
péndan;  que  vous  exercez  les  féculiers  -  - 
par  des  plaies  diâ^erentes.  qui  <m£  rap« 
port  à  celles  des  Egyptiens  dont  les  ri^ 
vieres  furent  changées  eu  iàng  ^  afin  qu'ils 
ne  pudent  boire  i  dont  une  inEnitc  de 
mouches  ^  d'infeûes  y  de  grenouilles  ^.de 
vers  &  de  fauterelles  >  mangèrent  &  gâ« 
terent  tous  les  grains  &  les  fruits  ;  dont 
les  vignes  &  les  mûriers  furent  perdus 

f>ar  la  grêle  &  lagdée  ;  dont.Ies  bêtes  & 
es  troupeaux  furent  exterminées  par  les^ 
fieaux  &  les  feux  du  Ciel  ;  dont  les  corps  ^ 
&  les  biens  £èntirenc  tout  le  poids  de  la 
culere  divine  pas  le  xntniflere  des  mau-* 
vais.i\nges>,&  enfin  dont  tous  lespre-- 
jniers  nés  furent  frappez;  de  mort  ^  fans 
épargner  leur  vie  ^  aon  plus  que  celle 
de  cous  leurs  beftiâtix...  Ne  doîvenuiis* 
pas  ^  ces  heureux  folitaires  ,  confiderer 
que  vous  les  avez  enlevés  aa  monde  com*^ 
me  yocrq^  peuple ,  vos  brebis  &  votre 
fidèle  troupeau  y  pocur.  les  conduire  dans^ 
b  dcufexiî  Vous  le^  y  ave^i  menés^  d-mou^ 
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fur  te  Pfeaumt  LXXriI.  j^t 
}t%uS  j  pleins  d*erperance&  de  ferveur, 
vous  leur  avez  ôié  toute  la  csainte  des 
auftericez  &  des  tentations  ,  vous  avez 
couvert  ôc  comme  noïé  dans  la  mer  de 
leurs  larmesleurs  peehez  comme  de  fu- 
rieux ennemis.  Vous  les  avez  élevés  far  la 
montagne  de  laperfeélion  dansdefaints 
Monaftece»^  dans»  des  iblitudes  que  vous 
vous  êtes  confacrées ,  fur  la  cime  d'une 
montagne  dégagée  de  la  terre  que  Vous 
leur  avez  comme  acquife  par  le  bras  de 
votre  charité^^Voosavez  cbalTé  les  démons 
de  devant  leur  face,  vous  leur  avez  af*. 
fûré  la  terre  promife  ,  la  patiie  celefte  , 
l'héritage  éternel ,  &  vous  les  y  avez 
^  établis  pour  remplie  la  place  des  Anges^ 
comme  autrefois  les  Ifraëlites  furent 
clioiâs  pour  remplir  celle  des  Ghana- 
néens.  Cependant  ,  ôJesus,  ô  Diea 
Trés-liaut  ^  il&  vous  onc  aigri  Se  irrité  , 
ils  n'ont  point  gardé  vos  préceptes  ai 
les  loix  de  leurs  inilituteurs ,  ils  ie  font 
détournez  de  vous  ,  ils  n*ont  point  obfen- 
vé  lalliance  qu'ils .  avoienc  contraâée 
avec  vous  y  &  àlememple  des  Juifs,  ils 
Joïït  devenus  comme  oa  asc  renverfé 
dont  on  tire  de  travers  en  perdant  de  ^ 

•  v4e  le  but  &  la  haute  faînteté  qu'ils 

•  s^étoient  préparée.    Ils  ont  irrité  votre  . 

:  €olere  ^  eu  iaaiâant  ioc^  leurs  çolUnss- 
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je  veux  dire  \  en  faivant  lenrs  mauvaifei 
inclinations.  Ils  vous  ont  piqué  d*une  ja- 
lou(te  d'indignation  /  vous  qui  étés  leur 
légitime  Epoux  ,  en  fc  fabriquant  de$ 
idoles  &  de  vaines  paf&ons  aufquelies  ils 
.  fe  font  livrez.'  Vous  .avez  ,  Seigneur 
mon  Dieu  y  entendu  leur  pernicieux  diP 
cours  )  vous  avez  copnu  leurs  funedes 
penfées  ^  voim  n'avez  eu  que  du  mépris 
&  de  raverfîon  pour  Tégarement  de 
leur  cœur ,  &  enfin  vous  les  avez  réduits 
à  la  dernière  humiliation.  Rappeliez^  - 
les^Seigneur^à  leur  devoir  ^  rentrez  dans 
vos  droits  5  ranimez  leur  pieté,  renfer- 
mez*les  dans  leur  folitude  &  dans  Texa- 
âitude  de  leurs  obligations  ,  &  leur 
rendez  votre  première  familiarité. 
IV.     Mais,  ômon  Jésus,  que  vous  dirai-je 
du  faint  état  des  Prêtres ,  de  ces  dépofi- 
.  taires  de  votre  Tabernacle,  de  ces  Mi-  . 
niftres  de  votre  divin  Autel.  Vous  avez 
rejette  le  Sacerdoce  d'Aaron  &  le  Ta- 
bernacle de  Silo  pour  vous  établir  dans  . 
celui  de  VEglife  &  dans  le  cceur  des 
Prêtres ,  comme  Pdntife  fouverain  de  la 
Keligion  nouvelle*  Vous  demeurez  pat 
leur  minifterte  au  très-fàînt  Sacrement 
,    avec  les  hommes.  Néanmoins  il  y  aen* 
^  core  des  Fils  du  Grand-Prêtre  Heli ,  des 
.Cphai  &  des  Phinées  qui  deshouoiexic 
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votre  Sanduaire  ,  &  qui  expofent  l'Ar- 
che aux  Philiftins  ,  cette  Arche  facrée 
gui  eft  toute  notre  force  &c  toute  notre 
gloire»  Ils  ta  rendent  en  quelque  forte 
captive  entre  Jes  mains  des  ennemis  par 
leur  conduite  peu  réglée.  Ils  exposent 
de  tous  cotez  votre  peuple  à  Tépée  de 
vos  adverfaires.  Ils  traitent  votre  hérita- 
ge  avec  mépris ,  &  comme  dans  la  ba.. 
taille  des  Philiftins  le  feu  dévora  les 
jeunes  hommes  dlfracl ,  &  les  filles 
Juives  ne  furent  point  pleurées  ,  les  Prê- 
tres furent  mis  à  mort  par  Tépéc ,  & 
nul  ne  verfa  des  larmes  fur  Jes  veuves» 
Ainfi  Tinapplication  des  Prêtres  forme 
dans  ITglife  toute  forte  de  -malheurs 
dans  les  états  di£Fèrens  qui  la  compo- 
fent.  Réveillez-vous,  Seigneur,  comme 
fi  vous  aviez  dormi  jufqu'alors  ,  réveil. 
lez-vouSj  s'il  eft  permis  de  le  dire,  com- 
me un  homme  fort  que  le  vin  auroit 
enyvré.  Frappez  nos  ennemis  par  des 
plaies  vifibles,  &  reflùfcitez  refprit  de 
votre  divin  Sacerdoce  dans  ceux  qui  en 
font  honorez.  Couvrez  d'une  confufioa 
éternelle  le  fuppôt  de  Terreur  &  de  la 
malice  $  fouvenez-vous ,  s'il  vous  plaît  ^ 
que  vous  avez  rejette  le  Tabernacle  de 
Jofeph  ,  &que  vous  n'avez  point  choifi 
la  Tribu  d'Ephraïm  pour  y  habiter, 
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veux  dire  la  Synagogue  ,  mais  la  Tri-* 
bu  de  Juda  &  la  montagne  de^  Sion  ^ 
)'eiicens  la  (ainte  Eglifcr  Souvenez- vous 
de  l'amour  que  tous  lui  aveat  portée, 
Ceft  ceue  terre  que  vous  avez  afiTerniie 
pour  vous  appartenir,  Ceft  là  que  vous 
vous  êtes  bâci  un  Sanctuaire  durable  dans 
tous  les  (fedes  &  aufli  fart  que  la  licor- 
ne. Vous  avez  choîii  les  Prêtres  en  les^ 
féparant  du'  monde  comme  des  Davids  , 
pour  être  vos  ferviteuis ,  afin  qu'ils  fer- 
viflenc  de  Pafteurs  à  Jacob  &  à  Ifraël 
votre  héritage.  Nourriâez*les ,  ô  Jésus, 
&  formez  en  eux  un  cccur  plein  d'in- 
nocence les  conduirez  dans  une  in- 
telligence pleine  de  lumière  &  d'amour,, 
qui  les  inftruife  de  leurs  obligations  ,  & 
Se  les  fandiiie  dans  l'exercice  de  leur» 
fondions^ 
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jHl^ivLs  da»s  rEHcharifiie ,  ernelle^ 
ment  profané  far  les  impies ,  ^  fttùplié 
de  se»  venger  &  de  les  cmvcrtir. 

Sur  le  Pfcauœc  LXXVIU.  Dtitt  venirunt  Gettte»: 

ODieu,  ô  mon  Sauveur  Jésus  ,  les 
furies  infernales  de  ThereCie  font 
entrées  dans  votre  héritage  ,  elles  ont 
fouillé  par   leur  impiété  votre  faint 
Temple ,  elles  ont  réduit  Jeruiaiem  vo- 
tre ville  fainte  à  être  comme  une  cabane 
qui  fert  à  garder  les  fruits  en  profanant 
les  faintes  Hofties  &  en  ruinant  tous  les 
faints  exercices  de  la  Religion.  Elles  ont 
égorgé  vos  Prêtres  8c  les  adorateurs  de 
votre  divin  Sacrement  ,  &  ont  expo£e 
leurs  corps  morts  pour  fervir  de  nourri- 
ture aux  oifeaux  du  Ciel ,  &  les  chairs  de 
Vos  Saints  pour  être  la  proie  des  bê- 
tes de  la  terre.  Elles  ont  répandu  leur 
Sang  comme  l'eau  autour  des  Eglifes ,  & 
la  multitude  quUls  ont  immolée  a  été  û 
grande ,  qu'il  n'y  a  eii  perfonne  qui  leur 


■ 
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un  fujet  d'opprobre  à  nos  Yoifins  \  ceux 
qui  font  autour  de  nous  ^  Juifs  &  Infidè- 
les fe  moquent  de  nous  &  nous  infuU 
tenu  Jufqu  a  quand  ,  Seigneur  j  vous 
mettrez  vous  en  colère  contre  nous ,  en 
fouiFrant  les  opprefiions  de  votre  Ëglife 
&  les  outrages  de  votre  divine  Eucbari^ 
ftie  2  Votre  colère  qui  punit  nos  irreli- 
gions n^'aura-t^elle  point  de  fin?  Jufquà 
quand  votre  fureur  s'allamera-t-eUe  coni^ 
me  un  feu  en  livrant  nos  Myfteres  fa- 
crez  à  l'impiété  de  tant  d' Antechriftsî  Ré- 
pandez plûiôt  abondamment  votre  colè- 
re fur  ces  hérétiques  armés  qui  ne  vous 
connoiflent  point,  &  fur  ces  têtes  iu(ci- 
tées  de  renfer  qui  nlnvoquent  point 
votre  Nom ,  parce  qu'ils  ont  dévoré  le 
vrai  Jacob  ^  &  rempli  de  défolatiou  le 
lieu  Saint  de  votre  demeure.  Ne  vous 
fou  venez  point  de  nos  anciennes  iniqui- 
tez,  &  que  vos  mifericordes  nous^  pré- 
Tiennent  promptement ,  parce  que  nroin 
fommes  réduits  à  la  dernière  mifere. 
Aidez-nous ,  ô  Dieu ,  qui  êtes  notre  Sau- 
veur, délivrez,  nous ,  Seigneur  ,  pour  la 
gloire  de  votre  Nom  y  6c  pardonnez  «nous 
nos  péchez  à  caufe  de  ce  Nom  vraie  ment 
Saint  qui  vous  efi;  propre.  De  peur  qu'on 
ne  dife  p^rmi  les  peuples  :  Où  eft  main- 
tenant ieuir  Dieu.  Faites  éclatçr  contre 
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ces  atnes  perfides  y  devant  nos  yeux  y  la 

vengeance  du  San^  de  vos  ferviceurs  ré- 
pandu ;  que  les^  gemifleroens  de  ceux  qui 
font  captifs  pour  l'intérêt  de  votre  gloire 
&  la  défenfe  de  la  Foi  ^  s'élèvent  jufqu'à 
TOUS.  Délivrez  &  confervez  par  la  force 
toute- puifTante  de  votre  bras  ^  les  enfans 
de  ceux  qu'on  a  fait  mourir  pour  foute- 
hir  la  vérité ,  &  rendez  dans  le  fein  de 
nos  voifins^es  cruels  heretique.s  fept  fois 
autant  qu'ils  nous  ont  donné  à  foufFrir, 
Faites  retouâber  fur  eux  fept  fois  plus 
d'opprobres  qu'ils  ne  vous  en  ont  faits, 
Seigneur  Jésus,  ou  plutôt  changez 
leurs  cœurs  ^  redreflez  leurs  cfprits  ,  atti- 
rez-le  s  à  la  vraie  croiance  de  TEglife  j 
faites^leur  abjurer  leurs  erreurs  ,  &  rcn^ 
dez-les  autant  fournis  au  cuite  de  votre^ 
prefence  au  très-faint  Sacrement  ,  qu'ils 
y  ont  été  rebelles  5c  oppofez.  Pour  nous 
qui  fommes  votre  peuple  &  les  brebis 
que  vous  nourrifTez  à  cette  divine  Tar 
ble,  nous  vous  louerons  éternellement,  & 
nous  publierons  votre  gloire  dans  la  fuite 
de  toutes  les  races.  Recevez  nos  hom«* 
mages  &  nous  rempliiTez  des  grâces  que 
vous  contenez  dans  ce  divin  Myftwç-^ 
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^  Jésus  da^is  rEucharifiie  ;  commt 
me  excellente  vigne  ravagée  malheff^ 
rcHfement  far  tes  hérétiques. 

Sur  le^  Pfeauœe  IXXIX.        régis ifra^él , 

•  ^ 

D îvin  Pafteur  de  nos  amesqui  goir- 
vernez  Jfracl ,  &  qui  conduifèz  Jo* 
ieph^cemme  une.brebi  en  fe  nourriflant 
cTe  votre  Corps  &  de  votre  Sang  adora- 
ble j  écoutez  -nous.  Vous ,  ô  J  e  s  u  s ,  qui 
êtes:  afits  fur  les  Chérubins  ,  pendant 
que  vous  brillez  de  gloire  fous  les  voi- 
les du  faint  Sacrement  ^  manifeftez-vous 
non  devant  Ephraim  ^  Benjamin  &  Ma- 
lîiairé  qui  ne  font  plus  votre  peuple  y  mais 
devant  tous,  jes  Tribus  du  véritable  ifracL 
Ëxcitez  &r  faites  paroître  votre  puiffance 
&  venez  pour  nous  fau  ver.  G  Dieu  con- 
vei/tiiTez-nous  i&  montrez-nous  votre  vi- 
fage  6c  nous  ferons  flmvez.Seigneur  Dieu 
des  Armées ,  jufqu'à^  quand  vom  met- 
trez-vous  en  coiere  fans  vouloir  écouter 
la  prière  de  votre  ferviteurîjufqu'à  quand 
nous  nourrirez-vous  d  un  pain  de  larmes^ 
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&  umis  ferez* vous  èoire  l'eaa  de  nos 
pleurs  avec  ahondance  î  Regardez  les  af- 
flîâ;ions,&  les  maux  de  votre  Eglife» 
Vous  nous  avez  mis  comme  en  butte  à 
nos^voiiios  &  aux  nations  étrangères ,  Se 
nos  ennemis ,  foit  païens ,  foit  héréti- 
ques 9  foit  fchifmatiques  ,  fe  font  moc« 
quez  de  nous  avec  infulte.  Dieu  des  Ar- 
mées cbnvertidez-nous,  &  naontrez-nous 
votre  vifêge  &  nous  ferons  fauvez.  Ma- 
nifeftez-nous  les  beautez  de  votre  divin 
Sacrement.  Conduifez  votre  troupeau 
dans  ces  heureux  pâturages.  Prenez  foin 
de  cette  vigne  que  vous  avez  tranfportée 
de  l*£gypte  ,  &c  que  vous  avez  plantée 
dans  la  terre  des  nations  après  les  en 
.  avoir  chaiTées.  Vous  avez  fervi  de  guide 
4  cette  faiate  Eglife  dans  le  chemin  de 
cette  yie  en  marchant  devant  elle.  Vous 
avez  aâirmi  fes  racines  comme  d'une 
vigne  féconde^  &  vous  en  avez  ren^pli 
1^  texre  par  la  femenfe  de  l'Eyangile, 
Son  ombre  a  |U)tpvert  les  montagnes  ^  êc 
fes  branches  les  pliis  hauts  cçdres  de 
pieu.  Elle  a  étendu  fes  branches  jufqa'à 
la  Mer  Méditerranée  ,  &  fes  remettons 
jufquau  fleuve  de  FEuphrate ,  je  veux 
dire,  mon  Dieu  ,  que.  TEglife  univer- 
^  fèlle  &c  Catholique  qui  n'eft  b<>r(iée  ni 
jpu  les  Ueupc^  ni  par  les  tems^  établie. 
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par  le  miniftere  de  vos  douze  Apôtres , 
s'étend  jufqu'do  Ciel  ,  8c  fait  fentïr  les 
pouvoirs  qu  elle  a  reçus  de  vous  ju£ques 
dans  le  Purgatoire  &  l'Enfer.  Pourqaoi 
<lonc^  Seigneur.,  avez-vous  comme  dé* 
truit  la  muraille  qui  Tenvironnoit  »  en  la 
privant  ^  ce  iemble  ^  de  la  proteckion  que 
vous  lui  avez  toujours  donnée  ,  pourq^ioi 
tant  d'impies  ^  tant  de  libertins ,  tant  de 
Chrétiens  vicieux  ?  Pourquoi  tant  de  par- 
tialités y  tant  de  troubles  ,  tant  de  dif-* 
cordes  ?  Pourquoi  foufFrez- vous  qu*elle 
foit  comme  expofée  au  pillage  de  ces 
difFerens  ennemis.  Le  fanglier  de  la  fo-  . 
rêt ,  je  veux  dire  Luthec  y  plus  cruel  que  ^ 
le  Roi  Salmanafar  qui  enleva  les  dix 
Tribus  «n  AiTyrie  »  où  Nabuchodonofor 
qui  ravagea  tout  Ifracl ,  &  tranfporta  à 
fiabylone  les  deux  autres  Tribus  ^  a  dans 
pluueurs  Provinces  prefque  toute  ruinée  , 
la  foi  de  votre  Eglife.  Calvin  comme, 
une  bête  fauvage  Ta  malbeureufement 
dévorée.  Dieu  des  Armées  y  roarnez'- 
vous  vers  nous,  regardez  du  Ciel  &  du 
fond  des  Tabernacles  ^  8c  voïez  nos  mal- 
heurs, &  vifitez  de  nouveau  cette  vigne 
lacrée^  Donhez-Iui  la  perfeâion ,  la  fain* 
te  té     Taccroiflèment  qu'elle  attend  de 
^fotre  bonté  ,  puifque  votre  droite  Ta 
plantée.  Jeiuez  ies  yeux  fur  le  Fils  &  le 
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Chrétien  que  vous  avez  enfanté  fur  la 
Croix,  lorfque  votre  Humanité  y  fut 
attachée  ,  regacdez-le  des  yeux  de  votre 
mifericorde  ^  puifque  vous  vous  Tcies 
confacré  pour  jamais ,  ûc  que  vous  Taves 
aflTermi  dans  votre  culte ,  &  établi  dans 
rheritage  éternel.  Helas  cette  vigne  eft 
-comme  toute  brûlée  par  le  feu  des  guer- 
res y  elle  eft  conune  toute  renverfée  par 
raffbibliflement  de  fa  difcipline  ,  nous 
foiiimes  far  le  poin^t  de  périr  par  les  re-» 
gards  menaçans  de  votre  vifage.  Etendez 
votre  main  fur  l'homme  que  votre  droite 
a  comblée  de  fes  bienfaits.  Etendez-la 
isii  ce  bien«-aimé  que  vous  avez  établi 
pour  s'attacher  à  votre  Amour.  Neper* 
mettez  plus  que  nous  nous  éloignions  de 
vous.  Donnez-nous  une  Houvelle  vie  par 
la  participation  de  votre  Corps  adora, 
ble  y  &  faites  que  nous  invoquions  fans 
4ce{fe  votre  faint  Nom.  Enân,  ô  Seigneur^ 
h  Dieu  des  Armées ,  convcrtiffez-nous 
parfaitement ,  hc  nous  montrez  éiernel- 
îemcnt  votre  glorieufe  face ,  afin  qu*étant 
Sauvez  pat  votre  «ace  »  nous  régnions 
/avjsc  yous  djins  la  locieté  des  Saints» 
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jtf  J  E  S  TJ  S  dans  VEHchariftie  y  tjui  nom 
y  noHrrit  de  la  fleur  dn  fins  pur  fro^ 
memy  &  d»  miel  tiré  de  ta  pierre. 

Srur  le  Pfeanme  LXXX.  Exultute^  J^eo»  sdjmori 
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O J  £  s  V  s  t^  Dtea  qui  êtes  iwtre 
Proceâeur  dans  ladorable  Sacre^ 
mène  ^  c'eft  en  vous  fbul  que  nous  niet^ 
tons  toute  notre  joie.  C'eft  à  vous^  ô 
Dieu  de  Jacob ,  que  nous  oâFrons  nos 
louanges  dans  de  faints  tranfpor.ts  da- 
mour»  Qu'il  eft  doux  d'entonner  des 
Pfeaumes  &  des  Cantiques  à  votje  gloi- 
re >  &  de  faire  entendre  plus  du  cœur  par 
les  fens  animez  à^,  la  charité^ que  par  la 
main ,  le  tambour  &  l'inftrument  harmo^ 
nieux  à  dix  cordes  avec  la  harpe  en  cele* 
brant  vos  grandeurs.  Que  toute  l'Eglise 
fo;ine^  pour  aind  dire  ^  de  la  trompette 
non  feulement  aux  premiers  jours  des 
mois  &c  des  femaines,  &  aux  jours  les 
plus  célèbres  de  (es  grandes  folemnîtez» 
mais  à  tous  les  inûans  des  jours  &c  des 
tmits  /  pour  convoquer  les  peuples  "à 

l'adoration 
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Tadoration  pcrpecuelle  du  trcs-faint  Sa^ 
crement  ,  qu'elle  falle  une  mémoire 
continuelle  de  cetce  grande  Pâque  >  puis- 
que c'eft  un  commandement  qui  en  a 
été  fait  dans  le  nouvel  Ifracl ,  beaucoup 
plus  que  dans  l'ancien ,  &  que  c'eft  une 
^ordonnance  établie  par  vous ,  ô  Dieu  de 
Jacob  ,  vous  1  avez  infticué  pour  être  un 
monument  au  Chrétien  votre  veritablcf 
Jofçph  iorfque  vous  l'avez  tire  de  l*£gy- 

{»te,  que  vous  lui  avez  fait  entendre  une 
atigue  &  des  veritez  inconnues  ,  que 
vous  avez  déchargé  fon  dos  des  far^ 
deaux  &  des  péchez  qui  Taccabloient , 
&  que  vous  avez  foulagé  Tes  mains  des 
rudes  travaux  de  la  plus  dure  fervitude 
du  démon*  Dans  les  affligions  preilan- 
-tes  -  oâ  nous  fommes  ,  pouvons- nous 
douter  que  (i  nous  vous  invoquons^  vous 
tiènous  exauciez  &  délivriez.  En  vous 
cachant  au  milieu  des  tempêtes  ^  comme 
vous  fîtes  autrefois  à  Tégard  des  Egy- 
ptiens y  vous  faites  fentir  à  nos  ennemis 
votre  main  redoutable,  8c  vous  protégez 
IfraëL  Si  vous  éprouvez  celui-ci  proche 
les  eaux  de  contradidion ,  vous  exercez 
ia  foi  &  couronnez  fon  mérite ,  pendant 
que  vous  puniflez  les  murmurareurs 
ies  incrédules.  Que  votre  grand  peuple^ 
Seigneur,  vous  écoute,  atteflez-îui  vo- 
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cre  volouté,  qu'il  fe  rende  fidèle  à  votre 
voix  y  quHl  n'ait  point  d'autre  .Dieu  que 
vous,  qu'il  fuïe  les  divinirez  nouvelles 
&  étrangères.  Vous  £tes ,  Seigneur  notre 
Dieu  ,  vous  qui  nous  avex  fait  fortir  de 
la  terre  de  l'Egypte.  Otfvçjîz  &  élargif* 
Ccznos  bouches  îelpn  yotre  deûr^  &  les» 
renipliÏÏez  de  la  nourriture  divine  &  fubr 
ilantielle  4e  rotce  Corps«  Mais  helas, 
qu'il   y  en  a  peu  d'entre  vos  enfans 
qui  écoutent  voire  voix  »  qu'il  y  en  a  pei} 
dans  votre  Ifraël  qui  s'appliquent  à  vous 
entendre!  Ceft  potuquoi  vous.ks  abanfr. 
donnez  juftement  aux  defîrs   de  leur 
cœur  ^  de  tnanieije  qu'ils  marcbeqt  i^veu^ 
glément  dans  des  voies  igaré^es  qu'ils  onf 
inventées  eux-n>êmes.  Aà»  $eigQÇttr  9 
que  ne  perd-  t'on  point  en  fe  féparant  dç 
.  vous  &  en  ceffant  de  tous  éx:outer  &  dç 
fuivre  les  traces  que  voi^s  nous  avez 
marquées  i  Combien  -d^énnemis  & 
^  paflîons  vous  auriez  humilié  &  terralTé 
énnousl  Avec  quelle  force  .&  quelle 
bonté  vous  euiSe^i^  appefanti  votre  mai]x 
fur  ceux  qui  nous  allligent  \  Vos  amis , 
Seigneur 9  devenus  aiim  vos  ennemis  ^ 
vous  ont  piaiiqué  de  parole  ,  &  î'en  fuis 
Je  premier  ^  &      n'éprouve  que  trop  , 
àum-bien  qu*eux ,  l'état  déplorable  d'une 

iame  <|ui  coxumpQce  ,ej9  ç&  Aup^de  {9a 

I  '  .  * 

■-  -  i 
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«nfer  pour  le  continuer  dans  tous  les  fié- 
*«les,  Cependant^ô  Jésus,  notre  ingratitu* 
•de  eft  d'autant  plus  grande ,  que  vous 
nous  nourriffez  de  la  plus  pure  farine 
de  froment  ^  &  nous  raâafiez  du  miel 
^orti  de  la  pierre  ,  par  la  participation 
de  vos  divins  Myfteres.  Faites«nous 
comprendre  Texcez  de  votre  amour,  fie 
changez  la  dureté  de  nos  cœurs  en  amont 
Jk  en  reconnoilTance. 


LXXXi.  ELEVATION 

» 

J  B  s  u  s  dans  PEnchariftie  y  ok  eommt 
Dien  il  préfidc  dans  Vaff emblée  des 
dieux ,  feit  les  Anges  ,  fois  les  Prêtres. 

Sar  le  P&aome  LXXXI.  1>€H$  fietis  Jynagogiê^ 

ODiea  d'une  Majefté  infinie  ,  qut 
vous  trouvez  dans  Tairemblée  des 
dieux  j  foit  des  Anges ,  foit  des  Prêtres  » 
dans  votre  Eglife  ,  &  qui  jugez  les  dieux 
ou  les  Princes  ôc  les  Miniftres  de  cette 
Eglife  fainte  ,  étant  au  milieu  d'eux  pour 
iès  gouverner,  &  poiir  prefider  fur  les 
peuples  par  leur  miniftere ,  )e  vous  Sidoxfi 
au  trèS'faiac  Sacrement.  Vous  êtes,  mon 


Elévations  àDiefâ 
Dieu,  le  Juge  des  Juges  &  le  Souverain  * 
des  Souveraiiif.  Si  vous  exigez  des  Jti^ 
ges  politiques  cane  de  droiture  £c  à'éqmté 
pour  décider  des  affaires  temporelles , 
quelles  qualitez  ne  demande.z-vous  point 
dans  les  Juges  Ecclefiaftiques  pour  pro. 
noncer  £ur  des  caufes  éternelles.  Si  les 
MagiJièrats  civils  qui  jugent  in juftement , 
&qui  ont  égard  aux  perfounes ,  ont  tant 
à  craindre  dans  votre  redoutable  )uge>^ 
ment  5  que  fera-ce  des  Chefs  de  votre 
Egtife  &  de  ceux  qui  font  affis  fur  le 
Tribunal  de  la  Pénitence  ,  s*ils  fe  détour».  • 
jicnt  des  règles  inviolables  de  la  difcipli- 
lie  9  £c  s'ils  fomentent  Ips- vices  des  pé« 
cheurs.  Faites  donc  ,  ô  J  e  s  u  s ,  que  les 
Juges  daiis  ifi  ûecle  jugent  la  caufe  du 
pauvre  &  de  Torphelin  ,  qu  ils  rendent- 
juilice  aux  petits  &  aux  indigens,  &  qu  il^s 
les  délivrent  &  les  arrachent  des  mains 
du  pécheur  fans  les  lailTer  con(umer  en 
frais  y  ni  les  abandonner  à  la  violence 
des  méchans  }  &  que  les  Juges  dans 
glife  fçavent  joindre  la  mifericorde  Ôc  la 
juftice,  autrement slls  font  dans  Tigno* * 
rance  de  leurs  devoirs^,  &  s'ils  ne  corn,- 
prennent  point  les  règles  diûées  par  vor 
tre  Efprit ,  ils  marcheront  dans  les  ténè- 
bres ,  Se  feront  caufe  que  les  fondemens 
de  la  difcipline  &  de  toute  la  Religion 
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fur  lé  Pfeaume  LXX^I.  ^  587 
feront  ébranlés  ,  comme  l'ignorance  & 
rînjuftice  dans  les  Juges  civils  eft  louvent 
ia  caufe  du  tenveiiemenc  des  Etats*  Ces 
hommes  élevez  &r  revêtus  de  votre  au- 
torité pour  juger  les  autres  g  font  vraie* 
ment  des  dieux  ,  &  tous  enfans  du 
Très^haut  ^  félon  votre  parole ,  ô  mon 
Dieu  ,  mais  ils  mourront  comme  des 
Itommes  9  &  devant  rendre  compte  de 
leurs  jugemens  ,  ils  tomberont  comme 
Lucifer  &  les  Princes  du  Ciel  précipi. 
lez  dans  les  enfers ,  iî  vous  trouvez  en 
eux  Tiniquité.   Levez  -  vous  ,  ô  mon 
Dieu  ,  pour  leur  imprimer  des  fènti- 
mens  de  terreur  &  d  amour  i  faites-ieur 
Comprendre  que  vous  devez  infaillible-» 
ment  juger  toute  la  terre  &  fur  touc 
les  Princes ,  &  puifque  vous  avez  reçu 
toutes  les  Nations  pour  votre  héritage  ^ 
c|u'ils  attendent  de  vous  ou  la  recom^ 
penfe  de  leurs  équitables  arrêts  ^  ou  la 
punition  de  leurs  injuAices» 


Rii; 


3 sa         EUvdtiôHS  4  Dieu 

LXXXH.  ELEVATION 

\4i  Jisus        l'Encharifiic  y  dyti  il  can^ 
fnmi  hi  m^chans  ,  comme  le  feu    l  • 
qmi  bxuU  Us  farts ^ 

* 

Stu  le  Pfeaume  LXXXII.  Vens  ^nis  Jlmilis  erià 

* 

ODictt  y  o  Jasus  ,  qui  eft  fembkbie 
à  vous  ?  Ne  vous  taifezpas  y  ô  moti 
Dieu  p  quoique  yous  paroiflîez  au  très* 
faine  Sacrement-  renfermé  dans  un  & 
profond  iiience  ;  n'ai:rêce^  pas  plus  lon^^ 
tems  fur  mon  ame ,  &  fur  toute  i'Eglife, 
les  eiFets.de  votre  puiâàuce,  m  fur  vos 
ennemis  ceux  de  votre  colère.  Vous 
voies;  qu'ils  ont  excité  ua  graad  bxoic, 
^  que  ceux  qui  vous  haiffent  ojit  élevé 
ergueilleufement  km  tête..  Us  ont  for- 
me un  defTcin  plein  de  malice  contre  vo* 
tre  peuple  »  ôc  ils  ont  confpiré  contre 
vos  plus  grands  Myfteres  ,  &  contre  le 
culte  de  votre  fainte  Mere  &  de  vos 
\       Saints  j  ils  fe  font  propofez  de  les  exter- 
.  miner  du  monde,  &  de  faire  enforte  qo*oi» 
ne  fe  fouvienne  plus  du  nom  d*lfraël  ovk 

de  TEgliie  fainte  que  vous  gouvernez» 
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'  fur  le  T femme  t  XXXII.  ^îg^ 
Oft  Voit  accompli  dân%  l'Eglife  ce  que 
vit  autrefois  le  faint  Roi  Jofaphat ,  lorf- 
^ae  lés  Idatncens  &  les  Ifraëlites ,  le» 
Moabices  &  les  Agaieniens  ou  Sarrazins  ^ 
ceak  de  Gebàl ,  d' Atiîâioft  Se  d'Amalêc, 
les  Philiftins  &  les  Tyriens,  joints  aux 
Alfyriens  ,  cofifpirerent  iSontre  Ifraè1# 
Nous  avons  contre  nous  des  nations  qui 
ne  font  pas  nioins  confédérées  que  cel- 
les-I^  Traitez-les  3  Seigneur ,  ces  enne- 
ïnis ,  ces  nouveaux  Môabites  &  ces  Am- 
itionites  dekendui  de  Lot  ^  comme  ont 
'  été  traités  les  anciens  adverfaires  d'if- 
racl,  comme  Tont  été  Cifara  &  Jabiu 
proche  le  torrent  de  CifTon*  Ils  périrent 
à  £ndor  &;  devinrent  comme  le  fumier 
de  la  terré ,  demeurant  Tans  fépulture  & 
-couverts  d'une  éternelle  confufion»  'Trai-t 
Xtz  tous  ces  Princes  de  TAntechrift  j  Se 
tous  ces  fuppôts  de  fatati  ^  comme  Tonc 
été  Ôteb?  &.  Zeb,  TÎebée^,  &  Salmana, 
tous  ces  Princes,  dis* je ^  fortis  du  fond 
des  tenebi^es ,  qui  fe  font  voulu  mettre 
en  p^&f&oA  de  votre  Sanâttairâ  &  de 
votre  héritage^  Se  le  ruiner  entierementir 
Rendess-les  ^  mofi  Dieu  ,  comme  une 
loue  qui  tourne  f^ns  ce  (Te;  &  comme  la 
paille  qui  eft  emportée  par  le  vent, 
en  les  abandonnant à  l'agitation  &c  à 
Pégaremeiit  de  leuri  peafées  5  fans  fouf* 

K  iii> 
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fût  qu  ils  attentent  fur  votre  gloire;- 
De  même  qu'un  feu  brûle  une  forêt  ^ 
'9c  qu'une  flàme  confume  les  inoncâ«i> 
gnes,  ainfi,  ô  mon  Jésus,  pourfuivez- 
les  par  le  fouflle  impétueux  de  votre 
'£fprit  y  ou  troublez4es  entièrement  dans 
votre  colère  y  foit  en  les  convertiflànt , 
foit  en  les  punifTant».  Couvrez  leurs  vi« 
fâges  de  confufion  ^  &  faites  qu'ils  cher^ 
chent  votre  Nom.  Qu'ils  rougiilent  ôc 
foient  troublez   pour  toujours  ,  qu'ils 
foienc  confondus  ,  que  leurs  iniquités 
périlTent,  &  qu'ils  connoiffent  enfin  que  , 
le  Seigneur  eft  le  Nom  qui  vous  eft  pro- 
pre^ ôc  que  vous  feul  êtes  le  Tics-haut 
dans  toute  la  terre  ,  qui  méritez  dans  le 
très-faînt  Sacrement  des  adorations  in*^ 
finies» 


LXXXIIL  ELEVATION^ 

J  E  s  u  5  dans  l'Enchariftie ,  qui  fait 
languir  d* ardeur  les  cœurs  de 
fes  EfoufeSm 

Sur  le  Pfeaume  tXXXIIt.  dtlecta  ta- 

bemacnla  sua^  Domine,  virtutum. 

SEigneur  des  armées ,  Jbsus  not»  ado- 
rable. Sauveur  ^.  ^ue  vos  Tabernacle» 
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font  aimables  !  Que  ces  facrez  dcpofî- 
taires  de  yocre  £achanftie  fom  dignes  de 
révérence  l  Mon  aroe  defire  ardement  de 
»'atcacher  à  vous  dans  cecce  demeure 
fainte ,  &  elle  eft  prefque  dans  la  dé- 
faillance par  l'ardeur  de  ce  defir«  O  Tvàm 
ne  adn^irable  d'amour^  qu'il  eft  de/iiable 
de  vous  concempler»  Mon  cocar  &  ma 
chair  font  tour  tianfportcz  de  joie  &c  de 
reconnoi(!ànce  pour  vous ,  o  Dieu  yiyanr^ 
ô  ma  fuprême  vie»  Car  le  pafiereau  n'e|l 
pas  plus  content  de  trouver  une  maifoii 
pour  s'y  retirer  ,  ni  la  tourterelle  un  nid 
pour  y  placer  Tes  petits ,  que  je  fuis  fa* 
lisfait  de  me  réfugier  aux  pieds  des  Au- 
tels, o  Seigneur  des  Armées  ,  6  moa 
Roi  y  o  mon  Dieu  ^  pour  y  trouver  ma 
confolation  y  mon  bonheur  &  ma  vse^ 
Heureux  ceux  qui  demeurent  dans  votre 
Maifbn ,  Seigneur  ,  Se  qui  Cs  nourriffent 
de  vos  ,divins  Myfteres  :  qu'ils  ont  une 
grand  fujjet  de  vou^  louer  dans  tous  les^ 
fiecles ,  en  confîderanr  la  magnificence 


•1 

Ue  de  miséricorde  fon  {ëcoors  tSc  font 
?ippui.  Heureux  ,  dis-  j|e ,  celai  qui  dans^ 
cette  vallée  de  larmes  s'abbreuve  de  ce 
^trent  de  délices  y  8c  rcfbut  en  fon  corar 
de  momeE.  &  de  sTcIever  iail;obFS  veisie: 
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lieu  de  ia  patrie  celefte  ;  car^  ô  diviiv 
Legiflaceiir  y  6  Maître  ,  a  Epoux  dç  no» 
a  mes  ,  quelle  benediâioii  ne  donne*- 
zez^vous  point  àiès  tfForts^  Iorfqu'i( 
s^avancera  de  verta  en  verto  par  les  di£r 
ferens  degrés  de  fon  amour  &  de  for^ 
humilité  y  &  qu^U'  parvièndià  jufquU 
vous  y  Se  vous  verra,  dans  Sion ,  ê  Diea 
^es  Dieux ,  6  Funique  Bien«4iiiné  de  noa^ 
cœurs.  Exaucez  roa  prière^  Seigneur 
Dieu  des  Armées  ^  tran^ortez  vers  tous 
tous  mes  de£rs»  Rendes  votre  oreille 
attentive  à  Tard'eur  ée*  mes*  ycéux ,  & 
Dieu  de  Jaçpb»  Regardca^moi ,  o  mon 
Dieu  5  ô  mon  Proteâeur ,  Se  n'étant  pas 
aligne  d'être  regardé  du.  Pere  Eternel^ 
qu'il  jette  ait  moins^  les  yeux  fur  votre 
Tifage  y  6  Chrift  adoraj^le  ^  pour  me  re« 
'  concilier  à  lui.  Ceft  en  votre  Nom  que 
j'ofe  lui  prefenter  mes  humbles  requê* 
ies.  Rcndez4es  moi  favorables  par  les 
devoirs  aâidus^  que-  je  veux  tacher  de 
TOUS  rendre  ;  car  un  feul  jour  dedemeu- 
xe>aux  pieds  de  vos  Tabernacles,  j  vaut 
mieux  que  mille  autres  jours  ;  &  être 
iie  moindre  &  le  dernier  dans  cette  Mai--» 
fon  Sainte ,  ô  mon  Dieu ,  m'eft  mille 
fois  plua  glorieux  qn^  dliab^iter  dans  let 
Palais  des  Princes  ,  qui  quelqu'élever 

qu'ils  icgiem  ^  neibnc  que  des^  pécheurs 
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à  Tocre  égard ,  parce  que  vous  aimez  , 
mon  Dieu  ,  la  mifericorde  &  la  vérité  ^ 
Se  que  vous  donnez  la  grâce  &  la  gloire* 
Vous  ne  priverez  poinc  de  vos  biens 
ceux  qui  marchent  dans  Tinnocencei» 
Vous  nous  prévenez  par  votre  fecours  , 
vous  êtes  fidelé  dans  tos  promette^ 
Vous  ouvrez  votre  fein  paternel  à  ceux 
qui  vous  âimâin  VooS  renfermes  dani 
votre  cœur  ceux  qui  s'y  réfugient.  Fai-^ 
tes*môiy  è  Jesiets,  profiter  d'une  fi 
grande  bonté,  car,  o Seigneur  des  Ar- 

fiées ,  infiniment  heureux  eft  celui  qtti 
fpere  en  vous  iy  Se  qui  établit  pour  le 
gage  Se  16  fondement  de  fon  eiperance  ^ 
le  très-augufte  Sacrement  de  nos  Autels,. 


XXXXIV.  ELEVATION 

jt  J  B  s  u  s  dMs  FMMcharifiie  9  ^tfi  ne  dit 
^fic  des  paroles  de  paix  £amoHr 

4  Jes  Saints^ 

Sux  le  PfeanM  IXXXI V.  Sentdtxijfi.  ijfomarr  ; 

terram  màn*^ 

m  * 

VOus  avez ,  Seisnetir  J  i  s  ir  s,  6eni 
votre  terre  ,  loifque  vous  y  aves^  . 

f^ttt^jwyêttt  deaocreiiutBanitèy  Se  ^» 

v^     '  V 
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vous  avez  rempli  Marie  Vierge,  cette 
terre  heureufe ,  de  toutes  les  grâces  de 
votre  Naiflance  en  fortant  de  fon  fein^ 

'  -Vous  ave2  délivré  }acob  ,  ô  paiilant 
Vainqueur  >  par  les  infirmités  même  de 
votre  enfance ,  de  la  captivité  du  démon 
&  du  péché.  O  bonté  î  ô  mifericorde  F 
Vous  zvez  remis  Tiniquité  de  votre  peu« 
pie  ^  lorfi^ue  vous  lavez  lavé  dans  le 

^  Sang  de  votre  Circoncifion.  Yoas  avez 
couvert  tous  nos  péchez  ^  loiic^ue  vous 
vous  êtes  offert  au  Teniple  comme  une 

-  très-pure  Viâime,  Vous  avez  adoucL 
toute  vôtre  colère  en  vous^réduifant  au^ 
foibleilès  de  lenfance»  Vous  avez  arrêté 
les  efiets  rigoureux  de  votre  indignation 
en  vous  aâujetciûant  à  notre  mortalité.. 
O  Dien  notre  Sauveur^  convertiffez^ 
BOUS. à  Tezcmple  de  votre  humilité ,  dè* 
tournez  votre  colère  de  deffus  nous ,  en 
I  vous  fouvenaat  des  travaux.  &  de  la  pau* 

vreté  de  votre  vie  cachée  en  Egypte  Si: 
en  Nazarei^.  Serez  vous.  érerneUement 
tn  colère  contre  nous,  après  nous  avoir 

.  annoncé  notre  déliviiance*  Etendrez:  vous 
votre  coferc  fur  toutes  les  races,  après  Fes 
humiliations  &  les  douleurs  que  vous 
ÎCVC2C  portées  en  notre  faveur.  O  Dieu  , 
ne  vous  lournerez^vous  pas  vers -  nous^ 
a^rcs  uous  avoir  donné  votre  O^ps  5c 
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▼otre  Sang  pour  nourriture  &  pour 
breuvage*  Doiine2S-noasdojQCy,  Seigneur, 
la  vie,  &  faites  que  votre  peuple  fe 
lijouiife  uniquement  en  vous»  Montrez- 
nous  ,  Seigneur ,  votre  mifericorde,  Ac-. 
cordeac-nous  le  falut  que  vous  êtes  venu 
apporter  en  terre.  Parlez^  mon  Dieu  moa 
Seigneur  ^  parlez  au  dedans  de  moi  ^  & 
quefécoute  vorre  divine  paroîc  ,  vous- 
qui  annoncez  dan$  ¥otre  Refurreâionr 
Ta  paix  à  votre  peupFe,  à  vos  Saints, & 
à  ceux  qoi  fè  convertifTenc  ^  en  rentrant 
au  fond  de  leur  ccrur.  Votre  falut  eft  aflu-^ 
rément  proche  de  ceux  qui  vous  crai- 
gnent y  Se  par<ip  que  vous  êtes  le  Fil^ 
imique  de  Dieu  ^  &  la  gloire  ine£&blc  dir 
Perc  Eternel  ,  vous  avez  rempli  notre 
terre  de  votre  iplendeur^  La  miferitor-^ 
de  de  Dieu  &  la  vérité  de  fes  promefles 
fe  font  en  vous^  rencontrées.  La  jufttce 
&  la  paix  par  votre  Rédemption  fe  font 
embrasées.  La  Vérité  qui  nt&  autre  que 
vous-même,  eft  foftie  du  ièin  du  Pere 
&  de  ia '  terre  Virginale  de  Marie.  Sa 
Juflîce  nous  a  regardés  du  haut  du  Ciel  ^ 
en  nons.infpiratir  par  vous  des  fentimens 
de  pénitence.  Répandez  vie  plus  en  plus  ^ 
Setgneâr  ^  votre  feenediûion  lur  nos 
amc;s.  Que  TEglife  votre  terre  bénie  ^ 

jgdrte.  de&  £iuts  coimnuels  de  grâce,  fis 


Elévations  a  lO  ieif 
de  fainteté ,  zGx^  que  lorfque  la  j^ufticè 
œarchexa  devant  yo^s^dans  le  dernier  ju- 
gement ,  nous  vôiii^-  fiiivions  dàns  le  che- 
min du  Ciel ,  aprè$  avok  marché  en  terre 
fur  vos  divines  tracëSv 


LXXXV.  ELEVAtiQN 

jl  Jesits  dans  rEnchariflit comme  fignê 
tout  miracmtcux  de  hanPé  ^dttendfejfcm^ 

-  •  * 

Sur  Iç^  Pfeaume  EXXXV  •  Inelina  »  Bomin^t 

surem  fuam*  ^ 

ABaiflez,  Seigneur  jBStrs,  votre  oreifs' 
le ,  &  exaucez  -  moi  ,  vous  que 
j'adore  dans  le  très-augnfte  Sacrement»  . 
VoiQ^  combien  je  fuisr  pauvre  &  plongé 
dans  Tind^igence  de  tomes^  fortes*  de  ver^ 
lus.  Gardes  mon  ame  expcfée  à  mille 
dangers  y  parée  que  j^e  vous  fuis  ccnfacrér 
par  le  earadere  du  Baptême  ^  &  que  ma 
vie  doit  être  autant  faintè,  qtie  le  nonr 
de  Chrétien  réxige.  Sauvez^^,  mon  Dieu» 
votre  fervitetir ,  votre  adorateur ,  votrer 
difciple  i  qui  efpere  en  vous  &  qui  pro^ 
feffe  Votre  fainte  toiV  Aïez  pitié  de 
laoi ,  Seigneur  ,  qui  crie  vers  vous  toue 
Jfe  jour,  Rempiliez  de  joie  &  de  confb^  . 
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fur  tePfeatme  L  XXXV. 
facîon  Tame  de  votre  feryiceur  à  pro» 
pordort  de  la  douleur  &  &q  l'afflidioiï 
qui  le  preâè.  J'élève  mon  ame  vers  vous  , 
Seigneur,  &  puifque  vous  êtes  rempli  dé 
douceur  &  de  bonté  ^  &  qu«  vous  répan^^ 
dez  avec  abondance  vos  mifericordes  fut 
tous  ceux  qui  vous  invoquent^  faite» 
que  j'éprouve  les  richefïes  de  cette  bonté 
fouveraine»  Prêtes  Toreille  ,  Seigneur 
pour  écouter  ma  prière  ,  rendez- vous 
attentif  à  la  voix  de  Thumble  fupplica* 
fion  que  je  vous  prefente.  Je  crie  ver^ 
vous  au  ycm  de  mon  affliâion  y  parce  ^ 
que  vous  m'avez  fouvent  exaucé  dans  de 
femblabies  adverfitez.  Encre  tous  les- 
dicux  ,  il  n'y  en  a  point  ,  Seigneur  y 
qui  vous  foit  femblable  y  m  qui  puiflé 
vous  être  comparé  dans  les  oeuvres  ad-- 
mirables  que  vous  avez  faites  ,  &  que 
vous;  continuez  au  trcs-faint  SacremenCr 
Toutes  les  Nations  qne  vous  avex  créées 
&  régénérées  par  votre  Sang ,  viennent 
avecjuftice  fe  prefenter  devant  vous^ 
Seigneur',  &  vous  adorer  félon  la  pré*^ 
diâion  des  Prophètes,  &  elles'  rendent 
Ijlpire  à  la  Majeîlé  de  votre  Nom  ,  parcfr 
que  vous  êtes  vraiment  grand ,  que-voi» 
faites  des  prodiges  ^&  que  vous  leul  êtefr 
Dieu.  Condùiféî^moi  ,  Sdgtietir,  dânii» 
cette  voie  d'humilité  Se  d'aneantiÛemenr 


JElevdthnf  a  Dieu 
que  vous  profefTez.  Faites  que  fentre 
4ans  votre  vérité  &  dans  rintelligence 
de  vos  Myfteres  ;  que  mon  cœur  fe 
réjouifie  dans  le  faint  ufage  de  vo^  grâ- 
ces y  &  qu  il  craigne  avec  amour  votre 
puiflànce.  Je  vous  louerai.  Seigneur  mon 
Dieu  >  &  je  vous  rendrai  grâces  de  toute 
rétendue  de  mon  cœur  y  pour  tant  de 
bienfaits,  &  j'en  glorifierai  cterneliement 
Votre  faint  Nom.  Parce  que  vous  avez 
lifé  envers  moi  d'une  g):ande  mifericor- 
de  ^  &  que  vous  avez  retiré  mon  anse 
du  plus  profond  enfer.  Lesméchans  ^  ô 
mon  Dieu  ,  fe  font  élevez  contre  moi  ^ 
&  une  afTembléede  puiffans  ennemis  ont 
cherché  à  perdre  mon  an>e ,  ians  qu'ils 
TOUS  aient  eu  preient  de  vant  leurs  yeuXf 
ni  penfé  qu'ils  s'attaquoient  à  voQs«mê^ 
me.  Mais  vous^  Seigneur  y  qui  êtes  un 
Dieu  plein  de  compaflîon  &  de  clemen* 
ce  >  pacienc  ,  rempli  de  mifeiicorde  & 
véritable  dans  vos  promeffés  ,  regardez^ 
jQQoi  favorablement  &  aïez  pitié  de  mou 
Vous  êtes  le  Fils  Bien^ahné  duFere^  ao* 
qiiel  il  a  donné  1  empire  fur  toutes  les 
créatures  ,  vous  êtes  aeffi  le  FiTs  de 
lilarie  ia  fervante ,  qu'il  a  tiré  de  la 
mort  par  une  gîorîeufe  Refurreélion  ^ 
après  avoijt  achevé  Tœuvre  de  notre  fa^ 
Ittt^  Sauver-moi  ^  Seigneur  ^  &  me  rera^ 
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I  ^\\&cz  de  votre  force  divine.  Faites-écla- 
'^r  en  ma  fayeur  le  figne  miraculeux  de 
votre  prefence  au  très-iaint  Sacrement^ 
afin  que  ceux  qui  me  haiffent  le  voient^ 
&  qulls  foient  confondus ,  &c  qu'ils  fça» 
chenc  que  vous  m'avez  fortifie  pat  votre 
aififtance  &  comblé  de  vos  coniolacions. 


LXXXVL  ELEVATION 

A  Jésus  dans  rEucharifiie  ejui  aime  uni'* 
qnement  S  ion  »  ^  ^ni  Va  cboijîc 
four  fa  demeure^ 

Sur  te  PicmmeLXXXVt  IPfênianHnu  ejus  m 

L£s  fbndemens  de  la  Jerufalem  fpi* 
tuelle  ,  ou  de  TEglife  y  6  Jésus  ,  font 
polëz  fur  tes  montagnes  iaiotes  du  Ciel 
par  la  prédeftination  éternelle  de  Dieu, 
&  pas  ta  prédication  univerfelle  des  faints 
Apôtres.  Vous  aimez ,  Seigneur  ,les  por^ 
tes  &  les  Sanétuaires  de  cette  nouvelle 
Sien ,  où  vous  habitez  par  le  très-faint 
Sacrement ,  beaucoup  plus  que  toutes 
les  tentes  de  Jacob ,  ou  le  mont  de  Tan- 
cienne  Sion ,  ou  celui  de  Mbria  fur  led 
'  ^uels  fut  placée  TAiche  &  le  Templu: 
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bâti  pât  Salomon^  On  dit  de  cette  Cite 
divine  des  chofes  bien  glotieufes  ,  puiir  ' 
qu'elle  eft  votre  Ëpoufe  ^  ô  Dieu  vivant,  « 
la  colonne  &  l'appui  de  vocre  vérité 
la  gardienne  âdelle  de  votre  Euchariftie^ 
'  Vous  vous  êtes ,  ô  Jtsus  >  fouvënti  de 
Rahab  &  de  Babylone  pout  les  appeU 
1er  dans  la  fainte  fociete  de  votre  peu-  ' 
^fle.  Quelle  bonté  ?  quel  excès  d'apnourï 
Les  Nations  qui  paroifibienc  les  plus  éloi-* 
gnées  de  la  foi  vous  ont  connu.  Les  étran-* 
gers,  lesTyriens  ^  &  le  peuple  d'Ethio- 
j^ie  lui  ont  été  réunis  par  Votre  mifèrr- 
corde  infinie,  N'a-t'on  pas  donc  fu}et  de 
dire  à  cette  vénérable  Sion  ^  qu'un  grand 
nombre  d'hommes  font  nés  dans  fon  fein 
par  la  régénération  du  Baptême  ,  &  que 
vous,  o  Très-haut,  l'avez  vous-même' 
fwdée  par  votre  Sang  ^  èc  cin^ncée  p«r 
vos  Sacremens  ?  Vous  fcul ,  ô  Jèsus  ,  qui 
fçavez  les  conquêtes  admirables  de  TE-* 
vangilc ,  pouvez  dire  dans  la  defcription 
des  peuples  &  des  Princes  ,  le  nombre 
de  ceux  qui  font  dans  cette  Eglife.  MuU 
,tiplie:&-le  de  phis  en  plus  ^  &  paifque 
ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y  habiter  font 
tous  dans,  la  foie  par  la  GoimBimian  de 
votre  adorable  Corps  ^  faites  que  ce  My- 
ftere  reçoive  de  continuels  hommages  y  ôt 
ioit  le  centre  de  nos  plus  ardêns  deiirs» 
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LXXXVn.  ELEVATION 

A  Jésus  dam  CEucharifiie ,  ou,  il  nVJ^ 
fos  nmenx  fraké  par  Us  féd^emrs^  fue 
fur  U  Croix  far  les  juifs. 

» 

Sur  le  i>£cauinc  IXXXVII.  Vomine  DsHsfalutis 

SEignenr  Jésus,  qui  êtes  le  Dieu  & 
rauceur  de  mon  falut ,  je  ciie  vets 
vous  durant  le  jour  &  durant  la  nuic,&: 
je.  me  tiens  en  votre  prefence  au  uès* 
adorable  Sacrement.  Que  ma  prière  pé- 
nétre  jtifqu  a  vous.  Daignez  prêter  Too 
seille  à  riîumble  fupplicauoa  que )c  vous»  * 
fais  ^  parce  que  inoname  eft  tempUe  de 
maux^  &  que  ma  vie  eft  toute  proche  de 
l^enFer*  Mais ,  a  Jésus  ,  dans  ce  fond  de 
malheurs  que  j'éprouve ,  je  rappelle  dans 
mon  efprit  cette  profonde  crifte({e  qni 
iàifit  votre  ame  dans  le  jardin  des  olives^ 
&  cet  abandon  que  vous  éprouvâtes  fur 
ta  Croix  de  la  part  de  votre  Pcre.  Ce 
torrent  de  douleurs  dans  lequel  votre 
Efprit  fut  plongé,  me  fortifie  Sctnt  ra^ 
nime«  Vous  vous*  y  regardâtes  comme 
étant  du  nombre  de  ceux  qui  dercendent;- 
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dans  la  foiïe^  &  comme  un  hoifitififf. 
abandonné  de  tout  fecours , quoique  vous 
f uflîez  libre  entre  les  cnprts ,  par  le  pou-- 
Yoû  que  vous  y  aviez  de  détruire  la 
mort  en  vou&  y  airu)ettiârant/  Vous  vous 
regardâtes ,  dis-jç ,  comme  ceux  qui  étant 
bleilez  à  mort ,  dorment  dans  les-  fépuU 
chres,  fans  qu  on  s'en  louvienne  davan- 
tage ,  ^  font  rejetteZ'  de  la  main  de 
Dieu.  O  Jésus,  vous. fûtes  en  effet  mis 
dans  une  iode  profonde ,  dans  des  lieux 
ténébreux  &  dans  l'ombre  de  la  mort , 
,  lorfque  vous  fûtes  réduit  à  l'a  ^ncceflîté 
de  la  fepuiture  par  le  plus  fanglant  fup 
plice  qui  fût  jamais.  La  fureur  de  vo-» . 
rre  Pere  irrité  contre  le  pécheur  ,  dont, 
vous  avez  pris  la  reflèmblance  ,  s'eft  ap^ 
pefantie  fur  vous  »  &  fa  main  vengereÛe 
a  fait  paffer  fur  vous  tous  les  fieaux  de 
fa  colère.  Tous  ceux  qui  vous  çounoiC» 
foient  fe  font  éloignez  devons,  ils  vous 
ont  eu  en  abomination,  ô  prodige  d'in* 
gratitude.  Vous  avez^ité  livré  par  une 
injurieufe    trahifo^;  ,    &  ailîegé  par 
une  furieufe  confpiration  fans  fortir  de 
ces  mains  meurtrières  ,  &  vos  yeux  ^ 
fè  font  comme  deffechez  de  larmes 
&  d  affliâion*  Que  tant  de  fouâxan-^ 
ces  ,  Seigneur ,  me  pénétrent  de  com- 
jpaâlon  &  me.  faâent  recevoir  les  mien-*. 
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«eis  avec  joie.  Qj^ieje  crie  donc  vers  vous 
jour  &:  nuijc ,  ô  mon  Dieu ,  &c  que  j'çcen* 
de  mes  mains  vers  cet  açbre  jS  faiucaire 
de  la  Croix ,  où  vous  vous  cces  readu 
mon  exemplaire  &  ma  caution.  Con« 
fcrvez  la  vie  de  mon  aine  ,  j'aurois  tort 
à  la  vérité  de  vous  demander  des  'mira#- 
des  pour  .ccre  ciré  de  la  more  corporelle^ 
ott  de  m'adre({er  aux  médecins  pour  être 
rcflUfcité  &  vous  louer  jenfuite^  J'ofe 
néanmoins  efperer  de  votre  bonté  cette 
Refurredtion  fpiticuelle  &  l'attendre  de 
vdus  qui  êtes  le  grand  Médecin  &  l'uni-» 
que«  Sauveur  de  nos  ames,  aân  qu'étant 
délivré  de  ce  Tepulchre  Se  de  cette  per^ 
dition  funefte  ,  je  raconte  *votre  mifecû 
corde  &  votre  vérité.   Vos  merveilles  ^ 
jSéigneur  ^  ne  peuvent  être  mieux  con* 
nûes  qu'en  tirant  mon  ame  des  ténèbres 
de  la  mort ,  &  votre  juftice  ne  peut  fe 
Cgnaler  davantage ,  qu'en  oubliant  mes 
péchez  &  en  me  rev-ctanr  de  vos  niériceç 
infinis.  Je  crié  donc  vers  vous ,  Seigneur^ 
.  i&  je  me  hâte  de  vous  ofFrir  djès  le  matin 
ma  prière.  Quoique  mon  indignité  la 
falîe   rejetter    ^  détourna  dp  deifus 
moi  votre  divine  face  ,  fouvenez-vous 
cependant ,  ô  Jésus  ,  que  c*eft  pour  moi 
qile  vous  vous  êtes  rendti  pauvre  &  la^ 
borieiix  dè$  .votre  jeuneUe  ^  &  ^uoi^^^WÏ 


4^4         Ehvafions  a  Diem  . 

^rand  par  votre  nailTance  éternelle ,  & 
élevé  iur  toutes  les  créatures^  comme  \ 
.étant  Dieu  &  le  Fils  du  Très-haut  ^  fou* 
venez* vous  ^  dis-je ,  que  vous  vous  êtes 
humilié  jufqu'au  néant  ^  &  rempli  de 
trouble  éc  de  xerreur  idans  vôtre  PaiEoâ 
pour  alTurer  mon  falut  ôc  relevée  mon 
«efperance.  Qjàc  tous  les  flots  de  la  côle^ 
le  de  Dieu  qui  ont  pafTé  fur  vous  fervent 
àm'obtenir  la  paix  &  la  tranquillité,  le 
'  pardon  &  la  converiîon  fîncere  de  mon 
^me*  Que  les  terretirs  dont  vous  avez 
ité  frappé  me  foutiennent  contre  la  ju-* 
*fte  crainte  de  vos  févér^  jugemens^  que 
les  afiliiSlions  qui  vous  ont  .environné  6c 
xomme  enveloppé  toutes  enfemble  du« 
^ant  votre  Yie  y  fur  tout  le  jour  de  votre 
Mort  y  comnÂe  une  grande  abondance 
fil*eaux  9  me  fervent  en  quelque  forte 
#un  port  favorable  qui  me  délivre  de 
toutes  les  tempêtes  du  fiecle  &  me  con*- 
duife  au  Ciel.  Et  puifque  par  une  prodi-* 
giçufe  infidélité  vos  amis&  vos  .pioches 
le  font  éloignez  de  vous  ,  &  ceux  qui 
vous  connoinoient  vous  ont  quitté  à  eau* 
Ce  des  opprobres  &  des  humiliations  que 
yous  avez  portées  faites  qu'une  ûgrans^ 
4e  confufîon  me  reconcilie  à  votre 'Pere  > 
&  me  procure  le  iecours  de  fes  faints 

to»s  les  Bientiea^eux^daas 
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le  |ouc  terrible  auquel  de  jugé  &  co'n.- 
damné  jq^ue  vous  avez  été  ,  vous  fere^ 
le  Juge  incorjruptiblp  ^  ijupr^ncie  des  \w 
vans  &  des  morcs^ 


Lxxxvm.  Elévation 

i4  J  £  s  u  s  d4»s  PEfêcharifiie  ,  ^  fi9$ 
Trint  /claie  comme  le  Soleil  ,  dr  fin 
sUiance  0veç  les  hommes  efi  durêbl$ 
Autant  que  PBtemitfm 

\  4at  lePTeaume  ^XXXVIIl,  iiifefieorUa} 

Dominh  ' 

JE  chanterai éterndilemeiit vos tniferî- 
cordes,  9  j£$us  moa Seigneur  &  (non 
Dieu  ,  poifqu'elles  éclatenj  admirable- 
ment dans  îe  tr^s-tainc  Sacrement  d^ 
r  Autel.  Ma  bouche,  ou  plûcot  celle  de 
ÏEglik  j  annoncera  dans  toutes  les  races 
là  vérité  de  vos  promeflts,  &  la  gran- 
deur de  votre  Amour  dans  cet  ineâPable 
Myft^re.  Vous  avez  accompli  tous  vos 
,deâeins  adorables^  Vous  avez  établi  vo^ 
tre  niifericor de  comme  un  édifice  éternel 
dans  les  Cieu:it ,  &  vous  y  avez  affermi 
votre  vérité  d*une  manière  folide  &  im- 

muabl^è  Vous  avez  fait  on  paâ  arec  vos 


40(5  Elévations  à  HicH 

£lt)s.  Vous  êces  le  véritable  David  atu*  . 
quel  le  Pere  a  juré  qu'il  xonferveroic 
éternellement  fa  race  y  qui  n'eft  autre 
que  votre  Eglife  fainte,  &  qu*il  afFer- 
tniroit  foi^ Trône  dans  toute  la  poâ;erité« 
Les  Cieux  publieront  à  jamais Sei* 

fneur,  vos  merveilles,  &  dans  raffem^ 
lée  des  Saints  on  louera  pendant  toute 
Téternité  vatre  fouveraine  vérité.  Car 
qui  dans  les  Ci  eux  fera  égal  à  vous^  ô 
Seigtieur  Jesus  ,  &  qui  parmi  les  enfans 
de  Dieu  pourra  vous  reàembler,  ô  mon 
Dieu  &  mon  Sauveur^  Etant  xempli  dô 
gloire  6c  de  Majefté  comme  vous  êtes 
au  milieu  des  (aints  Anges  Se  des  Bien- 
heureux ,  vous  êtes  plus  grand  &c  plus 
redoutable  que  tous  ces  Efprics  celeftes 
qui  vous  environnent.  Et  puifqu'ils  vous 
rendent  des  hommages  éternels ,  ô  Sei- 
gneur Dieu  des  armées,  qui  efi:  lembla-  • 
ble  à  vous?  Vous  êtes.  Seigneur,  infi- 
niment puilFant ,  &  votre  vérité  eft  com- 
me un  diadème  glorieux  qui  vous  envi- 
ronne fans  ceiïe.  Vous  dominez  fur  la 
puiiîance  de  la  iper ,  par  Tautorité  de  vo- 
tre empire,  &  vous  appàifez  le  mouve.» 
ment  de  fes  floçs  par  la  vetcu^de  votre 
commandement.  Voiis  avez  humilié  l'or- 
gueilleux Lucifer^  jcomme  celui  qui  étant 
bleffé  ,  n  a  plus  aijiciine  force»  Vous  ave» 

*  ^      '  difpcife 
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clifpersé  vos  ennemis  3  foie  Juifs ,  foie 
Païens ,  par  la  force  de  votre  bras  éten- 
du f(ir  la  Croix«  Les  Cieux  font  à  vous 
comme  Créateur ,  &  la  Terre  voas  ap* 
partienc  comme  Rédempteur.  Vous  aves 
fondé  l'univers  avec  tout  ce  qu'il  con« 
tient  comme  Principe  de  toutes  chofes* 
Vous  avez  créé  TAquilon  &  la  Mer ,  te 
toutes  les  parties  du  monde.  ccicbrep 
montagnes  de  Thabor  &  d'Hermon  oA 
vous  avez  fignalé  votre  puiffance  par  la 
Transfiguration  de  votre  face  adorable» 
^  &  par  la  multiplication  miraculcufe  des 
Pains  dont  vous  avez  nourri  des  milliers 
d'hommes ,  feront  à  jamais  retentir  leur 
|oie  par  les  louanges  de  votre  Nom.  Que 
votre  bras  fut  accompagné  dune  mer- 
ji^'eilleufe  puiflance  ^  lorfqu'il  guérit  tant 
de  malades  !  Que  votre  main  parut  ferme 
&  votre  droite  inébranlable  y  lorfque 
vous  aiFermîtes  Pierre  fur  les  eaux ,  que 
vous  reflufcitates  la  fille  d^'un  Chef  de 
Synagogue,  que  vous  bénîtes  les  enfans 
en  leur  impolant  les  mains  ,  &  vos  Apô- 
tres en  élevant  ces  mains  facrées  fur 
eux  au  jour  de  votre  Afceniion  !  La  jufti^ 
ce  &  réquité  font  Tappuide  votre  Trô- 
ne 9  la  mifericorde  &  la  vérité  marchent 
devant  votre  face.  Heureux  le  peuple  qui 
A'^aimant  que  vous  ^  ie  répand  en  louan* 
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ges  &  en  jjubilations  perpétuelles  dan^s 
votre  Saint  Temple.  Q^e  les  hommes  de 
Jbenediâion  qui  you$  ieivent  ^  fontheu^ 
jeux  ,  Seigneur:  ils  marchent  dans  la  la- 
inière de  voxre  yifage ,  ils  ie  réjouiileAC 
.durant  tout  le  jour  dans  l'admiration  de 
vos  grandeurs  ^  &  ils  iecont  un  jour  éle^ 
•vez  par  votre  juftice  &  comblez  de  tous 
Tos  itrefors^  jC  eft  à  vous  qu'ei^  due  ^ 
gloire  de  leur  vertu,  c*eft  fur  votre  bon- 
jté  qu'est  f ond,çe  notrus  foi;ce^  Ceft  vous» 
o  Seigneur ,  qui  nous  avez  pris  pour  vo- 
tre peuple,  vous  êtes  le  faine  dl(raëU& 
jiotre  Roi  fuprême.  Dieu  votre  Pere 
paiiIâAtdans  fçs  vi(ioiis,ceieftesà  ies. iainc^ 
Prophètes  ,  leur  dit  autrefois  qu  il  metr 
f  rôic  en  vous  y  figuré  par  David ,  fon  fe^^ 
irours  comme  dans  un  puifî^pt  Prince  ^ 
f|u'il  vous  éleveroit  commje  celui  qu'il 
javoit  çJtioifî  du  milieu  de  fon  peuple,  pour 
le  gouverner,  qu'il  vtms  avx^it  trouvi 
propre  à  fes  deffeins,  qu'il  vous  oin.- 
Jdroit  de  (on  huile  lainte,  que  fa  main 
vous  aiCilerpic ,  &  que  fonb^as  vous  for- 
xifieroiC  y  qjue  rennemi.  ne  gagnei:oi!t  rieo 
^  vous  attaquer  ^  &  que  le  méchant  ne 
vovLS  pourroit  nuire;  qu'il  tailleroicen  pie«* 
ces  à  votre  vue  vos  enneipis^  &  qu'il 
leiioit  prendre,  la  fuite  à  ceux  qui  vous 
Jia^ioieiuj  .^.us  f^iïufgrisprde.  ^  fav^rirè 
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feroienc  toujoucs  avec  vous ,  &  qu  il  vous 
éleveroic  en  pmflfance  par  la  vertu  de 
fonNom.  Toutes  ces  Prophéties,  Sei" 
neur  ^  om  été  accomplies.  Nous  voïonr 
étendue  de  votre  empire  &  de  votre 
tnain  toute  *  puîflante  fur  k  mer  &  fur  les 
fleuves  par  les  progrez  de  l'Evangile* 
Vous  invoquez  le  Pere  £ternel  dans  va« 
tre  Perfonne  &  dans  le  corps  de  votre 
fglife  ,  comme  votre  Pere ,  votre  Dieu^ 
^  Tauteur  du  falut  des  hommes.  Il  vous 
a  établi  comme  Ton  premier  né  fur  tous 
les  êtres  du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  il  vous 
a  élev^é  au  deflus  de  cous  les  Rois  du  mon* 
de.  Il  vous  confervera  éternellement  fa 
anifericorde  Se  l'alliance  qu'il  a  faite  avec 
vous  3  &  que  vous  avez  faite  avec  votre 
^Eglife ,  faa  inviolable.  Il  fer^  iùbfifter 
cette  race  divine  que  vous  avez  enfantée 
î)ar  vos  fouffrances  dans  tous  les  fiecles  , 
Se  il  maintiendra  votre  Trône  avitant  que 
les  Cieux  &  Tétemité  même«  il  nous  à 
âfTuré  que  û  nous  qui  fommes  fes  enfans 
abandonnons  fa  Loi,  &  ne  marchons 
point  dans  fes  préceptes  ,  Ç\  nous  vio- 
lons I^,  [uftice  de  fes  Ordonnances,  &  fi 
ixous  ne  gardons  point  fes  Commande- 
mens  ,  il  vifiteroic  avec  la  verge  nos 
iniquitez ,  &  puniroit  nos  péchez  par  des 

plaies  diieirentes  j  xxm%  qu'il  ne  retire** 
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xoic  point  de  defTus  vous ,  ou  de  votjç 
peuple  £â  mirericoide  ^  &  qu'il  ne  tnanr 
iqueroic  point  à  la  vérité  des  promefle$ 
^u'il  vous  aypit  faites  }  .qu  il  ne  viole** 
xoit  point  fon  alliance  ,  &  ne  rendront 

Î»oint  inutiles  les  paroles  forties  de  fes 
évres.  Que  .ce$  aflTûrançes  divines ,  en 
faveur  de  l$i  f  erpecuité  dç  TEglife,  *  nous 
jrcmpliflent  de  reconnoiflancei  Oui,  mon  ^ 
;Sauveur  &  n^on  Diçu  »  le  Pere  vous  a  fait 
beaucoup  plus  qu  à  David ,  un  fcrmenjt 
irrévocable  piir  fon  Sàint  Nom  j  que  yo^^ 
tre  race  ,  ou  le  Corps  de  vojre  Egliic 
jdexQeurecbit  itemellepienc  ,  &  ^e  £m$ 
pej-tijadé  qu'il  eft  incapable  de  menfpn. 
gé.  Je  m'appuie  fur  cette  fpi ,  .&  je 
tiens  d'une  certitude  inébranlable ,  que 
votre  Tr$ne  fe rà  éternel  &  toujours  éclai- 
rant ei>  la  prefence  du  Pere  comme  le 
.  Soleil ,  comme  la  Lune  qui  eyft  dans  fjt 
plénitude  ^  &  comme  l'arc  qui  eft  dans  le 
jCiel  le  céinoin  fidèle  de  l'alliance  divi- 
ne avec  le^  hommes  depuis  le  déluge. 
Après  de  fi  grandes  aiTurancje^  de  la  bonté 
de  voite  Pere ,  d'où  vient ,  mon  Sau- 
s^eur  9  que  nous  volons  J:ant  de  défohtp 
tions  dans  le  peuple  Chrétien.  Ne  peutr 
on  pafs  croiré  qu'il  Tait  rejetté  &  .mépri-* 
iè  y  &  qu'il  ait  éloigné  d*  lui  l'image .  d^ 
ion  Clkiift  qiu'iUox  ayoit  >;npriinée .  dans 
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^  Famé  par  le  Saint  Baptême.  Ne  peut^t» 
pas  juger  qu'il  avoic  renverfé  Talliance 
qu'il  aToîc  faite  avec  Tes  fervic&urs  ,  Se 
profané  fur  la  terre  fou  Sanduaire ,  en 
foufixant  tant  d'impietez  à  Tégard  de  fonr 
culte  &c  de  la  divine  Euchariftie.  Helasy 
toutefs  l:es  traces  de  la  discipline  iainte  des 
Canons  qui  environnoient  TEglife ,  fonc 
pref€]cie  détruites-y  fes  forcerefTes  font 
ébranlées  &  comme  remplies  de  fraïeur 
par  le  débordement  des  péchez.  Tous  lea 
difFerens  hérétiques  qui  ont  comme  paffé 
dans  lê.  chemii»  fans  fe  fixer  dans  k  ve* 
rité,  Tont  pillée ,  &  elle'  eft  devenue  en 
opprobre  a  les  voiiilns  Juifs  &  auH:es.<  li 
içmble  que  la  Juftice  divine  ait  relevé  la 
main  de  ceux  <]uî  travaillent  à  Tacca^ 
bler^  J&c  ait  voulu  remplir  de  joie  tousi 
tes  ennemis  ,  ^qu'elle  ait  ôté  toute  la 
force  à  fon^épée ,  je  veux  dire  à  la  divine 
parole  ^  &  qu'elle  ne  la  fecoure  plu^ 
dans  fes  guerres  fpirituclles  ,  qu'elle  Taie 
dépouillé  détour  fon éclat, &  qu'elle  ait 
brifé  fpn  Trône  contre  la  terre  en  aflPoi- 
bliflikht  (on  autorité ,  qu'elle  ait  comme 
abregsé  les  jours  de  Ton  règne  qu'elle 
Tait  couvert  ^de  confufion  ^  foie  en  dimi- 
nuant le  nombre  de  fes  enfans  y  bien  loin 
de laugmenter  ,  foit  en  expofanties  do* 
gmes  à  difFerentes  attaques  ^  foit  en 
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iA^cxstéS^t  fa  ikinteté  pat  des  enmei^ 
'  publics  y  foie  en  déumfanc  les  execdces  de^ 
la  Religîbn  par  une  pieté  toute  ianguif- 
iânte  &  prefque  éteinte.  Jurqa'à  quand  y 
Seigneur  y  découmereasHyous  yotre  vifage 
de  aefTus  nous  ?  Sera-ce  éternellement  i 
Jufqu^à  quand  votre  colère  s'embrafera^ 
s-elle  comme  un  feu  i  Souvenez-vous^ 
^ue  nous  n'attendons  deirie  que  de  vous^ 
&  que  ce  feroic  en  vain  que  vous  auriez^ 
créé  tous  les  enfans  des  hommes  (i  vous^ 
ne  les  animez  de  votre  Efprit  &  de  vo-^ 
tre  Amour.  Qui  eft  l'homme  qui  pourra 
vivre  (ans  voir  la  mort  l  mais  il  vous  ap«' 
'  partient ,  ô  Jésus  ,  de  faire  vivre  nos^ 
aœes  fans  mourir  fpirituellement«r  II  elfe 
de  votre  bonté  &  de  votre  puiffance  de 
les  retiret  de  la  puiâànce  de  Tenfer  ^  peiut 
dant  que  nos  corps  font  deftinez  à  être 
renfermez  dans  ks  limites  d^un  {iépul** 
chre.  Où  font ,  Seigneur ,  vos  anciennes 
inifericordes  que  te  Pere  Ëternel  nous^ 
avoir  promifes  avec  ferment  en  la  per- 
fonne  de  David  ^  &  qu'il  avoic  attefiées^ 
en  prenant  même  fa  vérité  à  témoin ^ 
Soiivenez*vous ,  Seigneur ,  de  l'opprobre 
que  vos  ferviteurs  foufFrent  de  la  part  de 
f^lufiety^s  ennemis  qui  vous  attaquent 
dans  le  divin  Sacrement.  Souvenez:- vous 

du  zèle  de  votre  gloiie  &  de  Texaltatioa^ 
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de  ^otre  Eglife  qaî  vtiù  dévore  ,  &  quer 
jjt  tiens  comme  renfermé  dans  mon  fein** 
Repouffe:^  lé  reptoche  de  vos  emiemis  ^ 
ee  reproche  fanglabt  i|u^ils  nous  font  ^ 
que  vous  avez  comrtie  changé  de  côn-* 
duite  à  notre  égard ,  &  que  vous  fem-^ 
blez  abandonner  ,  ô  Chrift  adorable^ 
Vôtre  Eglife  ;  foutenez-la  jufqu  à  la  fin  , 
6c  la  rendez  viflorieufe ,  afin  que  vou5 
(6ie2  beni  éternellement  »  &  que  ce  que 

nôus  attendons  de  votre  bonté  ,  foit  ainfî^ 
foit  àinfi  ,  dans  les  fiecles  des  fiecles. 

IlXXXIX.  ELEVATION 

Irftf  Jésus  dans  VÈHchâriflie  y  ok  il  efi> 
^  notre  refnge  jufqfi*k  U  jîn  df^  monde. 

- .  Soi  le  Vkmsot  tTSXÏiTi.  Domaeirefugitu» 

faBus  es  nobis.  * 

% 
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SEignetit  Jésus,  irons  êtes  deventt 
notre  refuge  au  très-faint  Sacrement 
dans  la  faite  de  tous  les  âges ,  &  jufqu'à 
la  fin  du  monde»  O  bonté  ^  ô  mifericorde 
inépuifable  !  Avant  qù6  les  montagnes 
eufTem  été  faites ,  ou  que  la  terre  eût  été 
formée ,  &  tout  Tuniver s  créé ,  vous  çte* 
.Dieu  de  tante  éternité  &c  dans  tous  lei 
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t\tc\c^.  Mâîs  ,ôj£sus,  vous  vous  êtej 
fait  liomme  pour  renoaveller  la  nature 
&  racheter  le  genre  humain  par  une  gra-,  - 
ceinefiable.  Ne  réduifez  pas  Thommé;; 
tout  ingrat  qu'il  efl;  ^  dans  le  derniec 
abbaiflement  en  le  rejettant  ,  puifque 
vous  n  êtes  venu  au  monde  que  pour  lui 
apprendre  à  fe  convertir ,  &  que  votre 
premier  enfeignement  Tincite  avec  tant 
d'amour  à  faire  pénitence.  Frappez-moi^ 
Seigneur  ^  de  la  vue  de  vqs  jugemens  6^ 
de  rhorrenr  de  ma  vie  criminelle ,  &  me 
rendez  toujours  prefenté  l'heure^  de  ma 
mort ,  confiderant  que  devant  vos  yeux 
mille  ans  font  comme  le  jour  d'hier  qui 
eft  pafle  ^  èc  coqime  une  veille  de  la 
suit  dont  il  ne  refte  aucune  trace.  Mes 
années  quelque longnes  quelles  pniffenk 
être,  ne  font  que  comme  un  néant  par 
une  brièveté  étonnante par  rapport  à 
votre  4jernité.  L'homme  eft  le  matin 
comme  Therbe  qui  paiïe  bien«-tôt  ,  il 
fleurit  au  point  du  jour  ,  &  il  fe  flétrit , 
il .  tombe  le  foir ,  il  s'endurcit  &  il  ie 
féche.  Telle  eft  ma  vie ,  Seigneur  Jésus. 
Ceft  par  un  effet  de  la  décadence  de  ma 
nature  que  j'ai  fi  peu  de  conûftance,  mais 
c'eft  auflî  par  une  jufte  punition  de  votre 
colère  ,  que  je  me  vois  réduit  à  cet  état 

dç  défaillance  i  Si  par  un  ^ait  d^  votre 
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faince  indignation  que  je  fuis  rempli  de 
trouble ,  dans  la  fraïeur  continuelle  où 
je  fuis  de  la  mort  par  -  la  vûe  de  mes  pe*» 
chez.  Vous  avez  mis  mes  iniquitez  eii^ 
votre  prefence  &  expofé  ma  vie  &  toutes 
mes  fauces  cachées  à  la  lumière  de  votre 
vifage.  C'eft  pourquoi  tous  mes  jours 
s'écoulent  dans  la  douleur  &dans  Tappre* 
henfion  de  votre  redoutable  Sentence ,  8c 
je  me  fens  comme  tout  confumé  au  de« 
dans  de  moi-même  par  la  rigueur  de  vo* 
tre  colère.  Mes  années  fe  paflTent  en  de; 
vaines  inquiétudes  ,  &  font  femblabies  à 
des  toiles  d'araiguée.  Les  jours  de  la 
plâpart  des  hommes  ne  vont  ordinaire* 
ment  cju'à  foixante  &  dix  années  ,  &c 
.  ceux  qui  les  ont  atteintes  comme  moi^ 
n'ont  qu'à  vous  louer  de  leur  conferya- 
tion^^  &  qu'à  gémir  du  mauvais  ufa- 
ge  qu'ils  en  ont  fait.    Que  fi  les  plus 
forts  vivent  jufqu'à  quatre- vingts  ans  , 
lefurplus  n'eft  que  peine  &  que  douleur^ 
Et  c'eft  même,  ô  mon  Dieu  ,  par  un 
effet  de  votre  douceur  que  vous  abrégeai 
nos  vies  pour  nous  épargner  tant  de  mi*^ 
feres.  Qui  peut  cpnnokrc ,  Seigneur  y, 
la  grandeur  de  votre  colère  contre  ceux, 
qui  prodiguent  au  péché  leur  jeuneffe  SC  . 
leur  fanté.  i  qui  peut  comprendre  i'étea- 
due  de  yotie  ieveiiti  centre  tant  d'âmes 
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incfifFérentes,&  la  concevoir  autant  qu*ef-r 
le  cOl  redoutable?  Fakesdonc  éelater  fur 
moi  la  puiflance  dé  vocte  droite  en  me 
rappellanc  à  vous ,  indruifez  mon  cœur  ^1 
ô  Je  sirs  ,  par  la  véritable  fageffè-  Tour- 
nez-vous vers  moi  .  Seigneur  ^  jufqu'à  ' 
quand  me  rejetterez-vous ,  laiflez^vous^ 
fléchir  en  faveur  de  votre  indigne  fer«- 
viteur.  J'ai  été  comblé  de  votre  miferi- 
corde  dès  le  matin  de  ma  vie*  J  ai  tref* 
iailli  de  joie  par  les^^  différentes  grâces 
que  vous^  m'avez  faites*  J'ai  été  rempli 
de  confolations  Ôc  de  mille  infpirationS' 
iribcretes ,  j'ai  reçû  chaque  jouz  de  nott«^ 
velles  faveurs.  Si  j'ai  éié  éprouvé  par 
des  hamiliacions  ^  vous^  m'ayear  à  propor^ 
tion  vifîté  de  vos  bienfaits,  BcCi  je  me 
fuis  vû  environîié^  des  maux  dans  de» 
années  d'affliûion  ^  vous  m'avez  fecouru 
&  pénétré  de  joie.p  Jettez  vos  regards  fut 
moi ,  Seigneur  ^  qui  fuis  le  moindre  de 
TDS  ferviceurs-  Confîderez  eii  moi  les^ 
0uvrages  de  votre  grâce ,  &  conduifez  au 
porc  hreureux  êe  l'étemité  votre  ei>Aint.. 
Que  votre  lumière  ^  Seigneut ,  fe  répan-- 
dfefiîr  moh  Sanâifierd^enhauc  les-  ouvra- 
ges &  lftscntrcprifes.de  mes  mains.  Di- 
rigez, di&.je,  mesaâion»,raès  intentions^, 
me&penfées  ,  &  toutes  les  aâiÛaons  de^ 
mou  ccèva^ 
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%Q.  ELEVATION 

A  J  B  s  u  s  dans  VEHcharifiie  ,  dont  la 

mérité  nous  fert  de  défenfe  & 
de  boHclitu 

Sur  le  Pfeaame  XC.       hdbitM  in  Mijuurio 

O Dieu  Très- haut,  ô  Jésus  renfermé 
dans  le  très^faînt  Sacrement ,  celui 
qui  demeure  fous  votre  divine  aiHftance 
it  repofe  (înceremenc  dans  votre  prote-- 
ûîon,  &  il  éprouve  que  vous  êtes  véri- 
tablement le  Dieu  du  Ciel  &  le  Sauveur 
des  hommes.  Il  vous  dit  &c  vous  repec& 
ians  ceffë  par  une  oraifon  également  fer* 
vente  &c  perfeverante  ,  que  vous  êtes 
Ibn  Seigneur ,  fon  dcfenfeur  &  fbn  refu-^ 
ge ,  fon  Dieu  ,  fon  fouverain ,  &  le  fon* 
dément  unique  de  fon  efperance.  Il  re- 
connoît  que  c'eft  vous-*même  qui  Tare^ 
délivré  du  piège  des  chaflèurs,  des  em-- 
bûches  de  fes  ennemis ,  des  inftigations^ 
des  démons ,  &  des  paroles  dures  ou  des^ 
tentations  âjpres  &  piquantes  qui  lui^ 
avoient  caufe  des  plaïes  mortelles^fi  vous^ 
l'aviez  pco£U|ttemeitf  fecouru.  Set-: 
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gnear ,  je  ne  fuis  que  trop  escporé  k  Cjié 
cangers.  J'ai  befoiu  dans  mon  extrême* 
foiblefTe  que  vous  exerciez  à  monégarci  * 
cette  grande  charité.  Que  vous  me  met-  ^ 
tiez  comme  à  Tombre  fous  vos  épaules^ 
afinqpe  j'efpere  ainfî  fous  vos  aîles  ,  ôc 
<;ue  votre  vérité  m'environne  comme 
un  bouclier  ^  afin  que  je  ne  craigne  ni 
tout  ce  qui  effraiexdurane  la  nuit ,  iù4a 
fléclie  qui  voie  durant  le  jour  ,  ni  les- 
maux  que  Ton  ptépàre  dans  les  ténè- 
bres ^  ni  les  attaques  du  démon  du  midi: 
je  veux  dire,  ni  les  tentations,  ni  icfs  * 
adverfitez  ,  ni  la  violence  des  pallions, 
2ii  le  brillant  des  profperite^.  Appuie  de 
\otre  fecours  *  &  comme  revêtu  de  vos 
armes ,  j*efpere  y  ô  mon  Jësu^  ,  que  mille 
ennemis  tomberont  à  mon  coté  ,  &  dix 
raille  à  ma  droite ,  &  que  la  mort  fune-* 
lie  de  Tame  par  le  péché  n'approchera 
point  de  moi,  Ceft-là  ^  ô  }  e  s  y  s^  le 
triomphe  de  votre  divine  Euchariftie» 
Ocft  vous  qui  donnez  la  vie  &  qui  fou- 
tenez  vos  enfans  &  vos  adorateurs  fidè- 
les 9  pendant  qu'ils  voient  &  qu'ils  con^ 
templent  de  leurs  yeux  le  châtiment  des 
pécheurs  &  de  ceux  qui  vous  méprifent* 
Oui,  SeignjCur,  je  le  répète,  vous  êtes 
toute  mon  efperance.  Je  vous  choifis  , 

4  4>ieu  Tiès-hauK ,  {|ou<:  (non  lefiu^^ 

.  •  '  •  '    .  ■■  ,  « 


Digitized  by  Googl 


fHrUPfeaume  XC  4:19 
yèfpére  que  le  mal  ne  viendra  point  juP 
qu  a  moi  pour  me  renverfer ,  &  que  les- 
fléaux-  n'approcheront  point  du  divin  Ta-.- 
bcrnacle  où  je  me  fuis  re^ré.  Ces  mil* 
lions  d'efprics  eeleftes  qui  y  font  en  gar-- 
de  perpétuelle  ne  fonc-ils  pas  vos  Miiii^ 
ftres  pour  me  prpteger  ?  Ne  leur  avez-- 
vous  pas  commandé  de  me  garder  danS' 
mes  Voies  ?  Us  font  plus  officieux  que  les 
meresles  plus  chari(ables,je  fuis  periuadé 
qu'ils  me  porteni^  en  quelque  forte  dans- 
leurs  mains  ,  de  pciir  que  je  ne  heure» 
mon  pied  contre  la  pierre  par  quelques 
maux  ,  foit  corporels  ,  foie  fpirituels; 
Environné  &  porté  par  ces  infatigables 
•  défenfeurs ,  je  marcherai  fur  l'aipic  & 
fur  le  balîlie ,  &  je  feulerai  aux  pieds  le 
.lioçi  &  le  dragon,  je  veux  dire  Satan, 
dans  fesârtificieafesfollicitation5,&  dans 
fes  cruelles  perfécutioiis ,  &  me  fouve« 
nant ,  ô  Jésus  ,  que  vous  en  aye2  triom^^ 
phé  dans  le  défert  8c  fur  la  Croix ,  pour 
Vous  &  pour  vo»  Elûs  ;  j'efpere  que  vous  » 
me  délivrerez  de  toutes  ces  pouriuites , 
&  que  vous  ferez  mon  proteâeur  ^  aïano 
mis  en  votre  faint  Nom  mon  appui  le 
pins  inébranlable.  Je  crie  doncf  vers 
vous ,  &  je  mêle  ma  prière  à  mon  efpe^ 
rance  :  je  crie  vers  vous  ^  daignez  m'ew 
xaucei^  fdon  v^tre  j^romelle*  $oie;(  (qu;; 


4ia  Elévations  à  Lie» 
fours  arec  XDoi  dans  ce  tems  d'afflû 
âion  dans  ce  lieu  d'exil ,  dans  cette  mi« 
lice  perpecuelle.  Sauvez-moi  ^  &  ne  me 
lefuiez  pas  votre  jouiiTance  éternelle^  ^ 
Comblez  mon  ame  de  cette  longueur  de 
jours  où  elle  ne  fera  occupée  qu'à  pof« 
iéder  votre  divine  beattcé ,  &  lui  faite» 
voir  le  falut  &  la  confommation  de  tous 
ies  defirs  dans  la  compagnie  des  Anges 
&  des  Bienheureux  ,  après  l'avoir  nourri 
en  terre  du  Pain  des  fort$  ^  &  de  la  Vian- 
de de  rimmortaiité» 


XCI.  ELEVATION  . 

J^  Jésus  dans  rEuchAriflie  ,  dont  Us 
Ouvrages  font  grstttds  y  tir  Its  fenfées 

profondes. 

SttT  le  Ffeâume  CXI.  Bonum  eji  confiteri  Domino^ 

Qu'il  eft  doux  &  avantageux  de  vous 
flouer»  mon  Seigneur  Jfsus ,  &  de 
chanter  les  grandeurs  de  votre  Nom  &  <te 
Totre  augufte  Sacrement.  ODieuTrcs-^^ 
liant ,  qu'il  eft  glorieux  d^annoncer  jour 
&nuit  y  le  matin  &  le  foir  ,  &  en  tout 
temps ,  votre  lâifericorde  &  votre  vérité 
^  riaftroœent  à  dix  cordes  &  par  de» 
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fons  de  la  harpe  ,  ou  plûcôc  d'exprimer 
.  par  la  pratique  de  vos  Commandemensy 
&  les  faints  craAfports  de  ion  amour ,  la 
recotifioifiance  &  la  refpe£taeufe crainte 
que  nous  vous  devons.  Que  j  enfcre,  Sei« 
gneur  ,  d'ans  ces  fentimens',  car  vou9> 
m'avez  rempli  de  joie  dans  la  conûde^ 
ration  de  cette  merveille  des  merveilles 
de  votre  augude  Sacrement  »  où  écla-^ 
fent  votre  fagefle  &  votre  magnificence^ 
&  je  fuis  comme  dans  le  raviÛèment  ea 
contemplant  ce  rare  ouvrage ,  qui  fur* 
pade  toutes  les  opérations  de  votre  puin« 
fance.  Que  vos  ouvrages  ,  Seigneur,  & 
celui-ci  plus  que  les  autres ,  font  grands 
&  magnifiques  \  Que  vos  penfées  font 
profondes  &  impénétrables  fur  le  iàlur 
des  homr^s  !  L'homme  orgueilleux  & 
fenfuel  ne  les  pourra  connoitre  y  Thom* 
me  terreftre  &  qui  vît  fans  intelligence 
&  fans  pieté  »  n'en  aura  point  le  goût  ni 
la  connoifTance.  Cette  grâce  eft  refervée 
à  VOS  amis  »  &  aux  fidèles  obCervateurs^ 
de  votre  Loi  ^  lorfque  les  pécheurs  f<r 
feront  produits  au  dehors  comme  Ther*^ 
be  ,  &  que  ceux  qui  commettent  riftfc* 
quité  auront  para  avecéclgt^  ils*  péri-^» 
rbnt  dans  tous  lés  fi^ecles  -,  ttifti*  pôUr 
ceux  qui  vous  aiment ,  ô  Seigneur^  voiîs^ 
qui  êtes  éternellement  le  Ttcs-haut il* 
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fubfifteront  à  jamais  comblez  de  glaire. 
Puis  donc  y  Seigitear;  que  vos  entiemi» 
périront  en  fi  peu  de  tems ,  &  que  tous^  / 
ceux  qui  vous  déshonorent  dans  le  trés-> 
faint  Sacrement,  feront  diffipex  ,  rendez-  ' 
sxion  ame  forte  comme  la  corne  de  la 
licorne  ,  élevez-la  au-delT'us  des  chofcs 
pécilXables'}  renouveliez  fa  vieilledè  par  ' 
Tabondance  de  votre  mifericorde  &  la 
viguem:  d'une  vertu  nouvelle.  Faites  que 
mon  œil  regarde  vos  ennemis  avec  mé- 
pris ,  &  que  mon  oreiHe  entende  avec 
joie  parler  de  la  punition  des  méchans 
qui  s'élèvent  contre  vous,  le  jufte  qui 
participe  faintement  à  vos  augulles  My« 
fteres ,  fleurira  comme  le  palmier ,  &  il 
fe  mukipliera  par  la  fécondit-é  de  vos 
dons ,  comme  le  cèdre  du  Liban.  Ceux, 
ô  Jésus  ,  qui  par  des  conlécranons  parti* 
culieres^  font  plantez  dans  votre  Maiibn^ 
&  comme  abbreuvez  des  torrens  de  vos 
grâces  ,  fleuriront  &  feront  tranfplantez- 
dans^la  Maifon  du  Ciel  ;  &  après  s'être 
mttlriplie2  dans  une  vieillelfe  abondante 
en  tqute  forte  de  vertus ,  &  avoir  con-* 
ftamment  déclaré  que  vous- çtes  plein  ^de 
droiture  ,  de  juftice  &  de  fainteté  ils  au- 
ront le  bonheur  d'être  recompenfez 

jamais  de  Içur  foi  ^  deleuts  bonnes  gcu^ 
vies*  \ 
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XCII.  ELEVATION 

A  J  E  s  ir  s  dans  VEucharifiie ,  où  il  reg^e 
tûHt  revètH  de  gloire  &  de  force  y  ^ 
ûrne  fa  Maifan  de  fainteté. 

Sur  le  PfèauçieXGir.  Hominns  re^Havit  deecrenii 

JE  v%>us  adore  »  Seigneur ,  dans  le  râgn0 
&  Vempite  de  votre  gloire,  je  vous 
adore  touc  revêtu-  de  fplendeur  &  de* 
niajeftc  dans-  te  très-faint  Sacrement» 
Vous  avez ,  Seigneur ,  fignalé  votre  forco 
&  votre  puifl^ce  en  créant  l'univers ,  & 
vous^  vous  êtes  ceint  &  environné  de  vo« 
tre  Humanité  pour  opérer  le  grand  ou* 
vrage  de  notre  Rédemption*  Vous  qui 
comme  Créateur  avez  affermi  le  vafte  . 
corps  de  la  terre  afin  qu'il  ne  fût  point . 
ébranlé  ,  yoi>s  avezr  comme  Rédempteur 
formé  celai  de  l'Eglife  ^  afin^  qu'il  fubtiftâc 
dans  tous  ks  ficelés.  Votre  Trône  ^  h 
Dieu  y  étoit  établi  dès  le  commencement 
du  monde.  Vous  êtes  de  toute  éternité 
le  Verbe  &  le  Fils  de  Dieu.  Mais  lorf^ 
que  vous  vous  êtes  rendu  le  Fils  de  Ma-* 

rie^  9c  que  vous  avez  commencé  de  préit  ' 


\ 


4i4  £l€V4tfénsà  Ùim 
cher ,  les  fleuves ,  ou  les  auditeurs  oat 
élevé  leurs  vôix  ,  foit  poaî  approuver 
votre  doâ^riiie ,  foit  pout  la  coudamiier  ; 
les  fleuves  y  dis-|e  ^  ont  élevé  leurs  flots 
torfque  les  Doâeurs  de  la  Loi  &  les 
rifiens  ont  formé  contre  vous  des  foule-^ 
vemens  par  l'abondance  des  eaux  ou  de» 
contradidions ,  &  des  cetifures  qui  reten- 
tirent avec  grand  bruits  Ces  foule  vemeas 
d'une  mer  fi  orageufe  &  d*une  tempête  fî 
furieufe  £atit  furprenans  ^  puifque  voua 
ne  veniez;  que  pôuf  apporter  le  falut  & 
faire  connoixrejie  Êheraîti  de  la  vie  ciet^ 
fielle  'y  mais  y  ô  Seigneur  nron  Dieu,  vous^ 
qui  êtes  admirable  dïins  ks  Cieux  Se  iA* 
tincible  éans  rimmtttabilîté  de  vos  ora«« 
eles  »  vous  ave£  âppaifé  cet  flof  s  Se  cùik^ 
fondu  les  incrédules  ,  comme  autrefois 
fei  puiiFance  divii»  Fèfiërta?  é'û^i»  fettltf 
parole  dans  les  bornes  qu'elle  leur  mar* 
qua  ^  le^  eaux  qui  côaVrôiëhc  k  fûtfîice 
de  la  terre ,  &  qui  s'élevoient  avec  le 
plus  d*ii»petuofité.  Que  vos  témoignages^ 
&  vos  paroles  ,  Seigneur  ,  font  dignes 
de  créance  ^  db  vénération  Se  d'amour, 
La  faintcté  des  mœurs  doit  répondre  à 
la  fainteté  d'une  fi  metveiUeufedoârine, 
&  orner  la  maifon  de  nos  ames  où  vous 
▼oules^  habit&r  dâns  tous  les  fiecles  des 
fieclès  ^  puifque  .  v^us  n'occupez  nos 

*  * 
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Temples  qui  font  vôtre  Maifon  mate- 
fielle^^  qœ  pont  paH^r  dans  le  fond  de 

nos  c<3eurs  par  la  Communion  de  votre 


XCIIL  ELEVATION 

Ji  J^svsdafjs  rEucharijlie^  ouilnefifaf 
m^ins  nn  Diemde  ^tn^eantcs  y  fat 

« 

Sur  le  Pftaume  XCL  X)eHs  ultionum  Vùminux^ 

^  ff 

SEigneor ,  Dieu  des  yengemces  pour 
punie  les  crimes ,  8c  Pere  des  miferi-^ 
cordes  pcfor  reoompenfer  k rerto^exer^ 
cez  Xuc  moi  votre  grande  patience ,  ôc 
fmfcgmxitn  ne  refile  à  Tinfibsible  liber« 
tèy  iblon  laquelle  vous  agiiTez  dans  l'exe^ 
eoticm  de  vos  arrêts ,  domptez  ma  volonté 
rebelle,  &  laflnjettiiTez  à  la  vôtre  toute 
feinte  &  toute  parfaire.  Faites  éclater  en 
moi  votre  Grandeur  &  votre  Amour ,  6* 
Dieu  qui  êtes  le  Juge  de  l'univers  ,  iép^ 
r^^^oi  des  fupetibes  auxquels  vous  ren«^ 
drcz  ce  qui  leur  eft  dû.  Jufqu'à  quand  ^ 
Seigneur  ^  les  pécheurs»  &  rous  ceshom-^ 
mes  ambitieux  ,  jurqu'à: quand  cti  efprrts^ 
ixis  de  préfomptueux  ^  &  couc  couvert» 


Al  6  tUvAîiûHS  i  ttie» 

de  péchez ,  fe  glotifieronuils  avec  inrd^ 
lence  \  Jufqu^  quand  tous  ceux  qui 
eommettent  àès  in^uftices  poui;  f^iisfaire 
leur  vanité  ,  leur  avarice^  &  leur  cupidi- 
dité^  £e  répandront-ils  en  des  difcours 
mfolens,  &  profereront-ils  des  paroles 
impies  contre  vous  i  Heias  ^  Seigneur  ^  ils  ^ 
ont  humilié  &  affligé  votre  peuple,  ils  ont 
tourmenté  TËglife  votre  héritage.  Ilsofic 
mis  à  mort  ou  opprimé  la  veuve  &  Té- 
trahget  yils  ont  tué  ou  au  moins  dépouillé 
rorphelin  ,  &  s'ils  ne  font  pas  tombe:& 
dans  ces* excès»  ils  n'ont,  exercé  nichaciu' 
té,  ni  juftice  ,  ni  mifericorde,  C'eftea 
vainv  ^igneur,  qn  ils  fe  ^erfuadent  qu6 
vous  né  les  voiez  point  ,  &  que  vous 
lie  faites  poinfi  d'attendon  à  leur  conduis' 
te.  Que  ces  infcnfez,  dont  le  nombre  eft* 
fi  grand  parmi  les  hommes ,  entrent  en*^ 
fin  dans  rintelli^ence  de  la  vérité;  que 
ces  faux  iages  dépourvus  de  raifon,  com« 
prennent  que  vous^ ,  qui  avez  fait  les 
oteilleé  &  les  yeux ,  devez  à  pltrs  forte 
raifon  entendre  &  voir  ,  &  que  vous  qui 
îe|>renez  les  Nations  entières  y  &c  qui 
cnfeignez  la  fcience  à  Thomme  ,  dçvWz^ 
à  plus  forte  raifon  lé  convaincre  de  pé- 
ché ,  &  vous  appercevoir  de  fes  égare- 
mens.  Oui,  Seigneur  Jésus, %vous  con* 
noi0èz  les  penfées  aes  hommes  •  &  vous  ' 

•  « 
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4ça^ez  combien  elles  font  vaines  ,  lort- 
vqu  elles  fonc  contraires  à  votre  Provi«* 
dcnce.  Heureux  donc  eft  rhomme  que 
vous  avez  vous-même  inftriâi ,  Seigneur^ 
&  à  qui  vous  avez  enfeigné  votre  Loi , 
aâti  que  vous  lai  procuriez  la  paix  &  la 
••tranquilité  dans  les  jours  mauvais  delà 
vie  preferue  &c  du  dernier  jugement  ,oà 
Je  pécheur  tombera  dans  la  folTe  des  pei- 
nes éternelles  qu'il  s^eft  creufée.  La  con^ 
relation  que  j'ai ,  Seigneur  ,  &  que  votre 
divin  Sacrement  me  fait  efperer ,  eft  que 
vous  ne  rejetterez  point  votre  peuple  fi- 
.dele,&  que  vous  n'abandonnerez  point  un 
lieritage  que  vous  vous  êtes  acquis  par 
tant  de  fang  &  de  larmes ,  lorfque  votre 
xîivine  juftice  fera  éclater  fon  jugement , 
que  tous  x:eu-x  qui  ont  le  ccsur  drair» 
paroîcront  avoir  confiance  devant  elle. 
Qui  s  élèvera  pour  Qie  fecourir  contre  les 
ennemis  de  mon  falut,  ou  qui  fe  tien- 
dra ferme  auprès  de  moi  pour,  me  dé-* 
fendre  contre  les  auteurs  de  1  iniquité? 
N'eft--ce  pas  vous  ,  mon  Sauveur  &  moa 
Dieu2  Si  vous  ne  m'aviez  affifté ,  il  s'en 
feroit  peu  fallu  que  mon  anie  ne  fut 
tombée  dans  Tenfer  ;  &  lorfque  mon  pied 
a  été  ébranlé ,  c  eft  voire  mifericorde  , 
Seig;ieur ,  qui  m'a  foutenu  aufli-tôt.  Vos 

l^ljolaxipi^  ont  toxfï^li  dp  jpip  fpoi» 
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Ame  y  à  proportion. dtt  grand  nombre  de 
'  4douleurs  qui  ont  pénétré  mon  cœur«  ic 
Tribunal  de  rinjuâice  peut-il  avoir  quet 
^ue  union  avec  vous  ^  lorfque  vous  nous 
nites  des  commandemens  pénibles»  vois 
qui  repofez  dans  nos  Tabernacles  comme 
uir  un  lit  perpétuel  de  )uftice  pour  d^ 
couvrir  &  punir  le  mal ,  &  favorifer  le 
Jbien}  Quelques  pièges  donc.  Seigneur, 
4}ue  les  méchans  tendent  à  1  ame  du  ulte^ 
quelque  condamniftioii  qu'ils  failènt  do  ' 
fang  innocent  vous  protégerez  toujours  la 
vertu,  vous  ferez  le  refuge  des  juftes 
perfecucez  &  lappui  de  leur  efperance, 
peiidanc  que  vous  ferez  totnber  lur  les 
mcchans  leur  iniquité»  &  que^-vous  les 
exterminerez  par  leur  ptopré  nnalice, 
4tant  le  Dieu  &  le  Seigneur  fouverain 
i}ui  a  le  pouvoir  de  les  détruire  &  de  les 
anéantir.  Je  me  repofe jôjESUSjfur 
cette  efperance ,  &  je  m'attache  d'autant 
plus  à  vos  loix  &c  à  vos  .ordonnances , 
jqu'elles  font  uue  foiirce  infime  de  bon* 
Miir  ôcderepo&érerneL  ^ 
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XCIV.  ÉLÉVATION 

^  J  JB  s  u  s  d(nns  rEficharijlie  ,  4>k  il  nous 
invite  à  le  reconnoître  Seigneur 
Maître  de  tout  le  monde  ,  &  a  ejcoutjtr 
fa  voix^ 

k  Pfeaame  XCIV.  Vtmte^  tstnltemut 

'  Domina* 

QUc  coas  les  peuples  viennetu  fè  rdC 
iembler  aux  pieds  des  Autels ,  &  £<5 
<éjoaiiIent  eQ  vous  ,  Seigneui:  J  e  s  u  s , 
qu'ils  chantent  en  votre  honneur  des 
CgnMques  de  louanges ,  Jo  I>iea  qui  êtes 
notre  Sauveur,  voile  des  efpeces  Sacra^ 
menielles.  Qu'ils  fe  hâtent  tous  de  fe 
prefenter  devant  vous  pour  cçlebrer  vos 
grandeurs ,  vous  faire  une  humble  con^ 
feffion  de  le^irs  fa^utes^  &  chanter  des 
Pieaumes  &,des  Cantiques  à  votre  gloire  » 
parce  que  vous  êtes  le  Seigneur ,  le  grand 
Dieu  y  JSc  l^  foprême  Roi  élevé  au  de({iis 
de  tous  les  Dieux  ^  parce  que  la  terre 
dans  toute  fon  étendue  eft  en  votre 
main  y  ôc  que  les  plus  hautes  montagnes^ 
aulfi^^bien  que  le?  lieux  les  plus  proronda 
4e  yuoiiVm.^  YQVA  «ppariienneot.^  parce. 
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que  la  mer  eft  à  vous,  qu'elle eft  votre 
ouvrage  ,  &  que  vos  mains  ont  formé  la 
terre  (éche  qu'elle  environne.  Qiie  tous 
les  peuples  viennent  <lonc  avec  empref» 
feiiient  ,  qu'ils  viennent  ^  qu*ils  vous 
adorent  ,  qu'ils  fe  profternent  devant 

.vous,  &  qu'ils  pleurent  au  pied  de  vo- 
tre Sanâuaiie  ^  en  fe  fouvenant  que  vous 
les  avez  crééz  &  rachetez  ,  que  vous 
ites  leur  Seigneur  &c  leur. Dieu,  qu'ils 
font  votre  peuple  que  vous  nourriffez 
dans  les  divins  pâturages  de  votre  £u- 
chariftie  &  de  vos  faintes  Ecritures ,  & 
qu'ils  font  vos  brebis  que  vous  conduifez 
comme  par  la  main.  Ah  ^  Seigneur,  que 
j'entre  le  premier  dans  ce  renouvellement 
d'ardeur  à  votre  krvice.  Que  je  raecon- 
fonde  d'ëntendre  depuis  ji  long-tems  vor 
tre  voix  fans  y  obéïr  ;  que  je  me  garde 

.  bien  déformais  d'endurcir  mon  cœur 
comme  j*ai  fait  jufqu'à  prefent  ^  à  l'e- 
xempledu  peuple  Juif  qui  excita  par  fon 
murmure  la  colère  divine  dans  le  dé* 
{çttp  au  jour  de  la  teatation^  lorfque 
fes  pères  tentèrent  &  éprouvèrent  la 
puiâànce  de  Dieu ,  &  furent  témoins  de 
fes  œuvres  miraculeufes.  Vous  êtes  au^ 

près  de  nous ,  non  depuis  quarante  ans 

vleulement,  mais  depuis  beaucoup  de  fie- 

«des^  ooiu  ayons  irrité  votre  colere.Hotre 
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cœureft  coûjoar$  dans  Tégarement ,  nous 
*li avons  point  connu  vos  voies,  &  c'ed 
Avec  juftice  que  vous  avez  juré  dam  vo- 
tre colère.  Que  fi  nous  endurciflions  tcû- 
jours  nos  cœurs ,  nous  n^encrerons  poinie 
'  dans  le  lieu  de  votre  repos.Comme  Ifiacl 
autrefois  s'attira  cette  lévére  excUifion  de 
la  terre  promifc  ,  ainfî  nous  méritons 
^  ctre  à  jamais  bannis  du  CieL  Regardez* 
nous ,  Seigneur  ,  dans  votre  patience  % 
^tt^pendez  vos  châtimens  j  faites -nous 
profiter  de  vos  vives  exhortations,  & 
vous  louer  dti  cœur,  de  la  voix ,  &  des 
<cuvres,  &  proférant  tous  les  jours  au 
coaimencement  de  TOfiice  de  la  nuit 
cette  divine  prière  ^ .  faites  que  nous  la 
répétions  avec  une  ardeur  &  une  attea- 
tion  toujours  nouvelles. 
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jl  Jésus  dans  rEnchariftie ,  oii  reluifent 
fin  pouvoir  &  la  fublimité  de  fa  gran^ 
denr ,  commi  dn  CrcAtenr  qni  a  f  ait  les 

jSurlePifeaameXGy.  Cantate  ^Domino  ^  çantU 

mm  novumm 

• 

QUe  je  vous  chante  ^  Seigneur  ^  un 
Cantique  nouveau,  puifque  j'éprou- 
ve de  votre  bonté  la  plus  grande  de  tou* 
,«es  les  grâces  ,  qui  eft  celle  de  Tinlti* 
tution  du  très-jadorable  Sacrement  ;  que 
^oute  la  terre  chante  avec  moi  les  inei> 
veilles  de  cet  ineffable"  don  de  votre 
Amour.  Que  tous  les  cgeurs  à  Tenvi  vous 
en  glorifient  ,  que  toutes  les  langues  vous 
en  louent  &  en  beniffent  votre  faint  Nom. 
rQue  .tous  vos  Miniftres  annoncent  danj 
jtoute  la  fuite  des  ;^uts  ce  Sacrifice  & 
iaint  &  fi  falutaire  que  vous  avez  établi. 
(Qu'ils  publient  votre  gloire  parmi  les 
Rations,  &  vos  merveilles  au  milieu  de 
tous  les  peuples  afiemblés  dans  nos  Tem*- 
^les ,  parce  que  vous  êtes  ,  Seigneur  ,  in- 

^jynpnt  gWd  .&  .di^ne  d'iine  fo^têmc^ 
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•louange  ,  &  fans  çomparaifoti  phis  re- 

'  doutabie  que  tous  les  dieux.  En  effet  ^ 
tous  les  dieux  des  nations  infidelles  font 
des  démons  ,  au  lieu  que  vous  êtes  le 
'Créateur  des  Cieux ,  &ie  Dominateur 
des  efprits  infernaux.  Vous  êtes  environ- 
né de  gloire  ^  de  màjefté  ,  la  fainteté 
la  magnificence  éclate  dans  votre 
Sanduaire.  Que  toutes  les  Nations  dif- 
férentes viennent  donc,  ô  J  jb  s  u  s^  vous 
apporter  leurs  prefens  ;  qu'ils  viennent 
vous  offrir.-.  Seigneur^  Tiionneur  &  la 
gloire^qu  ils  viennent  vous  offrir  la  gloire 
dûe  à  votreS.Nom  dans  le  très-augufte  Sa-- 
crement.  Que  tous  les  Fidèles  principa- 
lement apportent  des  viâimes  &  entrent 
dans  votre  Maifon  fainte  ;  qu'ils  vous 

/adorent ,  Seigneur  ,  à  l'entrée  de  votre 
faint  Tabernacle,  n'ofant  par  refpedt  en 
approcher  ^  que  toute  la  terre  tremble 
devant  votr^  face ,  &  puifque  vous  avez 
établi  par  votre  Mort  &  par  votre  Re* 
furreition  la  fouveraineté  de  votre  rè- 
gne que  ce  Myftere  adorable  de  la 
Croix,  dont  votre  divine  Euchariftie eft 
le  monument ,  foit  profondément  gravé  • 
dans  nos  cœurs.  Vous  avez  par  la  pré- 
dication de  TEvangiVe  corrigé  toute  la 
terre ,  votre  Eglife  qui  en  a  été  formée 

ne  fera  point  ébranlée  ^  .  vous  jugez  les 
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peuples  félon  Téquité  par  lajuftice  de  vos. 
Loix  &  de  vos  Ordonnances.  Les  Cieux , 
DU  les  Chefs  de  votre  Eglife ,  fe  réjouit 
fent  par  la  participation  de  vos  dons  ce* 
leftes ,  la  terre  treflaille  de  joie  par  la 
converiion  des  païens.  La  mer ,  avec  ce 
qui  la  remplit ,  en  elt  émue  par  la  vi« 
âoire  que  vous  remportez  fur  les  per- 
fécutipns  y  les  campagnçs  reffentent  cette 
joie  y  auffi-bien  que  tout  ce  qu'elles  con- 
tiennent »  par  la  fan^ification  des  folitu* 
des  &  des  déferts.  Enfin  tous  les  arbres 
#  des  foriêts  treflàillent  dans  votre  divine 
prefencepar  les  fublimes  contemplations 
des  Doâeurs  ôc  des  Interprètes  facre?  de 
vos  Ecritures.  Faîtes  5  Seigneur ,  quetrous- 
vant  en  vous  uue  fi  grande  abondance 
de  biens,  de  lumières  &  de  grâces  cele-: 
iles  y  à  votre  dernier  aveneraent  y  Se 
^lédicant  Téquité  &  la  vérité  félon 
lefqueiles  vous  viendrez  juger  toute  la 
terre  &  tous  les  peuples,  nous  vivions 

4ans  laprainte  Se  dans  Tefperançe. 
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XCVI.  ELEVATION 

•  •  I 

J  E  S  u  S  dans  rEucharifiie  ,  vien^ 
dra  iager  le  mande ,  &  remplir  de  joie 
ceux  qm  l'attendent  avec  un  cœnr  droit. 

Sur  le  Pfcaumc  CXVI.  Vominus  regn^tvit^  ! 

€Xîélt€t  terra. 

• 

VOus  avez  été  reconnu  ,  Seigneur 
après  votre  Refurre£tion  pour  Roi 
fuprême  des  Anges,  des  hommes  &  de 
toutes  les  Créatures.  Que  la  terre  de 
nos  cœurs  trellàille  de  joie  >  que  toutes 
les  ifles  ,  ou  plutôt  les  peuples  fidèles  - 
s'en  réjouillènt.  Quoique  vous  brilliez 
de  gloire  dans  le  feiii  de  votre  Pere  > 
vous  a  ctes  moins  refplendiilant  au 
faint Sacrement,  mais  une  nuée  eft  au- 
tour de  vous ,  &  Tobicurité  des  efpecei 
vous  environne,  {.a  juftice  &  le  juge-» 
ment  font  le  foutien  de  votre  Trône  ^ 
toutes*  vos  Loix  font  équitables ,  tous 
vos  confeils  émanent  de  votre  divine  fk* 
gefife.  Le  feu  de  la  charité  marche  devant 
vous ,  &  embrafe  tout  autour  de  vous^ 
&  vos  amis,*&  même  vos  ennemis, 
lorf^u'i^s  s'approchent  de  vous  avec  cou- 
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trition.  Les  éclairs  de  ye^^  grâce  &  .dé- 
votre  parole  ont  lui  dans  toute  la  terre 
par  la  prédication  des  Apôtres ,  elle  lésa 
YÛ ,  &  en  a  été  toute  émue  de  fraieur  & 
d'admiration  ,  les  montagnes  ou  les  âmes, 
fuperbes  fe  font  fondues  comme  la  cire 
par  votre  prefence  ,  &  par  la  vertu  de 
votre  £vangile.  Votre  face  adorable ,  & 
le  regard  intérieur  de  votre  divine  lumie- 
re  ^  a  fait  fondre  toute  la  terre  par  la 
converfion  des  Gentils.  Les  Cieux ,  ouleç 
hommes  Apoftoliques  ,  ont  annoncé  vo- 
tre juftice  >  &  tous  les  peuples  ônt  vû^ 
votre*  gloire  &  votre  puiiTance  par  les 
opérations  miraculeufes  de  votre  Eiprit* 
Confommez  ,  Seigneur ,  ce  grand,  ou-, 
vrage.  Que  tous  ceux-là  foient  confon-* 
dus  y  qui  adoreflt  des  ouvrages  de  fcul* 

f)ture  &  qui  (e  glorifient  dans  leurs  ido^ 
es ,  je  veux  dire  tous  ceux  qui  aïant  con-t 
nu  la  vérité  ,  s'attachent  aux  biens  & 
aux  plaifirs  de  ce  monde ,  &  fe  font  une 
idole  de  leurs  paffîons.  Que  tous  ^  Sei^ 
gneut  y  vous  adorent  ;  que  vos  Miniftres 
&  vos  Prêtres  qui  font  comme  les  Anges 
du  Firmament  de  Pfiglife  vous  relpe-» 
ûent  5  &  que  toute  la  fainte  Si  on  qui  a 
entendu  votre  voix  &  s'en^eft  réjouie ,  fe 
rende  fidelle  à  vous  obéir  j  que  les  filles. 
4e  Juda^  que  toutes  les  Eglifes  du  moiir; 
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de  9  que  coûtes  les  âmes  confactées  gas 
dès  engagebens  particuliers  à  votre 
Àmoxxt  y  tcelTailIent  de  joie  d^ns  la  vû& 
de  vos  juge  mens ,  de  vos  Myfteres ,  der 
vos-  oracles  facrez,  de^  vos  voies  dvru- 
nés  y,  8c  fut  tout  de  votre  divine  Eucha- 
riftie  ,  où  vous  êtes  également  comme 
dans  le  Ciel,  le  Seigneur  Très-haut  qui  a 
l'empire  fur  toute  la  terre,  &  qui  ûà 
infiniment  élevé  fur  tous  les  dieux.  Que 
tous  ceux  .enfin  qui  vous  aiment  ^  Sei^ 
gheur ,  haïfïcnt  le  mal ,  &  puifque  vcûs 
gardez  les  ames  de  vos  Saints  ,  & 
que  vous  les  délivrez  de  la  main  dit 
pécheur  ,  qu'ils  foupirent  après  vous 
dans  Tattente  de  leur  liberté.  Que  je  fois- 
cependant ,  ô  Jesus  ,  du  nombre  des  ju-- 
ftes  fur  lefquels  vous  fàites  lever  votre 
lumière ,  &  de  ceux  qui  ont  te  coeur  droit 
que  vous  remplirez  de  votre  joie  toute 
fainte  &  toute  Ipirituelle ,  alBn  que  je  me 
léjouiiTe  éternellement  dans  la  fociete 
générale  de  tous  les  Juftes  confommea^ 
:  dans  la  gloire  ,  &  que  je  célèbre  avec  eux 
pat  mes  buanges:Ia  mémoire  de  votré 
iaiuteté» 


% 
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^ji  }  B  S  u  S  dMS  l' Euehariftiâ  ^  qui  s 
fanvé Ifraél  far  rincarnation  >  &  révélé 

fa  gTMc  aux  N4t$0m. 

Sur  k  Pfedume  XCVII.  Cantate  Vominff  canti-^ 
ium  Mvum  M  quia  mirabilia  feciu 

m 

VOus  méritez ,  Seigneur^  de  nouveaux 
Cantiques  &  des  louanges  toujours 
nouvelles,  parce  que  vous  faites  dans  le 
très  faint  Sacrement  de  continuels  prodi^ 
ges.  Votre  droite  &  votre  faint  bras  nous 
a  fauvez  pour  votre  gloire,  lorfque  vous 
avez  été  étendu  fur  la  Croix  ^  &  que 
vous  vous  êtes  re0ufcitc  par  votre 
vine  puilTance.  Vous  avez  fait  connoître, 
jnon  Sauveur  &  mon  Dieu  ,  parleMy- 
itere  de  l'Incarnation  ^  le  falut  que  vous 
iious  aviez  préparé  dans  tous  les  (iecles. 
iVous  avèz  manifefté  votre  fainteté, 
votre  vérité,  votre  grandeur,  votre  mi- 
fer  icorde  aux  yeux  des  Nations»  Vous 
vous  êtes  fouyenu  de  cette  mifericorde 
&  de  cette  vérité  que  vous  aviez  ^ro« 
mife  à  la  Maifon  d'Ifracl  par  tant  d'il- 

luftres  Prophéties.  Enfin  toute  Tétendue 
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de  la  terre  par  la  propagation  de  la  fe- 
nience  Evangelique ,  a  vu  le  iàlut  &  la 
rédemption  ^  ô  mon  Dieu  ^  que  vous 
nous  avez  procurée.  Qjie  toute  la  terre 
chante  dpnc  avec  joie  vos  louanges  j  que 
tous  le*  peuples  Chrétiens  chantent  des 
Cantiques ,  trcflaillent  de  joie ,  &  applau- 
diflTent  à  votre  fouveraine  Majefté  ;  qu'ils 
chantent  fur  la  harpe  &  fur  rinftrumenc 
à  dix  cordes ,  au  fon  des  trompettes , 
foit  battues  au  marteau ,  foit  faites  avec 
la  corne  ,  je  veux  dire  que  toutes  les 
ames  faintes  &  pleines  de  reconnoilTan-i  ' 
ce  vous  offrent  jour  &  nuit  des  aébions 
de  grâces  6c  des  afpirations  ferventes 
jointes  aux  pratiques  de  vertus  les  plus 
héroïques  &  les  plus  folides.  Quetous^ 
dis-je  ^faffent  retentir  de  faints  tranfports 
de  joie  en  preience  de  votre  Trône  Eu- 
chariftique.  Que  la  mer ,  avec  tout  ce 
qui  larcmpUt,  je  v4îuxdirequeramour, 
avec  tout  ce  qui  peut  le  nourrir  &  l'oc- 
cuper ,  foit  tout  ému  &  tout  embrafé 
de  votre  foufle  cclefte  :  que  toute  la 
terre 3  ou  le  fond  de  nos  cœurs,  foie 
comme  tout  poflèdé  de  vos  meffable*. 
M^fteres  ;  que  les  fleuves  frappent  des 
ïpains  ,  que  les  montagnes  trelTaillenï  de 
joie  en  votre  prefence\  ou  plûtôt  que 
YoIoAtez  toutes  âpcraiites  qucUçs 

Tv 
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les  font  ,   vous  offirent  leurs  hom-^ 
mages,  &  que  nos  efprits  tout  élevez^ 
&  préfomptueux  •  qu'ils  font  3  s'affujet- 
tiiïbnt  à  votre  Empire  y  ôc  reconnoiiFent. 
la  fouveraineté  de  votre  gouvernement , 
&  réquitc  de  vos  Loix^  Ceft^  ô  moa 
Dieu,  ce  que  je  defîre  &  ce  que  je 
vous  demande ,  perfuadé  que  vo.us  qui. 
nous  nourriflez  de  votre  Corps  &  de,  vo- 
tre Sang  adorable  ,  viendrez  un  jour, 
juger  toute  la .  terre  félon  votre  juftice  y 

ôc  les  peuples  fejloa  votre,  inflexible 
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Jésus  da^ts  l^Efichariflie ,  dont  le 
N^m  efi  terrikU  &  fainttment  refpe^la^ 
I    hle  y  &  l'HHmanité  fhine  de  mer^ 

veilhs. 

♦  • 

Sur  le  Ffeaumc  XCVIIL  "DcminHi  regiMv  'Uy^ 

irafcantur  popfilk 

m 

VOqs  avez ,  Seigneur ,  établi  vorre. 
règne  dans  le  Ciel  &  par  toute  là: 
terre  ,  les  peuples  ont  été  émûi»  de  co^ 
1ère  &  vous  ont  fufcité  des  fperfécu-»- 
tiens  j  mais  vous  qui  êtes  afiis  fur 
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Chérubins  ,  lors  même  que  vous  paroif^ 
fez  fî  humilié  dans  le  faint  Sacrement  ^ 
TOUS  avez  triomphé  de  toute  la  violen.^ 
ce  de  vos  adversaires,  &  là  terre  toute- 
ébranlée  par  vos  merveilles  ,  s'eft  v4^ 
réduite  fous  votre  obéiflance.  Vous  êtes^ 
ô  Jésus  ,  véritablement  grand  dans  Sion», 
Vous  êces  élevé  au  deflus  de  tous  les- 
peuples  6c  de  tous  les  Princes  les  plus» 
formidables.  Que  tous  donc  rendent 
gloire  à  votre  grand  Nom  y  parce  qu'il 
cft  terrible  &  faint,  &  que  la  Majeftc- 
de  votre  Royale  puiflànce  éclate  dan»: 
votre  amour  pour  la  juAice,  &  ne  £e- 
peut  dignement  honorer  que  par  un  fu^ 
dicieux  refped;  Vous  nous  avez,  Sci^ 
gneur  »  marqué  une  conduite  très-droi^ 
te,  vous  avez  établi  des  Loix  très-fages^ 
'  vous  avez  ewrcé  dàns'  Jàcob  la  îuftice- 
&  le  jugement  félon  toute  lexaûitudev. 
Que  tous  les  peuples  relèvent  dtmc  voitùr 
gloire  y  Seigneur  mon  Oieu  ,  &  adorene: 
Pefcabeau  <îe  vos  pieds  ou  votre  Corps, 
précieux,  parce  qu'il  eft  faint  beaucoup 
plus  que  *  l'Arche;  Nul  ne  le  doit  manger 
qu'il  ne  Tadore  premièrement  ,  &  hiem 
fein  de  pécher  en  l'adbrant ,  ce  feroic 
ô  mon  Sauveur,  un  énorme  pechjquô; 
de  le  manger  fans  fâdorer  ;  que  tau« 
di&^j^^liadofenLâc  confondent  par  loxits^ 
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proftrations  profondes  l'herefie  qui  Tatca* 
que.  Moïfe  &  'Aaron  écoienc  autrefois 
les  Prêtres  des  façrifices  figuratifs*  Sa« 
XDuei  écoit  du  nombre  de  ceux  qui  in- 
vpquoienc  le  Nom  divin.  Ils  ïïiwo^ 
quojent  tous  ^  &  la  bonté  divine  les  exao* 
çoit,  leur  parloitau  milieu  de  la  colon- 
ne de  nuée ,  &  leur  donnoit  fes  Ordon- 
nances 6c  fes  précei)tes  qu  ils  gatdoient» 
Mais  pour  vous ,  ô  Je  sa  s ,  vous  avez 
établi  des  Pontifes  &  des  Prêtres  qui 
continuent  votre  grand  &  augufte  Sa- 
crifice, qui  offrent  en  votre  Nom  des 
vœux  &  des  prières ,  qui  publient  vos 
]oi:c  &c  vos  volontez  ^  &  qui  font  com- 
me des  colonnes  de  feu  tiC  de  lumière  ca- 
pables de  conduire  &  d'éclairer  votre 
peuple.  Que  ce  foit  notre  unique  occupa* 
lion  de  déFerer  à  vos  préceptes ,  d'écou- 
ter vos  M  iniftres ,  &  de  noiis  adrefler  à 
cette  Arche  vivante  où  vous  repofez» 
Seigneur  notre  Dieu  ,  exaucez-nous ,  ô 
DieUy  ulèz  envers  nous  de  miiericorde  ^ 
lors  même  que  vous  puniflez  en  nous 
tout  ce  qui  vous  peut  déplaire  ^  comme 
il  eft  arrivé  dans  le  peuple  Juif,  afin  que 
nous  méritions  de  vous  glorifier  &  de 
vous  adorer  dignement  fur  verre  fainte 
montagne,  comme  étant  notre  Dieu  foo* 
verainement  Saint  &  le  Seigneur  de  toUr 
te^chofçs» 
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A  J  fi  s  u  s  dms  l'Euchariflie  •  CMtm9 
viUime  d'amour  ,  qui  exige  des  hymi$es, 
des  louanga ,  &  des  aQionf  ferpetuelUs 
de  grâces. 

SarIcPfcaumcXCIX.  JuhiUte  Deo  cmnis 

terrs. 

V 

DAns  refperance  des  biens  immar- 
lels  dont  votre  divin  Sacrement, 
G  Jésus,  nous  donne  les  gages  &  les 
prémices  ,  permettez  -  nous  de  chanter 
à  la  gloire  de  votre  Divinité  &  de  votre 
Humanité  fainte  dans  de  grands  tranf- 
ports  d'amour  que  rien  n  eû  égal  à  vous* 
Que  tous  les  habitans  de  la  rerre  foient 
tout  animez  d'ardeur  pour  vous ,  &  vous 
fervent  avec  joie  dans  1  attente  de  votre 
règne.  Que  tous  entrent  dans  votre  .faine 
Temple  &  fe  prefentent  aux  pieds  de  vos 
Autels  y  pour  admirer  dans  de  grands 
raviffemens  de  joie  les  merveilles  de  vo* 
tre  divine  Euchariftie.  Nous  fçavons  ,  & 
nous  croïons ,  Seigneur ,  que  vous  êtes 
le  vrai  Dieu  ,  que  c'eft  vous  qui  nous 
avez  faits  &  rétablis  dans  U  grâce  ^  ôc.r 
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que  nous  ne  nous  femmes  ni  créez  ^.  ni 
fauvez  nous-mêmes.  Nous  devons  à  vo* 
tre,  paifTaoce  notre  être  naturel ,  nous 
devons  à  votre  mifericorde  notre  être 
fàrnaturêl  ,  &  notre  régénération  par  le 
Baptême.  Nous^  fommes  votre  peuple  & 
Tos  brebis  que  vous  nourriflez  de  votre 
Chair  faciée.  Faites  donc  ^  ô  Seigneur  ^ 
qu'en  entrant  &  noUs  prefentant  devant 
votre  Tabernacle ,  nous  vous  honorions 
par  la  confeflîon  de  nos  miferes  &  de  vos 
louanges  \  que  nous  vous  chantions  des 
hymnes  &  des  cantiques  d'amour ,  &  que 
nous  vous  glorifioi>s  par  nos  humbles 
aâions  de  grâces.  Embrafez-nous  d'une 
fainte  flamme  ,  afin  de  louer  exceliem-- 
ment  votre  Nom  (ï  vénérable  à  tous  les 
^hommes  &  à  tous  les  Anges*  Vous  êtes. 
Seigneur ,  plein  dé  douceur.  Hé  qui  ne 
vous  aimera  1  Votre  mifericorde  eft  éter- 
nelle,  hé  qui  ne  la  délirera  !  Votre  vérité^ 
s'étendra  dans  la  fuite  de  toutes  les  races^, 
hé  qui  nerl'admirera.  Se  ne  facrifiera  tou» 
tes  çhofes  pour  s'en  nourrir  à  jamais  >  - 
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v#  J  B  S  U  S  dans  l'Esâcharifiiry  ^ine  veufi" 

devant  fa  face  que  des  Minïftres  ^des., 
fidcUs  d'une      innocente^  - 

Sur  le  Pfeaume  OMifericêïdiam  &  judicium* . 

JE  viens Seigneur ,  en  votre  grefence. 
pour  glorifier  votre  tnifericorde 
votre  juftice.  Je  n'emploierai  point  pour 
les  chanter  des  inftiumens  de  mufique 
niais  j'attendrai  de  votre  bonté  cette  par- 
£tite  pureté  de  cœur  qui  eft  votre  legiti^ 
me  louange  ,  &  le  facrifice  le  pluscon- 
vênable  à  votre  fainteté.  Je  m'applique- 
rai à  connoître  dans  votre  divine  lumière 
la  voie  l'a  plus  excellente  &  la  plus  dé- . 
gagée  de  toute  imperfection  ppuc  la  fui. 
vre.  MaiS)  ô;  mon  Dieu  >  pour  remplir 
de  fi  importans  devoirs  ,  quand  vien- 
drezrvous  à  moi  9  quand  me  revêtire^^r* 
vous  de  votre  vertu  d'enhaut.  Avec  cetie^ 
grâce  puifïanté  je  marcherai  dans  Tinno^ 
cence  de  .mon  cœur ,  ^  &  je  me  f  étirerai 
xomme  dans  Tinterieur  de  mon  ame  pour, 
vous  y  pr4parer  une  demeure  agréable,; 

}ene  me  propoferai  riendlnjuAe  dévaniL 
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les  yeux.  Je  haïrai  ceux  qui  violent  votre 
Loi-en  aimant -leur  perfonne  &  eti  déte-* 
ftant  leur  péché.  Je  n'aurai  point  de  fo- 
cieté  avec  celui  dont  le  cœur  eft  cor* 
rompu, &  je  ne  fréquenterai  point  celui 
qu'une  conduite  maligne  éloigne  de  vous. 
Je  perfecuterai  pour  fon  falut  celui  qui 
médit  en  fecret  de  Ton  prochain.  Je  ne 
mangerai  point  avec  celui  donc  l'œil  eft 
fuperbe ,  &  le  cœur  infatiable  d'honneurs 
>    &  de  richeiïes.  Mes  yeux  ne  regarderont 
fur  la  terre  que  ceux  qui  vous  (ont  vrai^ 
ment  fidèles,  afin  de  les  faire  aâfeoirpxès 
de  moi  ,  ou  de  ni'app rocher  d'eux.  Je 
naurai  pour  Miniftie  &  pour  Officier 
que  celui  qdi  marche  dans  une  voie  in- 
nocenter Je  ne  foufFrirai  point  dans  ma 
maifon  celui  qui  agit  avec  orgueil ,  ou  je 
naurai  point  d'e  commerce  avec  lui* 
Je  .  n'aurai  point  pour  agréable  à  mes 
.  yeux  celui  qui  profère  des  chofes  injuftes. 
Ét  comme  le  Roi  David  afTure  de  lui- 
même  qu'il  mcttoit  à  mort  dès  le  matin 
tous  les  pécheurs  répandus  dans  fes  Etais, 
afin  de  bannir  de  la  ville  de  Jerufalea 
tous  ceux  qui  commettoient  Tiniquité, 
&  que  vous-même  ^  ô  mon  Dieu  ,  ne 
voulez  que  de  faims  Minières  &  de  fidè- 
les ferviteurs  ^  ainfi  je  ferai  un  divorce 
éternel  avec  les  œéchans%  afindem'af- 
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fermir  danslapiecé  ,  &  parvenir  un  jour 
à  la  fociecé  de  vos  Elùs.  Je  vous  demande. 
Seigneur,  toutes î ces  grâces  ,  avec  la 
candeur  &  l'innocence  des  mœurs ,  qui 
fait  le  caradere  du  véritable  Chrétien, 
&  du  parfait  adorateur  de  votre  inefti-' 
mable  Sacrement. 


CL  ELEVATION 

\4  Jésus  dans  rEucharifiie  ,  comme 
Pain  qui  foutient  Vame ,  &  préferve  le 
cœnr  de  fe chère (fe  ^  d'abattements 

Survie  Pfeaume  CL  Domint  exaudi  orationem 

mamm 

SEigneur,  qui  êtes  dans  le  ttès-faint 
Sacrement  une  fource  de  mifericor-i 
.  de ,  exaucez  ma  prière  »  &  recevez  à 
vos  pieds  un  criminel  affligé  de  fes  pé- 
chez. Que  mes  cris  s'élèvent  jufqu'à 
vous,  ne  détournez  point  votre  vifage 
de  mon  état  fî  trifte  »  dans  ce  moment  où 
je  me  prefente  à  vous  plongé  dans  la 
douleur. ,  rehdez^vous  attentif  à  ma  de- 
mande. Maintenant^que  je  vous  invoque 
avec  inftance  ,  exaucez-moi  prompte^ 
ment.  Helas  mes  jours  que  je  devois  uni- 
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quement  emploier  à  tous  aimer ,  fe  (ont 
évanouis  comme  la  fumée  ,  &:  mes  os, 
ou  plûcôc  les  puidances  de  mon  ame^  qui 
fe  dévoient  nourrir  de  vous ,  font  de  ve- 
^  nus  aufli  vuides  &i  auiE  féclies  que  les 
matières  lés  plus  aifées  à  brûler.  J  ai  été 
frappé  dans  le  cœur  comme  l'iierbe leil; 
par  l'ardeur  du  foleil ,  &  ce  cœur  s'eft. 
defleché,  parce  que  j'ai  oublié  de  mana- 
ger mon  pain,  qui  n'eft  autre  que  vous- 
même  ,  6  Jésus  ,  foit  dans  votre  divine 
parole  ,  foit^^dans  votre  faiiite&  précieur 
le  Euchariilie.  Si  à  l'exemple  du  Roi  Da- 
vid je  n-*ai  pas  la  force  de  gémir  &  de 
fbupirer ,  la  peau  collée  fur  les  os ,  com- 
me je  le  devrois  par  la  grandeur  de  .mes 
crimes  ;  excîte2  en  moi  l'efprit  de  peni^ 
tence ,  &  me  rendez  par  la  profondeur 
de  ma  componâion ,  femblableau'«peli* 
can  qui  habite  dans  la  folitude  ,  ou  comr 
me  le  hibou  qui  fe  retire  dans  les  lieux 
obfcucs  des  maifons,  afin  que  je  pleure 
en  fecret ,  &  que  j'évite  les  occafions  qui 
m'ont  expofé  à  tant  de  péchez  j  que  jé 
veille  pendant  les  nuits  pour  expier  lés  * 
defordresque  j'ai  commis  durant  les  te^ 
nebrcS',  &  que  je  'fois  comme  le  palTe- 
reau  qui  fe  tient  feul  fur  un  toit ,  pour 
éviter  le  dangereux  commerce  que  j'ai 
entretenu  avec  le  monde,  JMes  enncmiS'  ,. 
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fur  le  Pfeaume  CL  44j>if 
tCpii  font  les  démons  ,  &  les  mouvemens 
ét  ma  propre  confcience  ,  onc  fujec  de^ 
me  faire  durant  tout  le  jour  de  conti- 
nuels reproches  ,  ceux  qui  me  donnoienr- 
des  louanges  pourftater  ma  vanité,  m'ont- 
été  plus  cruels  ,  que  s'ils  avoient  fait  con-  . 
tre  moi  des  imprécations.  Je  n'ai  plus 
ïien  à  faire ,  Seigneur ,  pour  rentrer  dans- 
vos  bonnes  grâces  ,  que  de  manger  la 
cendre  comme  le  pain,  &  que.de  œê«. 
1er  mes  larmes  avec  ce  que  je  bois,  en 
vûe  de  votre  colère  &  de  votre  indigna*^ 
tîon  toutes  prêtes  à  me  brifer  après  tant 
de  grâces  négligéés  &  tant  de  fublimes* 
faveurs  payées  dingratitude.  Helasmes- 
jours  pailèz  fans  pieté  fe  font  évanouis- 
comme  Tombre ,  &  mon  ame  abandon* 
née  à  fes  paiEons  fans  refprit  d^oraifon , 
eft  devenue  languifTante  &  toute  fcche- 
comme  Therbe  privée  de  pluie*  Seigneur 
mon  Dieu  qui  fubdftez  éternellement,  &c- 
qui  avez  établi  pour  jamais  dans  i'augu- 
fte  Sacrement ,  le  mémorial  de  vos  mi* 
férîcordcs ,  levez-vous  pour  me  fécourîr- 
ôc  aïez  pitié  de  moi,  parce  que  le  tems 
en  eft  venu  ,  le  tems  ,  dis- je  ,  favorable 
de  ma  reconciliation.  Vous  me  la  faites 
efperer  ,  Seignieur,  par  Tinfpiration  que* 
vous  donnez  à  votre  indigne  ferviteur^^ 
âe  ^réparée  les  ruines  de  fon  aoie^ 
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d'avoir  conipaiEoft  de  céue  terre  ingrate 
&  maudite  qui  n*a  jamais  porté  que  des 
ronces  &  des  «  épines.  Que  les  Nations 
craignent  votre  Nom ,  Seigneur ,  &  que 
tous  les  Rois  de  la  terre  révèrent  vôtre 
gloire ,  parce  que  vous  avez  bâti.  Sion 
votre  Eglife  fainte  ,  &  que  vous  y  avez 
fait  éclater  votre  puiflance  &  la  fplen- 
deur  de  votre  lumière  }  mais  ^  9  mon 
J  E  s  ù  s ,  les  grâces  que  vous  avez  faites 
à  mon  ame ,  ne  âgnalent  guère  moins 
votre  mifericorde ,  puifque  je  fais  partie 
de  ce  Corps  fi  digne  de  refpeâ ,  &  que 
cependant  j'ai  vécu  d'une  manière  fi  peu 
chrétienne,  jufqu'à  lafler  votre  patience. 
O  jBSuSj.qui  regardez  la  prière  de 
Ctvx  qui  font  dans  rhumiliatioa ,  &  qui 
ne  méprifez  point  leurs  demandes ,  ren«- 
dez*vous  favorable  aux  miennes.  Que  vos 
bontez  infinies  foient  écrites  pour  les  ra« 
ces  à  venir  ,  afin  que  tous  les  peuples 
qui  viendront  après  louent  votre  f^iint 
Nom  pour  tout  ce  que  vous  avez  opéré 
.  en  moi«  Regardez  donc  maintenant  du 
haut  'du  Sanctuaire  ^'oit  vous  habitez  , 
regardez  de  ce  Ciel  fur  la  terre  de  mon 
ame.  Vous  voicz  que  je  fuis  dans  les 
liens  ,  entendez  mes  gémifiemens.  Vous 
voiez  que  j*ai  été  réduit  à  la  mort  par 
Içs  bjlefiure»  mortelles  que  le  péché  m'a 
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faites  î  délivreai-moi  ,  afin  que  je  vive 
&  annonce  dans  Sion  les  grandeurs  de 
votre  Nom,  lorfque  les  peuples  &  les 
Rois ,  ou  les  Princes  de  rÉglife ,  qui 
font  vos  Minières  ^  s'ailemblenc  pour 
vous  fervir  conjointement  &  célébrer  les 
grands  Myfteres  de  votre  Religion.  Da- 
vid a  dit  autrefois  à  Dieu  dans  fk  plus 
grande  vigueur ,  qulllui  fit  connoîtrele 
petit  nombre  de  fes  jours  j  pour  moi , 
Seigneur^je  vous  demande  la  même  grace^ 
accompagnée  de  celle  de  ma  converfion, 
afin  que^  j'aie  toûjours  la  mort  preieijite. 
Ne  me  rappeliez  pas  lorfque  je  ne  fuis 
encore  qu  à  la  moitié,  non  de  mes  jours, 
mais  de  ma  pénitence.  Vous  ^  Seigneur, 
dont  les  années  s'étendent  dans  la  fuite 
de  toutes  les  races ,  vous  qui  des  le  com» 
mencement  avez  fondé  la  terre  &  créé 
les  Cieux  cpmme.  les  ouvrages  de  vos 
mains.  Infpirez*moi  cet  efprit  d'immu- 
tabilité dans  mes  faintes  réfolutioas. 
Nous  périrons  tous  ,  mais  vous ,  Sei-> 
gneur,  fubfiftere^ç  dans  toute  TEcernité. 
Nous  vieillirons  tous  comme  un  vête^ 
xnent  y  de  vous  nous  chang<2rez  con^mç 
im  habit  dont  on  fe  couvre  ;  mais  pour 
vous 9  vous  êtes  toûjours  le  même,  èc 
vos  années  ne  paieront  poifnt.  Que  cette 
inoj:]E»Lyté  Ji.  la  (quelle  .je  fuis  ^ujct^  $eii. 
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.gneur  ,  m*éleve  à  vous  ,  pour  obteriic 

«par  votre  pure  :gtace  rimmorcaiicé  bien» 
heuceufe,  afin  que  je  trouve  en  voiis-^ 
avec  cous  vos  fidèles  feiviteurs,  une  de* 

-iiicure  permanente  &  une  ftabilitc  inva^. 

niable  dans  cous  les  fiecles. 

-eu.  E  L  E  y  A  T  I  ON 

ji  Jésus  'âansTEmhariftie ,  comme  notir^ 
riture  qni  remplit  nos  dejirs  par  l'abon- 
-dance  de  [es  brens  y  ^  nom  ^reHoHvellt 
comnfc  l'aigle. 

Sur  le  Pfeaumc  Glî.  Benedic  anima  mea  J^ominà^ 

m 

QUe  mon  ame  vous  beniflc ,  Seigneur 
.)U  três-faint  Sacrement,  &  que  coiic 
ce  qui  cà  au  dedans  de  moi^etxi{{e  votre 
/faint  Nom.  Que  moname  votis  benifle  à 
jamais ,  o  Viâime  de  faluc^  o  Pain  de 
Vie ,  ô  Prêtre  Eternel^&  que  je  me  garde 
.  bien  d'oublier  vos  bienfaics..  Puisque  cçft 
vous  qui  me  pardonnez  toutes  mes  iniqui- 
tés ,  &  quigueriilez  toutes  mes  infirmi*-,  | 
tez  5  qui  rachetez  mon  ame  de  la  mort, 
qui  m  environaez  6c  me  couronnez  de 
Srotre  mifeiicorde  &  de  vos  grâces  ,  g^ui^ 
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rcmplidez  cous  mes  deûrs.en  me  coni'- 
.  blanc  de  vos  biens ,  &  qui  renouveliez  ma 
^euneife  comme  .celle  de  l'aigle.  Vous 
faices  ,  ô  Jtsus ,  reïTentir  dans  le  divin 
Sacrement  les^efFets  de  la  plus  grande 
grande  mifericorde ,  &  vous  y  faites  ju- 
ftice  à  tous  ceux  qui  fouâ^renc  l'injuftice 
&  la  violence.  Vous  y  faites  comioîcre 
vos  voies^  &  vos  voloncez ,  comme  au- 
trefois Moïfe  &  les  enFans  d'Ifracl  coiv. 
nurent  les  ordres  du  Ciel  en  fe  profter- 
oiant  devant  l'Arche.  Vous  êtes,  ô  mon 
Jésus  miiericordieux  &c  plein  de  ten- 
drede  3  patient  &,tout  rempli  de  bonté 
^  de  )  charité  ,  ou  plutôt  vous  êtes  la 
cjiarité  rxiême.  Vous  n'êtes  pas  toujours 
en  colère ,  &  vous  n'uièz  pas  éternelle- 
jîjent  de  menaces.  Ce  font  nos  .peçhez 
qui  vous  y  forcent ,  notre  pénitence  vous 
Héfarme.  Vous  ne  nous  traitez  même  fe-* 
Jon  nos  péchez  ,  &  vous  ne  nous  pupif- 
jTez  pas  felon  ia  grandeur  de  nos  iniqui- 
jlcez  ,  puifqu'ajpitant  que  le  Ciel  eft  élevé 
dcflfus  de  la  terre,  auç^mt  afFermillez^, 
vous  rétendue' de  votre  ipifericorde  fur 
^eux  qui  vous  craignent  ,  &  .qu  autant 
.que   Torient  eft  éloigné  du  couchant^ 
autant  éloignez -vous  de  noujs  nos  iniqui- 
té z ,  lorfque  nous  les  pleurons  (încereF* 

jaeatf  O  borné  ^  ô  patience  \  De  m&ïs^ 
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qu'un  pere  a  une  compaf&on  pleine  de 
tendreile  pour  fes  enfans ,  ainû  êtes  vous 
touché ,  Seigneur  ,  pour  ceux  qui  vous 
craignent,  parce  que  vous  connoillèz  la 
fragilité  de  notre  origine  ,  vous  vous 
rouvene;^  que  nous  ne  fomoies  que  pouf* 
fiere,quele  jour  de  l'homme  palFe  com-, 
me  rjherbe  ^  quil  eft  dans  (a  volonré^ 
au(îi-bien  que  dans  fa  nature ,  comme  la 
fleur  des  champs  qui  fleurit  pour  un  peu 
de  tems  ;  &  comme  un  vent  qui  ne 
fait  que  pafler ,  &  qu'auiE-tôt  après  qu'il 
a  paru  ,  il  ne  fubfifte  plus ,  &  n'eft  plus 
apperçû  dans  le  lieu  ou  il  étoit.  Mais  vo« 
tre  mifericorde  ,  Seigneur ,  qui  eft  de 
toute  éternité  y  pourvoit  à  cette  inftabi- 
lité  de  nature  &c  de  volonié^  Elle  demeu- 
rera éternellement  ^fur  ceax  qjji  vous 
craignent.  Elfe  afFermic  leurs  volontez, 
Ôc  votre  juftice  pleine  de  bonté  fe  ré- 
pand fur  les  enfans  des  enfans  de  ceux 
qui  gardent  votre  alliance  ,  &  qui  fe 
fouviennent  de  vos  préceptes  pour  les 
{accomplir.  Il  ne  vous  fumt  pas.  Sei- 
gneur ^  de  nous  enrichir  en  terre  des  tre- 
fors  de  vos  grâces  par  le  faint  Sacre* 
ment,  vous  avez  préparé  votre  Trône 
dans  le  Ciel  pour  y  faire  adeoir  avec 
vous  vos  amis ,  6c  lorfque  toutes  chofes 
feront  afliijetties  à  votre  Empire^  vous^ 

les 
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les  ferez  auiïi  régner  dans  le  fein  de 
votre  Pere.  Que  cous  les  Anges  y  fi  puif* 
fans  &  fi  remplis  de  force  vous  en  benif- 
fenc^  que  tous  ces  Efprits  celeftes  qui 
•  font  ce  que  vous  dites  ,  &  qui  obéiT-^ 
fent  fi  fidèlement  à  votre  voix  &  à  vos 
ordres^que  couces  ces  fublimes  Vertus ,  & 
ces  innombrables  troupes  de  Séraphins  & 
de  Minidrçs  toujours  prêts  à  exécuter  vos 
volontcz  vous  beniuent,  vous  louent^ 
vous  glorifient  j  que  tous  vos  ouvrages 
enfin 9  Seigneur  mon  Dieu,  vous  don. 
nenc  mille  éternelles  benediûions  dans 
tous  les  lieux  de  votre  Empire ,  &  que 
mot!  ame  furtout ,  jour  &  nuit ,  dans  le 
tems  &  dans  réternité ,  ne  ceflè  de  vous 
rendre  un  perpétuel  hommage^  &  une. 
tris-ivive  aâioa  de  grâces* 


f'U'vatkns  aBie» 

QUI,  JEL.EVATION 

^  Jbstjs  d^ns  l'Encharifiie^  ^ni  efi 

le  pain  forti  d!me  terre  virgifiale  ,  ^ 
vin  qui  réjomt  le  C(»Hr  de  ïhwmf 
noHvean, 

* 

JSykt  le  Pfeauipe  CÎII.  Benedic  anima  mié^  'Dominût 

QUe  mon  ame^  Seignear,  comblée 
de  vos  bienfaits '&  £a^ox^^ 
i^en];  de  U  iaince:  Comtxiunioii  yoas  doo<!* 

ne  £ês  plus  ardeates  â^bâioiis ,  puifque 
vous  avez  fait  paroîtce  d'une  manière 
(éclatante  la  m^gni6ceace  de  vosre  Gx^s» 
deur  en  la  jcréanc  y  en  la  rachetant^  &c  eu 
lui  aiTûrant  Theritage  éternel.  Vous  êtes 
tout  environné  de  Majç{l:é&  d^  gloire,  & 
(tout  rev^u  de  lumière ,  comme  d'un  vê« 
icement  ,  quoiqu'une  nuée  myfterieufe 
vous  dérobe  à  nos  yeux»  Vous  étendes 
le  Ciel  comme  une  tente  ou  vous  ha- 
bitez ,  &:  vous  couvrez  d'eaux  la  partie 
4a  Ciel  la  plus  élevée,  ou  plûtôt  vous 
choififlTe?  nos  cœurs  pour  votre  demeu-* 
y  S>ç  vous  y  répandez  les  eaux  de  vos 
grâces*  Vous  monte?  fur  les  nuées ,  ôc 
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VOQS  marchez  fur  les  allés  deft  Vents  ^ 
parce  que  vous  êtes  preienc,  à  tous  les- 
èe/bins  de  nos  ames^  que  vous  gourer- 
nez  tout  ^  que  vous  prévenez  couc ,  Se 
pourvoyez  à  tout  par  votre  aûivitc  di- 
vine*   Vous  ;  fendez  vos  Anges  aufli 
«proflfipts  à  nous  affifter  que  les  vents  , 
&  vous  rendez  vos  Minières  facrez» 
quand  il  vous  plaît  ,  aufli  ardens  que  les 
flammes.  Comme  vous  avez  fondé  la 
terre  fur  fa  propre  fermeté  ,  fans  qu'elle 
puiHe Jamais  être  ren^rfée  \  ainii  vous 
avez  édifié  l*Eglife  fur  la  pierre  fonda- 
mentale de  la  foi  ^  fans  qu'elle  puifle  être 
ébranlée.  L'abîme  dans  la  création  envi- 
rannoit  la  terre  comme  an  vêtement  ^ 
&  les  eaux  s*élevoient  comme  des  mon^  ^ 
tagnes  y  mais  la  divine  Puiflance  par  fes 
teenaces  les  fit  fuir  &  la  voix  de  fou  tpn« 
herre  tes  remplit  ée  crainte  »  de  manière 
que  les  montagnes  parurent  dans  leur 
élévation  ^  les  campagnes  dans  leur  abaif^ 
fement ,  félon,  le  lieu  qui  leur  avoit  été 
Inarqtié^&kseaux'fufent  renferniéésdans 
leurs  liniites  ,  ^'elles  n'excéderont  plus 
iîepuis  le  déluge  pour  couvrir  la  terre. 
Dans  le  grand  ouvrage  de  la  Redem-* 
ption  des  hommes ,  qui  eft  comme  une 
Seconde  création^  vous  n  avez  pas  moins, 
Ô-JtisTJs/ employé  vds  menaces  &  le  ton- 
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fierr«  •  de  Votre  parole  popr  rabaiiTei:  les 
ilois  des  perfécutions ,  relever  les  Geii- 
tils ,  rabaiâer  les  Juifs^âc  metcire  chaque 
chofe  .dans  fou  ordre^  Vous  conduirez  les 
fontaines  4ans  1^  vallées  en  répandant 
vos  grâces  fur  les^ humbles,  &.  voijsfair 
tes  couler  les  jeaux  en|re  les  montagnes^ 
en  privant  de  vos  inondacions  celeftes  le$ 
vains  &  les  fuperbes ,  pendant  aœ  les 
/eaux  jfpiricupUes  4p  votre  Eglife  fervent: 
à  abreuver  les  peuples  i:omme  les  bêtes 
de  la  jca^Bpagne  ^  &  que  \ps  folitaires  ^ 
comme  -  dp$  ânes  fauvages  ^  foûpirent 
après  elles  dans  leur  (pif. }  les  contem« 
platifs  comme  des  oireà^ic  du  Ciel  y  font 
leur  demeura  au  deÛTus,  Cf.  font  entendre 
leur  voix  du  milieu  des  rochers ,  les  hom* 
mes  Apoi^oliqu^s  comme,  des  montagnes 
fon.tabbreuvez  des  eaux  quitombent  d'en- 
i^aut,  Se  la  Chrétienté  comme  une  terre 
préparée ,  eft  raffafiée  des  fruits  que  vous 
produirez  ^  oJbsvs,  par  les  tiàvsLUx  de 
vos  faints  Miniftres.  Ce  que  vous  faites 
comme  Dieu  dans  la  nature  en  fournifi* 
fant  du  foin  aux  bêtes ,  Ôc  de  l'herbe  pour 
.  ieryir  à  Tufage  4e  l'homm^s  •  vous  le  fai»* 
tes  excellçn^mpnt  comipe  Sauveur  dans 
la  grâce  9  en  donnant  aux  pécheurs  des 
fentimens  de  pénitence  &  d'humiliation. 

JiToi^vfaitea  fortir  le  pain  de  la  terre,  ôç 
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fc  vin  qui  réjouit  le  cœur  de  rhomme  ^ 

en  lui  fourniflTant  le  Pain  celefte ,  &:  le 

breuvage  vivifiaiic  de  votre  divine  £a-i 

châriflie.  Vous  lui  donnez  Thuile  fairite^ 

4u  crème  des  cathecumenes  &  celui  des 

mourans  pour  le  produire  &  le  confirmer 

dans  la  grâce  &c  le  fortifier  dans  les  der«f 

mets  combats ,  afin  que  la  face  de  fou- 

ame  foit  jcouce'  renouveilee  dans  une  joie 

feinte  &  fpirituclie  par  cette  huile  facrce^ 

&  mange  ouue  vot^e  divia  Cor{)s  ^  le 

Pain  de  votre  parole ,  qui  eft  la  fource 

de  toute  fa  vigueur.  Vous  rallafiez  avec 

abondance  de  ces  faintes  nourritures  leS' 

grandes  ames,.  com^me  des  arbres- de  1» 

campagne  &  des  cèdres  du  Liban  ,  de^ 

naniebe  que  les  imparfaits  .comme  de  pe^* 

tits  oifeaux  ,  Se  comme  des  cigognes  mê«' 

me  y  (ont  leur .  nid.  Ainfi  vm  divines 

Ecritures  ^  comme  de  hautes  montagnes^ 

fervent  dé  retraite  aux  cer&  .fjpirituels ,  je 

veux  dire  aux  Pafteurs  ,  &  comme  des 

rdcfaers  reçoivent  les  beridôns',  ou  les* 

peuples  foibles  dans  la  foi  &  dans  la^^ 

pieté  ,  pour  les*  inftruire  félon  leur 

portée.  Quelle  admirable  œcononiie  de 

vos    Myfteres  ,   6  Jésus.  Vousr 

réglez  le  cours  de  la  Lune  &  du  Soleil^ 

je  veux  dire  de  TEglife,  &  de  tous  ceux: 

•  qui  réclair ent  &  la  gpuv.ernent.  VouT 

— —  •  •  • 
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permettez  des .  tentations  comtxït  tme 
iQtnbre  nliit ,  darant  laquelle  les  bêtes 
des  forêts  ^  ou  les  démons.^  s'afFemblent 
pour  nous  attaquer^  mais. c6mme  îles 
petits  des  lions  rugiflènt  aprèsleur  proie^ 
6c  aiant  reçû  de  vous  leur /nourriture , 
ie  retirent  au  lever  du  Soleil  &  fe  vont 
coiicker  dans  leurs  letraites  ^  ainfî^  â 
Jesvs^  nous  recevons  de  vous  ^  par  une. 
humble  prière  ,  leibulagement  dans  nos 
snaux  ,  èc  nous  nous^  tenons  en  paix  pouc. 
faire  notre  œuvre, ,&  travailler  fans  re.-' 
lâche  à  notre  faiut  jufqu  au  foie  de  notre 
vie.  Que  vos  ouvrages.  Seigneur,  font 
grands:  Se  excellems*.  :  :yjaus«..av£SE^fait! 
toutes  chofes  avec  tme  £b a v  exaine  ^  fa-;» 
geâe  y  la  ^terre  e& .  tocrn:  3:ebi|itie:.der  vom 
biens,  Ôc  des  mer  veilles,  de  votre  grâce.; 
Que  la^Religiôn,  comme  une  tgcsctode  £si 
vafte  mer  eft: digne  d'admiratipn!  QueE 
iK>Kr^einfim     poififons ,  que  dé  grandit 
Se  de  petits-  animaux:  y  nagent  ^  que  der 
navires  y  paflbnt  8c  :  s  Y  fctunetineml 
Que  de  baleines  étonnantes  vous  y  avez 
fy^mées  pout  être  les  objets  de  notre 
terreucl  Tous  les  états  &  tous  Itts  degrex 
dilfêrens^  de"  vertu-,  attetfdcttc  de  vous^ 
que  vous  leur  donniez  leur:  nourriture» 
Vous  la  leur  donné».  Seigneur,  lelottdes 
ordres  ôc  les  momens  die  votre  Provi^ 


Digitized  by  Q(j 


» 
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^tice  5  ils  la  recueillent  3  ôc  lorfque  vous 
ùimez  votre  main:  ^  ils  fône  tous  rem« 
plis  jdes  marques  de  votre  bontéé  Mais  & 
vous  détournez  votre  face^  ils  fonttrou^ 
blez.  Si  vous  leur  ôtez  refprit  de  vie  y 
ils  tombent  dans  la  défaillance  ,  &  re- 
tournenc  dans  leur  pouillere  &c  dans  leur 
foiblefîe  ordinaire. 

Envoyez  donc  votre  Efprit  &  votre 
/buffle  divin  ,  Seigneur  mon  Dieu ,  créez 
en  nous  des  cc^uts  nouveaux.  Renouvel- 
iez toute  la  face  de  nos  ames  ^  &  rcndez- 
Hous  dignes  de  célébrer  votre  gloire  dans 
tous  les  fîecles.  Prenez  en  nous,  votre 
|oie  comme  d^  des  ouvrages  de  grâce 
que  vous  avez  formez.  Vous  qui  regar- 
der la  terre  Ôt  la  faites  tremblèr ,  vous 
qui  touchez  feulement  les-  montagnes ,  & 
en  faites  fortir-les  ^mmes  &  la  fùmée 
excitez  en  nous  des  craintes  &  des  trem- 
blemens  falutairesf  qui-  notts  conduifent 
àux  flammes  du  pur  Amour.  Pour  moi^ 
Seigneur,  ;e  defire  tarit  que  je  vivrai  chan-r' 
ter  vos  divines  louanges,  &  d*y  emploier 
non  rinftrument  à  dix  cordes  ,  mais* 
Fexercice  des  vertus  les  plus  parfaites*. 
Je  defire  vous  confacrer  &  vous  rendre 
agréables  toutes  mes  paroles  &  toutes^ 
tties  a{Feâ:ions  ,  &  mettre  en  vous  feul 
Coûte  ma  joie  &  Tactention  de  toutes» 

Viiil 
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mes  penfées.  Exterminez  de  mon  coeur 
tout  péché  Se  toute  injudice ,  de  forte 
qu'il  n'y  ait  plus  en  moi  que  louange , 
qu  amour  &  que  benediûion  pour  touF« 
tes  vos  bornez  infinies» 


CIV..  ELEVATION 

ji  Jésus  daf^s  l'Eucharijliey  vrai  Pain  du 
Ciel  qui  nous  rajfajte ,  breuvage 
celefie  qni  noH$  défait  ère. 

Sur  le  Pfeaumc  CIV.  Confitemim  Domîm  é" 

inv$€ate. 

JE  vous  adore  &  je  vous  loue^  mon 
Seigneur ,  dans  votre  augufte  Sacre* 
jnent  &  j'invoque  votre  faint  Nom  ,  & 
je  Toudrois  pouvoir  annoncer  à  tous  les 
peuples  du  monde  les  grandes  merveilles 
de  votre  Amour ,  &  les  engager  à  chan- 
ter vos  louanges  ,  à  y  joindre  toutes  for- 
tes d'inflrumens  pour  former  une^  harmo- 
nie qui  imitât  celle  des  Anges  dans  le 
Ciel  ,  &  à  raconter  les  merveilleulcs 
opérations  de  votre  grâce..  Je  mets  au 
moins  toute  ma  gloire  &  toute  ma  féli- 
cité à  célébrer  du  coeur  votre  faint  Nom, 

I  etali^lis  toute  la  joie  de  mon  cœur  à  vous 
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cBercher  fincerement ,  à  vous  chercher, 
<iis-jej  &  à  maâPeimir  dans  le  deitr  de 
vous  plaire  ,  à  chercher  de  toute  Tardeut 
de  mon  cœuc  votre  face  ,  votre  preien^ 
ce  &  vos  divines  faveurs.Que  je  ne  perde 
jamais  de  vûe  les  Myfieres  que  vous 
avez  accomphs  >  les  prodiges  que  vous 
avez  faits ,  les  jugemens  &  les  paroles? 
que  vous  avez  proférées^  Nous  ne  fom«; 
mes  pas  la  race  d'Abraham  votre  lervi-^ 
teur ,  ni  les  enfans  de  Jacob  votre  élû  ^ 
mais  votre  race  &  vos  enfans  »  ô  Diea 
fait  Homme  ,  c'eft  vous  qui  êtes  notre 
Seigneur  &  notre  Dieu  ^  dont  les  juge- 
mens  s'exercent  dans  toute  la  terre.  Le 
Pere  Eternel  s'eA  fouvenu  pour  toâjours> 
de  Ton  alliance ,  de  la  parole  qu'il  a  pro- 
noncée pour  être  accomplie  dans  la  luitet 
de  toutes  les  races  ,  de  ce  qu'il  a  promisfJ 
à  Abrahanv,  &  du  ferment  qu  il  a  fait  à. 
Ifaac  ,  qu'il  \ a  confiimc  (à  Jacob  pour* 
être  un  décret,  irrévocable  ,  &  à  IfracV 
un  padk  éternel  j  qu'il  v eus  feroitnaîtrcr . 
*  au  monde  de  fa  race  ^  &  qu'il  vous  don-7 
neroit  toutes  les  Nations  pour  héritage  ^ 
figurées  par  la,  terre  de  CHanaan^  Dieitt 
votre  Pere  traçoit  le  peuple  Chrétien  dans^ 
les  évenemens  du  peuple  Juif  yloïfque  les» 
Ifraelites  étant  encore  en  très-petit  nom-;- 
^re  8c  étrangers  dans  ceue  terre  ,.ils  gaj^ 

X  V' 
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férent  d'une  Nation  dans  une  autre ,  6c 
d'un  Roïaume  à  uti  autre  peuple  )  ians^ 
que  Dieu  permît  qu'aucun-  homme  leur 

du  mal.  Il  châtia-  même'  des  Rois  k  ^ 
caufe  d  eux  ^  &  défendit  de  toucher  à  fes- 
cihts  &  de  maltraiter  fes  Ph>phétes^  Se 
aiant  appelle  la  famine  ffir  la  terre  , 
brifé  toâce  la*  force  dû  pain  ^  ii  envoia* 
avant  eux  Jbfeph  en  Egypte  pour  pour« 
voir  à  leurs  befains^  Cès^  préparatifs  h 
votre  événement.  Seigneur ^  après  le» 
vœux  des  Patriarches^  des  Prophètes, 
Se  d  un  petit  nombre  de  yx&es  ont  été^ 
confommez  par  votre  Incarnation.  Vous 
ctes  le  vrai  Joièph  vendu  pac  vos  frères, 
Kumihé  par  les  chaînes ,  tranfpercé  dans 
Tame  par  la  douleur  ^  &  dans  le  corps  pas 
le  fer  &  les  clouds,  &  félon  les  Prophéties 
que  vous  avez  accomplies^  ;  embrafé 
d'amour  pour  l'exécution  de  vos  defleins 
étetnelsi  &  comme  le  Roi  d*  Egypte  déli- 
vra Jofeph  &  rétablit  le  .  maître  de  fa 
xnaifbn  êc  le  Prince  dè  fes  Etats ,  auifi- 
bien  que  le  chef  des  anciens^  de  Ton  Con- 
seil ;  ainfi,  ô  Jistrs ,  le  Père  vous  a  re- 
tiré de  la  mort  &  refTufdté,  il  vous  a 
établi  le  Médiateur  dès  hommes  »  le  Sei-*^ 
gneur,le  Grand  Prêtre  &  le  Juge,  le 
Prince  Je  tour  te  qu'ail-  poffede,  ôc  le 
X>oâeur  de  toute  lagefle^  de  toute  iuûi^ 
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ce.Mais  vous  n'accomplilTez  pas  moins  le 
œiniûere    Moïfe  &  d'Aaron  ^  lorfqulf* 
racl  étant  entré  dans  TEgypte  ,  &  s'étant 
fiiulciplié  &  rendu  plus  puiflant  que  les 
Egyptiens  ,  jufqu'à  s'attirer  leur  envie  ^ 
leur  haine ,  &  leur  perfécution ,  ces  illu* 
ftres  chefs  furent  envoïez  pour  les  déli. 
ner.  Nooi^  étions  y.  Seigneur  ^  accablez 
de  plaïes  plus  violentes  que  celles  de 
l'Egypte  pif  le  pecbé  ,  &  rendurcidç^ 
ment  de  nos  Cœurs.  U  n'y  avoit  que  té- 
nèbres fie  qa'obfcuritez  dans  nés  e£prii».. 
Nos  eaux  étoient  comme  changées  ea 
fang  3  notre  terre  ne  produifbit  que  des^ 
grenouilles  }  toute  forte  de  mouches  Se 
de  moucherons  gâtoient  nos  maifons  ^  les 
grêles  &  les  feux confumoient nos  fruits  ^ 
nos  vignes  ^  nos  figuiers  ^     tous  nos  ar- 
bres étoient  ravagez  ^  les  fauterelles  de 
différentes  efpeces  rongeoient  nos  cam^ 
pagnes  ,  tous  nos  premiers  nez  étoient 
frappez  de  mort ,  je  veux  dire  que  tous 
les  vices ,  toutes  les  paillons ,  tous  lea 
Sots  de  la  colère  divine ,  toute  la  fureur 
des  démons^  nous  avoient réduit  s  à  la  plu$ 
dure  extrémité  qui  fut  jamais.  C'eft  alors^ 
ô  Verbe  Eternel ,  que  vous  êtes  venu  ais. 
monde  ,  que  vous  nous  avez  tirés  de  l'E- 
gypte ,  enrichis  de  vos  grâces ,  guéris  de: 
Aos  maladies  ^.  pleins  de  joie  fur  notre: 
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délivrance^  &  que  par  un  fort  contraire^ 
d'Egyptiens  que  nous  étions  ,  vous  nous 
avez  changés  en  vrais  Ifraclites.  Vous 
avez  étendu  la  nuée  de  votre  Humani- 
té pour  nous  mettre  à  couvert,  &  vou^ 
avez  fait  paroi tre  le  feu  de  votre  cha^ 
rité  pour  nous  eni}âmer.&  chaflèr  nos 
ténèbres.  Vous  nous  avez  raflafiés  du  Pain 
du  Ciel  &  de  votre  Cof ps^  adorable.  Vous 
avez  fendu  la  pierre ,  &  vous  avez  fait 
couler  de  vos  plaïes  les  eaux  qui  nous  la^ 
vent  &  qui  nous  défalterent.  Vous  avez 
fépandu  des  fleuves  de  grâce  par  les  ca^ 
-  naux  de  vos  Sacremens  dans  le  lieu  fec  & 
aride  de  nos  âmes.  Vous  avez  accompli 
la  parole  donnée  là  Abraham  y  Se  vous 
avez  infiniment  multiplié  votre  peuple» 
Vous  nous  avez  fait  fortir  du  culte  ido- 
lâtre avec  allegreife.  Enfin  vous  nous 
avez  ouvert  l'héritage  du  Ciel ,  afin  que 
nous  le  méritions  en  gardant  vos  faintes 
Ordonnances,  &  en  nous  appliquant  à  la 
recherche  &  à  la  pratique  de  votre  Loi* 
Que  de  grâces ,  que  de  biens ,  que  d'avan- 
tages dans  la  Religion  Chrétienne  l 
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CV.  ELEVATION 

^  J  B  S  u  S  dans  FEuchariftic  (jni  nous  f 
vijite  far  fa  g;ra  ce  falntaire» 

Surlc  Pfêaume  CV.  Confitemini  ^  Domino  j  qu9^ 

niam  bonus. 

JE  vous  confefle ,  mon  Sauveur ,  mcî 
innombrables  miferes  ^  parce  que  vous- 
êtes  bon  ,  &  que  votre  mifericorde  eft. 
érexnelle  &c  infiniment  paillante  pour  me* 
fecourir.  Qui  racontera  les  oeuvres  dc« 
cette  Souveraine  Puiilknce^  &  qui  fera- 
entendre  toutes  les  louanges  qu'elle  mé-» 
xite  Heureuxxeux  qui  gardent  Téquité 
&qui  pratiquent  lajuftice  en  tout  tems» 
Us  éprouveront,  avec  quelle  magnificence- 
vous  couronnez  leurs  vertus^  Souvenez- 
TOUS  de  nous  »  Seigneur  ,.feloa  la  bonté, 
qu'il  vous  a^  plu  témoigner  à  votre  peu- 
ple, lorfque  vous  l'avez  cherché  eîidef*; 
cendant  du  Ciel ,  &  que  vous  avez  mon-^ 
té  pour  lui  fur  le  Calvaire^  Vifitez-nous* 
par  le  Myfteredu  trcs-faint  Sacrement^ 
&  nous  remplifTez  de  votre  grâce  fi  fa^ 
lutaire  ,afin  que  nous  nous  voïions  com-. 

blez.  des  biens  de  vos>  ë1ûs>  que  no^is 
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nous  réjouirons  de  la  joie  que  vous 
apportez  à  votre  peiipie  ,  &  que  vou» 
foiez  loué  dans  TEglife  qui  eil  votre  plus 
précieux  héritage.  Nous  avons  péché , 
aufli-bien  que  les  Juifs  qui  nous  ont  pré* 
cédés  9  nous  avons  agi  injuftement,  nou» 
nous  fommes  abandonnez  à  Tiniquité; 
Ne  permettez  pas*  que  noHS  tombions 
dans  l'aveuglement  des  Juifs  ^  qui  ne 
comprirent  point  les^  merveilles  de  Dieir 
flans  P Egypte,  qui  ne  Ce  fouvinrentpoint 
de  la  multitude  d6  (es  miferieordés  ,  Se 
qui  ricritérent  étant  prêts  de  monter  fur 
la  mer  rouge.  Sauvez-nous,  Seigneur  , 
pour  la  gloire  de  votre  Nom  ,  afin  de 
feire  connoître  votre  Puiffance  ;  mena- 
cez la  mer  rouge  ,  f?e  veu)t  dire  notre  cu- 
pidité ,  &  faites  qu'elle  fe  féche  Se 
qu'elle  périiTe.  Conduifez«-nousr  au  mi* 
Ken  des  abîmes comme  dans  des  lieux 
iecs  &  arides-,  Se  au  travers  des  tenta* 
tions  fans  nous  laifFer  corrompre.  Sau- 
vez-nous  des  mains  de  ceux  qui  nous 
Jïaïflent  j  délivrez-nous  des  mains  du  vrai 
Pharaon  notre  ennemi.  Que  Tean  de  no» 
larmes  couvre  nos  péchez  fans  qu'il  ert 
sefte  un  {eul.  Rendez^noas  fidèles  à  vo9 
paroles ,  &  tout  occupez  de  vos  louan- 
gesb  Ne  foufiFrez  pas  que  nous  nous  la£^ 
fions  de,  bien  vivre,  ni  qtiç  nous  o»r 
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bliïons  vos  œuvres  fi  merveilleufes  ^  ni 
què  nous  forons  impatiens  dans  ratten*^ 
te  de  lexecocion  de  vos  deûèins  fur  nous.. 
Qu'il  ne  nous  arrive  point  de  vouloir 
ioaanger  des  viandes  défendues  ou  de 
commettre  des  aérions  illicites  ;  ni  de* 
vous  tentei  comme  (i  vous  ne  pouvleas: 
iRras  fecourir  dans  nos  befoins.  Exaucess^ 
nos  jufte»  ddfirs,  qu'ils  feren£ermmu  à 
foupirer  vers  le  Pain  du  Ciel  qui  n'eft: 
autre  que  vous*  meme,&  daignez  en  rafià^ 
fier  nos  ames.  Donnez-nous  la  fournit- 
fipn  que  nous  devons  à.  nos  Paileurs:^ 
fkns  irriter  ces  Moïfes  &  ces  Aarons-^ 
comme  firent  les  Juif»  dans  le  defert ,  de 
peur  que  votre  colère  ne  s^allume  contre 
nous  y  comme  fur  Dathan  &  Abiron  ,  £e 
toute  fa  troupe ,  que  la  terre  engloutir^ 
&  qu'un  feu  brûlant  ccmloma  pour  putricr 
leur  fédition,  ou  comme  fur  les  Juifs  ido- 
lâtres qui  quittèrent  la  gloire  de  leur 
Religion  pour  la  figure  d'un  boeuf  qui 
mange  Therbe.  Quel  malheur  fi  nous  néi. 
gligions  votre  culte,  b  Jésus  ^  .vous  qui 
ttoii^  avtfit  fauvé»^  qui  ave^^éiittant  dd 
chofesprodigieufes  cn^  notre  faveur,.  Qui» 
peut  empêci>er  le  Père  Etemel  de  nous 
perdre  ,  fi  comme  Moïfevous-ne  vous 
eppofez  à  fa  colère  ett  brifimt  le  veav 
éoc  ^  nous    cauie  caAC  4e  maux^  ^  ^ 
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vous  ne  vous  prefentez  devant  lui  pour 
l-enspêcher  de  nous  excerminer*  Queller 
confuilon  pour  nous  d'âvoir  cancdlndif^* 
ferencev  non  pour  lane  terre  paiïagerev 
mais  pour  la  patrie  celefte  û  defkable  ,  & 
(\  remplie  de  toutes  fortes^de  biens  inef- 
fablesl  Quelle  dureté,  de.  ne  pas  croire  à' 
votre  parole,  de  murmurer  dans'  nos* 
coeurs ,  &  de  ne  point  écouter  votre  voixh 
Combien  de  fois  neus  vous- av^ns  con- 
traint de  lever  votre  main  fur  ;ious  pour 
nous  perdre  Se  nous  ane^mtir  ^  pour  nous> 
couvrir  de  maux  comme  une  race  inâdel- 
le  y  &  nous  condamner  à  une  reprobatiott 
éternelle!  Nous  nous  fommes  malhejureu-- 
fement  confacrez  à  Beelphegor  ,  nouS' 
avojis  mangé  des  facrifices  oSèrts  à  des^ 
dieux  morts  ,  en  fuivanc  les  idoles  de  nos 
payions  ^  &c  nou6  vous  avons  irrité  par. 
nos  œuvres  criminelles* 

Nous  retournons  à  vous.  Seigneur, 
&  nous  vous  fupplions  d'appaifer  la  jufte 
indignation  de  votre  Pere.  Soïez  noue 
Pfainées  ,  oppofez-vous  à  Tes  foudres  ^ 
£stites  cefTer  les  plaïes  donc  il  nous  frappe* 
Le  zele  avec  lequel  vous  avez  foutena 
£1  gloire  ,  jufqu'à  mourir  pour  le  fatis^ 
faire  ,  nous  eft  imputé  à  juftice  pour 
coûjours  ,  &  dans  la  fuite  de  toutes  les^ 
iiaces». Notre  ingratitude >  ôjESus^fe»; 
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roit  donc  bien  grande  ii  nous  avions  la 
témérité  de  vous  irriter  encore  comme 
fie  Ifraël ,  avec  excès  &  contradiâion  ^ 
&  nous  vous  affligions  en  quelque  for- 
te y  &  rempliflîons  votre  efpcit  de  triftei^ 
fe.  Empêchez  ,  s'il  vous  plaît ,  que  nous 
aïons  dela  défiance  de  vos  paroles,  &c 
que  nos  ennemis  prévalent  fur  nous  j 
faites  au  contraire  ^  que  nous  les  exter* 
minions.  Car  ,  a  malheur ,  nous  nous 
fonunes  mêlez  parmi  les  Naiions  &  les 
gens  vitieux^  nous  avons  appris  à  les  imi- 
ter dans  leurs  œuvres ,  nous  avons  ado^ 
ré  leurs  idoles ,  &:  elles  nous  ont  été  une 
occâiîon  de  £candale  &  de  chûte.  Nous 
nous  Tommes  immolez  aux  démons  par 
nos  penfées  &  nos  aâions  déréglées  ; 
nous  avons  répandu  fînon  le  fang  inno^ 
cent,  en  facrinant  aux  idoles  de  Chanaan 
nos  iils  Se  nos  filles  comme  les  Juifs ,  au 
moins  nous  avons  lancé  des  traits  cruels 
de  médifance^d'injuftice  &  de  tromperie* 
dont  la  terre  ou  TEglife  a  été  infeâée  pat 
des  proftituiions  honteufes.  Ceflez ,  Sei- 
gneur y  de  vous  mettre  en  colère  contre 
nous  9  &  d'avoir  en  abomination  votre 
héritage.  Ne  nous  livrer  point  entre  les 
mains  des  Nations  j  que  ceux  qui  nous 
haïfïènt  n'aient  point  d'empire  fur  nous». 
UttmiliezL&  accablez,  fous  votre  puiflance 
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tes  ennemie  de  iiocre  falut  qui  nous  ont 
tant  fait  fouflFrir.  Délivrez-nous  malgré 
rimpieu  de  nos  defièins  ^  &  ^humilies^ 
nous  de  telle  manière  ^ue  vous  nous  re* 
gardiez-  laverablement  dans  notre  aifii-* 
âion ,  &  que  vous  exauciez  notre  prie- 
te^  Souvenez«-vous  de  votre  alliance  ^* 
foiez  touché  de  repentir  félon  la  gran- 
deur de  votire  miferkorde.  Faites  écla^ 
ter  cette  admirable  bonté  envers  nous 
à  la  vûe  de  tou^  ceûx  qui  nous  ont  in-' 
quietés,  afin  qu'ils  fe  convertiflent,  Sau* 
vez-^noâd  $  Seigneur  hôtrô  Dit^^  &  râ& 
femblez-nous  du  milieu  de  ceux  qui  s'op^ 
|»oiëntàr  votre  Âtootir  ^  afin  que  iioufe^ 
j?endions  ^oire  à  votre  faint  Nom»  &  que 
nous  Aot»  glorifions  dans  vOS  lôttângé^». 
Soïez  y  &  Seigneur  Dieu  dlfracl  ^  beni 
dans  tou$  tes  gèclês^  8è  qiie  tout  le 
euple  Chréuen  dife  ^  ainû  ioit-il^  aiû& 
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ji  Jë  SI7-S  da»s  rEuehariflie  ,  ^Hiinondf 
À$m  torrent  de  délires  les  cctHri 
VHides  d'enx-mcmes. 

ter  le  Pfeaanie  CSfl.C09^tmini ,  'Démine  ^ 
^  ^pnism  bonus  ^  ^honiam* 

QUe  je  vous  loue ,  Seigneur ,  parpe 
,que  vous  êces  boa ,  &  que  votre 
niiieiicoide  na  poinc  d'autres  bornes  que* 
Vétcmité  même.  Qaecous  ceux  qui  com^ 
Km  moi  ^  ont  été  rachetez  pat  Vou; ,  9 
divin  Sauveor^  &  àeHivtc^  de  la  pm(&i^ 
çe  de  l'ennemi  Se  raflfemblez  de  divers 
peuples  »  dtt  levet  du  Soleil  fc  -du  Coii^ 
cbant  3  du  Nord  &  de  la  mer  Méridionale^, 
difent  flr  publié&t,  les  mwveilles  de  vocre 
bonté  ^  Où  vous  en  rendent  de  publiques^ 
aâions  de  grâces  :  nous  vivions  toos^ 
dans  une.  folitude  aâTreufe  ^  léparez  dO' 
Ciel ,  prives  de  Teau  des  grâces  y  nom  nes^ 
trouvions  point  de  chemin  pour  entrer  auk 
falut  5  ni  dans  cette  ville  pecmMcnteque^ 
vou&deâinezA  vos  amis^  nous  fouâPrion^ 
la  faim  &  la  foif ,  notre  ame  feombott 
dan»  ia  défaillance*.  Dan»  cet  accable*- 
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snent  de  malheurs ,  voas  nous  avais  tG 
gardez  du  Ciel ,  vous  vous  êtes  incarne 
pour  npîus  ièicourir^  nette.  ét^(  déplorable 
a  crié  vers  vous.  Vous  nous  avez  tiré 
par  votre  puifiànce  des  neceilitez  pre(&a* 
tes  oià  nous  nous  trouvions  ;  vous  nous 
avez  conduits  dans  le  droit  chemin  »  afin 
que  nous  puiiCons  arriver  dans  la  patrie 
celefte.:  Que  vos  toifericordes^.  Seigneur^ 
foient  le  fujet  perpétuel  de  nos  louanges^ 
foiez  (ans'  cefle  loué  &  glorifié  à  càufe 
des  merveilles  que  vous  avez  faites  en 
faveur  des  enfans  des  hommes.  Vous  aveir 
raflàfré  les  ames  qui  étoient  vuides  &C 
rempli  de  biens  celles  qui  ibuiFroient  tai 
faim.  Vous  les  avez  nourri  de  votre 
Gorps  adorable.-  Nous  étions  afTez  dans^ 
les  ténèbres  &  dans  Tombre  de  ta  mort^^ 
nous  étions  captifs  dansf  Tindigence  de: 
toutes  chofes  &  chargez  de  fers,  parce^ 
que  nous  vous  lavions  iri^té/ô' mon  Dieuyt 
en  violant  vos  préceptes^  &  mis  en  co- 
kre  ,  ô'  Dieur  Très. haut ,  en  méprifanr 
vos  confeiis.  Notre  cœur  étoit  tout  abat* 
tu:  (ous  le  poids  de  nos  différentes  paf- 
âons  9  nous  étions  afïbiblis&  réduits  aa 
néant  fans  qu'aucun  pût  nous  fecoûrir.* 
Enfin  vous  nous  avez  regardés  &  excités 
crier  vers  vous  du  milieu  de  nos  affli--. 
âions^,  vous  ,  nous  en  avea^  glorieufemenc^ 


[nrU  ? feaume  CVI.  475 
«délivres ,  vous  nous  avez  fait  fortir  des 
ténèbres  &  de  l'aoïbre  de  la  more ,  àc 
vous  avez  rompu  nos  liens*  Qye  vos 
mifericordes  ,  Seigneur  ^  foienc  donc  le 
fujet  perpétuel  de  nos  louanges.  Soiez 
béai  &  loué  à  jamais  des  merveilles  que 
vous  avez  faites  en  notre  faveur  ,  parce 
que  vous  avez  brifé  les  portes  d'airain  ^ 
&  rompu  les  barres  de  fer,  en  nous  dé-i 
livrant  du  tcifte  &  dur  efclavage  de  Tido-i 
latrie     de  nos  péchez.  Vous  nous  avez 
retirés  4e  la  voie  d'iniquité ,  depuis  niê<« 
me  qu'étant  éclairez  de ,  votre  divine  lu- 
mière ^  nous  avons  eu  le  malheur  de  re« 
tomber  dans  nos  inclinations  corrom- 
pues.  Nous  avons  été  humiliez  à  caufe 
de  nos  injuftices.  Notre  ame  avoit  en . 
horreur  toute  forte  de  bonne  nourri* 
.  ture  ,  nous  étions  proche  des  portes 
ide  la  mort.  Nous  avons  crié  vers,  vous 
du  milieu  de  notre  mifere^  &  vous  nous 
tivez  encore  délivrés  de  cette  extrémité 
où  nous  étions.  O  bpnté ,  ô  patience  in- 
finie !  Vous  nous  avez  fait  fentir  les  efiets 
^  votre  parole  intérieur^  j  ô  Verbe 
adorable  fait  Chair  pour  les  hommes; 
Vous  nous  avez  gjieris  par  les  Sacremens 
&  tirés  de  la  mort.  Que  vos  mifericordes, 
«Seigneur ,  foient  le  fujet  éternel  de  nos 
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^ufe.de.  toure»  i:es  jxier veilles  que  vous 
avez  faites  en  notre  faveur.  Qu'il  n*y  aie 
iDoioeAt  de  notre  vie  oà  nous,  ne  v;oqs 
oiïrions  un  facrifice  de  louange,  &  nous 
iie  publiions  vos  oeuvres  avec  allegreile. 
Vous  manifeftez  votre  gloire  dans  les 
iUverfes  révolutions,  des  Nacions.  ehcé- 
ftennes.  Nous  xlefceadons  comme  fur 
«ner  dans.les  navires  y  expofez  aux  agû 
tations  de  ce  monde  ,  nous  travaillons  au 
fnilieu  des  grand»  easix  »  pat  les.  em^ 
plois  aufquels. votre  Providence  notre 
propre  chair  n<ras  engage  ;  que  de  mei* 
•veilles  nous  y  xenucquons  ^  quels  rei^ 
ibrts  de  votre  divine  conduite ,  quelle 
proteâion  fouvéntnous  éprouvons  dans 
la  profondeur  de  ces  abimesl  Tantôt  pour 
nous  iéprouver  vous  commandez,  Se  aulE- 
tôt  il  s'élève  un  vent  qui  amené  la  tem^ 
pete ,  &  qui  élevant  les  flots  de  la  mer'^ 
nous  fait  monter  jufqu'au  Ciel,  &defcen- 
dre  ittfqu'au  fond  des  abîmes«  Tantôt 
vous  laiffez  tomber  notre  ame  dans  la 
4lé£aillance  à  la  vûe  des  maux  qui  nous 
cnvironnetit ,  &  qui  nous  jettent  dans  le 
trouble    &  Tagitasion  ^    comme  iin 
homme  qui  eft  yvre ,  de  manière  que 
notre  fagefle  en  efl'  comme  toute  renveD* 
fée.  Que  pouvons-nous  faire  alors  dans 
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-vers  vous  du  milieu  de  rafflidion  ,  afia 
^ue  vous  nou$  (ihex  de  rextccmicé  oà 
nous  nous  trouvons ,  &  que  vous  chan- 
giez cette,  tempête  eu  un  vent  doux  ^  & 
^jue  les  flots  de  cette  mer  orageufe  fe  cal- 
ment. .Ceft  .ainû  que  les  pretnief s  fidèles 
fe  réjouifloient  de  ce  que  les  jlots  qui  at- 
taquoient  i'E%\ii&  s'étoieiit  calmer  ^  ôc 
de  ce  que  vous  les  conduirez  heureiafe-* 
ment  au  poct  o$L  ils  Tooloient  arriver; 
;Que  vos  jnifexicordes  ^  jo  Seigneur^  foient 
le  fu)et  éternel  de  nos  louanges.  Soiez 
^oué  jSc  beni  pour  tant  de  merveilles  que 
"VOUS  '  avez  fistites  en  &veur  des  enfans 
des  hommes  ^  £ur  tout  des  Chrétiens  ; 
que  votre  gloire  ibk  refevée  dans  les  af-* 
iemblécs  des  peuples ,  &  qu'on  chante 
vos  Grandeurs  dans  les  faints  Temples 
où  préfîdent  vos  Pontifes.  Vous  aves 
changé  les  fleuves  en  ua  déiert  ^  en  ter«* 
raflant  le  cours  de  nos  pafEons  ^  &  les 
f aïs  arrofez  d'eau,  en  un  Heu  fec,  en 
transférant  à  TEgliie  les  l^enediâûoiiis  des 
Juifs.  Vous  avez  rendu  la  terre  ,  qui 
portait  beaucoup  de  fruit ,  aufliûérile  que 
celle  qui  eft  femée  de  fel ,  :à  caufe  de  là 
imalieejde  fes  habitans  ^  copune  joous  le 
voions  en  des  Provinces  autrefois  fi  flo*- 
^ifîàntes  dans  le.  Chriâianifme.  MaiS/au^il 

^us^avez  cbangéi«s^J^brt»ea4e$  ccangs^ 
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&  la  terre  qui  écoit  fans  eau  en  des  eaux 

courantes  par  la  proipetitc  &  la  fécoa* 
dité  de  la  prédication  Evangelique*  Vous 
avez  auâi  peuplé  les  folicudes  de  faints  ' 
•Anacoretes,  qui  comme  afFamez  du  Pain 
celefte  de  TEucharidie  y  s'en  fonc  nourris 
&  raCIafiez  ,  auffi-bien  que  de  votre  di- 
vine Parole  ,  8c  du  pain  de  leurs  larmes. 
Ils  y  ont  bâti  des  retraites,  ils  y  ont  femé 
.des  champs  pour  en  tirer  leur  nourriture} 
ils  y  ont  planté  des  vjgnes ,  mais  des  vî. 
gnes  fpiritueUes ,  pour  y  trouver  les  con- 
iolations  divines  Ôc  les  communiquer  aux 
peuples  avec  une  grande  abondance. 
Vous  les  avez  beni.  Seigneur,  ils  fe  font 
extrêmement  multipliez  y  &c  vous  avez 
fouvent ,  malgré  la  mortification  de  leurs  ^ 
corps  y  prolongé  leurs  jours  &  leur  vie. 
Mais  ,  ô  vicifRtude  des  chofes  humaines, 
cet  état  û  faint  n'a  pas  laiiTé  d'éprouver 
.des  décadences  ôc  des  afFoibliiïemens  dans 
la  fuite  des  Eeclës.  Ces  illuâres  habitans 
des  deferts  &  des  plus  fameux  Monafte- 
res  y  ont  été  réduits  à  un  petit  nombre  y 
ils  ont  été  affligez  de  plufieurs  maux  par 
âb  déperiflèinent  de  leur  fainteté  ôc  de 
Jeur  auÂerité. primitive  ;  les  Princes  mê« 
mes,  je  vèur  dire  leurs  Chefs^quiavoienc 
fuccedé  à  de  il  admirables  Inllituteurs  y 

fppt  tombez  dans  le  deroiec  mépris  y.  Se 
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vous  les  avez  fait  errer  hors  de  la  voie 
par  des  lieux  où.  il  n'y  a  voit  point  de  che* 
min  fûr ,  en  punition  des  relâcheinens 
des  adouciUèmens qu'ils  ont  introduits  par 
une  lâche  &  molle  mitigation  des  Règles 
faintement  établies*  Cependant,  ô  j£sus  ^ 
il  eft  arrivé  quelquefois  que  vous  avez 
iufcité  des  ames  çhoifies  pour  rétablir  U 
difcipline  ancienne  ^  &  que  vous  aves 
comme  délivré  le  pauvre  de  fon  indi* 
gence  ^  en  répandant  les  richelTes  de  vo« 
tre  grâce  fur  ces  lieux  abandonnez ,  6c 
que  vous  avez  multiplié  les  nouveaux 
enfans  de  ces  Pères  fi  vénérables  ,  com« 
me  des  brebis  foumiles  au  joug  de  robéif* 
(ance.  Les  Juftes  ont  vû  Tes  merveilles,  8c 
en  ont  été  remplis  de  joie,  &  Tiniquité 

2ui  avoic  fi  long-tems  régné  dans  ces 
LÎnts  lieux  ^  n'a  plus  ofé  ouvrir  la  bou^ 
^he.  Faites ,  Seigneur  mon  Dieu ,  que  ces 
renouvellemens  de  gracès  dans  le  Chri* 
ftianifme  ,  &  dans  la  régularité  des  Cloî- 
tres y\  foient  cecherchez  par  tous  les  fages; 
que  les  règles  de  votreEvangile,  des  faints 
Canons  de  TEglife,  &  des  Inditutions 
Religieufes  foient  inviolablement  obfer- 
vées  ,  ôc,  que  tous  d'un  même  ^fprit  ^ 
d'un  même  cœur  ,  en  comprenant  vos  in- 
finies mifecicordes  ^  vous  en  rendent  da 
«oncijaaqlle^  aftions  de  grâces. 
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CVII.-  ELEVATION 


ji  Jésus  dans  VEuchariflie  ,  do\t 
mifericorde  s'étend  ^uf qu'aux  Cieux^ 


Sur  le  Pfeaume  CYH*  Faratum  cor  meum,  Deus, 


M On  cœur  eft  préparé  ,ô  mon  Dieu, 
ô  mon  aimable  Jésus,  mon 
Cœur  eft  préparé  à  vous  fuivre  ,  &à  em. 
jbralTer  les  croix  que  vous  me  prefenM» 
rcz  5  puirquau  trçs-augufte  Sacrement 
de  r Autel  vous  êtes  en  étattle  mort  & 
d  aneantiflTement  perpétuel  pour  m'infpi,. 
rer  lamour  des foufitances.  vje  n'ai  autre 
defir  que  de  chanter  &  faire  retentir  vos 
louanges  dans  la  gloire  &  le  bonheur 
^ue  j'ai  de  vous  appartenir  comme  votre 
vidîii^e.  O  J  E  s  u  s  qui  êtes  toute  ma 
gloire  ,  e&çitez^moi  à  vous  louer  ^  noct 
lut  le  luth  &  fur  la  harpe ,  mais  de  toute 
Tardeur  &  la  vivacité  de  mon  amour  ^  le 
matin  Je  foir,&à  toutes  les  heures  &à  tous 
les  momens  du  jour  &  de  la  nuit.  Je  vous 
louerai  ,  Seigneur  ,  dans  la  compagnie 
des  millions  d'Anges  qui  vous  environ^^ 
nent,  &  des  peuples  fidèles  qui  s'atta- 
chent à  votre  ci^ce.  Jfi  chanterai  la  gloi« 
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tt  de  cet  ineâPable  Sacrement ,  &  je  cà-- 
<:herai  d  attirei  à  fa  vénération  tous  les* 
cœurs  les  plus  indiâFérens  ,  parce  que 
Totre  mifericorde  y  paroît  plus  élevée 
que  les  ^Cteux ,  &  votre  vérité  que  les 
nuées,  je  veux  dire  que  rien  n'égale 
Texceflive  charité  &  la  profonde  humiii. 
té  que  vous  y  témoignez*  Faites  connol-- 
tre ,  ô  mon  Dieu  ,  de  plus  en  plus ,  que 
voos  êtes  élevé  au  de^s  des  Cieux,  lors 
même  que  vous  êtes  (i  anéanti  dans 
TEuchariftie.  Faites  éclater  votre  gloire 
fur  toute  la  terre ,  afin  que  ceux  qui  font 
aimez  de  vous  ^  foient  délivrez  par  la 
vertu  d'un  fi.  grand  Sacrement,  Sauvez- 
moi ,  Seigneur  9  entre  les  autres  par  le 

'  fecours  de  votre  droite  ^  &  exaucez-moi«. 
Vous  parlez ,  ô  mon  Dieu ,  dans .  ce  lieu  - 
Saint ,  comme  du  Trône  de  votre  fain^ 
teté.  Rendez-*moi  fufceptible  de  votre 
xlivine  parole.  Je  ne  vous  demande  pas  , 
comme  David ,  la  viâoire  d'ennemis  vi« 
£bles«  Je  ne  cherche  point  à  me  réjouir 

'  dans  le  paiïage  de  Sichem ,  ni  de  la  val- 
lée des  tentes ,  ni  de  poffeder  l'hérita- 
ge de  Galaad  &  de  Manadé ,  ni  de  me 
loutenir  fur  Ephraïm  y  ni  d'avoir  Juda 
pour  Prince  de  mes  Etats  ;  ni  de  nourrir 
mon  efpçrance  par  Moab  ,  ni  de  m  a- 
vaacer  dans  ildumée  >  &  de  la  fouler  aux 
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pieds ,  ni  d'avoir  pour  amis  &  pour  tti-  • 
butaircs  les  étrangers  ,  ni  de  m'empa. 
rer  de  villes  fortifiées.  Enfin  ^  ô  mon 
Diea ,  je  renonce  à  toutes  les  profpe-  i 
ricez  temporelles  ,  &  je  vous  prens  uni- 
quement pour  mon  partage.  Aidez-mbi 
feulement ,  Seigneur  ^  à  vaincre  mes  en- 
nemîs  invifîbles  ,  ne  me  rejettez  plus , 
&  daignez  marcher ,  o   mon  Dieu  ^ 
devant  moi  ,  comme  un  chef  d'armées 
qui  met  la  terreur  par  tout.  Donnez-moi 
votre  fecours  &  me  tirez  de  1  affliâion 
•  où  je  fuis  >  parce  que.  ce  feroit  en  vain 
que  j'àttendrois  mon  faiut  de  la  part 
de  Thomme.  Ce  fera  par  vous  feul^ 
ô  mon  Dieu  ,  que  je  ferai  des  aârions 
de  courage  de  de  vertu.  Ce  fera  vous 
feu!  qui  réduirez  au  néant  tous  les  en- 
nemis de  mon  falut ,  &  qui  m'imprime* 
rcz  lâ  force  de  les  détruire.  ^ 
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CV  III.  ELEVATION 

ji  Jésus  dans  VEucharifiie  ,  ok  là 
trahifon  &U  chute  dejndas  doivent  bien 
faire  trembler  fes  profanateurs. 

Sur  le-Pfcaume  CYIII*  Bemlaudem  meam  ne 
«  tacueris. 

Accordez -moi , Seigneur  mon  Dieu  ^ 
la  grâce  de  vous  louer,  &  ne  vous 
caifez  pas  pendant  que  votre  innocence  Se 
votre  fainteté  font  tellement  attaquées 
dans  le  divin  Sacrement  de  TAutel^  La 
bouche  du  pécheur  &c  celle  de  Thonime 
trompeur  ne  font  pas  moins  ouvertes 
pour  vous  déchirer  dans  ce  Myftere  > 
que  lorfque  les  Juifs  Ôoïc  traître  Judas 
déclarèrent  contre  vous  dans  votre  via 
mortelle*  Vengez  votre  gloire  ,  mon 
Dieu.  Ces  hommes  perfides  parlent  con^ 
tre  vous  avec  une  langue  trompeufe.  lU 
vous  aiHegent  en  quelque  forte  par  leurs 
difcours  remplis  de  haine  ils  vous  font 
la  guerre  fans  aucun  fujet  ^  par  une  tém 
mérité  &  un  aveuglement  inçonceva* 
bies.  Au  lieu  qu'ils  devroient  vous  aimec 
dans  un  fi  mémorable  bienfait ,  ils  vous 
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déchirent  pas  leurs  médifances  »  &c  pen<«^ 
dant  que  vous  ne  defirez  que  leur  làlut, 
&  que  vous  le  demandez  à  yotre  Pere^ils  ( 
.lancent  contre  vous  des  traits  de  mali- 
.gnité  par  la  fureur  de  leur  hereûe  de 
Fhorreur  de  leur  corifcience.  Ils  vous 
font  fouâxir  placeurs  maux  au  lieu  des 
biens  que  vous  leur  faites  ^  &  leur  hai- 
ne efi;  la  recompenfe  de  Famour  que 
vous  leurportez.Faut.il ,  Seigneur,  qu'ils 
renouvellent  l'attentat  &  la  trahifon  de 
Judas»  fur  lequel  le  premier  pécheur  du 
monde  y  Lucifer ,  prit  un  fi  grand  empi*« 
re  ^  &  au  côté  droit  duquel  ^ce  chef  des 
démons  fe  tint  enfermé  pour  l-empoi« 
fonnei  de  ies  iniligations  diaboliques. 
Helas  cet  homme  de  péché  a  été  jugé  , 
il  eil  forti  du  monde  condamné!Sa  prière . 
même  ,  ou  Ton  repentir,  lui  a  été  imputé 
à  pecbé.  Ses  jours  ont  été  abrégez  en  fe 
caufant  la  mort  à  lui-même ,  &  un  au- 
tre à  reçû  l'Epifcopat  ou  TApodolat  dont 
il  s'étoit  rendu  fi  ipdigne.  Voilà ,  Sei- 
gneur ,  les  malheurs  de  ce  traître  »  mais 
îe  peuple  Juif  qui  vous  a  crucifié ,  a  reçû 
ia  jufte  punition  de  fon  crime.  Son  Sa- 
cerdoce n'a  fubfifté  que  peu  de  tems 
après  votre  mort.  Ses  enfàns  font  deve- 
nus orphelins  ,  &  la  Synagogue ,  veuve, 
parce  qu  elle  a  été  abandonnée  &  {rejet* 


Digitizod  by  Gcjv  wie 


fur  le  Ffeaume  CVltl.  ^Sj 
fée.  Ses  enfans  oiic  été  vagabonds  &  er«> 
rants,  contraints  de  mandier  &cha(re2de 
leurs  demeures  ;  Tufarier  a  recherché  âc 
enlevé  tout  le  bien  de  ce  peuple  ;  des 
étrangers  lui  ont  enlevé  tout  le  fruit  de 
fes  travaux.  Il  ne  s*eft  trouve  perfonnc 
pour  Taflifter^  nul  n'a  eu  compa(Eon  de 
fes  orphelins.  Tous  fes  enfans  font  pé- 
ris ,  ion  nom  a  été  efiàcé  &  oublié  dans 
le  cours  d'une  feule  génération ,  fa  repu- 
blique &  fort  Temple  détruits  ;  rin;c]uité 
de  fes  pères  aéié  rappelice  dans  le  lou- 
venir  de  Dieu,  &  le  péché  de  fa  mere, 
ou  fon  idolâtrie  ^  n  a  point  été  eiïaccc. 
Ils  font  toujours  expofez  à  vos  yeux^ 
Seigneur  ^  leur  mcnioire  eO:  exterminée 
de  de(î*as  la  terre  ,  parce  qu'ils  vous  ont 
crucifié  fans  mifericorde.  Ils  vous  ont 
pourfuivi,  ô  Homme  de  douleur  pauvre 
&  indigent  9  quoique  Dieu  &  le  Fils  du 
Très- Haut  3  &:  leur  cœur  a  été  percé  de 
rage  &  d'envie  pour  vote  faire  moturin 
Ce  peuple  a  aimé  la  malediâion  ,  en  di. 
fant  que  fon  Sang  tombe  fur  nous  ^  Se 
elle  eft  tombée  fur  lui.  Il  arejctté  la  be*; 
nediftion  de  l'Evangile,  &elle  s'eftéloi* 
gnée  de  lui.  Il  s'eft ,  dis-je,  revêtu  de  la 
malediûion ,  ainfi  que  d*un  vêtement,  & 
elle  a  pénétré  au  dedans  de  lui  comme 
l'eau  &  comme  Thuile  jufques  dans  fes 
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os.  Cette  vengeance  divine  n'épargnera 
donc  jamais  ni  fon  ame ,  ni  fon  corps  , 
elle  lui  fera  comme  Thabic  qui  le  tcouvre 
&  comme  la  ceintote  dont  il  eft  toujours 
ceint.  C'eft-là  la  manière  dont  vous  avez 
puni  les  Juifs.  Mais  ,  ô  Je  su  s  ,  vous 
lie  châtiez  pas  avec  moins  de  rigueur 
ceux  qui  vous  attaquent  au  faint  Sacre-» 
ment  par  leurs  médifances,  &  qui  pro- 
fèrent contre  votre  Corps  adorable  des 
paroles  meurtrières  &  impies.  Pour  ceux^ 
6  mon  Jésus,  qui  font  gloire  de  vous 
honorer  )  vous  les  comblez  de  bénédi- 
ctions. Attachez-moi  donc  à  vous  ,  Sei* 
^neur,  prenez  ma  défenfe  pour  la  gloire 
de  votre  Nom.  Délivrez- moi  parce  que 
jet  fuis  pauvre  &  très-indigent ,  &  que 
mon  cœur  eil  tout  troublé  au  dedans  de 
moi-mêfne  dans -  la  vûe  de  mes  pecheï. 
Je  fuis  réduit  à  l'extrémité  comme  Tom- 
bre  qui  eft  fur  foti  déclin  j  je  fui»  em- 
porté de  côté  &  d'autre  comme  les  fau- 
terelles  par  Tinconftance  de  mi  volonté. 
Mes  genoux,  ou  les  forces  de  .mon  ame 
fe  font  aiFoiblies  par  la  privation  de  votre 
divine  Euchariftie  ,  &  le  jeûne  de  votre 
fainte  parole ,  &  ma  chair ,  ou  l'efperati«i 
ce  qu'elle  refïufciteroit ,  a  été  toute  chan- 
gée ,  à  caufë  que  Thuile  de  votre  grâce 
me  manque.  Je  fuis  devenu  un  fujec 
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d'opprobre  aux  démons ,  ils  m'ont  vûâc 
ôtit  comme  iiecoué  la  tece:  Secourez- 
moi,  Seigneur  mon  Dieu  ,  fauvez-moi 
par  votre  mifericorde  \  que  tous  (achene 
que  ma  fanâiûcatiGn  efl:  un  coup  de 
«  votre  main  toate^puiflGauite ,  &  que  c'eft 
vous  ^  Seigneur  ,  qui  l'avez  «  opérée* 
Qu'ils  me  maudiflent ,  pourvû  que  vous 
me  beniifiez.  S'ils  s'éleyent  contre  moi  ^ 
vous  pouvez  les  confondre ,  &  remplir 
votre  ferviteur  de  joie.  Vous  pouvez  > 
dis-je^  ô  mon  Dieu,  couvrir  de  honte 
ceux  qui  médifent  de  moi  ,  &  les  revêtir 
de  cette  confuiion  ,  comme  d'une  double 
robe  pour  le  tems  &  l'éternité*  Animé  de 
votre  aflîftance  ^  je  publierai  de  toute 
ma  force  votre  gloire  ,  &  je  vous  louerai 
au  milieu  de  toute  l'aflemblce  de  vos 
Elus  y  loifque  vous  aurez  consommé  eu 
moi  l'ouvrage  de  votre  grâce,  &  que 
vous  vous  ferez  comme,  tenu  à  ma  droi« 
te  pour  enrichir  ma  pauvreté,  &r  fauver 
^  mon  ame  de  la  violence  des  palEons  &t 
dee  vices  qui  la  peifecutent»  . 
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ClX.  ELEVATION 

« 

ji  j£sus  dans  VEHcharifih  comme 
Die  H  y  Fils  de  Dieu  ,  Seigneur  forti  de* 
Sien  9  dominatemrfnr  fis  ennemis  y  Prê^ 
tre  Eternel ,  Juge  des  Nations  >  abreuvé 
defouffrânces  &  refnfcité  glamnxm 

Siu  le  Pfeaome  CIX.  'DixH  Venrinns  Domine 

JE  vous  adore ,  Jésus,  Seigneur  de 
coûtes  cbofes  ^  Fik  du  Dieu  vivant ,  j 
confubftantiel  à  votre  Pere  %  &  Die» 
Eternel  9  Immeiife  9  Tout-'poifiaut  com^ 
me  lui.  Vous  vous  êtes  incarné  pour  fau-  i 
ver  le  mc«ide  ,  &  vous  aves  acquis  par 
votre  Mort  &  par  votre  Refurredion 
rEmpire  fouverain  for  tomes  tes  créa^ 
tures.   Ltî  Seigneur  Dieu  votre  Pere 
vous  a  dlit  9  O  mon  Seigneur  qui 
avez  percé  les  nuées  ^  &  qui  êtes  en^  1 
tré  dans  nk>n  feih^  par  votre  gloriea» 
fe  Afcenfipn  ,  affcïez-vous  ama^droi* 
te ,  afin  de  roos  établir  d^aiis  une  fotémi-*  { 
nente  dignité  qui  ne  convient  à  aucun  des 
i^nges«  Ceit  ainli  que  vous  régnez,  a 
Jzsvs^  par  utie  haute  &incoiiimunicâbU 
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puiflance ,  en  écablidant  dans  le  Ciel^  ûn: 
la  terre  &  dans  les  enfers  ^  votre  domj.. 
nation  fuprcme ,  jufqu'à  un  tel  point  de 
grandeur  ,  que  le  Pere  a  réduit  &  réduira 
vos  ennemis.à  vous  fexvir  de  marchepied, 
afin  que  votre  viâoire  foit  générale  & 
accomplie.  Vous  avez  fait  for  tir  de  Siou 
le  fceptre  de  votre  force  &  de  votre  au«  • 
torité»  puifque  vous  êtes  né  en  Judée; 
&  que  vous  y  avez  fartné  votre  Eglife  , 
&  que  c'ed'ià  par  vos  foufFrances ,  &  par 
la  publication  de  rEvangiIe,acconapagnée 
de  tant  de  miracles ,  que  vous  avez  coin* 
mencc  de  triompher  au  milieu  de  vos  en- 
nemis ,  comme  vous  avez  pris  poiTeilîon 
de  votre  Principauté  &  de  votre  Empire 
au  jour  de  votre  Toute -puisante  Refur- 
reâion ,  lorfque  vous  avez  converti  vos 
plus  grands  adverfaires  ;  vous  la  fignale* 
rez  y  cette augufte  Souveraineté  ,  au  jour 
de  votre  dernier  avènement,  lorfqfke  voua 
déclarerez  à  tous  les  hommes  leur  fore 
éternel  ^  &  que  vous  brillerez  plein  de 
gloire  envirpnné  de  la  refplendiflTante 
compagnie  des  Saints»  Quelles  paroles 
inefFables  le  Pere  prononcera  alors  pour 
confoler  vos  Elus ,  &  leur  mantfefter  la 
plénitude  de  votre  gloire  &  labial  in* 
comprehenâble  de  votre  nai(Tance .  étet* 

nellel  Ceft  alors  (^u U  vous  dira^  ou  voo» 
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répétera  en  prelence  de  tous  les  Bienv2 
heureux  ,  je  vous  ai  engendré  de  morr 
fein  avant  i'écoiie  du  joue  &  de  toute 
éternité.  Je  jure  ,  &  mon  ferment  demeu- 
rera immuable  ,  que  vous  êtes  le  Prêtre 
Eternel  félon  Tordre  de  Melchifedech. 
Ah  y  Seigneur  ,  qui  êtes  à  la  droite  de 
la  Majefté  Souveraine ,  qui  avez  brifé 
&  mis  efl  poudre  les  Rois  &  lés  plus  fu* 
perbes  Empereurs  au  jour  de  votre  cole^ 
re ,  en  ruinant  tous  leurs  etfbrts  contre 
la  Religion ,  qui  avez  exercé  votre  juge- 
ment au  milieu  des  Natioiis ,  en  les  affu- 

Î'ettilFant  au  joug  de  la  pénitence  &  de 
a  croix  ^  qui  ave2  confommé  la  ruine  de 
Tidolàtrie  ^  &  rempli  de  vos  Elus  les  pla^ 
ces  dés  Anges  apoftats ,  qui  avez  écrafé 
fur  la  terre  les  têtes  d'un  grand  nombre 
d'heretiques  &  de  perfécuteurs  de  votre 
faint  Nom  }  qui  avez  bû  de  Teau  du  tor- 
rent dans  le  chemin  de  cette  vie  par  les 
douleurs  &  les  humiliations  que  vous 
avez  portées ,  &  qui  pour  recompenfe 
de  tant  de  travaux,  avez  élevé  lia  tête& 
reçû  tous  les  titres  de  gloire  &  d*hon* 
neur  qui  vous  étoient  dûs }  unifTez^nous  à 
ce  grand  faciifice  d'honneur  &  de  louan- 
ge que  vous  offrirez  éternellement  avec 
tou^  les  Saints  dans  le  Ciel,  comme  étant 
le  Pontife  &  le  Prêwe  ,  la  Vtikime  6c 
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rHoftie  que  nous  adorons  &  recevons  en 
terre  fous  les  voiles  du  faint  Sacrement  ^ 
&  faites  que  notre  efperance  foie  fondée 
fur  la  participation  de  vos  mérites  infinis^ 
&  fur  rimitation  de  votre  fainte  vie* 


ex*  ELEVATION 

^  Jésus  dans  rEuchariJlie  y  comm§ 
nourriture  miraculeufe  pour  ceux  qui 

le  craignent^ 

Sur  le  Pfcaumc  CX,  Confitebor  tibi^  Domine^ 

SEigneur  Jésus,  le  vous  louerai  de  tout 
mon  cœur  ,  emorafé  de  Tardeur  de  ma 
foi  pour  le  trèâ-&int  Sacrement ,  &  je  me 
joindrai  à  la  focieté  des  Anges  &  des 
Bienheureux  datis  le  Ciel,  &  à  1  afTemblée 
des  Juftes&  de  vos  fidèles  adorateurs  en 
tetre.  Que  vos  œuvres ,  Seigneur  »  font 
grandes,  quelles  font  admirablement  ré- 
glées par  votre  divine  fageffé ,  &  con- 
formes à  toutes  vos  adorables  volontez  ^ 
qui  ne  font  T^ue  la  gloire  <te  Dieu  votre 
Pere  &  le  falot  des  hommes.  Mais  que  le 
Myftere  de  r£uchariftie ,  ce  chef-d'œu-' 
yrç  devo$  ouvrages^     |>lein  entre  tous 
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j^^t  Èh^Mions  à  Dieu  ^ 

les  autres  de  magnificence  &  dé  gloire  | 
Qae  vpas  êtes  jufte  &  fidèle'  dans  vos 
promefle^  y  que  vous  êtes  ftable  dans  les 
prodiges  de  votre  Âmoar ,  &  perféverant 
à  nous  faire  du  bien  dans  cous  les  fiecles^. 
Mifeticordieut  &  plein  de  clémence  com->^ 
me  vous  êtes,  vous  avez  icernifé  la  me- 
moire  de  vos  merveilles  en  infticuant  cet 
admirable  Sacrement ,  oà  vous  donnez  à 
ceux  qui  vous  craignent  &  vous  aiment 
une  nourriture  rare  &  précieuie.  C'eil 
par  ce  monument  augufte  que  vous  vous 
ibu  venez  éternellement  de  votre  alliance^ 
&  que  vous  faites  connoître  à  votre  peu- 
ple la  puiffance  de  vos  ouvres  y  en  lui 
donnant  le  gage  de  immortalité  &  The- 
£itage  du  Ciel.  Tous  les  Myfteces,  ô  Jesu^ 
que  vous  avez  accomplis ,  &  qui  font 
com^me  raflemblez  len  celui-ci ,  ne  font 
que  yerité  &  juftice,  fainteté  &  perfe- 
ûion^  fagefle&  cbarité.  Toutes  les  pa* 
rôles  que  vous  avez  proférées  font  au-  ; 
tant  de  préceptes  âdeles  ftabks  dans 
tous  les  fiecles ,  aiant  été  faits  fur  les  re^ 
gles  de  là  vérité  &  de  Téquicé.  Vous  êtes 
le  Rédempteur  que  le  Pexe  a^envoié  à  fou 
peuple ,  \â:c'^  ^  arvous  ^  a>mme  fouve- 
xaiu  Médiateur  ^  qu  il  a  fait  avec  nous 
une  nouvelle  alliance  beaucoup  plus  ,no-^ 
l^e  gue  ranciânne.pour  toutç  ÏÂt&aàtk^ 
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Que  votre  Nom  eft  iaint  &  terrible* 
Gravez  en  nous ,  Seigneur ,  votre  divine 
crainte  3  qui  eft  le  commencement  de  la 
fâgelle,  &  la  révérence  la  plus  profonde- 
pour  vos  Myfteres.  Car  tous  ceux  qui 
agiffent  conformément  à  cette  crainte 
refpeâueufe  &  pleine  d'amotir^  (ont  rem. 
plis  d'une  intelligence  qui  les  ccmduic  ai» 
falut  3  &  â  un  execciw  de  louanges  divi^ 
nés  pendant  tous  les  iieclesr 


CXI.  ELEVATION 

A  J  fi  s  u  s  dans  rEucharifiie  ,  doii  il 
ré^md  fes  dons  (fr  [es  liberalitexi, 
fnr  les  fanvres. 

Sur  le  Pfeaume  CXI.  B^atus  vir  qui  timeP 

Ihminnm» 

HEureux  eft  Tbomme  qui  vous  craint 
&  qui  s'attache  à  vous.  Seigneur,^ 
il  trouvera  4ans  ia  fidélité  one  volonté 
ardente  d'accomplir  TosCommandemens*. 
Sa  veritt  comme  «ne  cace  Jtobk&  puif- 
fance  fur  la  terre,  fe  rendra recomman- 
éaAAcy  êc^ks  boimes  «œuvres  çomnœ  ut» 
jpoftericé  de  Juftes ,  feront  bénies  &  re- 

4»»iif8nfées  du  CieL  La.  gloire, &.  ^ 
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riche({ès  fpirkueliei  font  dans  l'ame  que 
vous  rempliflez ,  comme  votre  Maifon^ 
votre  Sanâuaire  y  &  la  juftice  d'un  cœur 
qui  vous  efl  confacré  dans  le  culte  dii 
très-faint  Sacrement ,  demeure  dans  tous 
les  ilecleSy  étant  couronnée  d'une  gloire 
knmortelIe«  O  Dieu  qui  êtes  mifericor- 
dieux  »  compatilTant  &  jufte ,  vous  vous 
êtes  levé  par  rincarnation  comme  une 
lumière  au  milieu  des  ténèbres  fur  ceux 
qui  avoient  le  cœur  droit ,  ou  qui  défi* 
roieht  par  une  grâce  prévenante  ,  le  ren** 
dre  droit.  Vous  avez  formé  le  Chrétien  à 
la  compafllon  pour  fon  prochain  >  &  vous  • 
l'avez  difpofé  à  prêter  à  ceux  qui  font 
pauvres         régler  tous  leurs  difcours 
avec  prudence  8c  charité.  C'eft  en  cela 
qu  il  eft  vraiment  heureux ,  &  qu'il  ne 
fera  jamais  ébranlé.  Vous  rendez  la  mé- 
moire du  Jufte  éternelle ,  appuié  de  vo*^ 
tre  grâce ,  il  ne  craint  point  d'entendte 
aucune  chofe  affligeante  ,  étant  aiFermi 
&  enraciné  dans  la  patience.  lia  le  cœur 
toûjours  préparé  à  efperer  en  vous«ll  y  eft 
puiffamment  affermi.   Il  ne  fera  point 
ébranlé  jufqu  a  ce  qu'il  triomphe  par  une 
heureufe  mort  de  tous  fes  ennemis.  Que 

Jajuâ;ice&  la  pratique  de  raumônca  de 
charmes  &  d'avantages ,  Seigneur?  èelui 

.  qui.*répaiid  fe»  bieÂs  avec  UberaUcé  for 


Digitized  by  Google 


fur  le  T  fi  Mme  CJCII.  4^5 
les  pauvres ,  acquiert  une  fainteté  per- 
manence dans  tous  les  (iecles  3  &  une 
puiflance  élevée  &  comblée  de  gloire, 
au  lieu  que  le  pé^ieur  avare  &  plein 
d'envie  &  de  dureté  verra  cette  recom^ 
penfe  avec  dépit»  &  en  fera  en  colère; 
il  grincera  des  (^nts  &  féchera  d'indigna* 
tion ,  &  verra  tous  fes  vains  defirs  anéan- 
tis &  punis  de  fupplices  éternels.  Faites^ 
Seigneur ,  que  ce  tableau  du  jufte  me 
(erve  d'exemplaire  &  de  motif  à  vous 
fervir  &  à  vous  aimer  de  toute  la  liuce'- 
rité  de  mon  cœur» 


CXIL  ELEVATION 

A  Jésus  dans  VEuchariftie  ^  dont 
gloire  eji  é levée  au  dejfns  des  Cienx. 

Sut  le  Pfeaume  CXIL  Laudate  pueri  Vominum* 

QUe  je  vous  loue ,  Seigneur  ,  avec 
tous  vos  ferviteurs  fidèles  »  que  je 
loue  votre  faint  Nom  dans  votre  adora* 
ble  Sacrement.  Que  cet  augufte  Nom 
foit  beni  maintenant  &  dans  tous  les  fie- 
des  ;  qu'il  rfoit  loué  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu'au  couchant»  Vous  êtes  éle- 
vé 9  Seigneur  >  au  deil!us  de  toutes  le» 


4^6        ' Elévations  a  Dieu 

Nations  j  &  votre  gloire  eft  audeffus  des 
Cieux.  Qui  eft  fembiabic  à  vous»  Sei- 
gneur mon  Dieu?  Vous  qui  habitez  dans 
les  lieux  les  plus  élevez  de  1  empirée ,  & 
qui  regardez  ce  quil  y  a  déplus  abaiffé 
dans  le  Ciel  &  fur  la  terre ,  prenant  un 
foin  particulier  des  chofgi  les  plus  baiîes^ 
comme  des  plus  fublimes  ^  des  ames  im<* 
parfaites  &  commençantes  ,  auflî-bien 
que  des  plus  parfaites  Se  des  plus  élevées 
en  grâces,  &  particulièrement  des  hum-» 
bles  y  des  fimples  6c  des  pénitentes.  C'eft 
Vous  qui  n'étant  pas  moins  prefent  au 
très-faint  Sacrement ,  que  dans  le  Ciel, 
tirez  de  la  pouflîere  par  la  vertu  de  ce 
Myftere ,  celui  qui  eft  dans  Tindigence 
pour  Tenrichir  de  vos  vertus.-  Vous  él^ 
vez  ce  pauvre'  dé  deflus  le  fumietde  fon 
néant  9  pour  le  placer  avec  les  Princes 
de  votre  peuple,  en  Télevant  quelque- 
fois aux  dignitez  les  plus  excellences  4^ 
votre  Eglife  par  les  hautes  lumières ,  &  . 
les  dons  gratuits  dont  vous  rornez.  Enfin 
vous  donnez  à  TEglife ,  cette  Mere  autre- 
fois il  fteriie  ^  la  joie  de  fe  voir  dans  fa 
JMaifon,  Mere  d  une  infinité  d'enfans.  Ac- 
cordez**ffloi ,  Seigneur  »  cette  humilité  fi 
rare  qui  eft  le  plus  glorieux  fondement 
de  rélevation  de  nos  ames  dans  la  pieté 
&  dans  Tufage  de  vos  dons  ceieftes». 


fnr  le  Pfeaume  CXllL 


CXIII.  ELEVATION 

A  Jésus  dans  VEucharifiie ,  (jni  naus 
a  tirés  de  l' Egypte ,  &  nous  nourrit  " 
dans  le  défert. 

Sur  le  Pfeaumc  CXIII.  In  exitu  Ifraélde 

m 

LEs  merveilles ,  mon  Dieu  &  moii 
Sauveur,  que  le  Ciel  opéra  lorfqu  If- 
racl  fortit  de  TEgypte ,  &  la  maifon  de 
Jacob  du  milieu  d'un  peuple  barbare^font 
véritablement  grandes  j  mais  »  ô  dignité 
de  la  Loi  nouvelle  ,  qu'y  a-t'ildc  com^ 
parable  dans  tons  les  bienfaits  accorcfez 
au  peuple  Juif,  avec  la  famcufe  déli- 
vrance du  peuple  Chrétien  pârla  vertu 
de  votre  Croix.  La  Judée  fut  confacrée 
au  fervice  de  Dieu  ,  &  Ifracl  devînt  le 
fiege  de  fon  empire  j  la  mer  vit  cette 
Majefté  fuprême  &  s'enfuit  -,  le  Jourdain 
d  etonnement  retourna  en  arrière  y  les 
monts  fautèrent  comme  des  béliers  3  & 
les  collines  comme  les  agneaux  des  bre* 
bis,  lorfque  la  Loi  fut  donnée  fur  le  mont 
de  Sina  parmi  les  tonnerres  &  les  tem- 
pêtes qui  parurent  ébranler  cette  monta- 
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4^8  £UvatiàfîS  à  Dieu  - 
gne.  Maïs  9  ôJlsùs  ^  quand  TEglife 
a  été  fondée  ,  quelles  faintes  révolutions 
vous  avez  faites  dans  les  efprits  &c  les 
cœurs  des  hommes  ;  que  de  cupidités 
comme  des  fleuves  impétueux  taries  ; 
que  de  vices  comme  des  lïiers  foûguett- 
fes  amortis  j  quels  tonnerres  de  votre 
divine  parole  j  que  de  prodiges ,  que  de 
feux  celeftes  allumez  ;  quelles  inonda^ 
tiôhs  de  grâces  ,  quel  renouvellement 
dans  toute  la  terre  l  La  mer  a  fenti  vo- 
tre puiffance  lorfque  vous  avez  marché 
fur  fès  flots ,  &  que  vous  Tavez  impè« 
rieufement  calméeJLe  Jourdain  s  efl:  glo* 
lifié  de  votre  prefence ,  lorfque  vous  y 
avez  été  baptifé.  Les  monts  &  les  collines 
fur  lefquels  vous  avez  pàfle  tant  de  nuits 
&  que  vous  avez  honorez  de  votre 
Transfiguration  ,  de  vos  Prédications  & 
de  vos  Miracles,  en  ont  comme  fauté  de 
joie  -,  la  terre  que  vous  avez  foulée  de 
vos  pieds  facrez  ,  a  été  comme  fandbiHée 
&  comme  toute  émue  en  recevant  Taf* 
peâ:  de  votre  face  ^  les  eaux  que  Vous 
avez  changées  en  vin  ^  &  les  rochers  qui 
fe  fendirent  à  votre  Mort  ,  égalent  au 
moins  celles  qui  répandirent  des  torrens 
d'eau  du  tems  de  Moife.  A  vous  la  gloi- 
M  ,  6  J  E  s  u  s ,  pour  tant  de  faits ,  Se 
pour  1  ecablilfemenc  d'une  Eglife  ii  vene* 
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fur  leV femme  CXiIL       49 9 
rable ,  à  vous  l'hommage  de  toutes  nos 
bonnes  oeuvres.  Ce  n*eft  point  à  nous. 
Seigneur ,  que  la  gloire  en  appartient , 
c^eft  à  votre  feul  Nom  qui  a  fait  ain(î 
éclater  là  mifericorde  &c  fa  vérité.  Ce 
feroit  en  vain  que  les  Nations  nous  di- 
xoienc  :  Od  e(l:  votre  Dieu  2  Vous  paroif- 
fez  ,  ô  J  E  s  u  s ,  manifeftement  dans  un  fî 
admirable  ouvrage.  Vous  êtes  également 
dans  le  Ciel  &  au  très-faint  Sacrements 
Vous  avez  fait  tout  ce  que  vous  avez 
voulu.  Rien  n'a  borné  votre  pouvoir. 
Vous  avez  exterminé  le  culte  des  idoles 
qui  ne  font  que  de  l'argent  &  de  Tor  & 
les  ouvrages  de  la  main  des  hommes ,  & 
qui  ont  une  bouche ,  des  yeux  3  des  oreiL 
les ,  des  narines,  des  mains  ,  des  pieds  6c 
des  gorges  fans  s'en  pouvoir  fervir.  Vous 
nous  avez  guéris  de  cette  ftupidité  ihcom- 
prehenAble  qui  nous  faifoit  adorer  les 
démons  comme  des  dieux ,  &  de  fembla** 
bles  que  nous  leur  étions  en  forgeant 
des  idoles  &  en  y  mettant  notre  confiant 
ce.  Vous  nous  les  avez  fait  condamner 
par  le  culte  de  la  vraie  Divinité.  Nous 
efperons  donc  en  vous ,  Seigneur ,  vous 
êtes  notre  foûtien  &  notre  Proteâeur  ^  la 
maifon  d'ifracl  &d' Aaron  nous  doit  céder 
cette  gloire  de  vous  avoir  pour  Chef  & 
fo^^i  Médiateur  &  Poatjlfe  de  notre  al^ 
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liance  ;  nous  mettons  y  dis^jc  »  en  vous 
notre  efperance ,  par  la  crainte  chafte  & 
filiale  que  vx>u$  nous  avez  imprimée, 
î^ous  attendons  de  vous  notre  fecours  & 
notre  a(&ftance.  Parmi  tant  de  grâces , 
vous  nous  avez  confervé  le  fouvenir  de 
votre  Paffion  pac  le  Mydere  de  i'£ucha-» 
jriftie.  C*eft  de  là  que  vous  nous  beniflez , 
que  vous,  benifïèz  votre  vraie  maifon 
4'Iiracl,  .que  vous  beni{{ez  »  dis-je  ^  tous 
ceux  qui  vous  craignent ,  les  plus  petits 
xomme  les  plus  grands.  Continuez  *nous^ 
Seigneur ,  ces  fsiveurs  divines  ^  &  à  tous 
ceux  qui  nous  fuccederont  dans  Texer- 
cîce  de  la  Religion.  Vous  qui  avez  fait 
&  renouvellé  le  Ciel  &  la  terre ,  rendez- 
nous  vos  enfans  bénis  &  comblez  de  vos 
grâces^  Vous  habitez  dans  le  Ciel  le  plus 
élevé,  regardez-nous  dans  cette  terre  in* 
fortunée.  Les  morts ,  Seigneur ,  ne  vous 
loueront  point  ^  ni  tous  ceux  qui  defcen- 
dent  dans  .l'enfer  ;  préfervez-nous  de  la 
mortdeTame,  &de  cette  funefte  répro- 
bation ,  afin  que  vivans  dans  votre  grâce 
en  ce  monde  ,  nous  vous  beniflîons  dès 
maintenant  &c  dans  tous  les  âeples  des 
fieclcs^ 
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^XIY.  ELEVATION 

A  J  B  s  a  s  dans  rEucharifiie  y  qui  gardf 

Us  ames  Jîmples  dr  les  retire 

la  mortp 

à 

$01  le  Pfeaame  CXIV.  l>il€xi  queniam  exsudivif 

Veminus. 

JE  votts  aime ,  ô  mon  Dieu,  &  je  de'- 
(Ire  vous  aimer  d'un  Amour  fans  bor- 
nes 9  puilque  vons  m'aimez  infiniment 
jufi^u  a  me  donner  votre  Chair  adorable 
à  manger ,  &  qae  vous  êtes*  le  Souverain 
Bien  de  mon  an^e^  &  le  doux  objet  de 
mon  cœur  fouverainement  aimable.  J'efp» 
pere  &  je  m  aiTure  fur  cette  bonté  inépui»» 
fable  dont  vous  m'honorez ,  que  vous 
voudrez  bien  exaucer  Thunible  voix  de 
ma  prière.  Abaiffez  donc ,  s'il  vous  plait^ 
vers  moi,  Toreille  favorable  de  votre  mi- 
fericordc  ^  afin  qu'étant  toiu  pofFedé  <Je 
refpric  de  prière ,  je  vous  invoque  pen- 
danc  tous  les  fours  de  ma  vie.  Vous  voie:;: 
que  les  douleurs  de  la  mort  m'ont  envi^ 
ronné  ,  que  les  périls  de  l'enfer  m'ont 
furpris ,  &  que  j  ai  trouvé  Taâlidion  & 

lies  plus  terribles  peines  dan^  ma  voie^ 
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JHnvoque  ,  ô  mon  Seigneur,  votre  {aiiit 
Nom^&je  vous  fupplie,  délivrez  mon  ame. 
Vous  êtes  miferkordieux  &  jufte.  Vous 
êtes  porté  ,  ô  mon  Dieu  à  faire  grâce ,  Se 
vous  ne  punifTez  que  pour  rappeller  à 
vous  dans  le  iëin  de  votre  tendrefle  ceux 
qui  s'en  écartent.  Vous  gardez  les  petits 
&^  vous  les  défendez  irontre  les  centa* 
tions.  Si  vous  m'humiliez  ,  Seigneur  » 
par  vos  falutaires  châcimens  ,  daignez 
me  viûter  &  me  délivrer  des  fautes  qui 
me  les  attirent ,  &  fondez  mon  ame  dans 
une  héroïque  patience  qui  imite  la  vôtre 
fur  le  Calvaire  &  au  très-faint  Sacrement 
de  TAuteL  Faites  que  cette  ame  toute 
prévenue  de  votre  Amour  ,  rentre  dans 
Ion  repos ,  qui  n'eft  autre  que  vous-mê- 
me i  &  qu'elle  éprouve  de  ^us  en  plus 
les  faveurs  dont  vous  ne  ceiTez  de  la  com* 
bler  ;  car  9  ô  mon  Dieu,  je  vous  dois  cette 
reconnoiffance,quec'ell  vous  feul  qui  la- 
vez délivrée  de  la  mort,aufli-bien  que  mes 
yeux  de  leurs  larmes  ^  &  mes  pieds  de  leur 
chute.  Mais  je  ne  ferai  parfaitement 
content ,  ô  mpn  Seigneur  ^  mon  Tout  ^ 
que  lorfque  je  vous  ferai  agréable  par 
une  Sainteté  confommée  dans  la  terre  des 
vivans  &  dans  le  féjour  du  Ciel.  Faites 
donc ,  Seigneur ,  que  naon  ame  foit  bien- 
tôt délivrée  de  ce  corps  mortel,  &  de 

toutes 
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fur  ie  Pfeaume  CXf^.  joj 
ibûtes  fes  neceflicez  fâcheules ,  afin  qu'el- 
le s*envoIé  Vers  vous  pour  jouir  dé  la  vc*. 
titable  vie. 


CXV.  ELEVATION 

^  Jésus  dans  ÏEucharifiie  ,  comme 
H oftie  de  louange     Calice  de  faine. 

Sur  le  Pfeatime  CXX .Credidi  prof  ter  j^uod  Uc»tU4 

3 E  ctoî,  Seigneur  ,  d'une  foi  dut  je  dôJ 
(Ire  erre  coûte  ardence  S>c  capable  de  me 
conduire  aux  plus  rigoureux  inarcyres  pour 
la.  foûtenir.  Je  croi ,  dis-je,  que  vous  êtes 
en  réalité  Se  non  'en  figura  ^  corporelle* 
ment  &*  fpirîtuellement  ,  THoftie  d  a- 
mour  &  de  louange  dans  le  très-augùft« 
Sacrement  des  Autels,  Ceft  pourquoi  je 
parlé  &:  je  déclare  hautement  cette  vérité 
de  vottc  Prefehce  Sacramen telle-,  &  je 
condârhne  les  erreurs  coiitrairés  que 
voudrois  pouvoir  efFacer  par  toute  l'ef^ 
fîifidn  de'tïion  Satig.  Je  me  tietos  devant 
Vous  y  mon  Dieu ,  dans  la  dernière  hu« 
jniliatiôn ,  en  voiant  les  profondeurs  de 
votre  obeiïTance  à  Tégard  des  Prêtres 
qui  vous  confacrent .  3c  je  dis  dans  lex^ 

-  Y 
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«$ès  de  mon  amour:  Quoi  cout  homme  câ. 
menteur,  ingrat ,  infidèle.,  &  cependant 
Je  Monarque  de  i'  Univers  s'aiTujetcit  à  le 
viGter  par  le  don  de  fes  Myftéres  égale- 
«snent  iaints  terribles  i  .  O  borné ,  ;.4 
magnificence  ô  prodigieufe  humilité  du 
Sauveur /du  monde  !  ^ue-.yous  rendrai* 
Je,  Seigneur,  pour  ^tous  les  biens  que 
-Yous  ^ejfaitesi  Ah  ,  je  prendrai,  comme 
^vidime  le  Calice  du  klut  en  adion  de 
grâces  ,  Ôcenyvri  de  ce  breuvage  celé* 
ifte ,  j'adorerai ,  je  glorifierai ,  &  j'invo* 
»querai  .  Seigneur ,  votre  àugufte  Nom. 
Je  m'acquitterai  de  mes  vceux  à  la/face 
^e  votre  Eglife  dans  les  cetemonies  pii^ 
obliques  de  votre  iaint Temple  ,  &  faifant. 
iiuhe  attention  particuîiere  pour ^otre  pré« 
«^ieufe  Mort ,  dpnc  le  Sacrifice  r^n  ^ii^ 
glant  eft  une  repr^eMâtloo  toute  vive  , 
.^uifi^bien  .que  fur  celle  des  Saint-s  Mar^ 
4îyrs  qui  vous  fut  fi  agréable  ,  je  ro'of- 
^frirai-  mpi-'meaie  en^  iacrifi^e  d'holocai)* 
■fte  à  votre  gloire,  puifque  je  fuis  ,  Sew 
;gûeur ,  vocre  iferviteur,  votre  fei^viteur^ 
dis-je,^&:  le  Fils  de  t'Eglife  votce  fervan- 
wte  &  votrft-Ëpoufe.  Vous  avez  romp» 
jxnes  liôtts  avec  le  fiecle  en  m'engageanc 
dans  les.  liens  de  votre  Amour  pac  une 
Confécration  finguliere  -,  que  je  vous  e% 
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fur  U  Pfeâfime  CXFL  çay 
&  que  j*emplore  fans  cefle  votre  Nom  , 
afin  que  je  putfTe  remplir  digntMnent  mon 
Sacrifice.  C'efl:  >  6  mon  Jésus  ,  dans  Tac- 
GomplifTement  de  mes  vo:ax  &  dans  ïvb^ 
nion  aux  ptieres  de  votre  Eglife  Canné  ^ 
que  j'efpere  paflet  à  votre  Maifbn  cele^ 
iîe  »  &c  à  la  bienheureufe  Jerufalem  , 
.pour  voBs  louer  écernelieMent  dans  fon 
enceinte  avec  toute  lalbcieté  devos£lûsv 
Accordez-m'en  la  grâce  par  le  perpétuel 
Sa  crifice  de  nos  Autels,  où  vôus  ne  ccf- 
fex  de  demander  pour  notis  âu  Pcre  £f  et. 
nel  la  confommation  de  la  nouvelle  yië 
que  vous  nous  ayez 


CXVI.  ELEVATION 

-Jjf  Jésus  dans  fEucharifiie ,  dont 
mifericorde  eft  infinie  ^  &ia  vérité 

iterncUc^ 

Sur  Iç  PfcaumeCXVI.  Laudau  Vminum  bmnei 

gentes* 

OTJe  toutes  les  Nations  ,  Seigneur 
Jesûs  ,  vous  louent  ;  que  tous  Jes 
peuples  Juifs  &  Gentils  vous  glorifient  ; 
-«ocrs  adorent  &  Vous  aiment  dans  lé 
ôc  aa  très-rftiQY  S3aement,pa£ce  qué 
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-votre  mifeiicQide  a  c:é  puiflamment 
fermie  fur  nous  ,  lorfqu'écanc  étrangecs 
Se  réparez  de  votre  peuple,  .vous  nous 
avez  appelle  à  la  connbiffance  de  r£van« 
gile  &  à  la  participation  de  votre  grâce 
Se  de  vos  Myfteres  ^  votrevcritc  aum  qui 
demeurera  éternellement ,  mérite  in&ni« 
xnent  decre  louée ,  puifque  vous  ave^z 
accompli  à  Tégard  des  Juifs  les  promef* 
{es  qui  leur  avoient  été  annoncées  pac 
les  Prophètes  fur  le  fujet  de  ^otre  la- 
carnation ,  &  que  vous  achèverez ,  ô  di- 
vin Mef&e  ,  dans  le  Ciel  ,  Touvrage  de 
notre  Rédemption,  en  y  recompenfant 
^cous  vos  bien*^imez,  foit  Juifs^  foit^jeti^ 
vtiis  ,  eufans  de  votre  Eglife. 

* 

C^yil.  ELEVATION 

■ 

\ji  Jésus  dans  l\EuchariJlie ,  ^ui  efi  ia 
,  vi&ime  du  folemnel  Sacrifice  cjne  nous 
immolons  [ht  V  AhuL 

,Surl,ç  Pfeaumc  CXYII.  Coufîtemini  ^  Domino 

qHomam  bonus. 

QTJe  tous  les  Chrétiens  vous  louent^ 
Seigneur  ,  qu'ils  confeflcnt  votre 
feoi^é  ioépuifaye^-&  <juil?  ïgcpftçi^^îfl^flj: 
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I     par  votre  ptefence  ati  faint  Sacremênc 
(     que  votre  mifericorde  s'ctend  dans  tous  ! 
les  fiecles«  Qae  1  ancien  &  le  nouvel  | 
Ifraël  dife  oiaintenant  que  vous  êtes  exw  ! 
I     ceiiemment  bon  &  qacvotre^mireticôrde^ 
'     n'a  point  de  bornes  ^  puifque  vous  avez  • 
accompli  toutes  tes  figures  &  toutes  les 
Prophéties  de  votre  at^enement  \  que  la 
Maifon  d'Aaron  ^  ou  plâcôt  que  le  Gorp^ 
de  tous  vos  Minières  honorez  de  Ton- 
âion  Sacerdotale^  difent  maintenant  que 
votre  mifericorde  eft  infinie  &  d'une  éter» 
nelle  durée,  puifque  vous  avex  fait  fuc- 
cedcr  aux  anciens  Sacrifices  votre  obIaJ# 
lion  fans  tâche  &  votre  Chair  divinifée. 
{    Enfin  que  ceux  qui  vous  craignent  Se 
vous  adorent ,  Seigneur  ,  difent  n>ainte- 
I    nant  que  votre*  ntifericorde  fubfiftera  à 
I     jamais ,  puifque  vous  nous  avez  ouvert  le 
I    Giel  par  votre  Sang  »  &  rendu  les  enfant 
I     du  Très-haut  &  les   héritiers  de  fon  , 
Rotaume»  JeVous  ai  iuvoqué^Seigneur,da 
milieu  de  TafQidion  qui  me  tenoic  comme  i 
relferré  &  vous  m'aves  exaucé  &  mis  au 
large.  Vous  êtes,  ôr  Seigneur,mon  foutien, 
je.  ne  craindrai  point  ce  que  Thomme^ 
pourra  me  faire.  Vous  êtes,dis-je,  ma 
force  &  ma  défenfe  »  &  je  mépri(eraltous  • 
les  ennemis  de  mon  falut.  Qu'il  m'cft,         •  ! 

doux  ^  Seigneur  ^  cle  me  confier  ea  Voas> 

»   •  ^7  •  •  •  •• 
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plutôt  que  dans  Thomine  »  fragile  ^mogi^ 
tel  &  périffable  comme  il  eft!  Qu'il  m'eft;- 
avantageux  d  e(jperer  en  Vous ,  Seigneur^ 
plutôt  que  dans  les  Prinçes,  qui  quoi- 
qu'éleveat  iuc  dei  Thrônes  \  n^ont  que 
rinfirmité  &  la  caducité  pour  appanagesl- 
Vons  m^avez  donné  ,  Seigneur ,  un  grand 
exemple  de  confiance  en  Dieu,  lorfque 
4an5  votre  Palfion  toutes  les  Nations. 
V0U.S  aHiegerent ,  puifqu  en.  vous  confiant. 
AU  noro  de  votre  Pere  »  vous  vous  en  éte&. 
glorieufement  vengé  par  votre  Refurre- 
^ion.  Elles  vous  avoient  3  dis- je ,  afliegé\ 
3c  environné  par  un  déluge  de  maux  >  &c 
vous  vous  en  êtes  vengé  par  le  Nom  de 
Dieu  yotxe  Pere,  que  vous  avez  invo- 
qué de  toute  Tinfliance  de  votre  cœur, 
i^lies  vous  avoient  environné  con>me  des. 
îibeilles  irritées ,  elles  s'étoient  embrafées..  ' 
fiommc  une  flasune  qui  iprt  des  épines, 
pù  le  feu  a  pris ,  mais  vous  avez  fur-^ 
inonté  tous  ces  ennemis  par  la  Toute*. 
puilTance  de  votre  Pere.  Vous  avez  été 
péuflTé  ôc  renverfé  ^  &  comme  prêt  à 
tomber  dans  la  mort  &  }a  fépulture  fans 
retour  ;  mais  Dieu  le  Pere  vous  a  foute* 
nu  par  une  ptonipte  délivrance  des  trou-- 
jbles  de  la  mort ,  &  des  horreurs  du  tom^  . . 
beau..  Il  eft  devenu  votre  force  &  vôtre. 

gloire  y  il  eft  devenu  nom  falut  ^  ' 
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fur  h  Pfeapime  CXf^IIi 
têtrr     votre  nouveUe  vie.  Les  cris  d'al- 
Icgreflè  &  dufalut  fe  font  fait  entendre- 
dans  les  tentes  des  Juftes.  La  droite  du^ 
Seigneur  votre  P^e  a  fait  éclater  en 
Vous  fa  puiffànce  ,  fa  droité  vous  a  élevé, 
fa  droite ,  dis-jc ,  a  fait  éclater  en  Vous* 
l'excellence  de  fa  gloire  &  fa  fouverainc 
autorité  fur  la  mort.  Q]i  ain/i  ^^eign^ur^ , 
je  ne  meure  point ,  mais  que  je  vive  & 
ue  je  raconte  vos  œuvres  oierveilleu- 
es.  Si  vous  me  châtiez  ,  que  ce  foit  pour 
corriger  ,  &  non  pas  pour  me  livrée 
à  la  mort.  Plaies  facrées  de  mon  Sauveur^  , 
ouyrez*moi  les  portes  de  la  juftice.  Fai« 
tes-moi  entrer  dans  ces  ttcfois  inépuifa^ 
bles  de  mérites  &  des  grâces  que  vous 
m^avez  acquifes ,  afin  que  j'y  rende  grâ- 
ces à  mon  Seigneur ,  &  que  )*y  puile^kk- 
fainteté  convenable  à   mon  Baptême^* 
CËft^ià  la  porte  ,  a  mon SatiTetit  ;  que. 
vous  sn'avez  ouverte  fur  la  Croix  ^ 
par .  laquelle  les  pécheurs  doivent  entret 
pour  devenir  juAes.  Dans  cette  retraite 
«lutâire,  je  vous  rendrai  grâce  de  c^  - 
que  vous  m'avez,  exaucé^  &  que  vour 
êtes  devenu^  mon  falut ,  ma  vie  ,  ma^f 
force  &  toute  mon  cfpprance.  Vous  êtes:* 
Jésus,  cette  pierre  adorable  que  ceux^ 
qui  bâtiflbient  avoient  réjettée  qub 
^ith  placée  à  la  tête  de  l'angle  co  mmc  la- 

"*  *  •••• 
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principale  pierrç^puirque  vous  êtes  leChef 
derEglife  qui  a  réuni  enfemble  les  Juifs 
£cle$  Gentils  9  &  le  lien  facré  de  toutes 
les  pierres  vivantes  de  la  Maifon  de 
Dieu.  Ceft  vous  ,  Seigneur,  qui  ave2 
fait  cette  merveille  que  de  nous  raffem- 
blec  en  vous  \  &  c  eft  ce  qui  paroîc  à 
nos  yeux  digne  d'admiration^  que  vous 
aïez  réuni  ren  Vous  tant  de  peuples  Xbus 
la  Loi  de  TEvangile  pour  former  Tédi* 
fice  de  TEglife.  Le  grand  jour  de  votre 
Refurre>3tiQn  a  été  la  grande  &  folemnelr 
le  journée  que  le  Seigneur  Dieu  votre 
Pere  a  faite  ,  nous  nous,  en^  réjouirons 
dans  tous  les  fiecles ,  &  nous  en  ferons 
comble:^  dallegrefle.  O  Seigneur  ,  faur 
vez-moiv,  fauvez  le  peuple  Chrétien 
que  le  Pere  Eternel  fafle  profperer  1q 
règne  de  foh  Chrift ,  qui  n^eft  autre  que 
vous; même  ,  &  vous  ,  ô.  Jésus  ,  qui  êtea^ 
venu  en  fon  Nom ,  &  qui  êtes  Mort  Se 
Reffufcité  pour  fa  gloire.,  fpiez  beni  ôc 
glorifié  à  jamais*  Nous  vous  beniflbns 
tous  y  6  Jbsus,  nous  qui  fommes  vot^ 
Maifôn  &  votre  Jerufelem  en  terre , 
nous  vous  reconnoiffons  pour  notre  Saur 
veur  &  notre  Dieu,  &  nous  vous  ren- 
dons mille  grâces  de  ce  qu'il  vQusa  plû 
fiiire  paroître  /ur  nous  la  lumière  de 

Yotre  face,,  Rendezrttous  folsmncL  &; 
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vénérable  le  faine  jour  de  Pâques  au- 
quel vous  êtes  forti  d'entre  les  mortsr; 
non  en  couvrant  cous  les.  liçux  jufqu  à  \x 
corne  de  l'Autel  de  branches  verdoïan^ 
tes,  mais  en  renouvellanc  nos  cœurs  dans 
1  efperance  de  la  Refurreâ:ion  par  Tof  • 
fraude  du  divin  Sacrifice  &  la  Commu.^ 
nion  Pafchale  de  votre  augufte  Corps*. 
I  Oui^  Seigneur  ,  vous  êtes  mon  Dieu  ^  & 
^  |e  vous  rendrai  à  jamais  des  actions  de 
I  grâces  pouc  ce  jour  mémorable  auquel 
\  vous  m*avez  donné  le  Ciel  pour  hérita- 
ge^ Vous  êtes  mon  Dieu  >  &  )e  n'aurai 
point  de  plus  grande  ardeur  que  de  rele-»^ 
vèr  votre  gloire  par  mes  hommages.  Je 
voua-  remercierai  de  ee  que  vous  m'avez 
•  fait  membre  de  votre  Corps  ^  de  ce  que 
vous  m'avez  animé  de  votre  grâce  6f  fa.-; 
yofifé  de  vos  bienfaits.  Soiez  à  jamais' 
mon  fâlut  &  ma  félicité  parfaite  dans 
lé  Ciel  y  afin  que  je  vous  glorifie  avec 
tous  les  Anges  &  tous  les  Bienheureujt 
cbmme  étant  infiniment  bon  ,  &  d'une 
mifericorde  éternelle  àC  invariable  dânsr 
tous  les  fiecle$». 

* 
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DiYiféc  cû  XX.  Articles, . 

ji  Jésus  dai^s  l^EucbariJlie  j  comme  . 
fagejf$  %ncré4e  qni  mm  inftruit  yVerbe^ 
étçrnel  qui  nofâs  parUy  Ifegifiatenf  qui 
mus  dùfine  fa  Loi  ^  JoHverain  if  ni  nons^ 
f  rcfçrit  fes  Ordonnances ,  Maître  qui 
mus  enfeigne  ,  Çonfeiller  tjHi  mm  di^. 
wige  y  DoEieur  fuprême  (jjHj  nous  fourmii:^ 
de  faints  &  d admirables  fréceftes.^ 

I; 

H Eureux  5  ô  adorable  J  b  s  u  s ,  (ôu-^  > 
.  verain  Paftcur  de  nos  ames  ,  qui 
les  XiOMïiidçz  de  votre  divin  Gorps  dans 
"le  très-augufte  Sacrement»  Heureux  ceux,, 
qui  fe  confervent  fans  taçlie.  datis^  la  voie 
de  h  perfeédion  par  la  verra  de  cet  iuef^, 
feble.Myftere  ^  &  qui  marchent  à  grands 
pa&  dans  la  fidelle  pratique  de  votre  fain-». 
ie  Loi ,  Se.  dans,  un  courageux  A  nxour  pour  * 
vous,  Heureux  ceux  qui  s'etfbrcent  dcv 
connoîcre  les  témoignages  ôc  les  maxi. 
mes  facrçes  de  votre,  Evapgilc  ,  &  c^ui 
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TOUS  cherchent  de  tout  leur  cœur  avec 
ces  fainces  croupes  qui  rccevoietit  votre 
parole  avec  tant  d'ardeur.  Car  ceux  qui 
commettent  rinicuité&  qui  s'éloigiienc  : 
de  Vous ,  lorfqu'ils  pouvoient  être  Favo- 
rifez  de  vos  grâces^  ne  marchent  point 
dans  vos  voies  ,  fie  ne  méritent  pa* 
vos  regards^favorables.  Vous  avez  or^ 
donné  5  Seigneur  mon   Dieu  ,  que  vos 
Gommanderaens  Toient  gardés  très-exa» - 
ftement.  Daignez ,  Seigneur,  régler  mes  ^ 
voies  9  de  teUe  forte  que^  j'obferve  'm^  • 
violablement  la  juftice  de  vos  Ordon-  - 
nances.  Je.  ne  ferai  point  confondu 4orff- 
que  j'aurai  toujours  devant  les  yeux  tous- 
Vi>s  divins  p  réceptes»  Je  vous  louerai  &L 
vous  ,  rendrai  mille  adions  de  •  grâces 
dans  la  droiture  &r.la  (incerité  de  mon 
cœur  ^  à  caufe  de  la  connoidance  qu  il 
vous  a  plu»  me  donner  des  .  règles-  fi 
admirables  de  votre  juftice.  Je  les  gar- 
idétai ,  mon  Diea  ,  ces  Ordonnances  fi 
fàintes  j  mais  vous  connoifTez  ma  foiblef- 
fey  ne  mrabandonnez  pas  dans  refK>rt^ 
que  je  fais  de  .me  furmonter  ,  &c  quex 
votre  divin  Sacrement  me  foit  ^on  rem^^* 
part  invincible  qui  me  foutieane  contre, 
feoui  lea.dangçrs  qui  m^'envitonnent^. 


I  L  In  quo  corrtgit* 

Comment ,  &  }  £  s-ms  ^  puis*je  com«^ 
ger  les  égaremens  de  majeuneffe  qu'en. 
açcompliiTanc  vos  paroles  qui  coutes  ten-» 
dent  au  faint  Amour.  Que  je  vous  cher-^ 
chc  donc ,  enlevée  iixi  les  ailes  de  cette 
divine  charité  de  toute  Técendue  de  moa 
cœtir..Ne  me rcjettez  pas  de  Texercice  de 
ce  grand  Gommandement  par  une  glace 
mortelle  qui  me  fépare  de  yous/Qjae  je 
cache  au  fond  de  mon  cœur  toutes  lespa? 
tiÀes  de  vos  divines  Ecritures  comme 
un  incomparable  tréfox,  afin  que.je  ne 
péché  point  contre  vous  »  mais  que  fe 
croiffe.en  toutes  fortes^de  grâces  &  de 
richelTes-  fpiritueltes».  Que  vous  ctes>di-p  ' 
^le  ,  Seigneur  de  louange  y.  de  g^oi-^' 
re  &  de  benediâion  dan&  votre  aii^ 
giifte  Sacrement.  InftruifeZf.-moi  de  ce 
Trône  de  fainteté ,  inftrui(èz-moi  de  la 
judice  de  vos  Ordonnances  &  de  la  dit: 
gnité  de  vos  Myfteres.  Que  je  prononce 
de. mes  lèvres  en  célébrant  votre  fsint. 
Nom  5  tous  les  jugcmens  de  votre  bou-  ' 
che  &  (ous^  les  oracles  de  votre  divine 
fageiïe ,  mais  que  je  le  faffe  avec  une  ju* 
bilation  celefte^  Qie  je  me  plaife  aut^uit 
à  pratiquer  vos  préceptes  &  à  me  nourr 

de  vocre^  amour  que  fx  pQÛèdoît 
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fnr  le  V femme  CXyiIL  jrjv 
tous  les  biens  de  Tunivers»  Que  je  m*e->. 
xerce  dans  la  médication  de  vos  Com- 
mandemens  avec  une  ferveur  toujours 
nouvelle,.  &  que.  je  confidere  attentive- 
ment, toutes  les  voies  que  vous  avez  te^ 
nue5  pour  mtf  fauver  &  pour  racheter  lez 
genre- humain.  Oui,  Seigneur,  je  mé« 
diterai  dans  Tondion  de  voue  Efpric 
Saint  fur  vos  Ordonnances  fi  pleines  de> 
juftices  ,  je  réfléchirai  fur  mes  befpins  ^ 
je  tienckai  la  bouche  de  mon  cmur  appii* 
quée  à  la  fource  vive  de  vos  grâces  qui 
ne  s^écanche  jamais  dans  l'Euchariftie ,  & 
je  n'oublierai  point  vos  paroles  ,  puif*. 
qu'elles  font  ma  vie  &  le  gage  de'  mon:^ 
efpexance. 

III.  Rétribue  fervo  tH(h 

AccoTdâz^moî  ,  ô  J  e  s  u  s  ^   qui  fuis* 
votre  indigne  ferviteur,  un  accroidè-t^ 
ment  de  juftice  &  de  grâce..  Donnez- moi 
la  vie ,  en  animant  du  foufle  dô  votre^ 
cKant  tous  les  mouv^mens  de  mon  ame^' 
Faites-moi 'garder  vos  paroles  avec  une. 
activité  tome  fainte.  Otez  le  voile  & 
le  bandeau*  qui  eft  fur  mes  yeux  ;  que. 
je  découvre  par  la  lumière  de  la  foi  la* 
fubiime  gloire  que  vous  poÛedez  au  CieL 
&  dans  le  faint  Sacrement  ;  que  je  con**/ 
fidcr«;£&  adore  djuis  un. profond  crcni^' 


Wement  les  merveilles  enfermées  dans-- 
votre  Loi  3  dans  cecte  Loi  divine  -q^ueL 
vous  vous  êtes  impofée  de  demeurer- 
parmi  nous  jufqu'à  la  fin  des  fiecles.  Je  : 
îilis  ,  Seigneur,  étranger  fur  la  terre,  &> 

Pain  celefte  que  voos  riîe  prcfcntezv% 
n'cft  qu'un  fruit  du  Ciel  ed  j^afpije  ;  ne 
sue  cachez  :  donc  pas  vos  Commande- - 
xnens ,  ou  plutôt  ne  p&rmettez*pas  que  ja- 
me  les  cache  à  moi-même  afin  que  j'y  ^ 
parvienne.  Mon  ame  defire  avec  une  gran^  - 
dé  ardeur  vos  Ordonnances  toutes  ptei-^. 
n£s  de  judice,  .&  elle  les  defirera  jufqu'à.. 
ce  qu' elles  me  conduifent-aa  port  -Jieu^ 
reux  de  la  patrie  celefte.  Vous  avez  toû--. 
jofurs,  ô  Jésus,  fait  éclater  votre  indi-r 
gnatiou  contre  les  fupietbes,  puifque  ce  : 
font 'des  maudits  qui  fe  détournent  de 
vos  préceptes.  Votre  humikté.  dans,  le- 
faint  Sacrement  les  condamne  fîngulie-'  - 
jtement  auiE-bien  que  dans  la  Cceche  â^t^ 
fbr  la  Croix  j  délivrez-moi,  Seigneur, 
de  ce  vice&  de  l'opprobre  &  duin^épris, 
qu'il  s'attire  à  vos  yeux  ,  &  faites  que  jer 
recherche  a v^c  foin  les  témoignages  de; 
votre  Loi  ,  qui  m'engage  à  prendre  ton-v, 
jours  le  dernier  rang  Se  à  vous  défereiT:: 
toute  gloire.  Vous,  ô  Jésus,  contre  le- 
quel les  Prince»  animez  fe  imit  affi& 

ont  parlé^av^  calo^^e  y  ibuteiie&t 


&[  me  portez  à  vous  imiter  dans  ^ 
votre  patience  &  à  pratiquej;  vos.  juftes  . 
Ordonnances  &  le  pardon  des  ennemis. 
Que  vos  préceptes  foient  le  £u)et  de  ma  < 
méditation  coiiiinuelle,  &  que  la  droi-  , 
tiire  de  vos  Ordonnances  qui  bannie  de 
i3?on  cœur  tout  reffentiment  >  nie  tienne* 
lieu  de  confeil^  de  direâiou^daiis  ie.t 
^^gî^ffient  de  tput^  nyivie. , 

Mon  Sauveiir&  mon  Dieu,  vous.voiez>. 

que  mon  aroè  eft  toute  acrachée  à  1^  . 
lerre  &  comme  réduire  à  la  mori  p^r  mes  . 
difFercntes  habitudes  vieieufcs  j  heU$ 
«endez^^moi  la^;yie  félon  jqMie  votre  para, 
le  divine  qui  m'engage  4  recourir  àyous,; 
19e  lVfai&  efperer.  Jfe  vous  expofo  avec  ; 
confiance  .mçs  voies  >  mes  befoins  ,  mes  ^ 
fautes ,  me,s  miféjres  î^iiptnbf ables  s  ex9u^  . 
cez^moi  ^  5«ignçur ,  ^&  redrefltez; mes  ^ 
voies ,  fati^faiies  à  mes  besoins,  expie^... 
i&es  fautes ,  &..gue.çi|rçz%jii.€s  langueurs  . 
mortelles.  Enfeigneiis^çnQl  vosOidonnaU'»  . 
ces  &  éclairez  le  prçdfoad  aveuglement.,- 
où  je  fois.  Vous  êtes  la  lumière  de  la  > 
lumière  ,  là  Vérité- lïieme.^  Ja  Sagefle:;- 
ineon^rehenfible  qui  comprend  &  içait  . 
j  inikui£es-mai  de  mes  devoirs  ^ 


p  S  Ehv4ti0HS  à  Dieu 

-    parfaite  ,  afin  que  je  m'y  exerce ,  8e. 
qu'en  contemplant  vos  metveiUes ,  jer 
mené  en  terre  une  vie  toute  celefte.  Mon: 
ame  s*efk  affbupie  d'ennui ,  réveïUez-la^ 
fbrtiiiez-la,  encouragez  la  par  la  vertu 
ite  vos  paroles  ,  par  rônâ^îon  de-  votre 
Efprit^&par  reffénce  de  vos  Sacremens4 
Ëioîgnez'-inot  de  la^oie  de  llniquitê;^  des  ' 
mœurs  du  ficelé  ^  des  inclinations  terr^-* 
ftres ,  &  verfez  fur  moi  vos  mifericordes* 
félon  les  promefles  de  votre  fainte  Loi.  * 
J'ai  choiu  par  votre  grâce  U  voîe  de  la 
Yerité  qui  eft  la  règle  de  ma  foi ,  &  le. 
ilâmbeau  de  ma  conduite,  je  n'ai  point 
oublié  vos  - jugemens  fi  faints  &  fi  terri-*'' 
bles.  Faites  que  l'amour  ianâdfie  ma - 
crainte  ôc  anime  mes  aâions.  Qii'eiA  ' 
mVttachant  aux  «témoignages  dé  votte 
Loi^  je  ne  fois  point  confondu,  &  que; 
je  coure  dans  là  vme  de  vos  Comman^ 
démens  ,  en  recevant  de  vous  par  Tin* 
eftimable  Euchariftie  ,  un  cœur  grand 
large  ,  ouvert  &  âexibLe  à  l'Amour,  qui^ 
me  fade  tout  entreprendre  pour  la  gloirc^ 
de  votre  faint  Nom;. 

•  - 

V.  Legumponeï 

iRit  Timpreffion  de  votre  doigt  divin  ^ 
dbnnez-moi ,  Seigneur  ,  pour  loi  &  pour 
gaide  la  voie  toute  fainte  de,  vos 


fur  It  Pje4Ume  CXf^lIL  51^ 
dennances ,  &  de  ces  ^  paroles  facréesi 

qu'il  vous  a  plû  prononcer  fur  lacerre  ^ 
que  vous  nous  avez  tranfoiifes  par  vo% 
Bvangeliftes ,  que  vous  avcz^  confirmées 
par  le  fang  de  vos-  Martyrs ,  que  vous- 
avez accoiDpliesrdans  vos  Saines,  &  fide-^ 
lis  ferviteurs ,  &  faites  que  je  ne  cefïe 
point  de  marcher  à  prefcnc  dans  ce  che^ 
Hîîn  roïal  ,  &  de  rechercher  tous  les 
moiens  de  vous  plaire.  Donnez^moi  l'in- 
teUigence ,  le  goût  &  Texperience  de  vo5 
vericez  divines^,  &  en  m'appliquant  à 
remarquer  les  beautez  &  les  excellences 
de  votre  Loi ,  faites  que  je  tâche  de  la 
garder  de  tout  mon  cœur.  Conduifez-» 
moi 3  Seigneur,  dans  le  fentier  de  vos- 
Commandemens  ,  redrelïez^  mes  égare-* 
mens.  Que  lamour  foit  le  principe  && 
k  fin  de  toute  mar^condaîte  ;  que  toutes  • 
mes  aâions  foxtenc .  de  votre  charité 
comme  de  leur  racine,  &  que  je  defîre 
ardemment  qu'elle  produife  en  moi  com- 
ité fes  branches  toutes  les  afFeilions  de 
mon  cœur  ;  faites-le ,  Seigneur ,  uniquef^. 
ment  pencher  vers  les  témoignages  de> 
votre  Loi ,  &  que  je  détefte  comme  une- 
avarice  tr^-çriminelle  ,  le  defîr  de  poffe- 
der  d'autre  bien  que  Vous.  Appliquez  les. 
yeux  de  mon  ame  à  confîdercr  avec  ad*« 

aûration  laiiau(e  fagelTe  de  vos  .^iyftç^ 


p.»-  ElenJAtions  a  Dieu  ' 

res  ^  &  détournçz-les  afin  qu'elles  nt  xtri^ 
gardent  pas  la  vanité  donc  refprk  hu^ 
main  fe  pare  fi  fouveht  pour  vous  ravit, 
votre  gloire  ;  faites-moi  vivfe ,  ô  Jesus^ 
dans  la  voie  de  cette  charité  parfaite  qui . 
bannit  1  orgueil  &  Tenvie^,  Tio^uftice  & 
le  ptopre  intérêt ,  &  qui  croit  tout,  et.* 
pere  tout3  .&;  fou£Fre  tout.£tabliiIèz  for- 
lenrtent  en  moi  votre  parole  par  votre 
ciainte  qui.  me  forme  toutes  les  fources  - 
des  moindres  imperfe£lions  ,   &  qui- 
m  ouvre  toutes  celles  du  pur  Amour, . 
Eloignez  de  moi  Topprobre  &  la  con*  - 
fûfion  que  j'ai  toûpurs  tant  appréhendé: 
qui  eft  de  vous  déplaire  ,  &  faites  que^' 
vos  jugemens.me  paroiiTcnt  tout  aima« 
bles  &:  pleins  de  douceur.  Oui,  Seigneur^  . 
je  defire  uniquement  m'attacher  à  voa-- 
faints  Gommandemensj  Vous  êtes  le  Pain 
.  de  Vie  ,  ,fi«z  mon  ame*  inconflante  £er 
légère  dans  l'exercice  d'une  vie  toute  in- - 
teriéure  &  dans  la  prati  que  de  votre  Loi 
en  vous  recevant  avec  une  tendre  pieté.- 
difos  yi»  faînts  My fteres^ . 

VL     ventât  fnfer  me. 

Qiie  votre  mi fcricorde  ^  ô]  J^sus  ^  qui  i 
fait  fentir  fur  tant  de  pauvres,d'affli-*  • 
gez,  de  malades  &  de  pécheurs  defceii- 

«fti  luK  moi  ^  ^uç  votive  aififtance  .£Liklu?i^  ' 
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^xre  tpe  foulage  félon  refperauce  que;» 
vacre  psirole  in*en  a  donnée  ;  car  helas . 
j£  ne  fuis  que  foiblelTe  Taus  v  ous  ^  je  ne  • 
£ais  qu'rgnorance ,  |e  nefuis  qu'incapa-*- 
dcé  à  couc  bien. Que  ceux  qui  m'infulcent 
apprennent  de  moi  par  une  parole  qui-i 
•  leur  ferme  la  bquche  3  que  )  ai  mis  tout;e 
ma  confiance  en  vos  promefles.  N'ôcez  : 
pas  de  ma  bouchç  la  parole  .  de  la  véri- 
té, ne  m'abandonnez  pas  à  Tefprit  d'er- . 
leur  ni  de  inenfonge  ^  mettez  fur  roes< 
lèvres  que  vous  fanâifiez  fi  fouvent  par 
votre  Corps  adorable  ^  des  oracles  de^ 
juftice  &  de  fageflë  ,  afin  que  f'informe 
l^s  pécheurs  de  vos  jugemens^  cpmmcj^ 
j'y  efpere  fingulierement  moi-même  ,  & 
.que  je  défende  vos  Loix  &  la  Tradition  • 
de  votre  Eglife,  en  Jes  gardant  moi-mê- 
jdie  inviolabknient  &  dan$  le  cours  d^.* 
toute  ma  vie.  Elargirez ,  Seigneur ,  mon  , 
^CiOpuir  par  une  ample  &  toute  brâiantp  * 
charité.  Que  je  marche  au  large  dans  la 
voie  divine  de  -  vos  faint$  Commande*» . 
mens  ,  que  je  les  recherche ,  que  je  les 
aime ,  que  je  les  embraflb  dans  untranU. 
port  de  joie,  &  dans  une  plénitude  daf- . 
feâion  \  que  j*en  parle  avec  confiance  jjc 
une  fainte  liberté  devant  les  Grands  ^  & 
que  je  ne  rougille  point  de  me  décla- 
re Ic^  déf^j^feiir  4a yi?âinKrêts,,le  herAuj-^ 
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dè  votre  gloire;  &  le  zela^ur  de  vo^ 
laintes  Ordonnances.  Que  je  les  médite 
fàns  cé(!e  pour  en  nourrir  mon  éfprit  9' 
que  j'en  raflafie  ma  faim  fpiricuelle  .  & 
Tardeur  de-  mon  amoar  ;  qae  j'élève 
rocs  mains  vers  votre  airguftê  Majeftc 
dans  le  Ciel  &  aa  très-*faint  Sacremeiir,  « 
afin  que  j'en  obtienne  une  Qbfervation 
fidelle,  &  qu'én  lés  aimant  avec  un  cœur 
droit  &  docile ,  je  règle  cous  mes  exer« 
dces  fur  les  plùs  excellentes  maximes 
de  votre  morale  Ëyangelique* 

^    '       VIL  Memor  efio^. 

Souvciïez^voûS',  Seigtieuf  moïi  Dieir', 
de  la  parole  que  vous  nous  avez  don** 
née  5  ht  qui  relevé  toutes  nos  efperahU 
ces ,  qui  eft  que  vous  demeuriez  avec 
nous  jufqu'à  îa*  confoiTfmation' d^s  fie^ 
des  i  c*eft  cette  infaillible  promefTe  qiri  • 
me  confole  dans  toutes  mes  afflidions^^ 
'  c'ed  cette  parole  qui  me  donne  la  vie.^. 
Que  les  fuperbes  &  les  démons  agiffent 
^  mon  égard  avec  beaucoup  d'injufl:ice*> 

ne  me  détournant  jamais  de  votre  Loi, 
j.e  rendraitous  leurs  eâx>rt5  inutiles ,  me 
^  fbuvcnant  de  cous  les  jugemens  que  vous 
ayez  exercés  dans  tous  les  (iecles ,  foit  de  ^ 
mifericorde  ,  foit  de  rigueur  ,  j*en  ferai 

€oiifolé.  Si  je  tombe  en  dé£aillaiice  à 


fur  U  ?  femme  CXHIL 
fie  ûts  pctheurs  qui  abandonnent  votre 
Loi,. vos  Ordonnances  pleines  de  juftice 
we  tiendront  lieu  de  Cantiques  de  rc- 
}ouiiraace  dans  le  iiçu  de  mon  exil. .  Qu'il 
ait ,  ô  Jésus  ,  moment  dans  mes  jours 
&  dans  mes  nuits ,  dans  les  profperitez 
&  les  adverfitcz,  dans  les  confolations 
intérieures  ou  les  ariditez. .  Que  je  me 
fcuvienne  avec  fol  &  ;:everence  de  votre 
£^int:'NQm ,  &  que  je  garde,  votre  Loi , 
qui  m'apprend ,  foit  la  paiivreté  d'efprit, 
^it  la  douceur  .^  foit  la  compooâion, 
foit  la  faim  &  la  foif  de  la  jaftice ,  foit  la 
smfericorde  ,  ia  pureté  du  cœur  ^  la  paix 
avec  -le  prochain,  la  patience  dans  Içs 
petfécutions  &  la  joie  d^s  . les  fouffran* 
ces.  Tous  les  .biens  promis  par  .  cetç^ 
divine  Loi  m'artiveront  fi  je  recherche 
avec  foin  les  moiens  de  Tobferver,  Ceft^ 
vo  Jésus  ,  ce  que  j'attens  de  yotre^tjtceAtf 
trc^-faiut  Sacrement.  ' 

V-III,  Portio  mea. 

Vous  êtes ,  ô  J  Esus  y  fur  les  Autels  mon 
partage  ,  mon  tréfor  &  mon  héritage  ^ 
jamais ,  Toubli  des  créatures^  le  mépris 
des  grandeurs,  le  dégagement. des  biens 
de  ce  monde  fait  tout  mon  bonheur  ^ 
toutes  mes  rich^es&  toute  ma  félicité^ 

^lus  j'ai  fçlj^lu  |;Q  mçjtt  Dieu^  de  garder  * 


Oigitized  by  Google 


*.^1'4  élévations  aDieU 

votre  Loi  ^  plas  f  avance  dans  les  voies 
inconnues  de  la  perfeftion  ,  mais  comme 
;je  me  prefente  devant  votre  face  dans 
une  extrême  indigence ,  je  vous  fuppliè 
At  tout  mon  cceur  foiez  mon  appui  Se 
•aiez  pitié  de  moi  félon  les  loix  de  vo^ 
*tre  vérité  éternelle*  Car  en  examinant 
mes  voies,  je  remarque  que  je  ne  puis 
fans  vôtre  grâce  ,  drefier  mes  pieds  pour 
•marcher  dans  les  témoignages  de  votrè 
-Loi.  Je  fais  t^wt  prêt  &  je  rie  fiiis  poir^ 
troublé  ,  je  fuis  tout  prêt  à  garder  voô 
<]ommandeiif)ens  ;  nmaîs  comme  'je  mtf 
trouve  tout  enveloppé  par  les  liens  des 
pécheurs  >  déliez-mt>i  &  faîtes  que  |fe 
il'oublie  point  ,  mais  que  j*accomplifle 
-avec  une  éminente  pieté  votrfr  fairite  96 
xnerreilleufe  Loi.  Qu,e  je  décefte  Tayeu^ 
glem-enr  des  Chrétiens  qui  paflfent' 
vie  dans  la  jouilTance  des  biens  de  la 
terre,  &  dans  TouMî  de  ceux  du  Ciel , 
•que  j'imite  le  Roi  Prophète  ,  qui  malgré 
fes  grandes  occupations  ,  fe  levoit  au 
milieu  de  la  nuit  pour  vous  louer  ^  ô 
mon  Dieu,  fur  les  rares  merveilles  de?  . 
votre  fageCTe  &  de  votre  bonté  j  que  je 
m'unidè  avec  tous  ceux  qui  vous  crai-« 
gnent  &  qui  garàeilt  vos  Commande-r' 
mens.  Toute  la  terre ,  ô  mon  Seigneun 
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far  le  TfeaumcCXniI.  ji^ 
pât  la  converiion  des  peuples  à  la  prédît 

nation  de  l'Evangile,  &c  par  Icublifle- 

:^r\x.  du  Chriftianifme.  &  de  vos  fainu 

Myfteres.  -Faites-moi  connoître,  m<m 

Dieu^  par  rinfpi ration  de  votre  grâce  , 

les  voies  que  je  dois^  tenir  pour  ma  ]^n<Sfci« 

fication  parfaite  dans  Tétat  auquel  vous 

m'avez  appelle ,  afin  que  je  les  futvc 

par  vienne  .4  Jamais  à  Theritage  ctcr* 
;ncl. 

'IX*  BomtatemfeciJiJ. 

•Avec  quelle  bonté.  Seigneur Jesus^^ 
vous  m'avez  traite  ^  quoique  je  fois  le 
plus  ingrat  de  vos  ferviteurs ,  combica 
grands  font  les  bienfaits  dont  vous  m'a^ 
vez  comblé  ,  félon  la  vérité  de  votre 
.parole ,  avec  quelle  miferisorde  vous 
fil  avez  prévenu  &  relevé  de  mes^chûtesj 
en£||gnez-tnoi  maintenant.  Seigneur  ,à 
^cconnoître  .cette  bonté  par  des  aûions 
becoîqiies.,  pat. une  difcipline  exaâ;e  6c 
par  ufte  fcience  intérieure  qui  me  fou- 
Bofeiica  à  vous  iifCfai  me  fa(Ië  goûter  W 
chofes  celeftes ,  parce  qu  ilmeieroit  inu*» 
'Mie  de  eroke  à  vt^  Commandemens  ^  fi  jei 
les  obfervois  avec  un  amour  pur  Se 
^ffeâif.  Avam:  que  j'a^e  été  humilié  de» 
vaû(  vocre.  face  ,  j'ai  péché  ,  Seigneur  ^ 
Jcies  crimes  m'ont  :a¥em  de  ma  £qu 


XÏ0  lElevatiMs  4  'î)ié/$  . 
bleffe  &  de  rinconftance  de  ma  vblbnte. 
J'ai  teconnu  *  en  votre  prefence  qae  Je  - 
ne  pou  vois  ni  embrafler  le  bien ,  ni  tuir  le 
mal ,  ni  me  retirer  de  mes  égiaxemens ,  lu 
faire  aucun  effort  pour  rentrer  dans  vo- 
tre grâce  :  mais  ,  -ô  Bonté  infinie ,  loi f- 
que  vous  m'avez  regardé  ^  j'ai  pris  une 

*  nouvelle  vie  ,  je  fuis  lorti  de  ma  létargie^ 
J'ai  refpiré  &  commencé  à  garder  vocre 
parole ,  &  à-poblier  hautement  que  vous 
^-etes  bon ,  &  qu'il  vous  appartient  à  vous 
feol  de  nous  enfeigner  par  cette  Bonté 
admirable  vos  Ordonnances  &  toutes  les 
voies  de  notre  fandifitation.    Je  gé« 

,  mis ,  ô  mon  Dieu  ,  de  ce  que  Titii- 
quité  des  fuperbes  démons  s'eil  multi. 
pliée  pour  me  tenter  j  mais  pour  moi 
avec  quelque  violence  qu'ils  m'attaquent^ 
j'ai  refolu  de  garder  ile  tout  mon  cœur 
vos  divins'Commandemens  8c  d'en  Hap^- 
profondir  la  fageûTe  &  la  merveilleufb 
conduite.  Si  le  cœur  des  méchanrs^épai£» 
fit  &  s'aigrit  comme  le  lait ,  s'il  s'endur- 
cit ^  fe  corrompt  &  devient  amer  par  le 
venin  de  l'orgueil ,  pour  moi  ^  Seigneur^ 
je  m  appliquerai  à  la  méditation  de  vôtre 
Loi  >  &  je  tâcherai  de  conferver  dans 
mes  mœurs  la  blancheur  du  lait ,  & 
dans  mes  paroles  la  douceur.  Il  mçSt 
bon  &  utile  ^  Seigneur ,  que  vous  mVie*^ 

hunûlié 
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fur  le  Pfeaume  CXHII.      S  iy 
jtumilié  &  aâfligé.  Mon  coeur  anéanti  à 
vos .  pieds ^  eft  plus  en  état  de  recevoir 
•vos  laintes  inftru<5tions  :  je  les  reçois, 
•Seigneur  y  je  les  embrafTe,  Se  je  capcive 
ma  raifon  fous  le  triomphe  de  la  roi  & 
fous  les  Loix  de  votre  iaint  £vangilc% 
'Ces  Loix  faintes  qui  font  for  tics  de 
votre  bouche  me  paroiiïent  bonnes  âc 
'excellentes ,  &c  ptéferables  à  des  millions 
d'or  ôc  d argent,  pourvû,  ômon  J[>iett) 
que  vous  y  joigniez  le  celefte  Pain  de 
Vie ,  la  divine  Euchariftie  ^xe  faint  Fro. 
ment  des  Elus  qui  m'anime  à  les  prati- 
quer dans  une  ardeur  toujours  nouvelle. 
C'eft  ce  que  je  vous  demande  inftammenî 
^pour  la  gloire  de  votre  faint  Nom. 

•  X.  Mams  tuét  fecermtme. 

Vos  mains ,  Seigneur  Jésus  ,  comm-e 
Créateur  du  monde  ,  &  comme  Fils  du 
Dieu  vivant  &  éternel ,  m'ont  fait 
m'ont  formé,  vos  mains  étendues  fur  la 
Croix  comme  Rédempteur  &  Sauveur  ^ 
-m'ont  reparé  &  comme  formé  de  nou-. 
^veau  y  en  rétablifiTant  en  moi  l'image 
l    divine  &  les  car^ûeres  de  votre  fainte 
\    xeffemblance.  Donnez-moi  rintelligence^ 
L;  la  â^efl[e  >,*  l'efprit  de  foi ,  la  docilité  de 
r  l'efpric»  la  foumilEon  du  cœur  &  toxxxfis 
M  les  vertus  chrétieiines  >  afin  que  j'appren* 
I  "  % 


.^^ï8    ^  .   ^Elévations  à  Lien 
-ne  ,  que  je  chérifle  ,  que  j'exécute  vos 
^iivins  Cotpmandemens.  Ceux  qui  vous 
craignent  ,-ô  J  e  &  v  s ,  voiant  ma  eonver-ii 
Xioii)  fe  rejouiroQt  des  elFets  divins  do, 
votre  grâce  ,  &.  admireront  avec  recon- 
noiflanee  Ja  force  de  votre  divin  Amour, 
qui  aura  établi  dans  mon  Goeur  une  (î 
grande  eijpecance  en  vos  faintes  paroles. 
Je  reconnois ,  Seigneur ,  que  L'équité  eft 
la  règle  ;de  tous  vos  jugemeAS  ,  que  vous 
,ordo4inez  tous  les  évenemens  des  hom- 
sines  félon  lies  dçccetSrde  votre  *Providen^ 
ce  i  que  vous  avez  des  raifons  immua-- 
;bles  dans  la  difpofition  de  tous  vos  con- 
ieiU  ,  que  vous  attirer  toiites  chofes  à 
la  œanifôftatiôn  de  votre  gloire ,  &  que 
fi  vous  m'avez  humilié  par  quelque  afflir 
<âion ,  ce  n'a  été. que  félon  les  ordres  de 
votre  juftice  &  fek>n  les  règles  de  votre 
•vérité  ^  auflî«:bien  que  pour  .mon  avantà-  : 
.^e  &c  xxioti  iàluc.  Répandez  fur  moi^ 

Seigneur  ,  votre  mifericorde  de  la  fon- 
,taine-mçnae  de  .toute  grâce  ,  -qui  eft  le 
itrès-faint  Sacrement  ,  afin  qu'elle^  foît 
M3ûa  coufolatioo ,  félon  la  parole  que  vos 
:;divine5  Ecritures  rri^felH  donnent  fî  fre- 
<  ^queiument.  Faites -moi  fencir  de  ce  dèliv 
•  ge  de  faveurs  ,  les  effets  de  votre  Ifonté  , 

^n-^ue  je  vive  d'une  vie  toute  divine  &c 
'  ^lïjpgLturelle  ^     c^ue  votre  Loi  foit  iiiî^ 


fur  le  ffeanme  CXriIT.  ^x^ 
médication  continuelle.  Cot^ondez  en 

« 

moi  ia  iuperbe  qui  me  porte  à  des  lui- 
<juitez  &:  à  des  injuftices^énormes  ,enm6 
faifant  préférer  l'amour  propre  à  mon 
devoir  ,  &  l'indépendance  de  ia  foumif- 
iîon  qui  vous  qQl  dûe  ;  que  je  m'exerce 
fans  ceffe  dans  vos  Commandemens.  Que 
ceux  qui  vous  craignent  &c  qui  connoii»- 

.  fent  les  témoignages  de  votre  Loi,  me 
foient  favorables  &c  me  procurent  Votre 
protedionj  enfin  que  mon  coeur  par  Tufa^ 
ge  de  vos  faints  Myfteres  ^  fe  canferve 
pur  dans  la  pratique  de  vos  Ordonnances 

il  ^'udicieufes  &  û  pleines  de  fàgefîè,  afia 
que  je  ne  fois  pas  éternellement  con^ 

-fondu. 

X I.  Defcc0^ 

Mon  ame ,  ôJesus,  tombe  en  queU 
q[ùe  forte  en  défaillance  ,  quand  «Uè 
penfe  au  (alut  que  votre  Incarnatioxi,  vo-  * 
.  <re  Ettchariftie  6C  votre  Mort  nous  ont 
apporté.  Quelle  efperance  nen  dois -je 
pas  concevoir ,  quelle  parole  plùs  invio- 
lable^ que  la  vôtre,  &  que  laffuranGé, 
xjue  votis-nous  donnez  de  nous  àffift er  & 
de  nous  conduite  au  Ciel.  Mes  yeux  s'af-î- 
foiblifFènt  à  fotcc  de  regarder  cet  objet 
ineâable  de  tous  mes  deiîrs,  &à  coh« 
templer  cette  patrie  fi  cbere  où  vous  ac-  . 

r 

*  • 
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dcom^liree  vos  praxneires.  Je  clis  t&iis  . 
cefle ,  ô  J  E  s  u  s  ;  .Quand  ine^confolerez- 
HiTOUs  y  quand  me  nioncreree  -voiu  votre 
«divine  face  î  Helasirpar  1  acdçur  de  wes 
ibtthaics-&  les  ennuis  de  la  yie  preiîbnte^ 
je  fuis  devenu  comme  un  .vafe  de  peau 
.toute  de({echée  .&  expofée  à  la  gelée  peu* 
^nt  an  grand  froid  ;  ranimez- moi  ^  Sei«* 
gneur,  &  faites.que  dans  mon  attente  je 
jie  cefTe  point  d  accQuiplic  vos  volontez^ 
A:  de  me  fanâifiet  de  plus  en  plus.  Com^ 
l>ien  durera,.  Seigneur  9  .cette  mortalité 
'|)refente  ,  quel  eft  lé  nombre  de  mes 
|ours  y  9  Dieu  dont  je^fuis  Tindigne  iieivi- 
Mur  y  quand  «erccrez-vous  votre^  ju»- 
gement  contre  ceux  qui  perfécuteat  m^fi 
)sLme  ?  les  méchans  &  tous  les  amateurs 
du  (îecle  ne  m'ont  entretenu  que  de 
-cîiofes  vaines  &  fabuleufes  j  mais  cen'eft 
|>as  y  0  Jfisys  y  ce  que^e  icherclie  ^  -c'eâ; 
votre  Loi  qui  fait  mes  chaftes  délices  , 
vc'eft  votre  verirë  .qui  na  point  de  rap« 
ports  avec  des  matières  fî  fteriles  &  ii 
profanes.';  Ce  font  vos  divins  Commau^ 
.démens  que  je  d^fire  comme  étant  la 
verité^même  ^  capables  d'étancher  ma 
foif.Xes  mondains  i^e  periccutent  par 
iems  paroles  a^di-bien  que  par  leurs 
fnauvais.  e;c^aiples,  fecourez-moi  contre* 

jMtacjues  ^ pea  s'en  fwP  q^^'U^  .tye  toq 
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fur  le  P'femme  CXriTI.  '  551 
£af!)bnt  périr  far  la  terre  ;  faites  que  \cr 
n'abandonne  point  la  voie  étroite  de* 
votre  Evangile ,  cpie  je  vive  félon  vos^ 
maxinnes  &  dans  Tefperance  de  vocre 
mifericorde ,  &  que  je  garde  jlifcju'à  la 
.  fin  les  Loix  que  votre  bouche  facrce' 
nous  a  diâées ,  &  dont  elle  nous  con-*^ 
ferve  en  quelque  façon  lefouveuir  dan»? 
le  très-faint  Sacrement.  ' 

X  II«  In  Aterwim  y  Domine» 

J*adore  , mon  Sauveur  Jésus,  votre  pa-r 
rôle  fouveraine  qui  demeuré  éternelle;.' 
ment  dans  le  Ciel  ,  d'où  elle  tire  fon 
origine  ,  ou  plûtôt  |e  vous  adore  comme- 
le  Verbe  &  la  parole  incréée  du  Pere  qui 
étoit  avant  tous  les  tems ,  Sc  qui  inhd^ 
ftera  dans,  tous  les  iiecles  fans  alteratioir^ 
ni  variation ,  ni  mutabilité.  Oui ,  Sei-- 
gneur  ,  vous  êtes  la  Vérité  fuprêmey 
qui  a  pour  glorieux  apanage  la  fiabilité 
&  l'immortalité  dans  la  iuite  de  toutes^ 
les  races.  Vous  êtes  lafagefle  éternelle' 
qui  a  affisrmi  la  terre  &  la  fait  demeurer' 
dans  le  même  état,  &  qui  a  formé  l'E— 
glife  &  comme  la  nouvelle  terre  des  vi-^ 
vans,  &  la  affurée  contre  tous  les  flots^ 
des  perfécutions.  Le*  Jour  naturel ,  hi  la^ 
lumière  de  la  grâce ,  ne  fe  répand  &  ne- 

fttblîAe  que  par  l^rdf e  de  uotire  ProvW 
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dençe  &  la  communication  de  votre  bon-^_ 
té  }  car  t;outes  chofes,  6  Jésus  ,  vous  , 
obéïflent ,  &  comme  Créateur  ,  ôc  com-.,. 
me  Réparateur  du  monde ,  foie  necefTai- . 
rement,  foit  volontairement , par ju&ice»  - 
ou  par  amour;    Mais ,  ô  Jbsus  ,  cette 
elTentielle  dépendance  me  confond  danj' 
mm  ingratitude,  &dâ]is  la  révolte  de 
ma  volonté  qui  ofe  fi  fouvent  fe  fouftrai* . 
re  à  votre  empire.   Que  je  falîe  donc, 
une  méditation  fréquente  de  votre  Loi  , 
afin  que  dans  ce  miroir  fidèle  je  voïe  mes. 
défauts  9  ^  prenne  de  nouvelles  lumie^^. 
res  pour  me  foutenir  dans  Texercice 
d'une  humilité  continuelle.  Quelle  efi:^ 
iiimable  cette  Loi.,  quelle  conduit  bien 
dans  le  chemin  de  la  fainteté  i  que  je  ne- 
l'oublie  jamais ,  puisqu'elle  m'a  fait  tant 
de  .fois,  recionnoître  mes  égaremens  ,  & 
comme  refTufcitë  dans  une  nouvelle  vie... 
3fi  fuis  ji  vpqs  y  Seigneur  »  &  je  fais^lpire^ 
4e  voijs  appa;:tenir  par  bien  des  titres 
mais  cerae  fera  qu'à  ma  confufion  ^  il; 
vous  n'avez  la  bonté  de  me  fauver  de 
mille  dangers ,  en  me  faifant  rechercher 
\  avec  foin  tous  les  moïens  de  yous  plaire 
8f  cle  croître  dans  votre  grâce/  Les  de-  - 
ipons*  qui  prefident  au  mal  ^  n'attendent 
que  le  momfent  de  me  perdre  $  oppofez^ 
.4  leurs  attaques  ^  5e.iigaeur ,  le  bouclier; 


èk  vos  divines  paroles ,  afin  que  leur  in*  * 

telligence  &  leur  amouc  aie  mettent  à 
couvert.  Les  chofes  les  plus  parfaites  ont 
des  bornes.  Seigneur,  mais  le  précepte- 
de  votre  anmour  eft  d'une  fi  -vafte  éten- 
due ,  que  tous  nies  efforts  (erout  inutiles^ 
fi  vous  ne  remplirez  vous-même  en  moi' 
cette  obligation  par  un  amour  en  queL 
que  forte  infini.  C'efl: ,  ô  Jésus,  pour  y 
parvenir ,  que  vous  reçois  dans  la  fain-> 
te  Communion ,  où  je  participe  à  votre 
cceur  immenie  en  vertu  en  reconnoi^T;' 
fâuce. 

A  quoi ,  Seigneur ,  fe  doit  porter  plus 
ardemment  notre   amour  ,  qu  a  votre 
/ainte  6é  précieule  Lbi  ;  que  dèvons-noâS'^ 
méditer  plus  attentivement  que  fes-ma.- 
ximes  fi  pures  &  fi  vénérables ,  qui  nous 
rendent  fages     vigilans  à  terraller  nos^ 
ennemiS'  ^     remplis  mm  d'ane  politique 
mondaine  ,  mais  d'uoe  prudeuce  <:elelte.  .. 
Qu  elles  foient  donc  ,  Seigneur,  perpé- 
tuellement devant  mes  yeux.  Inftruifez-' 
moi  vous-même-  dans  le  fond  de  mo» 
cœur  beaucoup  plus^  que  tous  les  plus:> 
liabiles  Maîtres,  &  par  de  fàintes  confît- 
derations  9  faites-moi  (comprendre  cornue- 
bien  voi^  méritez,  d  être  obiï.  Rendez^^^- 
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moi  plus  intelligent  que  ,  les  hoiir«> 
mes  confommez  en^  âge  &   en  lu- 
mière ,  par  la  recherche  que  je  ferai  de 
vos  volontez  }  que  je  décourne  mes  pieds 
de  toute  voie  mauvaife  ,  aiBn  que  je  gar- 
de vos  paroles  j  que  je  ne  m'écarte  point 
de  la  crainte  de  vos  jugcmens ,  par  Tat- 
tention  que  je  donnerai  à.  la  Loi ,  égale* 
ment   aimable  &  pleine  d*cquité  que 
vous  m'avez  impofée*  Que  vos  paroles  ^ 
Seigîieur  ,  me  font  douces  &  agréables, 
que  la  bouche  intérieure  ck  mon  ame  en 
efl;  charmée  par  rintelligence  que  vous 
lui  en  donnez  S  £Ues  le  font  plus  que  le 
miel  ne  Teft  à  ma  bouche  corporelle. 
Que  la  pratiquée  de  vos  préceptes  donne 
de  lumières.,  qu^elle  forme  bieivle  goût 
fic\e.  difcernement des  veritez chrétien-* 
nés,.  Faites ,  Seigneur  ,  que  pour  Tobte- 
jiir ,  je  haïffe  toutes  les  voies  d'iniquiié^^' 
.&  que  je  m'attache  à  vous  au  très-faint 
Sacrement  comme  au  canal,  de  vos  grar 
ces  &  à  la  fourcc  inépuifable  de  vos  mi- 
fericordes.  ^ 

% 

-    ,  %l\f  .^  Lif cerna  fedibus. 

O  Jésus,  . que  je  . vous  confulte  dans 
l'ineflFable  Myfteré  de  rEuchariftie ,  & 
dans  les  adorables  Ecritures ,  afin  que 
votre  parôie,  tanc  interîeiue  ^tt*êcnte;i 
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^  fur  U  ?  femme  CXHII. 

^  k\t  une  lampe  qui  éclaire  mes  pieds  y  èc 
une  lumière  qui  me  f^^He  voir  les  femiers 
eù  je  dois  marcher  parmi-  les  ténèbres 
de  cecce  vie*-  J'ai  jaré  &c  réfolu  fortement 
de  garder  les  règles  faintes  de  perfeâion 
ôc  de  juflice  que  vous  m'avez  prefcricesj. 
mais  je  défefpere  de  la  fbibleile  de  ma 
voloncé  y  Cl  vous  ne  la  ibucenez  conâ** 
nuellement  de  votre  grâce.  Je  fuis  com-»- 
me  abîmé  dans  une  profonde  humiliation 
en  voïant  tontes  mes  miferes  ^  il  n'y 
que  vous  qui  puiflè  me  rendre  la  vie^  Ôc 
me  faire  feinir  la  force  &  la  vertu  de.- 
votre  vie  divine.  Faites  dono.  Seigneur^ 
que  les  vœux  ,les  facrifices  &  les  louan- 
ges prononcées  volontairement  par  ma 
bouche  vous  foient  agréables,  &  daignea  ^ 
m'enfetgner  également  à  vous»  craindre  Ôe 
à  vous  aimer..Monamee(l  toujours  entce 
mes  mains  pour  vous  en  faire  un  holocau^- 
ûe  y  Se  j'aime  mieux  m'oublier  moi-même:  , 
que  de  perdre  de  vâe  votre  fainte  ^  ad* 
mirable  Loi,  qui^lorfque  les  pécheurs 

;  me  tendent^  nn  piège  ,  me  fondent  6c 
m'afFcrmir  afin  que  je.ne  m'écarte  point: 
devos  divins  con(èils».Ce:  riche. fr^uitd'in;» 
firuâions  efl  le  plus^  glorieux  héritage* 
que  ys  pnifle  acquérir, /il  me  conduit: 
.a4ix  richelTes  éternelles  de  votre  divine: 
^olTeffîoii   &  }L£âit  «a  cette  vie  toute: . 
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j  j(>  ElevatiêM  à  Dieu 

la  joie  de  mon  coeur.  Qti'ai-'je  donc , 
Jésus  ,  de  plus  important  à  faire,  que 
d'abaiffer  devant  vous  mon  coeur  ?  afin 
que  par  l'influence  de  votre  amour  y  j'ac-- 
compliffè  éternellement  vos  Ordonnan- 
ces >  &c  toute  rœconomie  de  ma  fanâi« 
fication  par  le  bonheur  qu'il  y  a  de  vous. 
plaire  ^  &  par  refperance  de  la  cecôm^, 
penfe  immortelle  que  vous  y  avez  atta^. 
chée» 

Je  me  donne  à  Vous  y  Seigneur^  qut^ 
êtes  dans  le  faint  Sacrement  ,  comme 
dans  votre  vie  mortelle  ,  l'exemplaire 
de  ma  conduite  y  pouf  haïr  les  médians., 
non  quant  à  leur  nature  ,  mais  quant. 
aux  vûes  qui  les  défigurent  à  vos  yeûx.^ 
Je  me  donne  à  Vous  pour  aimer  &c 
pratiquer  votre  Loi*  Vous  êtes  mon  d4* 
fenfeur  &  mon  fôutien  contre  les  tenta^.. 
tions  'qui  me  pbrt^roient  à  votis  oflfen-^ 
&c  y  &  je  mets  toute  mon  efperance 
'  dans  Votre  parole  qui  me  fert  d*un  rem- 
parc  contre  Tinconftance  de^  mon  efprit 
Se  les  égaremens  de  ma  volonté.  Que 
tous  les  tentateurs  pleins  de  malignité, 
s'éloignent  de  moi.  Je  m'engage  à  ja^ 
nais,  à  votre  fervice  ^  &  je  ferai  toucie 
ma  joie  ^.  6  moa  Dieu,  de  jcecherchoi; 


fnr  le  Pfeanmâ  CXP^IIÎ.  537 
I  Hicelligcnce  de  vos  Com  mande  mens* 
Recevez- moi  au  nombre  de  vos  fervi- 
teurs  &  de  vos  humi^les^  efclaves  y  félon 
votre  parole  qui  m'y  engage.Affermilîez- 
ttioi  dans  votre  divine  proceâion ,  afin 
que  je  vive  d'une  vie  celefte  &ç  toute 
divine^  &  ne  permettez  pas.  que  je  fois 
confondu  dans  rattente  où  je  fuisdè  vo- 
t«e  fecours.  Affiftez-mof,  &  je  ferai  fau- 
ve de  mille  traits  mortels  que  les  démons  ^ 
l^ent  contre  moi &  dans  cette  tran- 
<}uillité ,  je  méditerai  continuellement  fut*  * 
la  juftice  de  vos-  Ordonnances.  -  Vous- 
méprifez  tous  ,  ceux  qui  s'éloignent  de/ 
vos  jugemetis parce  que  leur  penfée  e&t: 
injufte.  Que  je  ne  fois  jamais ,  ô  Jbsus,  ^ 
de  ce  iÎK>mbre.  Que  je  regardé  ao  con- 
traire comme  des  prévaticareurs  ^  tous  ^ 
les  pécheurs  de  la  terre ,  &  que  j  aime  r. 
(Iiigulie rement  par  oppofition  à  leur<:bn— 
duite  les  témoifr nages?   de- votre  Eoiv;* 
Qu'il  ne  me  fuffife  pas  de  les  méditer 
de  les>aimer  ;  tnais  «fin  qu'ils  fafflent  e^'5  ' 
moi  de  profondes  imprcflions  ,  tranfper-*-  - 
çez  mes  chairs  ,  ou  mes  afFèdions  châfi.- 
nellespar  votre  crainte  comme  avec  des  *i 
clouds  qui  m'attachent  à  votre  Croix^  5tf 
me  reinpli(Ièzxl'ùne  faluuire.fraïeur  .pap: 
IbL-VuCi  de  vos  jugemcns  fi  redoutables*^. 


« 


XVL  FecijHdicium^ 

m' 

Je  ne  puis  dire.  Seigneur,  comntie  i 
David ,  que  )  ai  été  équitable  &  que  j'ai 

'   fait  judice  >  mais  malgré  toutes  les  ini** 
quitez  de  ma  vie  ,  ne  me  livrez  point  à 
ceux*  qui  me  calomnient  ou  qui  m'oppri« 
iment  injaftemeht..  Âfferrniflbz  votre  ier« 
viteur  dans  le  bien  &  dans  la  pratique 
4^5  vertus ,  &  ne  (oufFrez  pa^  que  les  fa^ 
perbes  m'accablent  par  leurs  injuflicesw 
Mes  yeux  s'élèvent  vers  vous  &  s'afibi^ 
bliflent  en  quelque  forte  à  force  de  re- 
gatder  le  Ciel  dans  Tattente  de  votre  afl!^  ! 
ilance  falutaire  ^  6c  de  vos  promeiles 
très-  certaines.  Traiter  votre  ferviteur  fe-^  j 
Ion  votre  mifeiicorde  5  &  enfeignez-moi  .  ] 
la  juftice  de  vos  Ordonmnces.  J*ai  ie 
bonheur  d-être  votre  ferviteur  ,Seignemr 
jnon  Dieu,  je  fais  gloire  de  vous  appar- 
tenir par  une  confécration  iingiiliere  ^  ; 
'donnez-moi  rintelUgence  &  le  goût  dès  j 

'  chofes  .ccleiles,  afin  que  je  connoiflepar 
une  fainte  expérience  les  témoignages  | 
de  votre  Loi  ,  de  cette  Loi  divine  qui  I 
cmbrafe  les  cœurs  &  qui  tranfporte  les 
efprits  d  admiratien.  Il  eft  temps  que 
Vous  agiffîe*  ,  Seigne:Ut ,  &  que  vous    *  ! 
fai&pz  éclater  k  gloire,  de  vfttre,  fécond  | 

7  avçnemeftt.  Les  impies  ont  renyetfç  vo- 
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furie  Pfeanme  CXP^IIL  y^f^ 
cre  Loi,  les  bons  gémillenc  &  vous  atten- 
dent avec  impatience ,  &  toute'la nature 
foupire  après  le  moment  auquel  vous  pa^ 
roîtrez  fur  les  nuées  pour  mettre  fin  à  la 
malice  des  hommes^  Ën  attendant  cet 
heurei^  jour  j'aimerai  vos  Commande^ 
démens,  plus  que*  les  avares  n'aiment 
Tor  &  la  topaze,  &  je  marcherai  droit 
dans  la  voie  de  toutes  vos  fainces  Oi> 
donnances ,  en  haïOant  toute  conduite  in^ 
)ufte  qui  vow  déshonore  âc  qui  préjudicîe. 
auprocbain..  ^ 

XYII.  Mirabilia  tefiimoma.. 

Votre  Loi' Evangelique  ,  Seigneur;, 
fenferme  de  H  admirables  fècrets^  que 
non  ame  n'a  rien  de  plus^mportant^  à  - 
faire  ^  que  d'en  rechercher  avec  foin  la 
connoiflance  •&  la  prefondeun  Eclairez 
donc  cette  ame  toute  imparfaite  &  tou^^ 
te  aveugle  qu'elle  eft»  en  lui  en  décoii*^ 
vrant  les  paroles ,  lesfcns  &  les  My^- 
fteres  ,  rendez -la  a0êz  humble,  a(fex 
foumife  ,  &  aflèz  petite  à  fes  yeux  pour 
mériter  de  vous  cette  intelligence.  Ou^ 
yrez  ma  bouche  ,  la  bouche  intérieure 
de-  mon  cœur  ^  afin  que  j'attire,  votre 
Efprit  faint  ,  qui  me  donne  la  vie^  la 


J 
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j  40  '       '         vations  à  D  ie  ^ 
mens.  Rcgardez^moi  du  Ciel  &  dà  tccs*-^ 
Taint  Sactement &  aïez  pitié  de  moi 
comme  vous,  en  ufez  envers  ceux  qui 
aiment  vptie  Nom,  .Conduifez.mes  pas^ 
félon  votre  parole  ,  ppur  éteindre  eti* 
moi  cette  loi  de  pe.ché  qui  re^ne  fur 
toutes  jsnes  aâions. .  Faites  que  nulle  in^ 
jullice  ^  ni  contre  vous  ^  ni  contre  le  pto* 
chaiii  »  ne  me  <lomine  en  me  faifant  fuc«- 
coniber.  Deliyrez^moi  des  calomnies  & 
des  perfécutions  des  hommes  ^  &  daignez 
m'aâ-brmir^  dans  une  heroïque.patience 
afin  que  je  garde  vos  Commandemens*. 
Faites  luire  fur  votre  indigne,  ferviteur  , 
la  lumière  de  votre  vifage  ;  répandtz  fur 
moname,  de  votre  Sanékuaire,  un  re* 
gard  favorable ,  &  m*enfeignez*la  juftice 
de  vos  Ordonnances ,  jaânque  vorre  cha». 
xité'détruife  toutes  mes  cupiditez  fecret*  • 
ces*  Helas<]ue  je  ferois  heureux  ii  à  le- 
xemple  de  David,  cet  illuHre  modela  de 
pénitence  >  ^mes  yeux  rqpandoient  des- 
ruiiïeaux  de  larmes,  parce  qu'ils  n'ont \ 
pas  gardé  votre  loi.  Excitez  $n  moi  cette  r 
contrition  fain te  ,  cette  ,converfion  (iii-.. 
cere,  cette  e£iXion  de  larmes^  afin  qtie.. 
mes  yeux  fi  fouvent  criminels  vous  of- 

^œiu  aaiaçrifice  agréable  4'expùitioii*. . 
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Jkr  It  ?ftmme  OXy^L        ^  2 

Vous  êtes  jufte  ,  Seigneur ,  &  la  ju-  ~ 
ftice  même }  ves  arrêts  font  é^rnclSy 
votre  jugement  eft  droit ,  invariable  ,  &  - 
inflexible.  Les  témoignages  de  votre  Loi  . 
que  vous  nous  avez  donnez  étant  fcrtis 
de  vot^e  Ixmche  divine  comme  d^s  écou- 
lemens  de  votre  fageiTe ,  font  tout  rem-  -, 
plis  de  juftice  &  de  vérité  ,  oa  plûtôc 
font  la .  vexité-mê.me  ,  que  vous  avez  pui-*- 
£ée  dans  le  fein  da  Pere  Etetnel.  D'oà  ^^ 
vient  donc  ,  ô  Jbsus  ,  que  mon  zele  ne  . 
£çche  pas  .de  douleur  dâ  ce  que  vosen^ 
nemis  oublient  des  paroles  fi  fortes  &  Ç\  ; 
puilFantes  ,  &  ofent  même,  par  leurs  im« 
ppftures.  les  attaquer.  D'où  vient  que  j'en 
i  fuis  moi-même  fi  peu  pénétré.  Votre:- 
'   parole,  e.ft.  d'une,  pureté  fouveraii>c  com-  . 
.  I^c  V^t  parfaitement  pttrifié  au  feu^,  elle  : 
eft  toute  ardente ,  toute  lumineufe,  elle 
porte  des  %mmes      là  fpiendeur  par 
'    tout  ,  d'où  vient  donc  que  j'en  fuis  fi  .; 
peu  embrafé  ;  &qtie  mon  amour  pour^ 
elle  eft  fi  languidant  î  Ah ,  Seigneur,  qu^-. 
je  fuis  foible  &  méprifablô  dâ:ns  Texer- 
cicede  la  vertu dans  l'amour  de  vos- 
Lois  ;  fi^  ^e  n'ai  f  as  €0ut«-à-fàit  oublié  la  . 
jpftice  de  vos  faintes  Ordonnances  ,  avec<> 
^elle  ina^licatipn'  le*:  o.bfeçvai-je  j 


♦ 

'       Elévations  à  Die  fi' 
vôtre  juftice  eft  la  )u(lice  éternelle ,  voâ- 
ue  Loi  efl:  la  Verité-même.  Je  Tadore  ^ 
}e  lacroi,  je  lui  captive  rtion  êfpric ,  je 
lui  allujettis  ma  volonté ,  &  fe  fuis  rélo-^ 
lu,  quand  toutes,  les  affligions  &c  les 
peines  les  plus  fenfiblesviendroient fon- 
dre fur  moi ,  je  fuis  refblu  de  faire  de 
vos  divins  Commandemens  tout  le  fujet 
de  mes  méditations.   Pourrai-je  ne  pas 
aimer  des  loix  C\  remplies  de  juftice  ôc  . 
qui  ont  Téquité-même  pour  bafe  étcr-** 
Belle  &  innmuable*  Qge  )e  les  aime  donc^  , 
Seigneur ,  que  j'en  aïe  par  votre  grâce 
&  par  les  effets^  de  votre  divin  Sacxe-» 
ment ,  l'intelligence ,  &  que  j'y  trouve 
à  jamais  la  vie  bienkeureufe  &  le  repos 
immortel..        '  ,  . 

XlXt  Clamavi  in  toto  corde  meoi-  ' 

Je  crie,  vers  vous  ,  Seigneur,  de  tout 
mon  cœur,  exaucez-moi  &  faites  que  je 
recherche  avec  avidité  la^^uftiee  &  la  fain^ 
tcté  de  vos  divins  préceptes.  Je  crie  vers 
Yous  derechef  fauvez-moi  »  tirez^-moi  de 
mes  profondes  ténèbres,  afin  que  )e  yoXe 
*  la  beauté  de  votre  lumière  &  que  je 
garde  vos  faints  Commandemens  :  je 
knce  vers  vous-  tous  les  de(ks  de  mon 
cœur ,  je.  crie  de  toute  iardeur  de 
jaon  arne:;    29e  h^e  de  irQua  cbecchec 
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fur  le  V femme  CXV'IIÎ.  543^ 
an  ttè&*fàint  Sacrement  ;  c*eft  là  que  j'ei- 
jere  que  vous  m'accorderez  l'eflfet  de  vos. 
promefTes.  Oge  je  vous  y  cherche  les 
jours  &  les  nuits ,  le  foir  &  des  le  grand 
matin ,  en  prévenant  la  lumière  y  afin  que 
j*y  médite  à  loifir  vos  paroles  ,  &  que 
j  admire  la  Habilité  de  ce  Myftere  &  de 
cet  engagement  que  vous  y  avez  pris 
que  vous  foutenez  depuis  tant  de  fiecles. 
Écoutez  ma  voix  .  Seigneur  ^  félon  vo. 
*  tre  mifericorde  5  &  faites-moi  vivre  fé- 
lon les  règles  faintes  que  vous  m'avez 
prefcrites.  Vos  perfécuteurs,  qui  font  auffi 
.  les  miens  ^  fe  font  fort  éloignez  de  votre 
Loi  &  approchez  de  Tiniquité  s  feparez^»* 
moi ,  Seigneur ,  de  leur  malignité ,  (ot^ 
tifiez  ma  foi  &  mon  amour  &  corrigez 
leur  conduite.  Vous  êtes  proche  de  moi  » 
Seigneur,  faites -moi  fentir  vos  ardeurs 
&c  marcher  dans  vos.  voies  qui  font  la 
Verité-même.J'ai  connu  il  y  a  Ibng-tems 
que  vous  av^z  établi  pour  toute  Téterni  « 
té,  lès  témoignages  de  votre  Loi,  )e  les 
ai  profe(fés  par  monBaptême^j'en  aicônnu^ 
les  obligations  par  les  inftruâions  dé- 
votre  Egliiie ,  rendez^moi  digne  de  les; 
obferver  auffi  faintement  que  vous  Texi-.. 
gez,  afin  qu'ils  me  conduifent  à  pfc^ 
iCi^ion  de  la  vie  cluétienne,..  . 


« 
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j;44  '         Élévations  à  Die^^ 

XX*  Fidihff militât emméam:* 

Confidercz,  Seigneur  ,  la  baffelTe  dé  - 
mon état  &  les  inûrmitez  de  mon  ame  ,  . 
&  délivrez- moi  parce  que  votre  Loi,  que 
je  ne  puis  oublier  ,  m'apprend  ce  que  je 
dois  être  ,  &  me  fait  foûpirer  après  vo- 
tre- grâce,,  qui  feule  peut,  m'éie^er 
vous.,  Jug^z  favorablement  la  caufe  de  ' 
mon  ame  ^  .&  délivrez^moi  de  la  rigueuc 
de  vos  jugemens^  faites  que  je  les  pré-  - 
vienne  en  vivant  conformément  à  votre 
narole. .  Je  fuis  convaincu  ,  Seigneur,  que  • 
lé  falut  eftr  loin  des  pécheurs ,  &  de  ces  . 
pécheurs  endurcis  qui  ont  rejette  la  Vé- 
rité; &  qui  n'ont  poîn^  recherché  la  ju- 

ftice  de  vos  Ordonnances.  Que      ne  ' 
tombe  point  dans <e*maihèur,  quej'àdô*^- 
re  avec  humilité  ces  »  grandes  &  fubli-r 
mesveritez  ,  qu'elles  f oient  l'bb jet  de  ma- 
préance       la  règle  de  mes  mœurs  ,  5t. 
que  j'y  admire^'vos  mifericordes  abon- 
dantes i  que  mon  cœur  s'en  ralTaûe^  ^\ 
•  que  j*v  trouve  une  plénitude  de  vie  &  de  r 
félicité.  Où  puis^sje  ,  Seigneur  ,  chercher 
des  armes  &  des  boucliers  contre  ceux.: 
qui  me  perfécutent  &  qui  m'accablent  . 
d'aftliitions  ,  que  dans  les  témoignages 
invincibles  de  votre  ..  Loi  \  ne  foufftez  . 
donc  jamais  que  je  m'en  détourne- Helast  :  ^ 
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fsér  te  Tfeafme  CXVIII.      f  4^ 
je  nevoi  que  trop  4e  prévaricateurs  de 
vos  faintes  Ordonnances;  mais  en  feçhai-. 
jç  de  douleur  comme  le  Prophcce  Roi  ^ 
&  lorfque  je  me  plains  qa'iis  n'ont  poinc  . 
gardé  vos  paroles ,  ne  tombai,  je  pas  moi- 
même  fou  vent,  dans  ce  "tnalheur!  Voïe^- 
donc  .  Seigneur  ,  combien  peu  jufqu  a  .  ' 
prefen»  j*av  aimé,  vos  Comman démens. . 
Donnez-moi  uije,  nauveile  vigueur  dans., 
ht  vie  de  la  grâce  par  cm  pur  efï^c  dâ 
Yotre  grande  mifericojde.  La  Vérité  eft-. 
te  principe  de  vos  paroles ,  qu  elle  foit 
raliment  de  mon  ccjîur.  Tous  les  juge- 
mens  de  votre  jnftice  font  érernels ,  que  • 
jfi  ceffe  detre  temporel,  &  que  je  me 
roefure  en  quelque  forte  à  cette  immuta- .. 
bilité  de  votre  LÂre  &  de  vos  divines  pa- 
jtoles  par  uoefetme  habilité  dans  le  bien^- 

XXI.  Tj^-wcifes  ferfecatifmt  megrutis. 

Les  Princes  ont  autrefois  perfe  eu  té  Da-  . 
vid  fans  fujet  3  &  ce  faint  Roi  aiïure  qu'il, 
n'a  été  touché  que  de.  la  crainte  des  pa* 
rôles  divines.  Qiie  ce  foit-là  ma  force  , 
auilî- bien  que  rÈucbariftie^ ,  contre  les 
tcnracions.  Que  je  me  réjouiffc  dans  vos  . 
Ordonnances ,  coinme.  Ci^liii  qui^  trouvé 
de  grandes  dépouilles    que  j'haifle  l'ini- 
quité, que  je  1  aïe  en  abomination  ,  &/ 
que  j!aim£  uniqueci\enF,votïeXpi.Qije  j^-: 


I 


Digitizcd  by  Google 


54  <^  'Élévations  a  Die  a" 

vous  loue  avec  toute  l'Ë^li^e  fept  fois 
^jour ,  par  les  divins  Offices  ^  &  que  je 
vous  y  glorifie  à  cauiè  xles  jugemens  da 
votre  juftice,  &de  toutes  les  merveilles 
de  votre  amour  dans  la  Rédemption  des*" 
hommes.  Qu^  jejouifle  ,  ô  mon  Jésus  ,, 
de  cette  grande  paix  que  vous  commu- 
niquez à  ceux  qui  aiment  votre  Loi,  Se* 
que  tomes^  les  perfécutions  du  monde  ne' 
fbient  point  capables  de  m'ébranler ,  ni 
dfr  m'être  un  fujet  de  trouble  &  defcan- 
dale.  3'^ttens,  Seigneur  ,  votre  affiftan- * 
ce  faiutaire  ,  &  je  me  coniacre' tout  à' 
Tamour  de  vos  Commandemens.  Que' 
mon  ame  foit  aâez  beuretife  pôitr  ies« 
garder  inviolablement ,  &  pour  les  aimer' 
d^uhe  àtdfiur  fi  pure  8t  ii  enjfâméé  que' 
.je  les  obrerve  fans  reiâçhe  &  fans  adou* 
cidement  ^  pui fque  toutes  mes  voies  étai»t 
expofées  à  vos  yeux ,  ô  lumière  jnaccef- 
fible  5  je  ne'  puis  efperer  vos  divines 
complaifances  que  par  leur  fidèle  aa:oni«* 
pliileinenb 

-  * 

^XI L,  AfpyofinqHet  deprecatio  ?ma.  ' 

Qu,è  ma  prière  ^Seigneur,  s'approche  ôC' 
ft  prefetité  devait  Vtais-,  dbnne^E-mor 
1-intelligence  de  vos  paroles  divines  »  &C' 
Kéxercice  d'une  finguHere  •  pieté.  Que 
ms^  demande  pénétre  juf^iî^  yotxe  Tcii^ 
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!bmial  }  délivrez*,  cnoi^e.  toutes  les  miiTe* 
.xes  ide  la  vie  pi;erente9  lelon  la  p.romelle 
que  vous  en  ayez  faite  à  ceux  qui  vous 
iTervoienc  fideleipeuu  Mes  Iqvres  feront 
retentir  une  hymne  à  Votre  gloire,  lors- 
que vous  m'aurez  enfeigné^  &c  que  vous 
aurez  gravé  dans  mon  ccsur  la  juftice  de 
vos  Ordonnances.  Ma  langue  publiera 
votre  Loi ,  parce  que  tous  vos  Comman- 
démens  font  pleins  d'équité  ^  quand  vous  . 
Taurez  enflâmée  du  feu  de  votre  Efptie 
^S.aiut.  E.tande^  votre  main  pour  me.fau- 
ver,  parce  que  cheritlànt  &  préférant  vos 
Commandemens  àaouce  autre  chofe,  je 
ne  puis  les  accosuplir  .fans  votre  doigt 
divin.  Je  dcfire.  Seigneur,  &  vous  de- 
mande kiftamment  votre  aflîftance  falu- 
ctaire  »  afin  que  votre  Loi  foit  ma  médita-- 
.tion  continuelle.  dQue  mon  ame  vive  donc 
de  votre  grâce ,  Ôc  qu'elle  vous  loue  danr 
la  gloire  j  que  vos  jugemens  fur  les  bons 
en  les  recompenfant ,  ^  fur  les  méchans 
^en  les  punifTant  ,  foient  mon  appui  & 
ma  défenfe^  eu.m'humiliant  d'une  part  ^ 
,&  en  m*encourageant  de  Pautre.  Je  me 
.fuis  égaré ,  Seigneur , comme  une  brebis 
qui  s'eft  perdue  ;  cherchez  votre  fervî- 
'  -  teur  durant  tout  le  cours  de  cette  vie ,  &c 
0.    Ip  rameuez  dans  le  fein  de  votre  miferi- 

^orde^  afin  qu  ajiiant  toûjours  preient  ks 
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548*       *    ElevMioHS  a  Dieu  ^ 
Commande  mens  de  Vrftre  Evangile  faiTS 
les  oublier ,  je  parvienne  à  la  jouijGTance 
éternelle  de  vôtre  face  parle  faine  tifagc 
de  vos  divins  Sacremens. 

CXIX.   ELEVATION    ,  / 

'•Sur  le  Pfcaume  CXIX.    Ad  BomnHm  »xîim  tri- 

bularer^  clam^vû 

Jj'EuchariJlie  confole ,  délivre  ,  fortifie'^ 
c^eft  me.  fiéche  gerçante ,  c  eft  un  char^^ 
bon  celefi€  qut  confame  les  fOijfions  s 
cefi  la  joie, de  np$re  ixil ,  c*efi  une  fonre^ 
de  faix. 

m 

m 

E  crie  vers  vous  ,  ô  Seigneur  mon 
_  Dieu  ,  dans  votre  très-<adorable  Sacre- 
ment j  j'y  crie  dans  raccablcment  de 
rafflidrion  qui  me  prefle  ,  dans  la  tnulti« 
tude  des  ennemis  de  mon  falut,  dans 
ragitation  de  mes  partions  ,  dans  Tamere 
douleur  de  mes  péchez.  Hé,  qu'il  vous 
plaife  m'exaucer  &  me  rendre  digne  de 
participer  à  ce  Pain  de  vie  pour  m'en  for^ 
*tifier  contre  tant  d'adverfaires  ,  pour 
éteindre  tant  de  paiHons,  &  pourm'en- 
•courager  dans  le  chemin  de  la  penitcn*^  ^ 
«ce.  £:jtauM^  mes  fo^^ 
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Délivrez-moi  ,  Seigneur  ^  des  efForrs 
;de  la  calomnie  ,  &  de. ces  lévces  pleines 
duiiqaité  qui  m'attaquent  fans  ceue,  de 
ces  langues  doubles  ôc  crotnpeufes.,  je 
veux  dire  de  ces  vices  cachez  ,  de  ces 
vertus  impar£aices,  decesaxtiâces  fecrecs 
:de  iamour  propre  ,  de  ces  accufations 
tle  la  cônfcience  à  laquelle  ;e  ne  fuis  pas 
:fidele^  ôc  faites  ,  ô  mon  Jésus,  que 
par  la  vertu  de  votre  divin  Sacrement, 
je  réfiftc  au  démon  ce  véritable  calom- 
^niatèur  de  nos  ames.,  &  que  j  etoufFe  en 
jnoi  cette  cupidité  8c  cette  racine  de 
péchez  qui  vous  eft  fi  contraire  ,  afin  que' 
•je  fuive  toutes  les  imprcfîions  de  votre 
.grâce  Se  tous  ies  mouvemens  de  votre 
.^ivinEfprit. 

Oui ,  Seigneur ,  venez  tne  délivrer  des  . 
^efForts  &  des  rufes  de  fataa.  Que  recevra- 
•t-il ,  ce  cruel  monftre  ,  quel  fruit  &  quel- 
le recompenle  retirera- t-il  de  fà  langue 
^rompeufeiSc  de  (es  inlïigations  malignes, 
.après  que  j'aurai  mangé  votre  Ciaair  ado* 
.Table }  iînon  que  cette  flèche  ardente 
^*amour ,  &  ce  charijon  dévorant  con- 
-funnera  toutes  fes  violences  &  diffipera 
.toutes  fejs  attaques.,  comme  un  miilioa 
de  flèches  perçantes  tirées  par  un  bras-* 
fort  &  puiffaut  ,  avecdes  charbons  bxû- 
^ians  p  déduit -en  poudre  les  e^oas  dç. 


-Tennemi  le  plus  redoutable.  Que  je  «fuis 
malheureux  dans  ce  corps  mortel;  faelas^ 
Nque  mon  exil  cïl  long  !  Cependant  ,  ô 
mon  Jes  us^^  que  vous  confolez  admi- 
rablement le  tems  de  mon  ..pelerinagej 
'Sx  je  -vis  ici  comme-un  étranger  parmi 
les  tentes  de  Cedar ,  accablé  de  triftelTe^ 
expofé  à  tant  de  tentations  différentes  ^ 
.vous  me  donnez  unavant-goûc  du  Ciel^ 
un  gage  de  rirmnortalité  ^  un  fruit  divin 
de  la  celefte  Patrie  qui  charme  toutes 
mes  peines^  qui  hi^anime  âaiis^ma* 
coucfe.  Venez  donc ,  ô  J  £  s  u  s ,  rendre 
mon  ame  participante  de  ces  ineflFâbles 
'biens  de  r£uchari(lie  ,  &  d'itrangere 
qù'élle  éft  en  terre  ,  l'approcher  du  Trône 
de  votre  gloire. 

Que  je  puife  dans  ce  Myftere  de  paix  . 
une  tranquillité  &  une  paix  inaltérable  ^ 
que  je  fouffre  les  injuftices  &  les  perfé- 
cutions  les  plus  affligeantes  j  que  je  traite 
avec  patience  &  avec  douceur  ceux  qui 
faaïflent  la  paix  «  &c  que  j'oppofe  à  la  du- 
reté  de  leurs  attaques  les  paroles  &  les 
fer  vices  les  plus  charitables.  Formez^ 
dis -je  ,  en  moi,  ô  mon  Seigneur^  une 
iiumilité  fondamentale  qui  me  fafTe  gé-. 
mir  de  mes  péchez ,  &  m'aiïujettir  àvous 
&  au  prochain ,  jufqu'à  fupporter  les  plus 
iodi^nes  craitemeus  ,  puifque  c*eft  à  ce  ^ 


fw  le  PfeAume  CXX. 

pnx  que  vous  avez  opéré  notre  faint ,  & 
que  nous  avons  le  bonheur  d'êcre  vos 
membres,  &  les  conviez  de  voire  divia 
Banquet. 


CXX.  ELEVATiON 

Snr  le  Picaume  CXX*  LrtrMvi  ^cuhs'min  SH 

m 

L^Euchariftie  protège  &  met  en  ajfûrance] 
comme  Hne  montagne  :  elle  noHi  g.r  .'t 
fSr^oHsfert  à* ombre  oêmre  tes  ardenrs^ 
de  U  tentation. 

J* Ai  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes  l 
vers  ces  faints  Autels,  ces  Tabernacles 
divins  où  votre  Majcfté ,  ô  mon  Sauveur, 
tepofe.  C'eft  de  là  qiie  j*ai  attehdù  le  fe^ 
*  cours  dont  j'ai  befoin  ;  c'eft  de  ce  San-, 
âruaire  que  j'ai  reçû  le  froment  dés  £lûs^ 
le  Pain  de  Vie  ,  votre  Corps  adorable ,  là 
ibiirce  de  toute  félicité.  Héd'ôù  me  vien« 
droit  le  fecours  qui  m'çft  (î  necelTaire  pour 
vivfe  fainteirnent ,  que  du  Sacreiiient  qui  . 
voile  la  mifericorde  même  6c  la  Toute^ 
:ptti(Iance  divine.  Que  vous  rendrai- )e ,  ô 
mon  Seigneur,  6  mon  Pro teneur  ,  qui 

"tfv-es  fait  le  Ciel  &  la  terré ,  qui  vous  ctet 

A* 
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;^«nfermé  dans  le  fein  de  Marie ,  <jui  êtes. 

.niort  pour  moi  fur  la.Croix  i&  qui  me 
xiourriflez  de  la  plus  çlélicigufe.de,  toutes, 

Jes  Ytaiides?  Que  voos  rëndrai-je  ^  ôhn* 
vincible  d^fehfeur  de  mon  ame^  pour  un 

;fecottrs  fi  preienc;i8t  il  efficace  )  Ne  per-» 

. jnetiwflus  ^  ,s'il  vqus  pl?iit  ,,<iue  mpn 

^me  s!égare  ^  nLigae  mon  pied  foirébran* 
ié  dans  le  chçmin  de  la  vertu.  JeruiS;à 
nwùs ,  Seigneur ,  farveiUez  fur  foutes  les 

^;afïeâ;ions  de  mon  cœur .  comme  un  Pa« 
Heur  fidelet .  Gardez-moi  ^  &  me  piéfer-» 
.^vez  de  toute  iiiûdeiité.  ^anc  vous  » 
Seigneur  ,  vous  veillez  certainement 
ftoûjours* 'O  V09S  qiii  gardez  Ùraël,  vou:s 
*i*êtes  jamais  furpris  du  fommeil,  vous 

^tes  .^s  cefib  attentif,  à  nos  .  befoins^ 
^snais  nous  avons  te  malheur  de  poqsfou* 
ilraii^e  à  rapplication  ique.tuHis*  V04i9-  èsr 
vons^  &c  ,de  nous  rendre  inuti^.une  fi 
admirable ,  vigilance.  Que  je  commence 
donc ,  o         >  ^  profiter  de  vqs  foins  ^ 
de  vos  regards  ,  Se  de  votre  actentioii  ^ 
^charitable.  .Soiez  toujours  comno^  à  mo|i 
côté  droit  y  ou  plûiôtâa  dedans  de  mdh 
,ipêm.e  pour  .me  femr  de  défçnIe..Coii« 
p^vrez-moi  de  votre  pçoteâion  coimne 
«^'unè  ombre  ialtti;aire^ .  Q'aucune  paifiq^ 
violente ,  comme  tin  fbleil  «brûlant  ^  ne 
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ptfofperitez  »  ni  aucune  défaillance  fem^  > 
blable  à  la  Lune  durant  la  nuit  des  adveriî*» 
tez.  Gardez-moi ,  dis- je  »  de  tou|^  mal^ 
&  confervez  dans  mon  ame  Us  trefors 
^U6  vous  y  avéz  répandus»  Regleiz  mot 
pas  &  fandifiez  le  commencement  &  la^ 
fin  de  mes  a(9:ions  dès  maintenant  âcpott 
toûjours^  jurcjuace  que  je  parvienne  à  la 
jottillànce  de  votre  lumière  éternelle* 

• 

CXXI.  ELEVATION 

SurlePfeiaineCXXI.  Lantus  fumktbitqté^- 


L'E^hétrifitu  Ut.  Us  miiArts  ^  Corlj^. 

JE  me  réjouis,  Seigocw,  lorfque  \é 
me  dis.  à  moi-inêine ,  que  je  «lois 
trer  dans  votre  Maifon  fainte&  y  man- 
ger, à'^ocre  Table  la  Viande  du  Ctel.  kk 
que  cette  faveur  eft  fignalée  !  Quel  ploai 
Keiireux  fort  qiie  ë'avôir  établi  fa  dernèijw, 
ee  dans  l'enceinte  de  la  véritable  Jéruia* 
ijeiD ,  d'habiter  dans  tette  viHe  fi  forte , 
•  je  veux  dire  votre  ÈgUTe  »  Seigneur ,  dont 
les  ^ttet  fimt  unies  &  liées  enfe^ble; 
fw  TASce.Ëii«^ci^  çe  Sacrei^etit  d'uob 

Ji.i  ij 
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rte  qni  de  tous  lea  fidèles  n'en  faic  quHin 
i€orps  &  qu'ijn  cfpric  pour  le  remplir  des 
douceurs  ineffables  d'un  fi  divin  Myfterç» 
C*eft  dans  lé  fein.de  cette  Eglife,  Sei- 
gneur ,  &  dan5*la  Con^nijunion  /de/cec  aiv« 
'gufte  Banquet,  que  nous  devons^  felou 
^otre  OrdounaDée  »  nous  qui  Sommes  le 
véritable   Ifrael,  nous  r^ffembler  toi^ 
^oar^cele^t^r;iFpcii;e.No]ni^  vous  donner 
mille  louanges.  Je  me  donne  donc  à  vous^ 
^  J  E  s  u  s  ,  pour  encrer  dans  vos  delTeins 
Se  adhérer  à  une  inftitucion  fi  divine*C'eft 
:là  qu'éclatent  jcomme  autant  de  Trônes^ 
les  hautes  dignitez  de  Roi,  <le Prêtre  & 
jàc  Juge  que  ^vmi  poiïedez  iur  la  Maifbti 
xdeDayid*  Accordez-donc  à  mon  ame^ 
«coftime  à  une  nouvelle Jérufalem  ,  cettd 
paix  -profonde  que  vous  êtes  venu  éta- 
blir iur  la^erre  ;  qu'une  fi  defirable  paix 
jegne  au  dedans  &  comrme  dans  les  de^ 
jiiors  6c  fur  les  remparts  de  rouies  les 
^puifilancesde-mon  ame.  Qiie  je  trouve  ea 
;Votts  toute  nia  force  &.toutèl'abondaa«* 
^  des Hgraces.  Que  -je  vous  aime  auflî« 
ibien  qure  l'Eglife  votre  tpoufe,  &,  que 
Je  lui  defire-^ioutesi^prtesrde. biens. ^jt^i'ea- 
^ofTedant  la  paix  intérieure;  par  le  calme 
^e  toutesdes  paflîons ,  ^e  l'annonce  &  la 
procure  aux  autres  ,Xur-tout  à  mes  frères 
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Texalcation  &  à  la  défenfe  de  votre  gloi- 
re, 6  mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  Se  à 
celle  de  votre  Eglife  fainte  ,  qui  tft  Tau* 
gufte  Temple  de  la  véritable  Religion. 


:    CXXa  ELEVATION 

.  [  Sur  le  Pfeaiune.CXXII;  Ad- je-  U'd4^i  omUs 

,  mut*' 

Ji^Eucharifiie  fini  âge  dans  l*éiffii£liân  3  re^ 
levé  le  cofirage  ^  a  pitié  des  opprimez»^ ^ 
&  d'iffit^  les  ennemis  de  nesre faint. 

J'Ai  élevé  mes  yeux  vers  V0U5 ,  ô  mo»^ 
Dieu ,  qui  habitez  dans  los  Gieux ,  -  6e 
qui  n'êtes  pas  moins  prefent  fur  les  Au^ 
-  teist  Je  vous  ai  vû  par  la  foi  voilé  d*efpe  J 
ces>  je  vous  «reçu  fur  xxtes^Ié  vies  &danr 
mon  cœur ,  6c  quoique  triomphant  dans 
la^  gloire  .  6c  enyironné  d'un  million  de 
Séraphins  ,  je  vous  poffede  en  moi  pion--" 
gé  dans  des  humiliatiôns  infinies. 
amour,  ô  excez  d'amour  !  ô  mes  yeux 
fermez- vous  à:  tous  les  objets^  après  avoir" 
contemplé  un  lî  admirable  fpedaclej. 

Bleuie^  .y  mes  yeux  ^  pleurez  ,  4e  voûr 

. .  ^  A  a  ii^.  ' 
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un  Dieu  fi  abîmé  dans  les  horrtfnrs  ^twit-  , 
.poitrine  impoirp  conp^ela  nûenne.  Anges, 
àtt  Ciel ,  coinment  fonffirez^ vot;is  un  cri* 
minel  coœme  je  fuis  approcher  da  Saine 
des  Saints.  Mais^  o  J  e  s  u  s  ^  c*eft  ramouf 
qui  vous  C(ap.uye>&  qui  vous  fais  comrçe 
oublier  votre  propre  grandeur.  J*cleve 
donc  vers,  vous  avec  révérence,  ies  yeuxw 
démon  ame,  &  je  les  fixe  en  vous  ^  afr 
tendant  les  effets  divins  de  cette  nourri- 
ture facrée.  Je  itte  tiens  profterné  à  voSs, 
pieds  dans  radoration  la  plus  profonde  9 
""îfe  comme  les  yeiix  dés  terviteurs  font, 
attentifs  fur  les  mains  de  leurs  maîtres  » 
&'les  yeui  de  lîsi  fervante  fur  les  ïnainti^ 

de  fa  maitjreûè  pour  eu  recevoir  des  fa*^ 
'"veurs  j  aiiifi Je  m^atiache  à  vous,  ô  môtt 
.  Seigneur  &  mon^  Dieu  »  dans  l*efperance^ 
-q&s  vous  aurez  pitié  de  moi.  Aicz- en  donc 
r-pitié-y  Vil  voas'pl^ y aiesi^en >pitié.9tpai{«. 
^que  je  fuis  dans  la  mifere  &  dians  ta  con* 
^fuiioii  lèsipitts^eïtrémes.  Jeikis^  dis«|e»^ 
'^tout  couvert  de  confufioa,  &  tou^acca* 
'^blé  de  maiR  ^-éttanr  devenu  aux  démons^ 
les  vrais  ennerftis  de  mon  falut ,  un  fujet 
^d^opprobre,    'à'ces  ïfprits  fifpecbes  un 

objet  de  mépris.  Vengez-moi ,  Seigneur , 
•de  leurs linfoiétttçsjpecféoimons  ,<détrui- 
^fézmes  vices,  établiffez  en  mqi  le  règne 

4e  vosgrettiks ,  &:  prçnez  une  entière  pol^ 
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fefliofi^nn*cœur  qui  doit  être  tout  à  vous, 
&  dont  je  vous  confacre  en^eâFec  les  pla9- 
ardentes  afiFeâions; 


CXXIII.  ELEVATION 

Sur  k  Pfcàiitiiie  CXXIILK//?  quiaDminns  9râê' 

dbîmer  j  c'efi  une  excellente  A^ion  de 

,gir4ses  i  elle  Jkuiie  y  'ilU  remft  les  fiim 
de  U'CHpidité. 

I  vous  n'êtesren  noué  Seîgneur,(î vbu* 
-n'âtes-ennotifr^  parTOCte  ineftimable 
Euchariftie;  ii  faut  que  tout  ifracnpénflè* 
}>ai'plii$  dé  iiijet^  ômoir  Sauveur,  de  voQS'"' 
déclarer  mes  neceilîtez  qu^àiïcun  de  vos-^ 
fidelfes^^  puifqtie  miUe  ^ftiattire  nV 
d  incapacité  pottr  la  vertu  que  moiSi  vont 
^êtes  donc  en  moi comme  un  Kfoître  ; 
y^ut  m'enfeigner  ^  comnle  uft  Paftetw 
pôur  me  diriger  ;  commis  imCtef^  ponr 
me  vivifier ,  comme  un  Médecin ,  pout' 
•m6  gtterir ,  ISr  comme  un  'Redfcmpcéur 
pour  me  délivrer ,  je  me  vois  expofé  à^' 

M  plu»  cFUfdle  fej^^     &  ;à  une  foalà^ 

A*  •  •  • 
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ae  toute  forte  de  malheurs.  Venez  donc», 
ô  Jésus,  pendant  que  des  hommes  de 
fang  ^  des  paûions  terreftres  ,  des  incU* 
nations  vicieufes  s'élèvent  contre  moi , 
£>c  font  prêtes  à  me  dévorer  tout  vivant^ 
pendant  que  leur  fureur  s'irrite  contre 
moi  y  6c  eft  peut-^^re  fur  le  point  de  m'en* 
gloutit  comme  une  mer.  Venez  préfei:- 
ver  mon  ame  du  naufrage  ^  calmez  les 
v<!hts  &  rimpetuofîté  de  ces  flots.  Que 
mon  ame.^me  traverfe  ce  torrent  à^k 
faveur  de  ce  Pain  de  vie  &  de  ce  Viatique 
celefte.  Qi|e  ces  eaux  il  enflées  &  fi  impé-- 
tueufe^  s  écartent  d'elle ,  à  laprefence  de^ 
cette  Arche  divine  3  étan^  impoilible  au- 
tremeiie-  de  me  tirer  de  ces  abîmes  d'eau. 
Soiez  loué  ^  beni  &  glorifié  à  jamais ,  ô 
Seigneur  -mon  Dieu ,  de  ce  que  vous  ne 
m'avez  pas  abandonné,  en  proie  à  cesdents 
carn^ffieres  qui  ne  cherchent  qu'à  me  déi^ 
xhirer,,  îe  v^eux.dire  à  ces  funeAesj^nta- 
.  tions  qui  me  portent  au  mal.  Venez  ache* 
ver  r^uvxagede  votre  mifericor de.  ^  Sau- 
vez mon  ame  de  tant  de  pièges ,  comme 
un  pafiereau  qui  s'échappe  dufiletrdes 
cbaffeurs.  Qu'elle  s'élève  continuelle- 
.  ment  à  vous  par  les  tranfports  de  foix 
amour ,  comme  vers  fbn  infigne  &  uni- 
«lue  Bienfaiteur ,  qui  fe  rend  lui-mêioe 

^  le  don  Qc  le  bienfait  dont  il  vous  favo^- 
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fur  le  Tfeaume  CXXlV.  5f9> 
fife.  Que  par  la  vertu  de  ce  Pain  àts  An^ 
ges  ,elle  contraûe  une  agilité  celieftequi 
k  tranfporte  parmi  ces  ardens  efprits; 
Que  le  filet  qui  la  retient  en  terre  fe  bri- 
fè  9  qu'elle  prenne  ion  vol  vers  le  Ciel  ^ 
&  fe  voie  par  votre  grâce  délivrée  de  ce 
monde  ,  &  qu  après  avoir  attendu  de  vo<^ 
tre  faint  Nom  tout  fon  fecours ,  vous ,  ô 
mon  Dieu ,  qui  avez  fait  le  Ciel  &  la. 
Terre  ,  &  qui  les  avez  renouvelle  par 
l'Incarnation  9  elle  s'aiUe  étunellemant: 
xepofer  dans  votre.  fein,> 


exXIT.   E  E  E  T  A  T  ION 

Sur  le  Pfibaaine  CXXIV.'^î  confidum  m  Hmif 

m  ficut  nions  Si§n* 

£'£mhariftie  affermit  dans  U  biem ,  fd'&a^ 
rife  Us  bons  ,  donne  Hn  caeur  druUt^»  di£ifm^ 
Us  arùfices^ds$d/mo0i^ 


CEi»  qui  mettent  lèttr  codîancr 
VOUS' ,  a  mon.  Seigneur  que  j^do*- 
re ,  renfermé  dans  le  très-fàint  Sacre^^ 
ment  ^font  inébrânlabiesxomme  la  mon^ 
tagne  de  Sion^^.Ceft  ce  Sacrement^ivi» 
qui  fait  toute  la  force  des  Chrétiens^ 

voue  Baffion  » 
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.jtfo  Elévations  à  Dieu 

Mcueil  cie  tous  vos  Myfteres^l'applicadon 
de  tous  vos  mérites,  lè  fceau  de  toutes 
vos  gtaces»&  les  excellences  prémices  de. 
la  vie  du  Ciel.  ^ Ah  que  vous  rendrai- je,. 
Ifempliquejefttisrdecanc  de  biens  &i?a(Ëu 
(lé  de  tànt  de  délices!  Puis- je  ne  pas  met?- 
cr-een  vous  toute  ma  confiance»  éproi»^ 
Vanc  ,  comme  je  fais  >  les  rares  mer- 
veilles de  vôtre  exceffive  charité  2  Mais 
helas,  que  je  me  confonde  de  ce  qu  après 
jtant  de  Communions  9  je  fuis^  encore  fi 
inconflâiit  &  fi  peu  ferme  dans  le. bien. 
Au  lieu  d'être  ftable  comme  une  mon- 
tagne,  je  fuis  foible  comme  unrofeau.. 
Fortifiez«-moi  dans  mes  réfolutions  ^  aâPer- 
xniiTez-moi  dans  mes  exercices  de  pietés. 
Celui  qui  demeure  en  vous  par  TËuch^ 
riftie  y  quieft  le  centre  de  la  Jérufalem 
véritable  »  ne  fera  jamais  ébranlé.  Que 
j^y  demeure  donc  conftamment  par  une 
folittide  ifitériéiire  qui  me  défoccupe  de 
toutes  les  chofes  prefemes,  &  qui  me 
fixe  invariablement  dans  votre  ùint. 
amour^  Jérufalem  environnée  de  rtion-. 
tagnés  'fe're^ardoit  aàttefois-cCMriïrie-jt^ 
acceûîble  à  Tes  ennemis.  Que  votre- di«^ 
vine  '£ttéhariftie,:'iiion'Saiiveur ,  me-  dé- 
fende amû  de  toute»  ies  attaques  qui 
peuvent  incereffer  cette  ànion  'fai'ntô- 
<que  je  veux  '  tQu|oiitïi ttrbk -«ii^ec,  vpu^^ 
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férlePfeaumeCXXy.  jtfi 
SoieZy  Seigneur,  comme  toot  autour  de 
moi  dès  ce  moment  f  de  pour  jamais»^ 
comme  vous  l'êtes^  l'égard  de  votre  peia^ 
,ple  choifî.   Mettez-moi  du  nombre  de 
ces  juftes  que  vous  ne  laiflez  point  aSk^- 
jetcir  à  la  dominaciou  ^ics  pécheurs,  je 
veux  dire  des  démons    de  peur  qu'fls^ 
n'étendent  leurs  mains  vers  Tiniquitép- 
Que  je  fois  dans  lè  rang  des  bons ,  6c 
de  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  auquel. 
^  vous  faites  toute  &rte  de  bien ,  êt  que 
y  évite  les  voies  obliques  &  corrompues- 
de  ceux  qui  font  viâBiemenc  injuftes  8c 
criminels.  Enfin,  Seigneur,  que  votre-r 
»    paix  demeure  en  moi  &•  dans^Ifraël. . 

CXXV.  Et£V  ATiON* 

SUr  le  Pfeaumc  CXXV.  In  convertêtUç^DûtmfmS' 

L^Euchariftle  convertit ,  tire  de  captivité 
remplit  de  joie-,  fait  de  grandes  cho-^ 
fes  dans  les  ames  difpofées.  C^fi  un  tor-"' 
Tint  de  benediâiom.  Clefi  me  femenee^ 
de  confoUtrons.  Cefl  me  moi^gn  de: 
grâces  &  le  germe  àe  la  gloîfre^ 

TT  Orfque  les  enfàns  de  Jérufàlera  re^^ 
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fSt^       Elévations  i  Dieu 
gneur  leur  joie  &  leur  confolatioti!  Mars- 
cec  événement im&ureaiç  9. &  cette  liber» 
•  té  fi  inefperée  ne  fut  qu*une  légère  figir- 
je  du  bonheur  ineftimabie  que  votre  re«-^ 
cl&mptîon  nous  a  apporté.  Nous  allons 
dans  votre  fainte  Loi  Evangelique,  a 
Jésus  ^  de  Myfteres  en  Myfteres ,  de  lu- 
mières en  lumières,  de  grâces  en  gra-. 
ces,  nous  éprouvons  en  vous  un  libe-»- 
jrateur  de  captifs  ,  un  reconciliateur  de^ 
rebelles  3  un  médiateur  de  criminels  ,  ua 
pacificateur  d'enngmis,  &  un  réparateur 
de  malheureux  privez  de  toute  cfperan- 
«e^.  Vous  nous  avez,  ô  Jésus  ,  rendu  k 
vie  par  votre  Mort ,  &  par  refFûfion,  dte 
yotre  Sang  }^vous  avez  rompu  nos  chaî- 
jies  ,  lorfque  vos  mains  facrées  furent: 
liées  dans  votre  capture  par  les-  Juifs  ^: 
vous  nous  avez  attirés  à  vous  lorfque  vous 
avez,  été  élevé  en  Groix  ,  &  vous  noiis 
ayez  tirés  du  tombeau,  lorfque  vous  vous, 
y  êtes  renfermé.  Mais  de  toutes .vos^ra* 
ces  quelle  eft  la  plus  fîgnalée  que  celle  de 
rinftitucion  du  divin  Sacrement  de  nos 
^Autels  ?  C*eft  ici  que  notre  bouche  doit: 
être  J^emplie  de  chants  de  joie  &  notre 
langue  de  cris  d  allegrefle.    C'eft  en  vâe- 
de  ce  lu  y  ftere  des  Myfteres  qui  verfe 
.dans  no$  cœurs  le  prix  infini  de  notre 

Jledcnr^fâpji^  que  tottte&l^^  lS[aû«;(lS.doi:^ 
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fuy  îe  PfeaUme  CXXr.         5%  ' 
ventis'éccier.  que  vous  avez  fait  des  cho. 
Ses  grandes  &  admirables  en  leur  faveuro  . 

4  Oui^  Seigneur  ^  il  eft  vrai  que  rien  n  eA: 
plus  grand  ni  plus  incomprehenfible  que 
ce  Myftere  d'amour  ,  que  cette  alliance 
intime  que  vous  contraâez  avec  nous  , 
que  cette,  nourriture  fubftantielie  qui 
sious^  rend  avec  vous  une  mehve  chofe. 
J'enfuis  ,  Seigneur  ^  tout  comblé  de  joie^ 
venez ,  venez  donc  fatisfaire  mes  defirs 
pleinement.  Mais  pour  recevoir  tous  les 
fruits  d'une  iLmervetlleuferviande con-v 
vertilTez-moi ,  purifiez- moi,  donnez^-moi. 
la  fainte  liberté  de*  vos  enfans  pat^  k 
droiture  de  la  confcience ,  &  la  rupture- 
de  tous  Tes  liens ,  êc  répandez  fur  mon/ 
aine  la  même  bénédiction  que  vous  don- 
nez aux  contrées- fée hes  ôi  arides  du  mi« 
di ,  lorfque  vous  leur  envoïez-des  plaies- 
Se  des  torren^i  Animé  de  cette  vie^ivîne^.. 
le  femerai  avec  larmes  pour  recueillir 
avec  joie.  Je  m'exercerai  dans  les  pratu 
ques  de  la  pénitence»  je  porterai  en  paix 

.  &  en  gemiUiement  mon  exil  ^  je  (bupirerai 
pour  les  .maux  de  TEglife  ,  &  je  m'afîR- 
gerai  pour  les  outrages  que  vous  recevez 
dans  le  très-^Iaint.  Sacrement  ;  enfin  ^  je 
ièmerai  des  œavres  de  |uAice  &  de  mife- 
xicorde ,  8c  p  vivrai  dans  lefperaqca 

d'oae  fbliçké  f<p»  mefuse,  Y enez  done^^ 
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&  J^suS  j  Ibutenir  ma  foibleffe,  aidez- 
moi  à  mascher  &c  à  m'avaucisr  dans  vos 
voies  en  pleurant  &  en  jetianc  cetce  bienr« 
'iieuceofe  femence  ,  afin  qiiîaii  mometSt. 
de  la  mort  ^  de  v<^tre  glorieux  avene- 
ment  9  je:  retourne  vouâ  plein  d^aUe^- 
igrefle,  portant  des  gisrbcs  Se  du  grain 
en  abondance  9  je  ^t^t.  dire  iin  tcefctt 
de  toutes  forces  de  bonnes  ceavres. 


G  XXVI.   ELtEVATION  I 

I 

Sur  le  PftamneCXXyL^^Ki^  JMnimts  mlifi^  \ 

verit  tl(fmHm*  -  •  ! 

I 

J^'EMelutrifiit  munit  j  iénjktfw  ^  mrne 
rame  y  ceft  un  Pain  de  vie  qui fHpp?fe  un^ 
pain  dérouleur  far  la^fenit^nce ,  c^efi  tm 
doux  repos  en  C.  ceft  Hu-dtwn  héritai- 
lé  y  c'eft^  'l'accomplijjemeni  de  nûs  | 
dejir^m 

SI  vous  ne  batiffez  votre  maifon  fpiri*  i 
tnelle  qui  (ont  nos  ^ames ,  ii  vous  ne  j 
fondez  en  nous  Tédifice  de  la  pietè^  ce 
temple ,  cette  (feruAure  divine  ,  -ce  Ru. 
kis  augufte  où  vous  devez  ,  Seigneur 
^epofer  &  prendre  vos  délices  ^  c'éfk  fitt  l 
^am  <jue.ixpas  ^fiémdons  tiavaiUei^oiaP* 


furie  PfeafèmeCXXp^L  5^5^ 

le  bâtir.  Qu'il  faut ,  6'  Jésus  ,  que  ce^ 

Temple  foie  faipt  pour  vous  contenir  ,  & 
'  cependant  ^  ô  Màjefté  infime ,  c'eft  vous^. 
^ue  je  viens  de  recevoir  dans  le  très*»-- 
îadorabie  Sacrement  ,  cottt  profané  que 
foit  ie  temple  de  mon  ame,  C'eft  votte  ^ 
-^Perfonne,  ô  Verbe  Eternel  ,  c*eft  vorfe- 
Humanité  facrée,  ô  Dieu  fait  Homme 
-que  je  poflede  dans  Tintime  de  mon*, 
ccsur  tout  corrompu  quil  eft.  Si  vous 
-ne  gardes  les  villes  les-  plus  forcifiées,c*eft 
en  vain  que  veille  celui  qui  les  garde  ,  je- 
*nefuis^    Seigneur  ^  ni  ce  riche  palais  ca« . 
^pable  de  vous  contènii:  ,  ni  ceite  ville 
•forte  digne  de  Votre  demeure  ,  matSv 
qu'il  vous  plaife  édifier  en  moi  cette  mai- 
fbn,  orner  ce  palais , 'fanâifiâr  ce  Tem« 
'pie  que  vous  deiîrez ,  &  me  munir 
'Comme  une  ville  à  TépreuVe  de  toutes 
•les  âttaques.  C'eften  vain  que  je  me  le- 
Verois  'âvâtit  le  jour  ^  &  tous  mes  éâbrts  . 
Teroiént  inutiles  fi  votre  grâce  ne  me  pré* 
^ierit  &  ne-m'accompagne.  Donnez-moi^ 
donc  y  6  J  e  s  ù  s  ,  cette  précieufe  grâce  , 
je  ^oùs  kt  déniandie  p^ar  le  gage  que  vous 
•m'en  donnez  au  très-fâint  Sacrement. . 
(&'vec  Ces  aîles  fainCes  je  me  levetai^^prèa^ 
que  je  itie  ferai  repofé^  vos  pieds,  foit 
^oUr  étôûtâr  votre  £aiiite  'parole  »  foi&r 
^uc  ^ious  exprimer  i&es  g^mUesieils^ji^ 


5CS         Elévations  à  DieH' 

pour  parfumer  vos  pieds  de  VonÔii&B^ 
àe  mon  amour ,  (bit  pour  goûter  le  re^ 
p6s  de  la  contemplation      les  douceurs* 
4e  votre  Euchariftie^  foit  enfin  pour 
jnanger  un  pain  de  douleur  en  méditanç^ 
vos  louiFrances  èc  les  ignominies  de  vo^ 
tre  Mort.  Lorfqu  il  vous"  aura  plu  mac* 
corder  ce  repos  comme  un  fommeil  my-» 
ûerieux  ,  qui  fera  difparoitre  devant  mai 
toutes  les  chofes  fenfibles  ^  ce  qui  eft  une 
faveur  que  vous  n^^ccordez  qu'à  vos  bien-^ 
aimez ,  je  jouirai  en-  efperancë  de  votrie 
divin  héritage ,  j  aurai  pour  rçcompenfe- 
une  fécondité  i||erveilleufe  de  bonnes  ^ 
oeuvres ,  qui  feront  les  fruits  de  cette 
cfasirité  qui  m'animera  ^  comrhe  tes  en* 
fans  font  le  fruit  des  entrailles  de  leurs 
mères.  Ces  enfans  fpirituels  ,  produits 
par  les  larmes  de  la  pénitence  »  &  par 
les  exercices  de  la*  prière  &  du  divin 
amour  3  6c  nourris  par  les  épreuves  &lcs 
dffliâions  de  cette  vie    feront  comme 
des  flèches  entre  les  mains  d'un  homme 
robufte  &  puiffant ,  elles  pénétreront ,  ô> 
J  9  s  u  s  »  jufqu'à  votre  co:ur  ^  &  me  ren« 
«Iront,  votre  mifericorde  toute  favorable» 
Heureux  celui  dont  le  carquois  eft  pleia 
de  ces*  flèches^,  &  la  maifon  de  ces  benis^ 
enfans*  Il  ne  fera  point  confondu  à  la: 

mon^  iorfqji'il  jjfuiexA  à.  /e&  ennçro» 
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'  fur  ie  Pfedume  CXXVIJ.  5^ 
devant  le  redoatable  Tribunal  de  votre* 
jugement.  Accordez-moi,  Seigneur , une- 
confiance  û  defirable. 

ip"»— *  .11    ■  Il  m. 

CXXVIL  ELEVATION 

Sur  le  Pfeaume  CXXVII.  Bntti  êmmx  %ut 

timtnt 'D^mimmmê 

L'Encharifiie^  mhs  fait  mat  cher  dams^  Us 
wyes  de  Dieu  y  nous  remplit  de  bienf^ 
nous  rend^une  vigne  féconde  >  ^  comme 
I  de  jeunes-  olivierJ  >  c*efi  lu  fahh  d^s 
•  enfans  ,  &  non  des  efclaveSy  c*efl  le  com^^ 
hl9  de  la  félicité  j  cefile  Dieu  deSiom- 
qu'il  enrichit  degraces»  | 

s 

Eureux,  tous  ceu3&  qui  vous  ctai* 
gnent..  Seigneur ,  &  qui  pénétres: 
d'une  fainte  fraïeur  pour  vos  .divins  My. 
flei^M|i'en  approchent  qu'avec  tremble*- 
&c  peut-être  même  s'en  éloignent, 
I    &  qui  à  l'exemple  du*  bon  Centeniet , 
i    vpus  difent.  :  .Je  nC;  fu;s  pas.  digne  ^  Sei- 
;    gneur ,  que  vous  entriez*  dans  ma  maifbti. 
Encore  plus,  heureux  ceux  qui  vous  ai- 
ment ,  &  qui  tranfportez  d'une  flatnme 
toute  divine  pour  votrç  adorable  Sacte-u. 

«nent  ,  y  £at;tici£eiit  vt€C  une  io}  tm^tz 
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5^r       MivatPms  èlfféiit' 
vive  ,  &  vous-reçoivent  comme  Zactôê  " 
dans  une  ptenitodé  de  joie,  &  dans  vta 
raviflement  defpric  inexplicable*  Mais 
fouverainemenc  hèureax  ceujt  'qui  vous^'^ 
^fecevanc  aveccrainte  &  amour^  marchent 
dans  vos  voies ,  Taivenc  vos  exemples  > 
pratiquent  vos  maximes    s'attachent,  à 
votre  Ëfprit ,  Si  font  gloire  d'e^priMet  - 
votre  vie  &  d'annoncer  par  leur  con-* 
ddite  votre- Mort*  Rèndez-'môi,  6  Jesus^ 
heureux  de  toutes  ces  manières  faintes»  - 
Qa'enr.mangeant  votre  adorâble  Corps  ^ 
Je  mange  le  fruit  des  travaux  de  mes  * 
mains  ,  je  veux  dire  *que  je  m'y  prépare  ' 
.  par  les  bonnes  œuvres  ,  fi^  par  une  kbo* 
^rieofe  eodipdnâièn  dont  l^Eticêatiftie^^ 
eil  comme  la  lecompet^fe.  Qge  je  trouve 
en  cette  participation  tour  mon  bonheut-^ 
prefent  &  à  venir.  Que  mon  ame  alors^  - 
^devenue  votre^fidelle  époufé ,  foit  dânsle 
.plus  fecret  de  fou  intérieur  ,^£mme- 
-une  vigite  abondante  en  fruits  cHIlMce, 
&  diftiile9  pour  ainfi-dire,  le  vm  du-^- 
divin  Amour.  Qi^e  tous  fes  defirs^tous  - 
.-£es  mouvemens , .  toutes  Tes  opérations  fe  • 
renferment  dans  votre  divine  Table ,  ic 
-s'oGcupant  de  ce  grand  Myftere  ^  devien-  - 
nent  comme  de  jeunes  oliviers  qui  s*cle-»- 
vent^u  Ciel  »  &  qui  en  expriment  la 
^isaixr  &  les  joies» .  CeÛ  ^  ainû ,  6  moa*^ 
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fir  le  Ffeâme  CXXfriI.'  jfl^ 
s  u  s  5  que  vous  me  comblerez  de  vo^ 
faveurs^  ceft  ainfi  que  vous  me  benires 
de  Sion  par  les  eflFecs  divins  de  'Wtre 
augulle  Sacrement ,  &  que  vous  me  pré* 
parerez  à  contempler  les  biens  de  la  Jé* 
rafalem  celefte ,  non  feulement  pendant 
tous  les  jours  de  ma  vie ,  mais  dans  une 
éternité  de  (iecles  infinis.  Que  )e  puiflè  » 
'ô  jEStJS,  obtenir  ce  bonheur,  &  comme 
les  anciens  Iraelites  n'avoient  rien  tant 
cœur  que  de  voir  Jérufalem  réta'blie  ,  &. 
les  enfans  de  leurs  enfans  dans  la  pco£« 
parité  &  la  paix ,  après  les  "dafcs  capti*' 
vitez  qu  ils  éprouvèrent ,  qu  ainfi  |e  lou- 
pire  après  vous  &  attende  vôtre  gto* 
xieux  avènement  y  &  le  triomphe  parfait- 
de  votre  Eglife  dans  le  Ciel  ^  avecla  coa- 
Sommation  de  tous  les  Elàs* 
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exXVIII.  E  LEVAT  I  ON 

Sar  le  Flèaume  CXXVilI.-  Sépi  êxfugnMvêtuni - 

me» 

J^EuchdriJtie  éji  le  triomphe  de  J*  Cé  fut 
nos  ennemis  ,  il  y  efi  comme  un  grand 
vainquiwr  qui  refoujfe  tomes  leurs  éUta-t 
gues. 

QUe  je  dife  maintenant  aveclfracl^ 
Seigneur  9  vous  nVavez  vifîcé  ,  quoi- 
que mes  ennemis  m'aien  t  fouvent  atta- 
qué dès  majeunelTe  }  quoi  qu'ils  m'aient 
fouvent  attaqué,  vous  êtes  toujours ,  ô 
xnon  Dieu  »  veni^à  mon  fëcours.,  vous 
y  venez  en  ce  moment  d'une  manière 
inefiabie,-  Que  je  chante  à  jamais  vos^ 
rares  mifericordes.  Ces  cruels  ennemis > 
de  n^on  falut n'ont  p4  prévaloir  fur  mofjv 
ces  pécheurs  ,  ces  Princes  de  ténèbres  ^  . 
ces  noirs  efprits  ont  comme  travaillé  fur 
mon  dos  en  me  courbant  vers  la  terre  &c. 
en-m'accablant  du  poids  de  toutes  fortes  < 
de  tentations.  Ils  m*ont  fait  fentir  Icin^*  - 
temps  leur  injuftice  &  leur  cruelle  mali^ 
ce  ;  mais  Vous  venez,  6  Seigneur,  les  con- 

,  fiïadçe  â^trioœpher;  de  tous  leurs  eâbrts^ 
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fnr  le  VfeaumeCXXmi.  ^71 
Achevez  la  viâoire  ,  o  vous  qui  êtes  jut^ 
te,  coupez  ,  pour  ainiî  dire,  la  tête  Je 
ces'f  remiei:Sw.pécheuiss.xiu  monde,  abba* 
tez  cet  orgueil  qui  domine  en  moi,  -&  que 
j  ai  iierité  d'eux  auiE-bien  que  du  premier 
liomnie.   Enfeignez  moi ,  Seigneur,  & 
m'i;n primez  dans  le  cicur  cecce  humilité 
profonde  ,  qui  dès  vocre.  jeunefle  &  dans 
< votre  &ge  avancé ,  &  fur  la  Croix  ,  vous 
a  fait  foufFrir  tant  de  perfécutions  &  tant 
d  opprobres ,  &expoler  votre  dos  &  tout 
votre  Corps  à  tant  de  coups  ,  de  playcs, 
&  /de-meurtnflûres  fanglanies  ,  con)me 
ceux  qui  labourent ,  fendent  &  déchirent 
la  te^re.avec  un  foc  de  charue'&  y  tirent 
de  longs  (liions.  Que  tous  ceux  qui  JiatT* 
fenf  mon  ame  »  cette  Sion  où  vous  habi* 
tez  maintenant ,  foient  couverts  de  con- 
fullon^&de  hoote,  &  retournent  en  ar-. 
riere.  Qu'ils  deviennent  comme  l'herbe 
qui  croît  iur  les  toiâs ,  qui  fe  féche 
avant  qu'on  rarracbé  ,  &  dom  celui  qui 
fait  la  moiûTon  ne  rempli^  point  fa  main^* 
Di  celui  qui  ramaflfe  les  gerbes ,  fon  fetn. 
^l^'iis  périment ,  dis-je  ,  tous  ces  vices 
qùi  meffoht  !iné  ^(î  CFtiel te  guerre,  tous 
ces -démons  qui  m'attaquent  i|[Bpitoya« 
lilement ,  tous  ces^nnetnis  de  la  pieté  qui 
me  portent  au  tnal^  &qui  bien  lojh  de 

^  àift  en  jpafTant  i  Q^e  h  benedi^ioK 


du  Seigttçuc  foie  far  vous  :  nous.  vpi» 
beaifTotis  aa  nom  da  Seigneur  ,  ne  cher-i* 
chenc  qu'à  uaverfer  le  dcShifi  de  las, 


CXXIX.  ELEVATION 

Sar  U  Pfeaame  CXXIX.  De  frofuvdis. 

^tf^^Enchariflie  efi  notre  Hojlie  de  profitiM* 
tion.  f.  C.  j  réfAffd mtferiecrde.  C'efl^- 
r application  de  tous,  fes  tf^çrites,  Ceft  le, 
Sacrement  4e  notre  efperance  &  de  n^re: 
liberté  ^  on  une  abondante  fafisfa^iùn 
fonr  nos  péchez». 

^  E  crie  vers  vous  »  Sëign^iic  ^  du.  fond^ 
des  abîmes  de  ma  mifere,  Seigneaç: 
exaucez  ma^voix.  Je  dis  y  dçs  abiioes  ^  O; 
Jésus  ^  car  le  fond  de  nia  corruption  eft 
impénétrable,  les  paffions  ont  inoiidi 
mon  ame  ,  rorgueil  m'élevç,  Tavarice. 
me.  coofume  ^  la  liixare^iw  fottUlç  »  reiii 
vie  me  defTeche  ^  la  goormandife  me: 
dévore  »  la  colère  fecanf^porte^  la  pstim. 
cède  m'abat  &  me  réduit  au  néant.  Que 

{*'ai  donc  befôin  4e  vos^  r^acds  £sivoMK 
>Ies  !  Quel  abîme  d'indulg^cç  &  de  xni^. 
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Cêt  abtihe  de  miferes  qui  me  rend  à  vos 
yeux     plus  cnininel  &c  le  plus  damna, 
bledecous  les  hommes}  An  ,  Seigneur, 
que. vx>s  oreilles  fe  rendent  atcencivesà 
la  voix  de  mon  ardente  prière  ,  8c  oa 
n)'acire(Iefai«je  pour  obtenir  quelque 
foulagement  dans  mes  prellans  befoins  ^ 
.qaau  Tiâne  même  de  votre  grâce  dans 
leitès-faint  Sacrement  de  rAutel.  C'eft- 
là  que  vous  donnez  la  vie  aux  morts  , 
.  c'eli-là  que  vous  pardonnez  aux  coupa^  .  - 
blcBy  ceft-làque  vous.xonfolez  les  affli^* 
gez,  c'eft-^là  que  vous  enrichiiTez  les  pau- 
vres ,  c'cft  là  que  vous^ueriffèz  les  ma- 
lades ,  c'eft^là  enfin  que  vous  ralTaiîez  & 
défakerez  ceux  qui  jonc  faim  ôc  (oif.  Ah, 
^Seigneur ,  j'éprouve  toutes  ces  difgraces , 

'  je  feus  tous  ces  maux,  i*  fuis  laffl.gé 
«e  toutes  «s  privations.  Montrez,  vous 
donc  y  . S'il  vous  plaie  j  fecourabie  à  mes 
befoins.  Defcendez^.ô  jESffs  ,  de  votre 
Trône,  &c  viiîtez  cette  ame<que  vous 

'  avez  cr«ée  par  votre  pui'ffance  ,  &  que 

,   vous  avez  rachetée  par  votre  amotir* 
Si  vous  obfervez  exaârement  ,  Sew 
igeuc     mes  iniquitez  ^  comment  pour* 
rai -  je  >fubfîfter  devant  vous.  Non^ 
Seigneur^  vous  êtes  plein  de  mw 
-lericorde  ^  vous  êtes  l'Hoflie  de  prcu 

,  j^tiatipn  ^  U  yidime  de  4:cden^ptiiOii^ 
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r Agneau  immolé  pour  le  falut  deshom-* 
mes,  &  le  véritable  hblocaufte  pour  lie 
péché  ;  ainfi,  ô  Jésus,  j'efpere en vouSp 
^Sch  Loiqnc  vous  vous^èces  impoféedd 
demeurer  avec  nous  jufqu'à  la  confom* 
snacion  <les  (lecles  pouc  nous  purffier^ 
nous  abfoudre,  nous  unir  à  vous ,  &  nous 
changer  en  vous  par  robladon  &  la  parti*  ' 
cipation  de  vocre  augude  Sacrifice^  ralTure 
ma  crainte  &  fortifie  mon  efperance^ 
Mon  ame,  ô  Jésus,  fe  Ibucient  par  vo- 
trerf>aroIe  &  par  rengagement  que  voas 
avez  pris  de  nous  communiquer  la  vie  ea 
recevant  Votre  Chair  adorable.  Mon 
ameefpere,  ô  fource  de  vie  ,  dans  Tin- 
^failhbilité  de  votr^  promeiTe ,  que  quicon^ 
que  vous  mangera  ne  mourra  point.  Âh  ^ 
Seigneur  ,  que  mon  cœur  ^  a.vec  couc 
Jlfracl  Chrétien,  vous  en  glorifie  ,  flr 
élevé  Ton  «fperance  en  vous  dépuis  la 
veille  du  matin  julques  à  la  nuit  ^  qu*il 
ne  foit  occupé  que  de  vos  louanges ,  qu^il 
faffe  retentir  jour  &  miit  fes  Cantiques 
d'aârion  de  grâces-,  puifqae  vous  êtes  eti 
fâ  faveur  fi  plein  de  mifericorde  >  &  qu'il 
trouve  en  vous  ifne  xedempition  û  abon- 
dante ,  puifque  vous  Tavez  racheté  ,  &  le 
purifiez  encore  de  toutes  fes  iniquitez ,  6Cs 
tjue  vous  l'admettez  à  votre  Table  Eucha-»  • 

Vilii^ue  Qtk  auei^danc  que  vtfiis  le  sranT^  * 

feriez 
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fur  ie  Pfeaume  CXXX.  57^ 
Feriez  au  Ciel  dan^  le  fcia  de  voue 
Pere. 


CXXX.  ELEVATION 

Sar  le  PCçaume  CXXX.   Domine  non  ejè 

L  Eucharijlie  eft  le  grand  Myflere  de  Vhu'^ 
milité  de  la  charité  de  C«  ^fu^m  ne 
peut  honorer  que  far  des  difpofitions  fem* 
hlahles  »  autrement  en  efi  commé  fevré 
de  toutes  fes faveurs* 

SEigneur ,  qu'y-a-t'il  de  comparable 
aux  aneantiâemens  de  votre  Majefté 
fiiprême  dans  le  tcès-augafte  Sacremenc 
que  je  vieus  de  recevoir.  Grandeur ,  ô 
puillance  ,  ô  Souveraineté  >  ô  Imcneuficé 
cachées  fous  des  voiles  obfcurs  &  comme 
f  cduices  au  néant  ppur  ramouc  du  mon- 
de !  Quoi  !  unhonlme  mortel  »  ô  mon 
Dieu^vous  offrir  en  Sacrifice.  Quoi  1  une 
créature  pêcherefTe  vous  recevoir  en 
viande.  O  excès  ,  ô  profondeur  de  votre 
humilité  ^  ô  inconcevable  patience.  Mon 
cœur  auroit-il  bien  l'audace  après  un  tel 
exemple  de  s'enfler  d'orgueil  ,  &  mes 
yeux  en  coiifiderant  votre  écat  de  mon 

Bb 
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Elévations}  Dieu 
.&  U  captivité  de  vos  [çm  (ous  des  cfpc- 
ces  Cl  fragiles  ,  oferoient-ils  bien  s'élever 
par  une  fierté  diabolique.  Oui  ^  Seigneur, 
-il  faut  rendre  les  armes,  il  n'y  a  plus 
d'autre 'parcage  pour  moi  que  les  anean- 
tifTemens  Se  les  humiliations  3  les  obfcu-^ 
xitez  &  les  mépris,  les  opprobres  &  ks 
coufu fions  ^  les  a0ujectiiremens  &  les 
abjcâions.  Je  les. accepte.  Seigneur,  & 
|e  condamne  pour  jamais  tout  fafte  de 
toute  ambition  ^  xouce .  vanité  ^  toute 
oftcntation,  toute  eftime  Se  tout  applau- 
.diiTement  des  booHnes*  Jeinets  œa  gloif 
re  à  vous  fuivre  pauvre  &  dénué  de  tou^ 
vtes  chofes ,  foufFrant  Se  crucifié ,  raflalié 
d'opprobres  ,  Se  mourant  entre  des  vo-«  - 
leurs.  Qu'il  ne  m'arrive  donc  .jamais  de 
iiiarchec  d'une  manière  pompeufe  &  éle- 
,vée  au  defius  de  -moi,  ni  d'aiïeâer  des 
chofes  grandes  Se  éclatantes  ,  puifque 
vos  abaiCemens  £ucliari(liques  confon* 
droient  cette  conduite  téméraire.  Si  je 
n'avois  des  fentimens  hutpbljes  Se  rab*- 
baiiïez  ^  &  fi  au  contraire  j'ékvois  mon 
a^me  par  une  infolente  usurpation  de  vq^ 
:trc  gloire,  dans  .quelle  extrémité  de  maux 
.ne  précipiterois^je.  Non ,  Seigueur ,  que 
.nul  mouvement  d'orgueil  ,  queîqu'im- 
j>,ercep.tible  quil  foit,  n'entre  ;)amais  ni 
4ans  mou  cfp.rit ,  ni  dans  œon  coeur  ^ 
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autrement  mon  ame  feroic  réduite  aa 
même  état  qu'un  enfant  fevré  du  lait  de 
fa  mere.  Vous  me  priveriez  de  vos  gra< 
ces  &  de  vos  divines  conlolations  ,  vou« 
TOUS  éloigneriez  de  moi  &  m'abandon» 
neriez  auTens  reprouvé,  EtablilFez  donc, 
o  j£sus ,  dans'ce  cÔBvr  que  vous  remplit* 
fez  ,  le  fondement  d'une  humilité  perpé- 
tuelle y  parfaite ,  univerfeile  qui  ait  du 
rapport  à  la  vôtre  dans  cet  ineâFable  5a-<. 
.crement. 


CXXXL  ELEVATION 

Sur  le  Pfeaume  CXXXL  Mémento    Domine  ^ 

"David. 

Jj'Efâcharifiie  ejl  le  monument  de  la  dow 
ceur  (îr  de  la  patience  de  f.  C.  Cefl  le 
Tabernacle  &  l*  Arche  fainte  dti  DicK 
^vivant  qni  revît  fes  Prêtres  de  inflice. 
Cefi  le  Trône  dn  véritable  David.  Ceji 
le  Teflament  noHveaH.  Ce  fi  le  Pain 
qni  rajfafie  les  vrMs  fanvï^eSé 

S Ou  venez-vous  ,  Seigneur  Dieu  Tout- - 
puilTant  ,  de  celui  que  David  figu- 
roit ,  de  votre  Fils  bien-aimé,  &:  de  toute 
ia  douceur.  Il  Ta  figualéi^  fur  la  Croix 
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^  il  la  Agnale  encore  au  faiiit  Autel ,  y 
étant  depuis  tant  de  fiecles  une  viârime 
ide  douceur  ^  de  patience  ,  de  chsgriié^ 
d  obéiffance ,  d'humilité  &  de  iilence ,  Se 
de.  toutes  lesycrtus.  Soiuvenez^vous  de 
ce  qu  il  a  fait  &  fouâFert  pour  vous.  Il 
yous  a  bâti  un  Temple,  qui  eft  fon  Egli** 
fe  s  &  dreflfé  un  Autel  où  il  s'offre  en  fa? 
^lifice  per;pecuei  de  louange  ^  afin  de  re- 
cpnnoicre  votte  fuprême  grandeur  &  lui 
déférer  un  parfait  hommage.  Et  vous  , 
ô  Jésus  ,  qui  êtes  le  Grand  Prêtre  &  le 
Pontife  éternel ,  fouveutz^vous  par  mif> 
feriçorde,  &non  par  juftice,  de  votre 
indigne  fervitcur ,  qui  vous  a  juré  & 
fait  des  vopux  (bleoanels  de- vous  bâtie 
dans  fon  cœur  un  fauâ^uaire  tout  rempli 
de  votre  culte.  Que  je  périffe ,  Seigneur, 
quemoname  cefle  d'animer  mon  corps  , 
que  je  n'habite  aucun  lieu  ,  que  je  ne 
JCiionce  jamais  fur  k  lie  où  je  dois^  repo-^ 
fer  5  que  je  n'accorde  plus  ni:^  mes  yeux 
le  fommeil  ,  ni  à  mes  paupières  le  dor- 
tnir  ,  ni  à  ma  cêce  le  rcfos  convenable  , 
fi  je  celle  de  vous  préparer  ce  Temple  & 
ce  Tabernàclê  ^  ô  Dieu  de  Jacob.  Nous 
avons  appris  que  TArche  étoit  autrefois 
dans  Ephrara ,  nous  fçàvons  qu'elle  fup 
depuis  trouvée  dans  des  champs  pleins 
jdc  bois  3c  de  bocages  j  piais  il  eft  ppnj> 
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ftatft  >  ô  Jésus,  que  c'eft  vous  qui  ctes 
f  Arche  véritable  &  le  Taberna^cle animé 
en  qui  Dieu  le  Père  pread  toutes  fes 
eomplaifances.-  Nos  Eglifes ,  qui  ne  font 
que  vos  Temples  matériels  ,  pofledenç 
cet  ineftimable  créfôr. J'y. viens  donc,Sei^ 
gneur^avec  toute  l'ardeur  delà  foi  dont 
je  fuis  capable.  Je  me  profterne  à  vos 
pieds  ,  &  je  tremble  dans  un  lieu  fi  faintj. 
je  vous  adore ,  &  îe  vousr  offre  mes  reCrf 
pe£tueufes    foumifîîoDs.   Levez  -  vous  , 
Seigneur   pour  entrer  dans  mon  ame  qui 
cft  le  repos  que  volts  chi:rchcz  ,  entrez- 
y ,  Vous,  ô  Fils  du- Dieu  vivant,  &rAr^ 
che,  je  veux  dire  l'Humanité  que  vous» 
avez  prife  &  fanûifiée.  Que  je  fois  avec 
tous  vos  Prôcres  revêtu  de  juftice ,  &C 
avec  tous  vos  Saints^ ,  comblé  de  joie  6g 
pénétré  de  Religion.  En  confideratiotî- 
de  tant  de  faints  Sacrificateurs  qui  ont* 
édifié  votr^  Eglifé  depuis  fon  origine 
&  qui  vous  ont  dignement  offert  , 
J  E  s  u  s  ,  ne  rejettez  pas  le  vifage  de  vo- 
tre Oint ,  que  vous  vous  êtes  confacréy 
foit  par  le  Baptême  &  la  Confirmation,, 
fpit  par  le  divin  Sacerdoce ,  &  le  cara-*' 
â:ere  ineffaçable  qu'il  imprime.  Vous  êtes- 
le  Prêtre  Eternel  que  le  Pere  a  établi  par 
un  ferment  trcs-vericable  ,  qu'il  ne  re-^ 
traâera  point  ^  &.  vous  communiqueao^ 

Bbiij, 
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cette  augufte  dignité  Sacerdotale  à  vo^ 
Miniftres ,  vous  les  faites  adeoir  fuc 
votre  Thrône  ,  ils  font  comme  -les  fruits 
de  votre  Mort  &  les  enfans  de  votre 
Groix.  Quel  admirable  miniftere  !  quelle 
liaute  dignité  I  quel  fublime  honneur  de 
Vous  reproduire  ,  ©  J  e  sus,  &  d'être^ 
Tos  AmbaOTadeurs  6c  vos  Anges  viiibleSr. 
Puifque  je  participe  à  une  fi  excellente 
prérogative  »  faites     Seigneur  ,  que 
je  garde  votre   alliance ,  &  les  pré- 
ceptes   que  vous  m'avez  enfeignés** 
•Puifque  vous  avez  choifi  la  maifon  de 
mon  ame  pour  votre  demeure ,  faites 
qu'elle  foie  véritablement ,  &  pour  toû-^ 
purs  le  lieu  de  vcrtre  repos  ,  habitez- 
xegnez-y  ^  donnez-lui  comme  à  votre 
J^poufe  j.  Ôc  comme  à  une  veuve  quigémitr 
en  terre ,  votre  bénédiction  abondante^ 
raiTafiez^  fa  pauvreté  de  votre  Pain^ 
celefte.  Comblez-moi  ,  avec  tous  vo^ 
Prêtres ,  des  grâces  &  des  bénédictions 
du  falut ,  ôc  me  tranfportez  dalegreflc 
4ans  la  vue  du  Sacrifice  Ôc  du  divin  Sa* 
crement  qui  doit  m'unir  à  vous.  Faites^ 
ici  éclater  votre  règne  &  votre  puidance^. 
ô  Fils  de  David  ,  rendez*  moi  comme 
une  lampe-ardente  &  lui^nte  devanV 
vous  5  ô  Chrift  éternel ,  ô   Saint  des> 
Saint3«  .qui  imite  en  quelque  Xbite  Tadmi*** 
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/able  fainteté  de  Jean-Baptifte  votre  pré. 
curfeur  \  couvrez  de  confafion  mes  en*-' 
nemis  invifibles  ,  &  faites  en  un  mot- 
fleurir  fur  moi  la  grâce  fan^Ufiance-  de- 
votre  divine  Euchaiiftic, 

CXXXII.  ELEVAT  ION 

Sut  le  Pfeaume  CXXXII.  Bece  quam  honum. 

JL^Eueharifiie  cfi  le  lien  facré  qui  unit  les" 
^Fidtles.  C'efi  une  excellente  huile  de 
parfum  qui  oint  nos  ames.  C'eji  le  chef 
joint  à  fes  membrss.  Cefi  ur.e  fertile' 
fofée.  Çeft  la  vie  éternelle.  C'efi  le  Sei^ 
gneur  qui  a  fait     racheté  le  monde.' 

HA  ,  que  c'eft  une  chofe  bonne  & 
agréable ,  Seigneur ,  que  les  Chcé- 
tiens  comme  frères  foicnt  unis  enfem- 
ble  5  par  la  nourriture  divine  ,  par  Tuni- 
que  Pain  ,  par  le  Sacrement  de  paix  , 
de  concorde  &  d'unité  que  vous  leur  pre**- 
fentez  dans  vos  adorables  Myfteresî 
Qu'il  eft  excellent ,  qu'il  eft  defirable  d'y 

ijarticiper,  &  de  ne  former  avec  tous 
es  Chrétiens  qu'un  corps,  qu'un efprit^/ 
qu'une  Eglife  &  qu  un  Chrift  !  C'eft  ce" 
que  ;e  viens  de  recevoir  ,  6  Jesuïjj- 

Bi^  iiij. 
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c*eft  à  cette  unité  que  vous  m'appefles 
&  que  vous  formez:  vous-xnêmé  par  Tef^ 
fufion  de  votre  Efprit  &  .  par  la  Commu- 
nion de  votre  Chair  facrée.  Cette  unioa^ 
Jivine  eft  femblable,  ô  Jésus,  à  cette 
excellente  huile  de  parfum  qui  étant  ré** 
pandue  fur  la  tête  du  Grand  Prêtre  Aaron,! 
defcendit  enfuite  fur  fa  barbe,  &  décou^ 
la  jufques  fur  le  tord  de  fon  habit  Ponti- 
fical ,  figurant  Téminence  de  votre  divia 
Sacerdoce  &  Tondion  fuprême  dont  Dieu 
le  Pere  vous  a  facré  ,  pour  être  répan* 
due  dans  TEgllfe  avec  une  profufîon 
aneftimable.  Cette  union  efi:  encore  fem-> 
blable  à  la  rofée  qui  touibe  fur  la  mon- 
tagne d^Hermon ,  &  à  celle  qui  fe  répand 
fur  la  montagne  de  Sion.  Car  en  effet  , 
quelle  pluie  de  grâces  ,  quelle  rofée  de'^ 
benedidlions  fur  ceux  qui  vous  reçoivent 
&  qui  fe  rendent  avec  tous  vos  membres 
vivans  ,  une  même  viûime  de  louanges, 
&  un  même  pain.  Que  je  vous  rende 
mille,  grâces  ,  ,ô  Jésus  ,  de  m'avoir  fa- 
vori fé  d'un  fi  grand  bonheur»  Que  )e  par^ 
ticipe  donc  à  une  benedidtion  fi  admira- 
ble 9  &  que  |e  vive  dans  les  (leclès  dés 
jîecles  uni  à  une  fi  fainte  Eglife  ,  pénétrée 
^  de  votre  fplendeut  éternelle. 
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CXXXIII.  ELEVATION. 

A  Jbsus  dans  tEuchariftie  câmme  Saint* 

des  Saints  ,  digne  d'adorations 

ékernellcs. 

Sur  k Pfeaume  CXXXIIL  Evce  nunc  hened{eit$;. 

VOus  tous  y.  qui  êtes  les  ferviceurs  dâi 
Seigneur ,  lainis  Anges  ,  Bienheu- 
reux Patriarches  &  Prophètes ,  Apôtres^ 
Martyrs  ,  Pontifes  ,  ConfeflTeurs ,  fain- 
tes  Vierges^  ^fur  tout  Mere  incompa- 
rable du  Sauveur  Marie ,  benidez  pour 
jyoi  maintenant  le  Seigneur,  &  vous  tous* 
qui  demeurez  dans  fa  maifon  ,  dans  le 
parvis  de  fou  Temple  en  terre ,  élevés^ 
pour  moi  vos  mains  durant  les  jours  8c 
les  nuits  vers  le  Sanûuairej.&r  benifles^  1q' 
Seigneur.  Adqirable  Trinité ,  Dieu  très* 
faint ,  qui  avez  fait  le  Ciel  &  la  Terre  ^. 
daignez  me  bénir  h  jamais  de  Sîon,  &  me 
rendez  digne  de  porteder  à  découvert  dans  • 
une  éternité  de  fiecles  la  vivlime  glorieux , 
£q  que  je  viens  de  recevoir  ious  la  nuce- 
du  plus  augufte  des  Sacremens: 


CXXXIV.  ELEVATION^ 

\A   Jésus  âam  TEutharifiie'yCommâ^ 
mémorial  perfetucl  de  toupes  fssgraoesm 

Sur  le  Pfeaumc  CXXXIV.  Laud^te  nomen^  ^ 

QITetous  vos  fervîteurs,Seigneur,yous'^ 
jouent ,  qu*ils  louent dis- je, votre* 
S.Nom  au  ciès-augufte  Sacretnent^mais 
principalement  que  tous  les  Prêtres  &  les?' 
Miniftres  qui  demeurent  dans- votre  Mai* 
fon,&  qui  rontles^plus  faintes  fonâions  ^> 
G  mon  Dieu  ,  dans  le  parvis  de  votre 
Temple ,  vous  loueur^  publient  daîls^^ 
leurs  divins  Offices ,  &  dans  les  chaires^ 
dé  vérité ,  auffi-bien  que  dans  les  Tribu*- * 
naux  de  la. Pénitence ,  que  vous  êtes  bon  y. 
&  que  vous  méritez  infiniment  d^ctrc- 
adoré  £ur  les- Autels.  Qu'ils  chantent  de^ 
concert  avec  les  peuples  à  la  gloire  de  vo^ 
tre  N^m   qu  il  eA  plein  de  douceur  fie 
digne  d'une  révérence  éternelle.v  Carv 
o  Seigpeur  Jésus,  vous  nous  avez  choifîs 
comme  le  véritable  Jacob  pour  être  tout  : 
à  vous».  Vous  nous  avez  prédeilinés  corn- 
we  le  nouvel  Ifracl  pour  être  y<>tre  gro- 


fur  le  ?  femme  CXXXÏK  58^ 
ftâion  &•  votre  héritage.  Je  reconnois 
dans  cette  mifericorde  prévenante  ^  ô 
Seigneur  ,  que  vous  êtes  grand ,  &  que 
vous  êtes  un  Dieu  élevé  &  puif^^ 
fant.  Vous  ave*  fait  tout  ce  qu'il  vous 
a  plû  dans  le  Ciel»  fur  la  terre  >  dans 
la  mer  y  Se  dans  fous  les  abîmes.  Vous 
faites  venir  quand  il  vous  plait  les  nuées 
dès  Textrêmité  de  la'  terre ,  vous  chan- 
gez les  foudres  en  pluie  ^  &c  vous  faites 
fottir  lesvents  de  vos  trefors  ,  je  veux 
dire  que  les  Anges ,  les  hommes  ^  toutes 
tes  créatures  &  les  démons  même  obéif» 
fent  à  votre  voix ,  &  que  vous  rcpandet- 
les  grâces  èc  le  fouffle  de  votre  Efprit 
Saint  avec  une  fouveraine  puiiîance.Vous* 
avez  fra  ppé  d'une  manière  fainte  Se  fpiri. 
tuelle  les  premiers  nez  deTEgypte,  & 
vous  avez  fait  éclater  des  fignes  des 
prodiges  au  milieu  de  ce  païs  contre  Pha- 
raon &  contre  tous  fes  ferviteurs,lorfque 
vous  avez  exterminé  par  le  glaive  de 
votre  parole  9  &  par  les  eaux  du  Baptê-^ 
me ,  le  vieil  homme  ,  avec  tous  Tes  mau- 
vais defirs.  Vous  avez  frappé  des  Nations  - 
&  tué  des  Rois  puiffans ,  Sehon  Roi  des 
Amorréens  &  Og  Roi  de  Bafati ,  &  dé^ 
truit  tous  les  Royaumes  de  Chanaan,. 
lorfque  vous  avez  chaffé  du  monde  Tida'- 
lâtrie^  banni  les  dieux  des  richedes  U 


'58^  KhvaHons  kDie» 
de  la  volupté  ea  iafpirant  1  efprit  de  pau*^ 
vreté  &  de  mortîficatîoft  Evangelique  ^ 
Se  foumis  à  vos  Loix  tant  de  puinans- 
Princes.  Enfin  vous  avez  donné  à  votre 
Ifracl  en  héritage ,  non  une  terre  périf-- 
fable ,  quoique  fertile  &  abondante,  mais 
la  terre  des  vivans  ,  la  patrie  celefte  ^  le 
Ciel ,  le  Firmament,  le  fein  de  Dieu  vo- 
tre Pere.  Que  votre  Nom,  ô  Seigneur 
Jësus  3  qui  fubfîftera  éternellement  y  foie, 
dès  ce  monde  glorifié  fans  bornes  i  que 
le  fouvenir  de  votre  gloire ,  &  la  recon«  ' 
jioiûànce  due  à  votre  bonté  s  étende  dans^ 
toutes  les  races ,  puifque  vous  nous  fai- 
tes eiperer  que  vous  traiterez  favorable- 
ment votre  peuple,  &  que  voûs  vous* 
laiilerez  fléchir  aux  prières  de  vos  fer^ 
v4teurs.  Mais,  ô  mon  Dieu,  nous  de-^ 
vons  iious  fouvenir,, &  vos  Prêtres  doi- 
vent fans  cefle  nous  le  rappeller  dans  la 
mémoire  ,  que  vous  .êtes  le  Dieu  vivant, 
&  que  vous  éxigez  un  culte  faint  &  fpi-. 
rituel,,  un  culte  vif  aiiimé. d  amour  , 
puifque  vous  obfervez  notre  conduite  , 
que  vous  entendez  nos  cris ,  &  que  vous, 
parlez  à  nos  cœurs,  àu  lieu  que  les  di- 
vinitez  des.  nations  ne  fonr  que  des  idoles 
d'argent  &  d'or  ,  &  lés  ouvrages  des 
mains  des  hommes  ;  qu  elles  ont  une  bou-  . 
che /(ans  parler^  des  yeux  fans  voir ,  des 


fur  le  PfiAHme  CXXXir.  ajs 
€freilles  fans  entendre,  &  des  corps  (ansr 
refpifation,  &  que  ceux  qui  les  font ,  & 
fe  confient  en  elles ,  leur  font  fembla- 
bies«  C^ue  cette  attention  perpétuelle  à 
vous  plaire  ,  ô  Jésus  ^  forme  dans  les 
Prêtres,  aufli-bien que  dans  les  peupler, 
une  louange  fans  fin  St  fàns  affciblifTe- 
ment.  Que  cette  Maifon  d'Kraci ,  que 
<fette  Maifon  d'Aaron  ,  que  cette  Mai- 
fon de  Levi  vous  beniiïent  toutes  ,  & 
s^effbrcenc  dè  vous  oârir  de  dignes  holol 
cauftes  d'amour  ^  que  tous  ceux  qui  vous 
craignent,  &  qui  fe  glorifient  de  votnr 
ctre  confacrez  par  les  engagemens  de  la 
vie  Régulière  oU'Sacerdotaie ,  vous  don- 
nent mille  benedidions.  Enfin-,  Seigneur,, 
puifque  vous  habiteâs  dans  la^*  Jenifàleoi' 
triomphante  comme  un  Chef  glorieux  ^. 
fie  dans  la  militante- comnae  un  Agneau^ 
immolé  fous-  les  voiles  du  faint  Sacre* 
ment,  Ibiez  béni  dans  cettefaintefic  au^ 
gufte  Sion,  foit  parmi  les  palmes  &  les  - 
couronnes  de  fes  habitans  bienheureux , . 
foit  parmi  les  combats  de  ces  généreux* 
Heraut$>  de- votre  gloire. 
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CXXXV.  ELEVATION  . 

ji  'Jtsn  s  fur  le  tûs^fuint  Sacrement 
qni  comme  Dieu  nourrit  tonte  chair ,  ^ 
comme  Homme^Dteu  >  nourrit  tes  fde^ 
les  de  fa  propre  Chair • 

Sur  le  Pfeaumc  CXXXV.  Confitemini  ^  Homino  f 

quoniam  bonm*^ 

JE  VOUS  loue,  mon  Seigneur  Jésus, 
parce  que  vous  êtes  bon  ,  parce  que 
vocre  mifericorde  eft  éternelle.  Je  vous 
loue  Dieu  des  dieux ,  parce  que  votre  mi- 
fericorde eft  éternelle  i  je  vous  loue  , 
Seigneur ,  qui  faites  feulde  grands  pro« 
diges,  parce  que  votre  mifericorde  eft 
éternelle.  Je  vous  loue ,  Seigneur  «  qui 
avez  formé  les  faints  Apôtres  comme  dea 
,  Cieux  ,  avec  une  fouveraine  intelligeu'* 
ce  ,  parce  que  votre  mifericorde  eft  éter- 
nelle. Je  vous  loue.  Seigneur,  qui  avez: 
affermi  TEgUfe  comme  une  terre  folide 
fur  les  eaux  des  tribulations ,  parce  que 
votre  mifericorde  eft  éternelle.  Je  vous 
loue ,  Seigneur ,  qui  avez  fait-  de  grands^ 
luminaires  dans  le  monde  Chrétien,  par- 
ce q)Ac  votce  mifericorde  eil  éternelle»- 


fur  U  Ffeaume  CXXXK  jSy 
Jé  VQQS  loue Seigtieur ,  qui  avez  rendu 
Marie  lamineufe  comme  tm  Soleil  pour 
ptéjfider  au  jour  dé  la  grâce  ^  parce  que 
votre  mifericorde  eft  écernelle.  Je  vous 
loue  9  Seigtieut  ,  d'avoir  rendu  TEglife 
^Ue  comme  la  Lune  ,  &  les  £déles  bril. 
kns  comme  les  étoiles ,  pour  préfider  à 
là  fombre  nuit  de  notre  foi  parce  que 
Totre  miferioorde  eft  éternelle.  Je  vot» 
loue 9  Seigneur,  d'avoir  Itappé . i'idolâ* 
trie  avec  tous  fes  ftippôts ,  comme  le  fur 
autrefois  l'Egypte  avec  fes  prepiiers  nez»- 

Î^arce  que  votre  mifericorde.  eft  éterneU 
è.  Je  vous  loue ,  Seigneur ,  d'avoir  faic- 
fbrtir  votre  nouvel  Ifraël  du  Paganifme , 

{?arce  que  votre  mifericorde  eft  éterneL 
e.  Je  vous  loue  ^  Seigneur ,  .  de  nouS  ' 
avoir  délivrés  avec  une  main  puiiTante  & 
m  bras  élevé  ^  parce  qtie  votre  miferi<-' 
corde eil  éternelle.  Je  vous  loue».  Sel* 
gneur  »  d'avoir  divifé  par  toutes  les  pMw- 
ties  du  monde  la  mer  de  votre  .Sang 
comme  autrefois  le  fut  la  mér  rouge 
parce  que  votre  mifericorde  eft  éterneU- 
îê.  Je  vous  loue  ^  Seigneur  »  de  nout- 
avoir  fait  padêr  au  Ciel  par  le  milieu  de* 
cette  mer  fanglante  ,  parce  que  votre' 
mifericorde  eft  éternelle.  Je  vous  loue^ 
Seigneur  ,  d'avoir  fubmergé  Pharaon^ 
i^irituel  avec  fon  aimée  dans. cette  . 
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Elevatïùns  à  Diéu 
de  votre  Sang ,  parce  que  votre  mirer& 
corde  eft  éternelle.  Je  vous  loue  ,  Sei- 
gneur d'avoir  conduit  votre  peuple  par* 
le  défert  de  la  pénitence ,  parce  que  vo- 
tre mifericorde  efi;  éternelle.-^  Je  vous^ 
loue.  Seigneur ,  d'avoir  frappé  de  grands? 
Rois  ennemis  du  Chriûianifnie  ,  parce 
que  votre  mifericorde  eft  éternelle.  Je- 
vous  loue  9  Seig>neur^  d'avoir  fait  moiw 
rir  des  Rois  puiffans  pour  punir  leur 
révolte  contre  vous  ,  parce!  que  votre 
'  mifericorde  eft  éternelle.  Je  vous  loue. 
Seigneur ,  d'avoir  terrafte  les  chefs  du 
Judaïfme  ,  comme  le  fut  Sehon  Roi  des 
Amorréens*,  parce  que  votre  mifericor- 
de eft  éternelle.^  Je  vous  loue.  Seigneur^ 
d'avoir  fubjugué  les  Princes  de  la  Genti^ir 
lité  comme  le  fut  Og  Roi  de  Bafan,  parce 
que  votre  mifericorde  eft  éternelle.  Je 
vous  loue  ^Seigneur ,  de  nous,  avoit  don* 
uè  TEuchariftie  pour  héritage  en  terre  ^ 
parce  que  votre  mifericorde  eft  éternel-* 
le.  Je. vous  loue.  Seigneur,  de  nous 
avoir  donné  lavûe  de  votre  face  pour  hé- 
ritage dans  le  Ciel ,  parce  que  votre  mi^ 
lericorde  eft  éternelle.  Je  vous  loue.  Sei- 
gneur ,  de  vous  être  fi  fouvent  fouvenu 
de  nous  dans  nos  affli(Q:ions  ,  parce  que 
'votre  mifericorde  eft  éternelle.  Je  vous 
leue.  Seigneur  ^  de  nous  avoir  rachetés 
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iJe  la  fetvitttde  de  nos  ennemis  invifi. 
bles  ,  parce  que  votre  mifericorde  eft 
éternelle.  Je  vous  loue.  Seigneur,  de 
nous  avoir  donné  pour  nourriture  votre 
parole ,  parce  que  votre  mifericorde  eft 
éternelle.  Je  vous  loue.  Seigneur  ,.  le 
Dieu  du  Ciel  où  vous  recompenfez  vos 
bien-aimez  ,  parce  que  votre  mifericor- 
de eft  éternelle.  Je  vous  loue ,  Seigneu* 
des  Seigneurs ,  qui  êtes  le  Fils  du  Très- 
Haut  ,  le  Créateur  &  le .  Rédempteur  da 
rnonde  ,  parce  que  votre  mifericorde  eft. 
éternelle^ 


CXXXVI.  ELEVATION 

1 

JL  Jésus  dans  le  tres-^faint  Sacrement; 

oti  il  efi  le  Conjolatenr  de  ceux  qui 
mijfentfur  les  fleuves  de  Babjlone. 

SurlcPfcaume  CXXXVI.  St$pr  finmint^  . 

BAns  la  trifte  captivité  de  ce  monde. 
Seigneur,  où  nous  forotnes  réduits, 
helas  plus  malheureux  que  les  Juifs  chaC- 
fez  de  leur  païs  &  reléguez  en  Babylone , 
nous  nous  abandonnons  aux  larmes  &  aux 
gémiflanens  fur  les  flêuves  lugubres  de  * 

# 
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pi         Elévations  à  Die» 
cette  terre  étrangère ,  &noa6  rappeltohè^ 
dans  notre  fouvenir  cette  fainte  &  heu^^ 
reofe  Sion  à  laquelle  notts  ibmmes  de-.  - 
Ilinez  ,  mais  dont  nos  péchez  &c  la  jufte 
iëntence  ^dë  notre  exil  nous  privent.  Ces^ 
inforcunez  captifs  avoient  fuipendu  leurs 
inftrumens^  dé  mufîque  aux  faules  qui' 
rempliflbient  {le  païs  de  leur  captivité^' 
Hé,quels  cha^nts  de  jpie ,  Seignetir,  pour- 
f  ions-nous  de  même  poufler  du  fond  de^ 
nos  cœurs  ,  pendànt  quHis  font  plonges:'* 
dans  Tamertume  par  la  multitude  innom- 
lirable  des  maux  qui  nous  afiiegènt  en- 
cette  vie  mortelle.  Ceux^  qui  avoient  em- 
menez les  Ifraëlites  ^  leur  demandoient  • 
en  vain  qu'ils  leur  chantaffent  de  leurs^ 
agréables**  cantiques;  t^'accablement  de^' 
leur  triftcde  leà  rendoit  itrop  interdits 
pour  y  fatisfaire.  Helas^que  notre  fort  eft- 
encore  bien  plus  déplorable  !  On  ne  les 
privbit  que  du  paft  de^  leur  demeure.  La 
vivacité  de  leur  foi  pouvoit  leur  rendre 
ces  rigoureux  traieemens  fort  doux  ,  & 
comme  les  charmer  par  la  patience.  Mais 
itous,  ômon  Sauveur^  qui  ne  ioimnes* 
pas  privez  d'une  peine  temporelle  ;  mais 
d'une  demeure  éternelle  ^  &  qui  fommeer  ' 
dans  rincercitude  &  nous  y  arriverons  ^  à 
quels  lamentables-  regrets  devons-nou»-^ 
nous  abandonner  >  Comment  vous.  chan«' 


fut  UPfeaùme  CXXXri.  S9i 

rerotis-nous  un  Cantique  de  joie  dansua 
fi  trifte  pèlerinage».  Si  j'oubliois  jamais  ^ 
â  J  E  s  r  s  5  la  Jeiufaiem  celefte  oû  vous 
ctes  l'objet  de  tous  mes  defirs ,  &  la  âam«« 
me  de  ma  plus  ardente  paiTion  ,  que 
jf^emblie  plûtot  ma  mahi  droite  >  &:  quQr' 
ma  langue  s'attache  plûtot  à  mon  goûer* 
Oui ,  Seigneur  ^  que  tout  mon  corps  pé^ 
xiilè ,  plûtot  que  d'oublier  jamais  ce  fujec 
principal  de  ma  joie.  Que  je  mette  dans  ^ 
ce  feul  fou  venir  mes  plus  tendres  con^ 
folations ,  &  que  je  n'aie  plus  ni  main^ 
que  pour  me  couvrir  de  cendres,  ni  lan- 
gue que  pour  former  de  triâes  foûpirt* 
dans  cette  vallée  de  larmes,  &  dans  cet- 
te affireufe  Babylone.  Sôuvenez-vôus  de 
nous.  Seigneur,  ôc  nourriflcz  nos  efpe-; 
tances  des  biens  ineiFables  de  cette  heu^- 
xeufe  Jerufalcm,  Souvenez  -  vous  aufli 
des  enfans  d'Edom  ,  des  hérétiques ,  des 
payens  ,  &  de  ces  malheureux  impies  qui 
ne  travaillent  qu'à  leur  perte  &  qu'à  la 
ruine  de  Jerufalem  ,  s'ils  pouvoient  y 
réulEr.  Convertifler-les  iorlqu'ils  difenc 
à  leurs  émiflaires  avec  tant  d'impiété 
contre  TEglife  ,  éxterminez^la,  &  l'abat^ 
lez  jufqu'à-  fes  fondemens,.  Souvenez-- 
vous^  de  cette  malfieureufe  fille  de  Baby- 
lone ,  &  lui  rendez  les  maux  qu'elle  mé-- 
tilc  &  qu'dlfr  faic^  lentir  à  vos  £làs ,  dt^ 
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ne  fouffrez  plus  qu'elle  fe  révolte  con-- 
tre  vous*  HeUreûr  celui  qui  remplii  de' 

votre  amour  prendra  fes  petits  enfaus* 
&  les  brirera  contre  la  pierre  ,  en  comw 
battant  fes  paffions  naiflantes  ,  8c  en  les 
étouffant  par  une  févére  mortific^cion  y 
comme  la  Providence  fit  que  Darius  & 
Gy rus  Rois  des  Perfes'&  des  Medes  dé^ 
truifirent  TEmpire  de  Babylone  ,  felon^ 
le  fouhait  de  David  votre  Prophète.  Nous 
vous  demandons ,  ô  Jésus  ,  cette  grâce 
par  vous-^même  qui  êtes  au  faint  Saci^e-' 
ment  le  g^ige  de  notre  immortalité  dans»  • 
k  Ciel. 


ÇXXXVir.  ELEVATlON^ 

Jésus  dam  le  trh^faint  Sacrement  y 
que  noHS  rêverons  e'nvironné  d'u^ 
million  £  Ange  s  ^ 

Sur  le  Pfeaume  CXXX  VIT.  Confit ehor  tibi , 

mine ,  in  toto* 

-  .  V  - 

JE  vous  loue  ,  Seigneur  Jésus  ^  &  je 
vojis  rends  grâces  dé  tout  mon  ccear^ 
parce  que  vous  êtes  difpofé  dans  le  très- 
faint  Sacrement  à  écouter  les  paroles  de? 
tt»  bouche,  étant  dans  ce  Myftere  toac> 
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fHr  le  Pfeanme  CXXXriL  5Pj 
'0CCQpé  de  cnes  befoins ,  &  du  deiir  de  les 
ioalager.  Je.celebreiâi  voue  gloire  à  la 
vûedes  Anges  qui  vous  envif onnenc ,  8c 
1(|ui  vous  y  oiFrenc  nos  prierez .&  nous  en 
rappoccent  vos  grâces.  J  adorerai  votre 
fuprênae  Grandeur  dans  votre faint  Tem-f 
pie  dont  1*  Arche  n'étoit  que  la  iSgure ,  & 
je  publierai  les  louanges  de  votre  Nom 
fur  le  fujet  de  votre  mifericorde  à  1  égard 
des  bons  9  &  de  votre  veiicé  à  Tégard  des 
œéchans ,  parce  que  .yoii$.avjez  élevé  vo- 
tre faint  Non^  au  deiïus  de  toutes  cho- 
ies par  rën(}pire  univerfel  que  yous  exer<« 
ce.z  depuis  ^ue  par  votre  mort  le  Pere 
éternel  vous  a  donné  toute  puiflance.  ëq 
'  quelque  jour  xjue  je  vû,us  invoque^.ô  nion 
Jesuis^  exauicez*Qioi^  yous  augmenterez 
la  force  de  mon  ame  &c  vous  la  rj^ndrez 
invincible  par  votœ  jcharité  contre  le  pe** 
ché  &c  la  mort  mpme.  .Que  tous  les  Rois 
de  la  terre  vous  louent  ^  Seigneur ,  parce 
que  vous  êtes  le  Roi  des  Rois  à  qui  toa-  . 
itB  les  créatures  doivent  hommage.  Que 
les  Chrétiens  qui  doivent  être  comme  des 
'Rois  par  leur  empire  fur  toutes  les  pad 
.fions  vous  ador.ent  &  vous  louent ,  parce 
qu'ils  ont  vû  entendu^que  voms  avez  ao» 
.complienleur  Faveur ,  toutes  les  paroles 
de  votre  bouche.  Qu'ils  chantent  vos 
yjoie^s^  Seijgtieur^  ^  ipsiarps  ro$ryeiUe$ 


^^9^  EltVéttmts  i  DieM 

de  votre  conduite ,  parce  que  votre  gloire 
«ft  grande  far  la  terre  auffi-bien  que  daîis 
Je  Ciel.  Quoique  vous  foiea  ttcs-élevé 
par  Texceilence  de  votre  nature  divine  Se 
les  apanages  de  votre  nature  humaine^ 
TOUS  regardez  les  cha£es  baffes  &  vous 
vous  rendez  favorable  aux  humbles^ 
pendant  que  vous  ne  voiez  que  de  loin 
le$  chofes  hautes  &  que  vous  refiftez  aux 
fuperbes.  Confervez-moi  donc  dans  ces 
fentimens  d'huaiilité  profonde ,  afin  que  . 
marchant  au  milieu  des  aftliiSkions ,  vous 
me  fauviez  la  vie,,  &  qu'étendant  votre 
main  contre  la  fureur  des  ennemis  de 
mon  falut  3  il  foit  vrai  de  dire  que  votre 
droite m*a.fauvé.  Prenez^  Seigneur, ma 
défcnfe,  appliquez-moi  les  trefots  de  vo- 
tre mifericorde  éternelle  y  &  ne  méprifez- 
pas  Touvrage  de  vos  mains ,  ni  la  crea- 
i:ure  que  vous  avez  rachetée  fur  la  Croix 
&  que  vous  nourrirez  de  votre  précieux 

Corps  dans  le  {£;jès<.faint  Sacrement»  ' 
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A  Jésus  ims  U  très- faim  Sacrement; 
eft  également  d^ns  le  Ciel  ^  fur  les 
Autels  9  fénétr.0nt  le  fend  de  ne$ 
cœurs. 

Sur  le  Pfeaumc  CXXXVIII.  Bcmine prebafii  nH\ 

M On  Sauveur  Je  s  tr  s ,  que  Dieu  le 
Pere  a  éprouvé  &  reconnu. par fai- 
.teuient  obéilTant  jufqu'à  la  mort  de  la 
.Cioixj  qu'il  a,  dis- je ^  reconnu  loifque 
vous  avez  repofé  dans  le  tombeau,  ic 
reflUfcite  d'entre  les  morts.,  en  vous  de^* 
clarant  Ton  Fils  &  Ton  fouveraiii  Prêtre  , 
je  vous  adore  ^.je  me  foumets  à  toutes 
les  épreuves  dont  il  vous  plaira  me  châ-> 
^tier*  ReconnoilTez-inoi  pour  êcre  tout  à 
vous  ,  foit  que  je  repofe  en  paix  dans  vo* 
'tre  fein,  foit  que  je  me  levé  pour  agir  à  * 
votre  gloire.  Vous  decouvrez^ô  Jisus  ,  de 
loin  mes  penfées ,  vous  remarquez  tous 
les  rentiers  par  lefquels  je  marche  ,  de 
•tous  les  états  diiFeteus  de  ma»vie.  Vous 
avez  prévû  toutes  mes  voies  ,  &  avant 
mêiue  que  ma  langue  aie  proféré  aucune 
parole  ypu.s  la  fjjay es.  Vqus  avQz^  S^in 
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gneur,  une  égale  connoilTance  de  toutes 
les  chofes  futures  ,  anciennes  &  par- 
fées  ,  &  qui  doivent  arriver  à  la  fia  des 
tems.  C'efl*  vous  qui  m'avez  formé  ^  Se  * 
qui  avez  mis  votre  main  fur  moi  pour 
,iBe  créée  ,  me  confervei  &  me  protéger. 
Votre  fcience  eft  merveilleufenient  éle- 
vée au  deflus  de  moi  ^  elle  furpa^Te  infini^^ 
ment  mon  ignorance ,  &  tous  mes  efForcs 
ièroieiit  inutiles  pour  y  atteindre  &  pom: 
en  pénétrer  en  quelque  forte  la  profon- 
deur. Où  irai-jC  j  ô  Jjësus,  pour  me  dé* 
rober  à  la  lumière  de  votre  Efprit  ?  &  ot\ 
m'enfuirai^je  de  devant  votre  face  ^  o 
Jésus,  qui  'comme  Dieu  ,  êtes  prefent 
dans  tous  les  lieux  i  Si  je  aïonte  ^dans  le  . 
Ciel  ,  vous  y  êtes  pour  couronner  les  . 
Bienheureux  &  rece  voir  leurs  hommages»' 
Si  je  defcends  dans  Penfer  ,  vous  y  êtes 
encore  pour  punir  les  reprouvez  &  con- 
fondre les  démons.  Si  je  prens  des  aîlcs* 
des  le  matin  ^  ^  iî  je  vais  demeurer  dans 
les  extrémitez  de  la  mer  &  dans  les  païs 
les.  plus  éloignez  ,  votre  main  mê^ne 
in*y  conduira  ,  &  ce  fera  votre  droite 
qui  me  foutiendra.  Si  je  dis  que  lesxene^ 
bres  me  câcheront  peut-être ,  la  nuitm^- 
me  deviendra  aufli  lumineule  poi^r  me 
découvrir,  que  la  clarté  du  jour ,  parce 
^ue  les  ténèbres  u  ont  aucune  4}bfcurké 

pour 
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furie  Pfeaumc  CXXXriIL  $99 
pour  vQus  \  que  la  nuit  efl:  au(E  claire 
que  le  jour-même  ,  car  vous  êtes  le 
maure  de  mon  cœur  y  c'eft  vous  qui 
m'avez  formé  dès  le  ventre  de  ma  mere^ 
&  qui  connoiflèz  le  fond  de  mes  en« 
trailles.  Je  vous  louerai  donc  ,  d<  je  cou- 
fcflerai  votre  Grandeur  ,  votre  PuilTan- 
ce,  &  votre  Immenficé  divine  ,  parce 
que  vous  les  avez  fait  éclater  d'une 
manière  étonnante  ,  que  vos  ouvrages 
font  admirables ,  Se  que  mon  ame  en  efi: 
toute  pénétrée.  L'affemblage  de  mes  os 
ne  vous  a  point  été  caché ,  lorfque  mon 
corps  fe  produifoit  dans  le  fecrc:  du 
fein  de  ma  rnere*  Vos  yeux  m'ont  vu 
lorfque  je  n'étois  encore  qu'une  mafîè 
imparfaite ,  &  tous  mes  membres  écoicnt 
déjà  figurez  &  décrits  dans  votre  livre, 
quoiqu'ils  n'aïenc  été  formez  que  plu- 
fieurs  jours  depuis  ,  &c  qu'il  n'v  en  eue 
aucun  ^qui  le  fut  encore  alors*  Mais^ô 
Jtsus  y  fi  vos  applications  font  (i  divi- 
nes y,  fi  rares  &  fi  fingulieres  fur  tous  les 
hommes ,  non  feulement  quant  à  leurs 
âmes,  mais  même  quant  à  leurs  corps^ 
que  devons-nous  penfer  des  foins  de  vo- 
tre Providence  iur  votre  peuple,  fur  vos 
amis ,  &  fur  les  Princes  de  votre  Eglife, 
comme  ont  été  vos  Apôtres  j  que  yous 
les  ayez o  mon  Diey  ,  honores  d'une 
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façon  bien  finguliere  ,  que  vous  avcîi 
îafîrermi  &  augmenté  leur  empire  d'une 
manière  bien  glorieufe  !  Si  j'entreprends 
de  compter  .ces  merveilles  de  votre 
Puiflànce  ,  je  trouverai  que  leur  nom- 
bre furpaffe  celui  des  grains  tde  fable  de 
la  mer.,  &  fi  je  m*éiève  dans  la  confia 
deration  de  ce  grand  prodige  ,  je  ine 
trouve  aii  même  état  fans  avancer ,  ni 
le  pouvoir  comprendre»  Cependant 
<:omme  votre  Eglife  eft  exercée  par  les 
pécheurs  &  les  hommes  fanguinaires  ^ 
quand  vous  plaira-t-il  de  les  extermi- 
ner,  ô  mon  Dieu  ,  quand  fe  retireront- 
ils  loin  de  moi  &  de  votre  peuple  r 
jufqua  quand  foufFrirez.- vous  qu'ils 
conçoivent  contre  vous  des  '  penfées 
;iexecrables  &  qu'ils  difent  que  c'eft 
en  vâin  ,  que  les  Villes  &*lês  Pro- 
vinces font  remplies  de  votre  Ncmh  , 
£omme  8*ils  étoient  allés  puiflans  poftr 
le  détruire.  Ah  ,  Seigneu;:  ,  quil  eft 
pénible  de  vous  voir  ainfî  traité ,  peut- 
on  ne  pas  haïr  ceux  qui  vous  haïlTent, 
peut-on  ne  pas  fecfier  d'eonui  ^  quand 
o\\.  voit  tant  d'ennemis  arn^ez  contre 
vous  ^  Je  les  haïs  ,  Seigneur  ,  d'une 
Jiaiue  parfaite  en  aimant  leur  nature , 
&  en  déteftant  leur  péché,  &  ils  font 
d'autant  plus  aies  ^iinemis  ,  que  ^votie 
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fur  le  ?  femme  CXXXt^JIÎ.  6qi 
Amour  eft  gtavé  dan$  mon  coe«r,  O 
Dieu  qui  nVéprouvez  ,  &  qiû  fondezi 
ce  cœur ,  qui  m'interrogez  &  qui  con- 
noiflez  les  {entiers  par  lefqueis  je  mar- 
che, ne  permettez  pas  que  la  voie  de 

,    Imiquité  £e  trouve  eu  .moi  j,  conduis 

j    fez-moi  au  contraire  dans  la  voie  qui 
eft  éternelle,  &  qui  fe  termine  à  voug 

I    glorifier  à  jamais  après  avoir 'marché  en  ^ 
ce  monde  dans  le  chemin  étroit  de 
r Evangile  /  &  dans  l'attention  perpé- 
tuelle de  votre  divine  prefence  au  trén 

I   faint  Sacrement  de  TAuteL 

♦ 

» 

-  

^      ■    ■    ■  "  -» 
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ji  Jbsus  dans  te  trh^faint  Sacrement  ^ 

d'oUf  il  fait  comme  tomber  des  çhûrb^M- 
dé  feu  fnr  les  impics. 

Sur  le  Pfeaume  CXXXIX*  Eripe  me.  Domine^  ah 

homine  mah* 

DElivrez-moi  ,  Seigneur  ,  du  vieil 
homme ,  de  ce  méchant  homme 
qui  règne  en  moi  par  une  cupidité  mal- 
heureufe,  délivrez-moi  de  l'homme  in^ 
jufte  ,  criminel  5  infenfé ,  contraire  à  vos 
ioix  qui  me  porte  à  tout  mal.  Vous  avez, 

Çc  ij 
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h  Jésus  ,  éprouvé  des  ennen^is  mortels 
qui  n'ont  penfé  dans  leur  cœur  qu'à 
commettre  dts  injuftices  &  qu'à  vous 
livrer  tous  les  jours  des  combats ,  qui 
ont  ai<Tuifé  contre  vous  leurs  langues 
comme  celle  du  ferpent ,  &  qui  ont 
porté  fous  leurs  lèvres  le  -yemn  des  ai- 
pics.  Cependant,  ô  Jésus  ,  vous  Tes  avez 
îoufFcris  dans,  une  patience  héroïque  $ 
faites ,  Seigneur ,  qu'en  condamnant  eft 
Hioi  la  racine  do  péché. .  je  fois  extérieu- 
rement préfervé  de  la  main  du  pécheur 
&  délivré  des  .hommes  injuftes  ,  qui  pas 
leurs  paroles  empoifonnées  pourroient 
ou  me  porter  au  mal  ,  où  me  furpren- 
dre  par  leurs  artifices  ,  ou  •  m'attaquet 
avec  orgueil ,  ou  me  faire  tomber  dans 
lôur$  pièges  &  leuis  filets.  Je  vous  di? 
donc,  &  je  vous  le -répète,  .Seigneur. 
,  voas  êtes  mon  Dieu  ,  exaucez^la  voie  de 
mon  humble  fuppUcation.  Gui  -Sei. 
cneur  ,  qui  êtes  toute  la  force  d  oû  dew 
lend  HAon  falut ,  mettez  ma  tête  ou  mon 
ame  comme  à  couvert  dans  ce  perpétuel 
combat  que  nous  éprouvons  en  cette 
vie.  Ne  me  livrez  pas  au^demon  cftet. 
des  pécheurs  ,  félon  le  deûr  qu  il  a  de 
toe  perdre  ;  lui  &  fes  adherans  ont  for- 
nié  des  deOeins  contre  moi ,  ne  m  abanr 
doniiea.^as,  de. peur  qu'ils  ne  8C»eie- 
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fnr  le  Pfeaum  C%KlJ(.  60  f 
t^ent  y  6c  ne  confpic^nt  à^nia  tuine# 
Toute  la  malignité  des  détours  Que  les 
Juifs  ont  emploïés  contre  vous  ^  éc  tout 
le  mal  que  leurs  lèvres  fe  font  efforcé 
de  faire  les  a  accablez.  Les  charboflj 
de  la  vengeance  divine  font  tombez  fur 
eux,  vous  les  avez  précipitez  dans- le» 
feux  éternels,  ils  y  fouffrent  de»  tciur-^' 
mens  infuportables.  C'eft  ainfi  queTIioin- 
me  calomniateiu  quiie  iaiffe  ea>porcer 
par  fa  langue,  fera  rejette  fur  la  cerre^ 
^  rinjufte  accablé  de  malheurs  à  fa 
mort.  O  Seigneur ,  fçachant  que  vk>us 
faites  juftice  aux  affligez  ,  &  que  vous 
vgngez  les  pauvres  ^  rangez- ifioidii  nom- 
bre des  Juûes  qui  loueront  à  jamais  vo^ 
tre  Nom ,  &  de  ceux  qui  aï«t  le  cceut 
droit ,  jouiront  éternellemeAt  de  la  vûâ 
de  votre  vifage. 


Ce  ir; 


î£r04         EUDatiêtfJ  i  Dieu 
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J  E  s  u  s  dans  le  très- faim  Sacr9me^r 
où  H  reçoit  nos  prières  comme  la  fn-^ 
mie  de  V encens  9  &  le  facrifice  le  fl$fs 
'   ^greable^  ^  ^ 

|.  5ur  le  Pfeaume  CXL.  Domine  ,  cUmavi  ad  tâé 

■    ■  •* 

SEigîieur ,  )e  crie  vers  votis ,  exaucez- 
moi  du  Tiône  de  votre  Amour  au 
très-faint  Sacrement.  Eciourez ,  s'il  vous 
plaît,  ma  voix ,  receve;^  mes  cris  , 
vorifez  mon  hamble  prière.  Qu'elle 
^'éleve  VOIS  vous .  comme  la  fumée  éc 
J'encens,  que  Télevarion  de  mes  mains 
vous  foit  agréable  comme  le  iacdfice  du 
loir,  ou  plutôt  qu'elle  vous  plaifè,  ô 
Jésus  ,  par  ce  grand  &  admirable  Sa.- 
orifice  que  vous  ofFrîtes  le  foir  dans  le 
Cénacle  &  (ur  la  .Croix  pour  âgnaler 
votre  Amour  envers  les  hommes.  Don- 
nez-moi.  Seigneur,  une  ample  partiel-* 
pation  de  cette  obéiffance  &  de  cette 
patience  que  vous  exerçâtes  alors  »  foie 
conoje  Judas  qui  vous  trahiflbic,  foie 
contre  les  Juifs  qui  vous  crucifioient. 
*  .QE^1$IUc  calomnié  ^  déchiré  ôc  perfecuté 


•  A 


fHY  le  V fcAHme  CXL .  €(y^ 
^ue  je  fois  ,  nietcez  ,  Seigneur  ,  une 
garde  à  ma  bouche  ,  &  une  porte  à  mes 
lèvres  qui  les  ferme  exadtemeat ,  fans 
que  je  me  donne  la  liberté  de  murmu- 
reir  ni  de  me  plaindre.  Ne  foufFrez 
point  que  mon  cœur  fe  lai(T*c  aller  à  des 
.paroles  de  malice  èc  d'orgueil  pour  cher- 
cher des  excufes  à  mes  pcrh'ez  3  com- 
me les  hommes  qui  commcccent  Imi*  . 
quice.  Que  je  ne  prenne  ancu:;c  parr  a 
ce  qu  lis  trouvent  de  plus  déhcieux  dans 
le  monde  ,  comme  feftins ,  plai(irs ,  hon- 
neurs iS:  lichellês.  Que  je  icçoive  avec 
joie  les  rcprehenlîons  &  les  coiredHons^ 
que  le  Jufte  me  fera  par  un  efprit  de 
charité  ,  mais  que  les  louanges  &:  les? 
flatteries  du  pécheur  ^  comme  une  huile 
funefte  ,  ne  viennent  point  paifarnci:  ni 
cngrailfer  ma  icte.  Que  j-oppofô  naa 
prière  à  toutes  les  chofes  qui  flattent 
leur  cupidité  ',  bien  loin  de  rechercher 
leur  applaudillement  ,  afin  d'y  réfîfter 
avec  fermeté.  Qu'il. vous  plaife  précipi- 
'  ter  &  brifer  contre  la  pierre  de  votre  prp- 
teârion  les  chefs  des  méchans  qui  me 
détourneroient  de  votre  voie,  &  ren- 
des mes  paroles  Ç\  puifTances  &  il  effica* 
ces  qu'ils  foient  en  état  de  les  écouter, 
&  d!en  profiter*  Comme  une  terre  dure 
étant  rompue  avec  le  foc^  eft  renverféc 
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fuc  une  autre  terre  ^  ainfi  mes  os^  on  \e$ 
forces  de  mon  ame  étant  biifées  jufqu'à 
me  voir  aux  approches  de  Tenfer ,  dai** 
gnez  j  Seigneur ,  me  fecourir  ,  parce 
que  je  levé  mes  yeux  vers  -vous.  Ne 
nVôcez  pas  la  vie.de  la  grâce,  confer- 
yez  &  rétabliflez  mon  ame,  j'efpere  uni- 
quement en  vous.  Gardez-moi  des  piè- 
ges que  les  pécheurs  m'ont  dredés  &c  des 
embûches  de  ceux  qui  commettent  Tini- 
quité.  Puifque  les  méchans  tomberont 
dans  les  filets  de  votre  juftice  ,  &  dans, 
ceux  du  démon  qui  les  doit  entraîner 
avec  lui  j  faites  que  je  me  tienne  fenl, 
&  comme  à  l'écart,  fans  prendre  part  à 
la  corruption  du  monde,  jufquàceque 
je  paflfe  cette  vie  fi  dangefeufe  ,  &  que 

je  parvienne  à  vous  àm^  1^  félicité 
CieL  • 
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CXLI.  ELEVAT  ION 

r  « 

A  J  £  stts  dans  le  trh^faint  Sacrement,, 
lorfque  rame  efi  dans  l'affiiâion 

la  pins  extrême. 

Sar  le  Pfeaame  CXLI.  Vecs  mea  ad  Dûmin$m 

eUmwi.  ^ 

DAns  ce  monde ,  ô  Jmvs  ,  qui  me 
renferme  comme  une  caverne  ,  à. 
Timitacion  de  celles  où  Dàvid  fe  refu-* 
gia^  lorfquil  étoit  perfécuté  par  Saul^ 
i  toit  d'Odoila ,  foie  d'Engaddi  -y  j'élève 
vers  vous  ma  voix  ,  je  i'éleve  de  toute: 
l'ardeur  de  mon:  oecur  pour  vous  fup-^ 
^  plier  &  vous  demander  un  prompt  [c^ 
couts^  Je  répans  ma  prière  en  votre  pré» 
fence  au  très  -  augufte  Sacrement  ,  Se 
j'expofe  devant  vous  mon  extrême  affli-^ 
âion  )  lorfque  nu>n  ame  eâ:  comme  tou-. 
te  prête  à  me  quitter ,  foit  par  la  gran«' 
deur  de  mes  peines  ,  foit  par  les  dan-»- 
gers  deia  mort.  Seigneur  qui  connoiiTes? 
mes  voies  ôc  les  difpoiitions  de  mon» 
cœur  ,  £bulagez-moi  dans  un  (x  gran<f 
^accablement.  Les  ennemis  de  mon  amp- 
me  cendenc  des  pièges  en  fecret  dan» 
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cette  voie  fi  obfcure  où  je  marche.  Je 
confideie  &c  regarde  à  ma  droite  ^  &  je 
ne  voi  perfonne  qui  me  connoiffé  &  qui 
puiffe  me  délivrer.  Tout  moien  de  m'en- 
tiiir  m'eft,ôté  ,  &  nul  ne  peut  fauver 
mon  anie ,  ni  guérir  mon  cjlprit  ,  finon 
vous  feulj  ô  mon  Jésus  ,  qiii  êtes  le  , 
Sauveur  &  le  Libérateur  des  hommes. 
Je  crie  donc  Vers  vous,  Seigneur,  & 
^e  reconnois  gue  vous  êtes  feul  Qion  efpe- 
rance  &c  mon  partage  dans  la  terre  des 
vivans.  Soyez  attentif  à  ma  prière ,  parce 
que  je  fuis  extrêmement  afflige  &  humi- 
lié y  voiant  en  moi  tant  de  miferes  ^  êc 
au  dehors  tant  de  dangers.  Délivrez-moi 
de  ceux  qui  me  perfécutenc  ^  parce  qu  ils 
font  devenus  plus  forts  que  moi.  Tirez 
jKion  ame  de  la.  prifon  de-mon  corps  ,  &ù 
de  la  caverne  de  fon  exil ,  afin  que  je 
beniflè  votre  faint  Nom  dans  lafocieto 
des  Juftes  qui  m'attendent  dans  le  Ciel  y 
lorfque  j'aurai  reçû  de  votre  bonté  le  fe* 
cours  &  la  liberté  que  je  vous  decoaudè». . 
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W  i    I  I         1_  I    ^ 

CXLII.  ELEVATION 

\ji   J  E  s  i;  s  dans  le  trh-faint  Sacrement^ 
afin  que  [on  efj^rit  infinintent  bon 
mus  condmfe  far  me  vûie  droite^ 

Sur  lé  Sfeauîtie  GXLIL  Domine  exauM 
eratienem  memn* 

SEigneur^  exaucez  ma  prière  dans  le 
CL'ès-adorable  Sacrement  oà  vous  eces 
notre  Médiateur  univerfel.  Rendez  vos 
oreilles  attentives  à  mon  humble  oraifoii 
ielon  la  vérité  de  vos  proniellès  ,  qui 
nous  font  tout  efperer  de  votre  bonté». 
Exaucez-moi,  Seigneur  ,  feloivia  juftice 
que  vous  exercez  à  l'égard  des  milcrar- 
bles*^  N'entrez  point  en  jugement  avec 
votre  ferviteur ,  parce  que  nul  homme 
vivant  ne  fer^  trouvé  jufte  devant  vous, 
il  vous  Texaminez  dans  toute  la  rigueur* 
Vous  voie2  que  Tennemi  a  pourfui vi  VRùtr 
arrje &  qu'il  a  appefaïui  iufqu'cn  terr^ 
fa  vie  &  Tes  inclinations.  Il  ma  réduit 
dans  Tobfcurité  dans  les  (écherefles  ,  &c 
dans  les  dégoûts  de  la  vie  fpûîtùelle^ 
comme  ceux  qui  font  morts  depuis  plu^ 

jSôiss.  ûcdes,       a^e.  a  été  (oittQ  reiigi'-; 
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plie  d'amertume  à  caufe  de  Vètat  où  je 
'  me  trouve ,  mon  cœur  eft  tout  trouwé 
au  dedans  de  moi.  $  Je  me  fouvieiis  des 
jours  anciens  où  vous  avez  fait  éclater 
tant  de  fois  votre  mifericorde.  Je  mé« 
'dite  &  fais  réflexion  fur  toutes  vos  œu- 
vres »,  &  je  m'applique,  à  coniïderer  at- 
tentivement les  ouvrages  de  votre  puif- 
fance«.  Je  tends  vers  vous  mes  mains  en 
vous  demandant  fecours  &  fidélité  dans 
mes  peines^  Mon  ame  eft  en  votre  prer 
fence  comme  une  terre  fans  eau..  Arro- 
fez-Ia  de  la  pluie  du  Ciel ,  vous  qui  êtes 
une  fource  inépuifable  d'eau  vive.  Hâtez* 
vous ,  Seigneur  ,  de  m^exaucer  ,  mon 
ame  tombe  dans  la  défaillance.  Ne  dé« 
tournez  pas  de  moi  votre  vifage  ^  de 
peur  que  je  ne  fois  femblable  à  ceux  qui 
defcendent  dans  la  fofiè  du  fépulchre  y 
ou  même  dans  le  profond  abîme  de  Ten- 
fer.  Faites-moi  fêntir  promptement  votre 
jhifericorde ,  fur  tout  le  matin  que  Ton 
.vous  offre  fut  les  Autels»  comme  la  ru 
ûime  générale  de  tout  Tunivers  ,  parcô 
i}ue  j'efpefe  en  vous  dans^  roblacion 
d'un  fi  auguftp  Sacrifice  ,  où  vous  ac- 
cordez vos  grâces  avec,  tatft  de  libéra-» 
lité.  Faites-moi  connoîtreja  voie  dans 
laquelle  je  dois  marcher,  ^  parce  qu^ 
j'eleve  mon  ame  vers  vous  pour  en  xe- 
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cevoir  la  lumière  &  les  vertus  necef-r 
faites.  Délivrez-moi  de  mes  ennemis, 
Seigneur  ,  parce  que  c'eft  à  vous  que 
j'ai  recours.  Enfeignez^inoi  à  faire  vo^  - 
tre  volonté  »  parce  que  vous  êtes  nioa 
Dieu.  Que  voue  Bfpric  qui  eft  fouve* 
lainexnent  bon  y  me  conduife  dans  une 
voie  droicè  &  unie,  au  port  heareuxi  de 
la  Jerufalem  celefte ,  dans  la  voie  de  lar 
Vérité  &  de  r£vangile  ,  &  me  faites 
vivre ,  Seigneur ,  pour  la  gloire  &  Jea 
intérêts  de  votre  Nom  y  félon  la  perfe- 
âion  de  votre  Loi  &  de  votre  Juftiee. 
Tirez  enfin  mon  ame ,  Seigneur ,  de  Taf* 
flidion  qui  la  prefle ,  détruifez  mes  en- 
iiemis  invifibles  par  un  eiFet  de  votre 
mifericorde  ,  &  perdez  tous  ceux  qui 
perfécutent  mon  ame  ,  parce  que  je  mis 
votre  ferviteur ,  &  que  je  veux  par  votre 
grâce  accomplir  julqu'à  la  mort  votre 
adorable  volonté» 
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CXLIII.  '  ELE  VATION: 

\ji  Jésus  dans  le  trcs^faint  Sacrement^ 
ùii  il  0th4iJ}e  les  Cieùx  '&  fait  brïlUr 
fes  éclairs ,  &  d'ok  U  envoie  fes  fiechil 
divines. 

Alt  IcVksaimt  CXLÎlh  JStnediâus  Dpmimr 

S>eHi  meus* 


SOiez  beni.  Seigneur  mon  Dieu,  de 
ce  que  vous  apprenez  à  mes  mains  à 
combattre  ,  Se  à  mes  doigts  à  faire  la 
guerre.,  en  me  fortifiant  de  vos  divines-  ; 
armes  ,  qui  font  les  Myftetes  adorables*  I 
de  ^  votre  Corps  &  de  votre  Sang  ,  &  en*  ; 
m'indruifant  par  voïre  fagefle  à  repouf^  . 
fer  les  attaques  des  démons  avec  le  bou-  , 
cher  de  la  foi.  Vous  êtes  ,  ô  Jesits  ,  * 
tout  rempli  de  miiericorde  pour  moi  i 
vous  êtes  mon  refuge  ,  mon  défenfeur^ 
mon  libérateur       mon  protecteur.  J'el-^ 
pere  enVous.  Ceft  vous  qui  aflujettiilezs  j 
mes  fens  ious  Tempire  de  la  raifon, 
la  raifon  fous  celui  de  la  foi ,  &  qui 
fpumettez  à  vos  loi»  mes  penfécs  &  : 
tpus  les  defirs  de  ma  volonté  comme  ut*i 
peuple  luj^et  à  ion,  Princç»  .^ Seigneur 
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qu'eftrfce  que. l'homme,  pout  vous  être 
fait  connoicre  à  lui,  en  prenant  un  corps 
fenfible  ?  Qu'eft-ce  que  le  fils  cle  l'hom- 
me pour  qui  vous  iFaices  paroître  tant 
d'eftime  en  le  vifitant  par  la  fainte  Eu . 
chariflie.  L'homme  ed  devenu  fembiable 
au  néant  même  par  fa  mortalité  &:  par  fa 
pente  au  péché  depuis  qu  il  eii  déchu  de 
la  jiuftice  originelle.  Ses  jours  palTent 
comme  Tombre^  &c  fa  vie,  toute  fugi- 
tive qu'elle  eft  >  fe  trouve  environnée 
d'une  multitude  innombrable  de  maux 
&  d'infirmitez.  Seigneur  ^  abaiffez  de 
nouvej^u  les  Cieux  ^  defcendez  »  com- 
me vous  a\|te  fait  autrefois  par  Tlncat- 
nation &  foutenez  vos  combattans  ^  & 
les  zélateurs  de  votre  gloire  j  frappes 
les  montagnes  ou  les  penfées  orgueiiieu«- 
fes  des  impies  ^  &  les  réduifez  en  fumée. 
Faites  briller  vos  éclairs  dans  les  ames 
tenebreufes  &  diiïîpez  leurs  obfcuritez.. 
Envoiez  vos  âéches  contre  les  cœurs  in^ 
domptables  &  les  rempliffez  de  trouble 
À^m  ]a  crainte  de  vos  fugemens*^  .Faites 
éclater  du^  fublime  Thrône  de  votre 
gloire  au  kint  Sacreinent  ^  auili-bieli 
-  que  du  Ciel ,  votre  main  Toute  puilTan*. 
te^  &  délivife^i-jhoi  9  non  de  Goliarh,  de 
Saul ,  eu  d'Abraion  ,  comme  le  Roi  Da^ 
9ià  ^  m8àx:^à6%  pttiffajDx:e$  \  iny ifibks  qi^ 

ê  • 
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ne  ceffent  de  m'attaquer.  Sauver-moî 
des  périls  où  monialut  eftexpoféy  com^ 
me  d*une  inondation  d*eaux  prête  à  me 
iabmcrger  ^  &  de  la  main  des  enfans 
étrangers  &  (éparez  de  l'Eglife  dont  la 
bouche  ue  profère  que  des  paroles  de 
vanité,  &  dont  la  droite  n'eft  pleine 
que  d'iniquité.  Je  vous  chanterai  après^ 
cette  viitoirc ,  ô  mon  Dieu ,  un  nouveau 
Cantique  »  &  je  celebs^rai  votre  gloire 
par  la  pratique  de  vos  Commandemensj 
comme  fur  rinftrumenc  harmonieux  à 
dix  cordes.  O  vous ,  Seigneur,  qui  pro- 
curez le  falut  aux  Rois  ôc  aux  Juftes  qui 
dominent  leurs  paffions  ^iq^iUjavez  fauve 
tant  de  fidèles  ferviceurs ,  comme  Da- 
vid ,  de  répée  meurtrière  de  leurs  en- 
nemis y  délivrez^moi  &  retirez-moi  d'en- 
tre les  mains  des  ennemis  de  votre  augu- 
fie  Sacrement ,  dont  la  bouche  ne  pro« 
fere  que  des  paroles  de  vanité,  &  dont 
la  droite  n'eft  pleine  que  d'iniquité  j  fé* 
parez-moi ,  dis-je  ,  de  ces  hommes  du 
Êecle,  qui  ne  refpirent  que  leuc  fortune^ 
leurs  plaifirs  &  rétabliffement  de  leurs 
familles-,  dont  les  fils  font  comme  de 
nouvelles  plantes  dans  leur  jeunefTé  def- 
tinées  aux  grandeurs ,  dont  ies  fiiles  font 
parées  &  ornées  comme  deS;.  temples 

four  attixei^  le&  regards  de^xmsâiîiiSks^» 
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dont  le^  celliers  font  Ci  remplis  de  pro- 
vifions  y  qu'il  faut  les  vuider  les  uns 
dans  les  autres  ^  dont  les  brebis  fon  tou- 
tes fécondes  6c  d'une  multitude  àfefaU 
re  ''remarquer  quand  elles  vont  aux  parcs , 
douE  les  vaches  iont  tokites  grades  8c 
bien  nourries ,  dont  les  murailles  des  en* 
dos  n'ont  ni  brèche  ni  ouverture  par  o\L 
Von  puilTe  paffer  ,  étant  parfaitement 
bitn  entretenues  ,  &  dont  le  bonheur 
temporel  eft  fi  accompli  qu^on  n'entend 
jamais  ni  cris  ^  ni  plaintes  dans  leurs 
rues  ^  ni  dans  leurs  places  publiques. 
Que  le  monde  eflime  s'il  veut  le  peuple 
heureux  qui  podede  ces  biens.  Four 
moi^  Seigneur  mon  Dieu,  j'eftimerai 
uniquement  heureux  celui  qui  vous  poC 
fede  9  &  je  mettrai  toute  ma  félicité  à 
vous  aimer  &  à  marcher  après  vous  dans 
la  voie  laborieule  de  la  pénitence ,  de  la 
pauvreté  ^  de  la  mortification  6c  de. 
croix«. 
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CXLlV.,ELEVATIOK 

^  Jésus  dans  VEuchariftie ,  par  rap^' 
fort  À  fin  [aint  &  tres-adorabic 

*"  Nom  de  JESVL  ' 

Sur  le  Efcaumc  CXLIV.  Exaltabo,  te,1)'eus  mens" 
ReXy    ^  henedica^n  nomïni  tuo  i?^  fACHlam» 

M On  Dieu,  ^^^^  fouverain  Roi;, 
mon  adorable  Je  s  u  ,  qui  en 
iiailldnt  prenez  le  Nom  vénérable  de 
Sauveur ,  je  vous  adore  8r  je  vous  defire 
gloiifier  dans  tous  les  fiecles  pour  un 
Nom  fi.  plein  de  Majefté  qui  exprime 
.vos  grandeurs,  aufli-bien.que  vos  miTe- 
,ricordes%  J'efpcre  dans  toute  réternité 
parmi  les  concerts  des  efprits  celeftes 
glorifier  &  me  proftetner  devant  cet  ad- 
mirable Nom ,  &  en  contempler  dans 
àts  jubilations  infinies  les  hautes  ezcel*  i 
lences  &  les  rares,  douceurs. 

■  '     II.  ' 

Je  vous  louerai  cependant  tous  les  j 
îours,  en  prononçant  &  en  invoquant  ,-  j 
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cet  augufte  Nom  foie  dans  mes-  exer- 
cices ^  foit  dans  mes  entreprifes ,  ioic 
dans  les  temations,  foît  dans  les  dan- 
gers ,  &  j'en  méditerai  les  profondeurs 
&  les dignitess.  Je  bénirai,  dis  je,  cet 
incomparable  Nom  qui  fignifie  &  votre 
Divinité  &  votre  Humaniré^fainte,  & 
l(^MyIleies  de  votre  Incarnation  &c  ce- 
Im  de  votre  Mx>rt,  &  qui  comprend  le 
prix  de  notre  falut ,  &  tout  l'ouvrage  de 
notre  rédemption.  Non ,  Seigneur ,  toute 
1^  durée  de  Téternité  ne  me  lufHra  pas- 
pour  rendre  à  ce  précieux  Nom  les  hom-> 
mages  que  je  lui' dois ,  puifqu'il  eft  Tad- 
ttiiration  des  Anges,  îa  terreur  dés  dé-» 
mons,  la  complaifance  du  Pere  celefte,. 
la  joie  des  hommes ,  &  le  fondement  de 
leur  efperancet 

Qbe  vous  êtes  Grand  ,  Seigneur,  dans 
YQtre  puillant  Nom  ,  que  vous  êtes  re- 
doutable ,  que  vous  êtes  aimable  ,  que* 
Vous  êtes  digne  de  louange  i  que  votre 
tSrafideur  infinie  eft  excellemment  com- 
prife  dans  cet  ineiFable  Nom  ;  que  vo- 
tre Bonté  incomprehenfiblc  eft  admira-^ 
blement  renfermée  dans  ce  charitable: 
Nom. 


ElevâtiOHsh  Diem 
,  IV. 

O  J  E  S  U  S ,  ô  divin  Jf  e  s  u  s ,  tous  les 
âges  y  depuis  Parigjue  du  monde  ,  ont 
eu  rapport  à  vous ,  tous  ont  glorifié  par 
âvance  voire  précieux  Nom  ;  tous  les 
Patriarches  &  les  Prophètes  l'ont  comb- 
ine falué  &  adoré  xie  loin  y  attendant 
dans  des  tranfport^  &  des  defirs  inex^^ 
cables  ravenement  d'un  Rédempteur  6c  . 
la  confolation  d'un  Réparateur.  C'eft 
vous,  ô  jEstrs,  qui  rempliffez  leur  at- 
tente. C'eft  votre  faint  Nom  qui  radafîe 
leurs  defirs  ,  &  qui  les  met  en  liberté; 
Que  d'ouvrages  font  fortis  de  refFufion 
&  de  rOn^ion  fainte  de  cet  ineftima- 
ble  Nom.  Que  de  pécheurs  convertis  , 
4jue  de  juftes  fortifiez  ,  que  de  tenta- 
tions terraflées  ,  que  de  paffions  vain* 
eues  y  que  de  captife  délivrez ,  que  d'en-- 
ne  mis  fubjuguez  ,  que  de  Nations  aflTu- 
jetties  à  l'Evangile  ï  Quelle  force ,  quel- . 
le  vertu ,  quelle  autorité  dans  ce  grand! 
Nom  !  Qui  ne  publierà  fes  perfeâions  » 
qui  ne  glorifiera  fes  prééminences ,  qui 

n'aimera  fes  doux  parfam$  &  fes  riches^ 
wefgrsi 
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Ah ,  Seigneur ,  que  je  celcbre  fans 
ceiTe  la  rpiendeur ,  la  gloire  &  la  fain. 
teté  d'un  fi  divin  Nom.  Sa  fpiendeur  , 
que  les  ténèbres  n  ont  jamai!»  objCcarcie; 
fa  gloire ,  que  le  Ciel ,  la  Terre ,  les 
hommes  &  tes  Anges ,  les  démons  même^ 
&  toutes  les  créatures  refpcdlent  ;  fa 
fainteté  qui  forme  dans  les  £lûs  &  dans 
les  âmes  régénérées  par  votre  Sang ,  une 
juftice  &  une  fandiûcation  confommée« 
C^ue  je  raconte  à  jamais  vos  merveilles 
6c  tous  les  miracles  de  votre  grâce ,  foit 
lorfquil  vous  a  plû  annoncer  à  Marie 
par  TAnge  Gabriel  ce  facré  Nom  ,  & 
qu'il  lui  déclara  le  Myftere  de  Tlncarna- 
tjon  ,  &  lui  die  ;  Vous  concevresL  &  en- 
fanterez un  Fils  &  vous  le  mommerez 
Jésus,  foit  lorfqu  avec  faiiK  JoXepfa  cette 
augufte  Vierge  &  Mere  vous  nomm^ 
Jésus,  d'uu  Nom  didé  du  Ciei,  ciioifi 
dans  le  Çonfeil  éternel  de  la  Divinité , 
ordonné  par  le  Pcre  ,  defliné  au  fils  ,  iiv% 
'f|)iré  |)ar  le  faint  Ëfprit»  • 

VL 

J'adore  avec  la  même  ardeur,  ô  mon 
Sauveur,  fource  refpeftabje  ,  Nom  de 
Je^tus,  la  fouverainetc  de  vos  jugemenç 

r 
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rcrribles.  J'adore  ,\  dis -je ^  ce  Nom  quia 
calmé  tant  de  tempêtes  ,  renverfé  tant 
d'elcadroas  de  puiilances  infernales,  con- 
fondu tant  d'infidèles^  défarmétant  d'he- 
xetiques ,  dompcé  tant  d'impies ,  &  pré- 
cipité dans  les  abîmes  de  Tenfer  tant 
d'adverfaires  de  foii  a^gufte  puilïânce. 
J'adore  égalemetït  ibos  ce  Nom  divin  & 
votre  Grandeur  ^  &  votre  Humilité  ^ 
votre  indépendance  &  vos  affiijettiffe- 
mens ,  votre  infinité  &  votre  captivité 
dans  lés  langes  &  fur  la  croix  ^  votre 
ijiTimortaliré.  vos  foulFrapces,  votre 
plénitude  de  tout  bien  ,  &  votre  pauvre- 
té y  votre  immutabilité  »  de  tous  les  pro*: 
:grez  de  votre  liatur^  humainéf 

YIL 

p 

Mais  comment  affez  dignement  exal- 
ter dans  ce  faint  Nom^a  mémoire  de  vo- 
tre Bonté  fuprcme,  vous,  ô  Jésus,  qui 
fcien  que  Verbe  Eternel  du  Pere ,  fageC- 
fe  incréée^vertu  du  Très-haut,  émanatioa 
de  fes  divines  lumières  ,  fon  Fils  ,  fou» 
image  Ton  portrait  vivant ,  égal  à  lui^ 
defcendez  en  terre ,  &  vous  rendez  no- 
tre Emmanuel,  notre  Médiateur > ^lotre 
Pere,  notre  Sauveur ,  &  Tobjet  le  plus 
tendre  de  notre  Amour.  ^Quelle  affluence- 
de  délices  rejaillit  de  çe  diviii  Nom,  Quel 
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pir  le  Pfeanme  CXLIf^.  (Su 
cœur  en  peut  contenir  les  douceurs  ! 
Quelle  intelligence  peut  en  concevoir  les 
charmes  1  Ce  Nom  nous  parle  ^  ce  No^ 
nous  inO:ruit,-ce  Nom  nous  anime,  ce 
Nom  nous  redreile  ,  ce  Nom  nous  pu- 
rifie 3  ce  Nom  nous  tcanquiiife ,  ce  Nom 
nous  rend  invincibles  dans  les  combats 
fpirituels  ,  patiens  dans  les  adverfitez, 
forts  dans  les  découragemens intrépi- 
des dans  les  entrcprifes  faintes ,  infati- 
gables dans  les  bonnes  œuvres. 

VIII. 

Seigneur  Jésus  ,  qu'à  la  faveur  de  ce 
faint  Nom  ,  vous  êtes  prompt  à  faire  du 
Jaien,  &  tendre  à  parcionner  les  fautes; 
qu'à  rinvocation  de  cet  aimable  Nom, 
vous  êtes  patient  dans  vos  juftices  Ôc 
magnifique  dans  vos  faveurs l  Ce  Nom 
fi  dédrable  vous  fait  fouvenir  de  tout 
ce  que  Tamour  vous  a  fait  entrepten-' 
dre  pour  le  falut  des  hommes.  Il  met 
comme  devant  vos  yeux  les  langes  ôc  le 
berceau  de  votre  enfance,  le  fàng  de  vo- 
tre Circonciiion  ,  le  facxifice  de  votre 
Prefcntation  au  Temple  ,  votre  fuite  en 
Egypte  ,  votre  demeure  cachée  en  Na- 
zareth ,  votre  vie  pénitente ,  laborieufe, 
fol  itaire,  votce  minillere  public,  votre 

P^ifion  -j,  votre  Moû,  &  vojueiadjqûable 


♦ 


EUvAtions  k  Dieu 
rcfidence  parmi  nous  au  faint  Sacrerfietit, 
pendant. que  vous  êtes  dans  le  Thionç 
de  votre  gloire  à  remplir  la  qualité  de 
aotre  Avocat  devant  le  Pere. 

IX. 

Que  vous  êtes  bon  envers  tous  les 

hommes.  Seigneur,  que  vous  êtes  bon 
de  jious  avoir  ouvert  les  entrailles  de 
votre  mifeticorde  fous  un  û  excellent 
Nom  y  que  les  ouvragesr  de  votre  bonté 
nous  cranfportent  de  joie  ôc  nous  raviC 
fent  d  admiration* 

X. 

.Que  toutes  vos  créatures  ^  Seigneur  » 
vous  glorifient,  &  que  vos  Saints  ren- 
dent à  votre  faint  Nom  d'immortelles 
louanges.  Que  les  Séraphins  brûlent  d V 
mcur  pour  lui ,  que  les  Chérubins  en 
admirent  k  lâ^elïe  j  que  les  Thrones  y 
goûtent  une  invariable  paix  ;  que  les 
I>ominat?ons  en  relevant  la  -Puiflance  } 
que  les  Venus  en  louent  les  divines  opé- 
rations j  que  les  Principautez  le  benif- 
fent  comme  le  Prmce  &  le  Souverain 
de  tous  les  Noms  •  que  les  PuiiTancès  en 
adorent  l'efficace,  &  que  les  Archanges 
&  les  Anges  en  annoncent  par  tome  la 
terre  jufqu'à  U  iin  du  jaionde  les  veritez, 

la* 
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fttr  le  Tfeaume  CXlf^,  ôiy 
les  MyAeres  &  coûtes  les  excellences. 

'  XI.  ' 

Pour  tous  vos^Miniftres  &  Prédica^' 
teurs ,  ô  Jésus,  qu'ils  publient  en 
terre  le  règne  glorieux  de  votre  divin 
Nbm  y  comme)  les  anciens  juftes  (bus  les 
ombres  de  la  Loi  Tout  annoncé ,  comme 
les  Apôtres  Tont  divulgué,  comme  les 
Martyrs  Tout  atcefté,  comme  les  Pon- 
tifes Tont  glorifié ,  comme  les  (àints  Con- 
felTeurs  l'ont  liohoré,  comme  les  Doc. 
teurs  Tont  footenu,  comme  les  Vier- 
ges Tout  chéri ,  &  comme  tous  les  Saints 
&  Saintes  l'ont  imploré.  Oiii ,  Père  ado^ 
rable  ,  ^glorifiez  le  faint  Nom  de  votre 
Fils  j  que  tous  croient  en  lui ,  &  le  re- 
cardent comme  un  Nom  de  grâce  ôc  de^ 
benediârion ,  de  falut  8c  de  vie  ,  de  mu  x 
fericorde  &  de  charité ,  manifeftez  ce 
faint  Nom  comme  il  a  manifefté  le  vô* 
tre ,  &  qu'en  cet  inefFable  Nom  nous,  mé^ 
xitions  d'être  exaucez  devant  votre  face^ 

* 

XIL 

'  Faites  ,  ô  J  £  s  u  s  ^  connoître  aux 
hommes ,  que  quiconque  invoque  avec  ^ 
foi  &  religion  votre  Nom  bien-aimé  fera 
fauvé'  5  comme  Pierre  votre  Apôtre  gué- 
xit  miracttleufeoient  un  boiteux  en  i'in^ 
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voquant ,  ainii  nous  marcherons  droir 
dans  le  chemin  de  la  vertu ,  quand  nous 
Timplorerons  avec  révérence  &nous  nous 
attacherons  avec  confiance  à  fon  puiC 
fant  fecours*  Car  il  n'y  a  point ,  ô  ]£sus^ 
d'autre  Nom  fous  le  Ciel  qui  puilTe  opé- 
rer notre  falut,  que  le  vôtre.  Faites  quQ 
jnous  ne  trouvions  d'avantage  en  ce  mon*^ 
de.  que  d  agit  &  de  fouiïxir  pour  la  gloire 
de  ce  faint  Nom  }  que  nous  y  cherchions 
k  remiilion  de  nos  péchez  &  la  grâce  de 
les  éviter.  Hé  quel  malheur  leroit-cç 
pour  nous  de  le  deshonorer  par  nos  infi« 
délitez  ,  &  de  le  décrier  par  une  vie 
peu  chrétienne*  C'eft  en  ce  Nom  facré 
que  nous  femmes  juftifiez  ,  fandifiez  , 
baptifez.  C  eû:  ce  Nom  qvii  eft  au-def- 
fus  de  tous  les  noms ,  devant  lequel  la 
.  foi  nous  apprend  à  nous  abîmer  aveccoUfi 
tes  les  créatures.  C'eft  un  Nom  différent 
de  tous  les  noms^  qui  marque  ^  ô  j£sus, 
vos  ineffables  dignitez  ,  &  les  obliga-? 
tions  que  nous  avons  d'adorer  la  Maje-* 
ûé  glorieufe  de  yotrp  Empirp.  A  lui  foit 
toute  louante  ^  toute  gloire  ^  tout  hon? 
neur, 

Qt%  Empire  ,  ô  Jésus,  fera  un  empire 

éterneL  A  jamais  votre  faiut  Nom  fera 


fférU  Vfemmt  CVL IV.  6i$ 
glotifié  dans  la  Cour  celefte.  Votre  do- 
iBiuation  fuprême  fubfiftera  dans  la  fuite 
de  tous  les  (tecles.   A  jamais  les  Bieru 
heureux  mettront  à  vos  pieds ,  ô  celefte 
Agneau ,  leurs  '  couronnes  glorieufcs  & 
triomphantes*  Ils  porteront  à  jamais  cet 
augufte  Nom  gravé  for  leurs  &bnts,  auflfi 
bien  que  celui  de  la  Jerufalem  celefte 
que  vous- avez  rachetée.  C'eft  un  Nom 
nouveau  qui  les  confervera  dans  une  clar^- 
té  perpétuelle.  Comme  ils  n'ont  point 
porté  en  terre  le  nom  de  la  bête^  je 
veux  dire  du  démon ,  mais  le  vôtre  très- 
faint,  ils  triompheront  par  lui,  &  il  lera 
comme  Téctatant  apanage  de  leur  félici- 
té. Puillions-nous  parvenir  à  cetheuieu)^ 
partage. 

XIV. 

Vous  y  o  Xesus  ,  qui  êtes  (î  véritable  en 
toutes  vos  paroles ,  &  fi  làint  dans  tou- 
tes vos  œuvres ,  ne  permettez  pas  qu  en 
nommant  un  fi  vénérable  Nom  ,  nous 
nous  laif&ons  furprendre  par  le  moindre 
péché.  Ce  Nom  faine  &  terrible  deman- 
de des  ames  faintes  &  merveilleufemenc 
refpedueufes  &  pleines  de  votre  crainte, 
&  nous  devons  comme  le  Prophète  Roi 
vous  (àcrifier  .une  hoftie  de  louange  8c 

une  yiâ;ime  de  pur  amour  en  même  tems 
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iai6    .       Elévations' a  Dieu 
que  iv>as  Tinvoquons.  Sivcms  vous  ête$ 
humilié  jufq^'à  la  mort^  pour  être  exakç 
j(Sc  remporter,  un  nom  fî  myfterieax ,  nou$ 
nedevpns  pas  moins  faire  pour  ^artici^ 
per  à  ies  grâces.  Que  ce  Toit  la^  SeiJ 
gneur  ^  mon  application  que  de  louei: 
affiduemenr  votre  faiht  Nom  par  de^ 
ynœurs  excellentes  qui  expriment  ce  qu'il 
dit  ^  ce  qu'il  veut ,  ce  qu'il  à  £3iit  ^  c^ 
^qu'il  attend  de  moi* 

X  V. 

yous  foutenez  ,  Jésus  ,  par  ce  Nom  ; 
ceux  qui  tombent ,  iSc  vous  relevez  ceu^ 
qui  font  comme  brifez.  En  efFet  y  vous 
$te9  plus  doux  que  le  niiel  aux  confcieur 
ces  pénétrées  de  votre  culte*   Vous  leur 
apportez  les  vraies  joies ,  vous  êtes  r,e£# 
perance  des  penitens  ,  le  foulagemcnt 
çes  affligez  »  la  force  des  coeurs  abat-^ 
tus,  &  votre  Islom  beni  porte  jpartouç 
(a  lumière ,  fa  chaleur ,  fes  âécnes  fa- 
lutairesîôc  fes  brafîers  divins.  C'eft  une 
four  inébranlable  qui  nou^  manit  contre 
toutes  fortes  d'afjàuts.  C'eft  un  bouclier 
qui  nous  cottvrç  contre  tous  les  traits  les 
plus  perçans^  Ceft  unarcboutant  invinci«pi 
ble  qui  foutient  toute  i^Eglife  çpntrç  iç^ 
lÇpt§  le^  plus  impétueux t  « 
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'  XVI. 

^  Les  yeux  cîe  toutes  les  créatures  vous 
tegardent ,  Seîgneur  Jésus  ,  &  vous  leuU 
donnez  comme  DieiiSc  comme  Créateur 
de  toutes  chofes  ^  ce  qui  leur  eft  neceC«* 
faire  pour  vivre  ;  mais  qu'y  â«t*il  de 
lïpinparable  aux  benediâions  que '  vous 
donnez  au  monde  comme  Sauveur  ipar 
votre  meftimable  Nom,  Ceftune  huile 
épanchée  qui  nourrit,  qui  fortifie^  qui 
guérit ,  qui  préferve  &  qui  adoucit  tou- 
tes les  plaies.  C'ell  une  viande  délicieu^* 
ie  qui  fuftante  la  vie  chrétiekine  ,  qui 
\  engraiile  l'Amour  divin  ,  qui  raflafîe  la 
pieté  9  &  qui  conferve  la  vigueur  des 
plus  héroïques  vertus,  Ceft  unfïambeau 
qui  lance  par  tout  Tes  raïons  &  fes  flam- 
ines  ,  &  ne  foufFre  aucune  obfcurité  ni 
langueur  dans  les  aimes  qu'il  éckire  & 
^u'il  anime, 

XVIL 

[  » 
A  la  prononciation  de  ce  Nom  divin 

6  Jésus  ,  vous  ouvrez  votre  main  châri- 
1  table  ,  &  vous  '  donnez  à  vos  fidèles 
I  époufes  la  nourriture  &  la  pâture  celefte 
\     ,  dont  elles  ont  befoin.  Vous  êtes  pioûr 

elles  un  Epoux  qui  non  content  de  les 

^LYçiï  fauY çes  par  rçffofion  de  votre  Sang. 

■         '  T\  J     • • • 

PdllJI  . 
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ktti:  donnez  par  les  divins  Sacretnens^ 
les  accroiflfemens  de  grâces  &  les  fources 
vivifiantes  quiies  font  croître,  en  iaincei» 
té  jufqu  à  l'âge  parfait  de  leur  coiifom- 
mation  glorieufe.  Vous  les  tcaicez  com- 
me votre  bienheureufe  M  ère  ^  qui  ne 
prononça  votre  Nom  qu'avec  des  lèvres 
innocentes  &  parfaite  m  eet  pures ,  &  qui 
en  méditoit  fans  cède  dans  fon  cqeur  les 
rares  &  divines  qualit^z. 

xviii. 

Vous  êtes  droit  &  jiifte  ^  ô  j£stis>  dans 
tous  vos  cçnfeils  &  dans  les  ordres  de  vo- 
tre  divine  Providence  &  parfaitement 
faine  dans  toutes  vos  actions.  Votre 
Nom  eft  le  fymbole  de  votre  lamteté  ^ 
c'eft  comme  Sauveur  que  vous  poITedea 
la  plénitude  de  la  divinité  6c  de  route  (ox^ 
te  de  grâces ,  Se  c'efl:  pour  fandifier  les 
hommes  qu'il  falloit  un  Médiateur  aufli 
faint  &  auiE  accompli  que  vous  Têtes. 

XIX. 

Vous  êtes  près  de  tous  ceux  qui  vous 
invoquent^  de  tous  ceux  ^  dis-je,  qui 
vous  invoquent  dans  la  vérité.  Depuis  It 
lever  du  foieil  jufquau  couchaAt,  votre 
Nom  eft  grand  ôc  admirable  parmi  les 
l^ations ,  ôCGç  kioii  ne  vous  pas  contiol* 


fur  liVfeàume  CXhtir.  ^  €it^ 
tre  que  de  doucct  des  boncez  infinies  de 
ce  divin  Nom.  En  nous  rachetant ,  6 
Jésus  ^  vous  vous  êtes  refervé  ce  Nom 
pour  perpétuer  au  monde  la  confiance* 
que  nous  devons  avoir  en  vous.  Tous 
nos  grands  Myfteres'  fe  font  accomplis 
pour  Ja  gloire  de  ce  faint  Nom  ,  & 
nulle  grâce  ne  découle  du  Ciel  que  par 
cet  auguftê  canal-    Toute  ^la  difcipline 
BVangeliqtie  eft  fondée  fur  ce  Nom.  C'eft 
lui  qui  nous  a  ouvert  les  Cieux  ôc  fermé 
les  abîmes ,  &  c'eft  pour  vérifier  ce  Nom 
que  vous  vous  êtes  abandonné  à  tant  de 
^ufFrances  &  d'humiliations.  Quel  titre 
glorieux,  quel  ligne  admirable  de  falur^ 
4]uel  gage  d'amour« 

XX. 

Vous  rempliilez  ,  ô  J  e  s  u  s  ,  dans 
ceux  qui  le  profèrent  dignement  ^  &  qui 
vous  fervent  avec  crainte  &f  amottr  les 
deflrs  <le  leurs  cœurs ,  vous  écoutez  leurs 
prières  *  &  vous  les  attirez  éternellement 
à  vous.  Ils  trouvent  en  vous  ce  qu'ils 
.  cherchent ,  ils  poffedent  ce  qu'ils  aiment;^ 
ils  goûtent  ce  qu'ils  défirent ,  &  ils  s'at- 
tachent d'autant  plus  à  vous ,  que  rien  né 
leur  plaît  que  votre  Nom  qui  leur  fert  & 
de  rafraichiflement  contre  ie  feu  de  hk 
cupidité^  &  d'étendard  pour  triompher 
de  lenrs  ennemis» 


XXL 

£n6n ,  Seigneur  Jésus  ,  par  la  verta  de 
ce  Nom ,  vous  gardez  toutes  les  ames 
qui,  vous  aiment  ^  vous  les  renfermez 
comme  un  Pere  du  plutôt  comme  une 
Mere  dans  votre  fein.  Vous  les  enfei^ 
gnez  par  vos  divines  infpirations  comme 
le  Maure  de  leurs  cœurs. Vous  les  condui- 
rez aux  rorrens  des  eaux  vivantes  comme 
un  bon  Pafteur  ;  vous  vous  unifiez  inti* 
ment  à  elles  comme  Chef  &  Principe  de 
vie  y  &c  vou^  les  coufommez  eu  vous 
con^me  Porêtre  Eternel  &  Pontife  des 
biens  à  venir ,  pe;idant  que  vous  per- 
drez à  jamais  ceux  qui  Pont  outragé  ou 
deshonoré» 

xxn. 

• 

Que  ma  bouche  donc ,  ô  Jésus,  an- 
nonce ince{{kmment  les  louanges  de  cet 
admirab'e  Nom,  &  qfte  tous  les  hommes 
en  benifTent  les  divine  s  &  faintes  proprie* 
tez  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles ,  & 
dans  la  durée  de  toute  1  éternité.  Lauda^ 
tionem  Domini  loquetur  os  meum  >  ^  he^ 
nedicat  omnis  carif  Nomini  fm^9  ejHS&  i/f 
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'jl  Jésus  dans  le  tres-faint  Sacrements 
^ui  efi  U  noHrnture  de  ceux  qni  ont 
faim^  &  la  lumière  die  ceux  qni  font 
aveugles^ 

Sur  lePfeaumcCXLV.  tauda  anima  mea  l?^* 

minnm  >  laudabe^ 

Ttn  Xcitez  mon  ame  à  vous  louer ,  Sei-, 
Je  gneur ,  à  vous  louer  pendant  ma  vie^ 
puifque  je  participe  à  vos  ineffables 
Wyfteres.  Excitez-moi  à  célébrer  votret 
gloire  j  ô  mon  Dieu  ,  tant  que  je  vi^ 
vrai ,  &  que  je  ferai  nourri  d'un  fi  ad-' 
xnirable  Banquet.  Que  je  ne  mette  m» 
confiance  m  dans  IcS  Princes,  ni  dans 
aucun  des  enfant  des  hommes  d'où  ne 
peut  venir  le  falut ,  mais  en  vous  feul 
qui  êtes  TAuteur  de  Vie  &  la  fource  dé 
tout  bien.  Tous  les  hommes ,  de  quelq)ie 
rang  qu'ils  foient  ,  font  mortels  y  letu: 
ame  étant  fortie  de  leur  corps ,  ifs  re-* 
tournent  dans  la  terre  d'où  ils  fontfortis 
Se  ce  jour-là-même  toutes  leurs  vaines 
penfées  périront  fans  pouvoir  fe  tirer  da 
|ombwUp,ni  fççovuir  perfonne.  Hcuiew 

I?  A  v. 
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(^l  Elévations  a  Diets 
cit  celui  donc  3  ô  Dieu  (le  Jacob ,  ô  Sauw 
veur  de  nos  ames  ,  vous  vous  déclarez 
le.  proteûeur.  Heureux  celui  qui  met  en; 
vous  fon  efperance,  ô  Seigneur  mon  Dieu 
qui  avez  fait  le  ciel  &  la  terre ,  la  mer  &c 
toutes  les  chofes  qu'ils  contiennent  ;  qui 
gardez  toujours  la  vérité  d^  vps  pro-^ 
melîes  ,  qui  faites  juftrce  à  ceux  qui  fouf- 
fr eut -injure ,  &qui  donnez  la  noiirriture 
à  ceux  qui  ont  faim  ,  comme  il  parole 
excellemment  dans  les  mets  délicieux  de 
vos  divines  Eciitures  &  de  votre  aucrufte 
Corps  au  cres^faint  Sacrement»  Ceft  dans 
ce  Myftere  principalement  que  vous  dé- 
liez y  Seigneur  ,  ceux  qui  font  enchaî'- 
nez  y  que  vous  éclairez  ceux  qui  font 
aveugles  ,  que  vous  relevez  ceux  qui 
font  brifez>  que  vous  aimez  ceux  qui  font 
^âes  ^  que  vous  défendez  ceux  qui  font 
comme  étrangers  fur  la  terre^  que  vous 
protégez  Torphelin  &  U  veuve  ,  &  que 
vous  détruifez  tous  les  vains  projets  des 
pécheurs»  O  Seigneur,  qui  régnerez  dans, 
tous  les  iiecles ,  ô  Dieu  de  Sion  qui  re^ 
pnerez  dans  la  fuite  de  toutes  les  races.  ^ 
ecabli0èz  en  moi  dès  maintenant  votre 
legne  ^  &  qu'il  ne  loi%  jamais  ébraolé» 


far  le  Pfeaame  C  XL  j j 


CXLVL  ELEVATION 

^  J  B  s  u  s  dans  le  tns-faint  Sacrement 9 
comme  Banquet  qni  rajfemble  tous  ^ 
cnfans  >  &  qui  gnérit  Unrs  f  laies, 

» 

Sur  le  Pfeaume  CXLVI.  Laudate  Dminum  quê*: 
-  mam  bonus  efi  Ff^lmus* 

QUe  je  vous  loue ,  Seigneur  ,  parce 
qu'il  e(t;  infiniment  bon  de  vous 
louer.  Que  la  louange  que  je  vous^ 
donne ,  mon  Dieu  ^  convienne  à  vocrcr 
Grandeur.  C'eft  vous  ,  Seigneur',  qui 
avez  bâti  la  }erukiem  nouvelle ,  c'ell  là 
que  vous  habitez  fous  les  efpeces  facrée» 
de  TEuchariftie ,  e'eft  vous  qui  avez  raf- 
femblé  dans  l'Eglife  tous  les  enfans  d'If- 
jacl  difpcrfez.  Ccft  vous  qui  guériffez? 
ceux  dont  le  cœur  efl  brifé  d'affliftion  ^ 
qui  liez  &  bandez  leurs  plaies ,  qui  fça^ 
vez  le  nombre  fi  prodigieux  des  étoiles  ^ 
6c  qui  les  connoiflez  par  leur  nom  y  ou 
plutôt  les  Saints  6c  les  Elus  que  vous; 
tenez  écrits  dans  le  Li^^re  de  Vie ^  Vous» 
êtes,  ô  Seigneur  3  vraiement  grand , 
votre  pùiflance  eft  infinie  ,  votre  far 
gcffen^a  point  de  bornes.  Vous  ne  prenez: 
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'iff4  Eltvatiêns  a  Dieu^ 
çii  votre  protedion  ceux  qui  fonc<îouxîr 
mais  vous  humiliez  les  pécheurs^ ,  & 
vous  les  ^ibaillez  jufqu'cn  terre.  Que  je 
chante  y  Seigneur  ,  vos  divines  louan* 
ges  par  de  faints  Cantiques  fur  toutes 
les  créatures.  Que  je  publie^  Seigneur 
mou  pieu ,  votre  fouverainè  gloire  avec 
la  harpe  de  mille  raintes&  ardentes  a£Fe- 
â:ions  de  mon  cœur  y  puifque  c'eft  vous 
qui  couvrez  le  ciel  de  nuées  favorables^ 
éc  qui  préparez  la  pluie  pour  la  terre, 
en  lui  fufcitapt  des  grâces  &  des  hom- 
mes Apoftoiiques  pour  les  répandre. 
C'eft  vous  qui  produifez  le  foin  fur  les 
montagnes ,  &  faites  croître  Therbe  pour 
Tufage  des  hommes  ,  qui  donnez  aux 
bêtes  la  nourriture  qui  leur  eil:  propre  » 
&  qui  nourriffez  les  petits  des  corbeaux 
qui  vous  invoquent^  ou  plutôt  c'eft  vous 
qui  favorifez  de  votre  fècours  les  par- 
faits &  les  imparfaits  y  les  penitens  &c 
les  innocens  5  les  contemplatifs  &  les 
hommes  occupez  dans  des  devoirs  cha« 
ritables.  Vous  n'aimez  pas  ,  Seigneur , 
qu'on  fe  fie  à  la  force  de  Ion  cheval  ^  vous 
ne  vous  plaifez  pas  que  l'homme  s'aiïii- 
.  re  fur  la  force  de  fes  jambes  ,  je  veux 
dire  fur  fes  propres  forces  ,  ni  fur  celles 
d'aucune  créature  quelque  puiilance  qu'el'* 
le  foic^  &  vous  ne  mettez  votre  plaifir 


^  fnr  le  Pfearme  CXLVÏ.  tf^J 
qu*cn  ceux  qui  vous  craignent  ,  &  qui 
efperent  en  votre  mifericorde*  Faites 
donc  ,  Seigneur  ,  que  j  etabliile  en  vo- 
tre force  invincible  tout  mon  appui  , 
Se  que  fur  ce  fondement  inébranlable  » 
je  parvienne  à  la  bien-heu-reufe  paixqu€ 
vous  me  faites  eiperer. 


CXLYII.  ELEVATION  ^ 

^  Jésus  dans  le  trh-faint  Sacrement, 
comme  feflin  ,  ejtfi  rafafie  Jer»falem  dM 
meilleur  froment  ,  &  forterejfe  qui 
maintient  fa  faix* 

• 

Sur  le  Pfeaumc  GXLVII.  LauduferufaUm  ^ 

J>omtnum> 
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gUe  mon  ame  ,  Seigneur ,  comme 
^iine  (ainte  Jerufalem  où  vous  ve^ 
nez- habiter  par  le  très- faint  Sacrement, 
vous  loue ,  vous  ad^ore  &  vous  aime  a 
jamais.  Que  mon  ame ,  dis-je ,  foit  une 
nouvelle  Sion  qui  s*atiacheà  vous  com- 
me à  fon  Dieu  ,  fon  Sauveur  &  fon 
Epoux.  Qu'elle  vous  glorifie  en  rous-^ 
même  &  dans  la  protedion  que  vous 
donnez  à  votre  EgUfe  dont  elle  fait  p^r*; 


• 
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"^fé  SlevatiofiS  à  Tiieu 

tie»  &  qu'elle  admire  avec  quelle  bcne^ 
diction  vous  avez  fortifié  les  ferrures  de 
fes  portes  en  la  rendant  invincible  à  tous 
les  efForts  de  fes  ennemis,  &avec  quelle 
profufion  de  grâces  vous  avez  fanâifié  le» 
cnfans  qui  font  dans  fon  enceinte.  Vous 
avez  ,  en  efifet  »  ô  Jésus,  établi  la  paix 
jufqu'aux  confins  de  fes  états  3  en  rui- 
nant le  Pagdnifme  &  les  herefies  .diâFew 
rentes ,  &  vous  la  ralîafiez  de  la  plus  pure 
fleur  de  froment  par  la  divine  Eucnarir 
Aie.  Vous  envoïez  à  la  terre  votre  pa-i 
rôle  par  les  Prédicateurs  fir  les  iaints 
Pointeurs  que  vous  lui  adreffez  de  tems 
en  teins ,  &  cette  parole  éi  portée  pat 
tout  avec  une  extrême  vîtcue  ,  parce 
que  vous  animez  de  votre  foufBe  divin 
ceux  que  vous  envoïez.  Si  avant  votre 
Incarnation  la  neige  tomboic  fur  la  ter^. 
re  comme  de  la  laine ,  fi  la  gelée  blan^ 
che  fe  répandoit  comme  de  la  cendre,  & 
fi  la  glace  divifée  en  une  infinité  de  par* 
fies  9  caufoit  un  iî  extrême  froid  ^  je 
veux  dire  que  (i  dans  la  privation  de 
votre  amour  les  cœursf  étoient  glacez , 
nu  moment  que  vous  ave;^  donné  vos. 
ordres  par  votre  avènement  au  monïe^ 
&  par  l'établilTement  de  votre  Eglife^. 
yous  avez  fait  fondre  toutes  ces  glaces^ 
)^ou&  avez  répandu  voti^ç  .^^int  frffiriC;^, 


fiirlePfeaumeCXLntt. 
^  vo^s  avez  fait  couler  les  eaux  des 
larmes  de  la  pénitence  avec  une  grande 
Stbondance.  Vous  avez  annoncé  à  Jacob 
votre  parole .  vos  jugemens  &  vos  or- 
donnances à  Ifraèl  ,  &  vous  leur  cû; 
avez  fait  fentir  les  opérations  divines  par 
les   converfions   niiraculeufes  dont  la* 
monde  a  été  témoin^  Vous  n*avez  point 
traité  de  la  ibrte  toutes  les  autres  Na^ 
tiens  ,  &  vous  ne  leur  avez  point  maJ 
jiifefté  vos  préceptes  comme  à  TEglile 
votre  Epoufe  fainte.  Faites  donc ,  Sei. 
gneur^  que  nous  tous  qui  fommes  Tes 
enfans  &  vos  membres  ^  nous  corref-» 
pondions  à  une  fi  grande  grâce  par  le 
gage  immortel  de  TEuchariftie  que  vous 
nous  en  avez  donné»  ^ 


■y 


CXLVIII.  ELEVATION 

jî  Jésus  dans  le  trh-famt  Sacrement^ 
l'objet  univerfelde  la  Jimence  des  Saints^ 
Kjr  de  toutes  Us  creatnres^ 

Sur  le  Pfeauiue  CXLVIII.  Laudat£  Dominum 

de  coclis* 

SEigneur  ,  qui  rcfplendiflez  de  gloire 
âc  de  Maieâé  dans  k  Giei  ^  ai« 
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1^3  8         T£Uvatiô9$s  i  Ï>Uh 
trcs-fâitit  Sacrement  y  que  tous  les  hâbî-2 
tans  des  Cieux  &  les  juftes  en  terre  vous 
louent  &c  vous  adorent.  Qu'ils  vous  doii* 
lient  mille  louanges  dans  ces  hauts  lieut 
jnaccei&bles  à  nos  regards.  Que  tous  vos 
'Ang^  vous  louent ,  que  toutes  les  Fait- 
fancesdes  armées  celeftes  vous  glorifient 
que  le  foleil  &  la  lune ,  que  les  étoiles  &: 
la  lumière  vous  louent  toutes  enfemble» 
'Que  les  deux  des  cieux  vous  louent.  Qge 
toutes  les  eaux  qui  font  au-defTus  des 
Cieux  louent  votre  adorable  Nom  &  vo-^ 
tre  divin  Sacrement^  parce  qne  vous 
avez  parlé  comme  Dieu ,  &  ces  chofes 
ont  été  faites  y  vous  avez  commandé 
t:omme  créateur  -nniverfel,  5f  qu'elles 
ont  été  établies  pour  fubfifter  éternelles 
ment  &  dans  tous  les'  fiecles:  que  vouç 
léur  avez  prefcrit  des  ordres  qui.neman* 
queront  point  de  s'accomplir.  Mais  aufïï^ 
îSeigneur  »  que  toutes  ces  créatures  fupe^ 
lieures  vous  louent  comme  Sauveur  &c 
iledempseur  du  monde,  puifque  Dieu  le 
Pere  vous  les  a  toutes  affujetties,  qu  elles 
tirent  de  vous  un  grand  ornement ,  que 
vous  leur  commandez  avec  une  autorité 
fouverainè  ^  &  qu'au  jour  de  votre  juge* 
ment  dernier  elles  exécuteront  avec  tànt 
d'aAivité  les  ordres  de  votre  juAice.  Que 
xoutes  les  autres  créatures  qui  font  fux  la 
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fnr  lePfeaffmé  CJttP'IIT:  '6^^ 
terre  vous  louent  ;  Seigneur ,  au(II*bi^eit 
que  les'corps  celeftes  ,  que  les  dragons  , 
les  poiffons  monftrueux,  toutes  les  abî* 
mes  des  eaux ,  le  feu  ,  la  grêle ,  la  iiei* 
ge  ,  la  glace  ,  les  vents  &  lés  tempêtes 
qu'ils  excitent ,  &  que  tous  ces  êtres  qui 
exécutent  votre  parole  vous  louent.  Que 
-les  montagi^ps  avec  toutes  les  collines, 
que  les  aibres  qui  portent  du  fruit  ,  avec 
tous  les  cèdres  vous  louent.  Que  les  bê- 
tes fauvages,aYec  tous  les  autres  animaux^ 
que  les  (erpens  &  lesoifeaux  qui'^ont  des 
ailes,  vous  louent,  puifque  tous  leurs 
dtfFerens  caraâeres ,  quelquefois  même 
nuidbies  à  I  homme  ^  relèvent  la  puif« 
lance  de  leur  Auteur, &  nous  apprennent 
comme  des  ombres  dans  un  tableau,  à 
admfrer  Tordre  &  la  beauté  admirable  de 
toute  Toeconomie  de  Tuni^ers.  <^e  les 
Rois  de  la  terre  ,  Seigneur,  &  tous  le» 
peuples ,  que  les  Princes  &  tous  les  Juges 
de  la  terre ,  que  les  jeunes  hommes  & 
les  vierges ,  les  enfans  &c  les  vieillards  ^ 
louent  votre  augufte  Nom  ,  ô  J  e  s  u  s , 
parce  qu  il  n'y  a  que  vous  dont  îe  Nom 
eft  vraiment  grand  &  élevé.  Enfin  que  le 
ciel  &  la  terre  publient  vos  louanges  &c 
confeiTent  la  vérité  de  votre  prefence  au 
'  faint  Sacrement  ,  puifque  c*e(l  dans  ce  • 
Myftere  que  voiis  élevez  votre  peuple  à 
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?4<^  Elévations  a  Dieu 

une  dignité  &  une  force  admirables.  Soïez 
en  un  mot ,  loué  par  tous  les  Saints  dans 
le  tems  &  l'éternité ,  par  les  enfans  d'if. 
laci  que  votre  Croix  a  enfantez  à  TE  van- 
gile  5  parce  peuple  qui  approche  de  vous 
en  participant  à  la  divine  T^blc.  Alléluia. 


'  CXLIX.  ELEVATION 

ê  • 

\A  Jésus  dans  le  tns-faint  Sacrement:, 
en  cffêi  trejf aillent  dejoh  dt  reçûnnQtf- 
fance  les  enfans  de  S  ion. 

Sur  le  Pfcaume  CXLIX.  Cantate  Vomino  eantU 

cum  novum^ 

QUe  tous  les  Etres  créés^vifîbles  &îîi- 
vifibles ,  Seigneur  ,  vous  chantenc 
un  nouveau  Cantique;  que  votre  louange 
retentille  dan$  lafTemblée  des  Saints. 
*  Qy'Ifraël  fe  réjouiffe  en  vous ,  ô  Jesvs  , 
qui  êtes  fon  Créateur  &  fon  Rédempteur; 
que  les  enfans  de  TEglife  ,  cette  fainte 
Sion ,  tf  eilaillent  de  joie  en  vous^qui  êtes 
fon  Roi  &  fon  faint  Legiflateur.  Qu'ils 
louent  votre  Nom ,  qu'ils  le  glorifient 
dans  Taugufte  Sacrement  par  de  faints 
concerts  9  qu'ils  célèbrent  vos  louanges* 
avec  le  tambour  &  l'inllrument  à  dix 
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^         fur  leTfeanme  CXLIX.      ^  <?4f 
cordes  par  les  Tons  d'une  charité  ardente 
<Sc  cPone  pratique  excellente  des  principa- 
les vertU6 9  parce  que  vous  ayez  mis,  ô 
Seigneur,  votre  plaifir  &  votre  contente- 
ment dans  votre  peuple,  .&  que  .vous  avez; 
élevé  &  fauvé  ceux  qui  croient  doux  &  de 
bonne  volonté  j  que  les  Saints  qui  régnent 
dans  la  gloire  fe  rejonilfent  en  fe  voïant 
'  comblez  à'^xrx  Ç\  grand  bonheur  ;  qu'ils 
foient  comme  enyvrez  de  délices  dans  le 
reposdes  contemplations  éternelles,&puis 
qu^ils  auront  toujours  dans  leur  bouche 
vos  divines  louanges,  qu'ils  nous  ailocient 
à  leurs  faints  excès  d'amour.  Qu'ils  pren- 
nent auifi  en  notre  faveur  des  épéestten* 
chantes  dans  leurs  mains  pour  nous  dé- 
fendre ,  pour  nous  venger  des  Nations, 
pour  châtier  les  peuples  rebelles^pour  lier 
.  leurs  xois,  ou  les  -démons ,  en  leur  enchaî^, 
nant  les  pieds  ,  &  les  grands  entre  eux  , 
je  veux  dire  les  impies  défèfperés  ^  en  ^ 
leur  mettant  les  fers  aux  mains ,  &  pour 
.  exercer  ainfi  contre  eux  le  jugement  que 
vous  leur  avez  marqué  Scprefcrit.  Telle 
eft  la  gloire ,  Seigneur ,  q^e  vous  .accor*^ 
dez  à  tous  vos  Saints,  &c  que  nous  efper 
j:ons  de  vot(€  iafinie  mifericord^^ 
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fS^£         '  Eletfations  k  Die» 


CL.  ELEVATION 

^  J  B  S  fi  S  da^s  le  trh-faint  Sacrement  H 
Throne  inébranlable  de  fa  fmjfance^ 
de  fin  amour ,  &  metif  de  louanges 

4  d'homma^s  tntfpuifables  . 

Sur  Ie.Pfeauiiie  CL.  Laudatepominumin  fanSHf 

SEigneur  Jésus  qui  refidez  dans  votre 
SanAuaire  ,  ,io'iez  loué  dans,  toute 
rétendue  de  Tuniver^-^  que  toutes  les  créa- 
tures TOUS  louent  ^  comme  aifis  fut  le 
Throne  inébranlable  de  votre  Puiffancè, 
èc  qu'elles  fe  profternent  devant  votre 
Sainteté.  Quelles  vous  louent  dans  tous 
les  effets  de  votre  vertu  divine ,  qu'el- 
les vous  glorifient  dans  votre  Grandeur  & 
dans  votre  immenfité  fans  bornes.  QupU 
les  vous  louent  au  fon  de  la  trompette, 
avec  rinftrument  à  dix  cordes  3  avec  le 
tambour  &  la  flûte ,  le  luth  &  Torgue  ,  les 
timbales  d'un  fotï  éclatant  »  les  timbales 
d'un  fon  gai  &  agréable,  je  veux  dire  que 
tous  vos  £iûs  en  terre,  joints  à  la  Cour 
celefte,  vous  glorifient  dans  uncmultitu- 

d  adorations  ^d'aétiofts^de;  grâces  de 
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fur  le  T femme  CX.  tf^^ 
bene4i<3:icns  ,  de  louanges ,  de  jubila-.' 
dons  ,  de  gétnifTemens ,  de  foûpirs ,  d'afpi- 
racions  &  de  louanges,  qui  marquent  un 
amour  inépuifable tel  que  vous  le  dedrezi 
Seigneur  mon  Dieu  ,  enforte  que  tout  ce 
qui  vit  &  qui  refpire  félon  la  erace  &  fe« 
Ion  la  nature  dans  le  Ciel  &  iur  la  Terre 
vous  loue  dans  votre  divin  Sacrement,  à 
qui  eft  dû  tout  honneur,  tout  empire,touCQt 
'  gloire  dans  les  û^cles  des  fiéçles. 

f  I  N.  1 


^aHç  dfs  Elévations  difpofées  pottr  eh4jjué 

jour  cIm  p»pis. 

Les  Pfeaumes 

1.  Jour.I.lI.Iir.  iV.  V. 

2.  Jour.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 

3.  Jour-  XI.  XII. XIII.  XIV.  XV. 

4.  Jour.  XVI.  XVil.  XVIil.  XIX.  XX,  '  . 

5.  Jour,  XXI.XXII.XXIII.XXIV.XXV." 

6.  Jour.  XXVI,XXVU.XXVUI,  XXIX^ 

XXX. 

7.  Jour.  XXXI.XXXII,XXXIII; 

XXXIV.  XXXV. 
Jour.  XXXVl.  XXXVII,  XXXVIII, 
^  XXXlXé  XL. 

p.  Jour.  XÏ<I.XLII.  }j:lui,  xi,iy .  XL  V; 
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10.  Jour.  XLVI.  XLViI.XLVin.  XLlXi 
L. 

n.'Xoar.  Ll.  LU,  LUI.  LIV.  LV. 
iz.  Joui.  LVI.  LVIl.  LVlll.  LIX  LX. 
1}.  Jour.  LXI.  LXII.LXIII.LXI  V.  LXV; 
U»  Jour.  L XVl.  LXViLLXVIII.  LXIX. 
LXX. 

Ï5  Jour.  LXXLLXXII.LXXIII.LXXIV. 

i^.Jour.  LXXVI.  LXXVII.  LXXVUI, 

LXXIX.LXXX. 
,7.  Jour.  LXXXI.,  LXXXII.  LXXXIII. 

LXXXIV.  LXXXV. 
iS;  Jour.  LXX  XVI.    LXX  XVI 1, 

LXXXV  IH.  LXXXIX.  XC. 
19.  Jour.  XCl.XCII.XCIII.XClV.XCV. 
zo.  Jour.  XG  VLXCYIL  XC  VUl.XClX. 
C. 

ji.Jour.  CLCILOH.GIV.CV.  : 
,tx.  Jour.CVl.CVn.  CVIII.CIX.CX. 
13.  Jour.  CXLCXH.CXin.CXlV.CXV. 

Jour,  ex  V  J.CXVU.CXVI1I. 
if.Jour.L'onziétné  oâonairé  du  CXVIIL  ' 

GXIX>  GXX.  ■  •  - 

Hiî.Jour.  CXXl.    CXXIL  GXXIIL 
•     '  CXXIV.  CXXV. 
l-j.  Jour.  CXXVL  CXXViï.CXXVIIL 

,     CXXIX.ÇXXX.  '  ' 
a.  Tour.CXXXL  CXXXlt.  CXXXIIL 

GX-XXIV.  GXXXV. 


DES  ÉLÉVATIONS. 

1^, Jour. cxxxvi.  cxxxvir; 

CXXXVIII.  CXXXIX.  CXL. 
jo.Jour.  CXLI.  ex  LU.  CXLUI. 

CXLIV.CXLV. 
«.Jour.CXLVL  CXLVn.  CXLVIII. 

CXLIX.  CL. 


jipfrohation  &  Permijfîon  du  P.  Joseph 
Douât  Bachelier  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  Prieur  de  l'jîbbaié 
Roiale  de  Fiiior. 

SI  les  Pfcaumes  de  David  ont  toujours  hé  rc* 
gardez  avec  raifon  comme  l'un  des  plus  pré- 
cieux monumens  de  notre  jFoi  y  le  roûnen  de  nocre 
.crperance^  la  confolation  de  TEglife ,  U  le  paia 
quotidien  de  tous  ceux  qui  ont  pris  Dieu  pour  leur 
partage  &:  leur  pofl'ciïion  j  quel  nojv  cl  avantage 
n*eft-ce  pas  encore  pour  eux  &  pour  tous  fes  en- 
fans  en  gênerai ,  Iorfqu*une  main  fage  &  pra« 
dente  vient  s*otfrir  pour  les  conduire  dans  ces  pâ« 
Ituragcs  gras  &  abondans  ,  &  qu'un  hoaime  rempli 
de  rhfprit  du  Seigneur  ,  leur  apprend  à  pncr  loiT* 
que  le  Pfalmille  prie ,  à  gémir  lorfvju  il  gémii  ,  à 
k  être  rempli  de  joie  loifque  les  Myftere$ 
qu'il  annonce  doivent  les  animer  d*un  faint  tranf- 
port  d'amour  &  de  reconnoifinnce  ,  à  cfpcrer  lorf- 
quïl  efpere ,  à  craindre  Jorfcju'il  craint,  Scieur 
&it  trouver  les'  règles  (ures  fur  Iclquelles 
,iVs  peuvent  établir  toute  la  conduite  de 
leur  vie  ?  C'cfb  le  but  t]uc  fc  propotc  najour^ 
(i'hul  Iç  pieux  Auteur  de  ce  Livre  ,  qui  afrv> 
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Vfycir  dévoré  ,  veut  faire  parc  à  fts  frcfcf 
avant  de  ks  quitter ,  de  la  douceur  qu'il  y  a  goû- 
tée ,  furtout  en  l'appliquant  à  ce  Banquet  ceieftc 
€ifl  l'on  reileot  &  Ton  goûte  d'une  manière  plus 
particulière  combien*  le  Seigneur  eft  douz^  Que 
Ton  reçoive' donc  cet  Ouvrage  avec  le  même  erpric 
de  pictc  qui  le  lui  fait  donner  j  que  la  g'oire  de  Dieu 
gui  en  a  été  le  feul  motif,foit  aufli  le  feul  but  qui  en 
fafle  £aire  uCage  ,  &c  je  ne  doute  point  qu'on  n'en 
retire  beaucoup  de  fruits  ^  c'eft  pourquoi  aoos.coii« 
iêntons  avec^Wfe  que  ledit  tivrc  loit  imprimé , 
n'y  aïant  rien  que  dfe  très-conforme  à  la  Foi  C-^r 
tholique.  Donné  en  TAbbaïc  Roialc  de  S. Yiftoi  de 
Far^  ce  4.  Mars  i  jtp. 

r.JOSEPH  PORAT, 


Si/  jriK  '        •  K> 
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